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Hæc qui. puer neglexerit, vel adolescentior, vir factus, in scriptoribus 
ARABICIS Îegendis versatissimus, ubique locorum hæret, sæpe pedem offendit 
ad minimos scrupulos, et in parvis graviter fabitur. Si desideramus nucleum, 
cortex frangendus est, et cum aliquà amaritudine perrumpendus. Studium 
Imguarum , in universum, in ipsis primordiis triste est et ingratum ; sed, 
primis difficultatibus labore improbo et ardore nobili perruptis, posteà , ubi 
sanctissima antiquitatis monumenta versare licet, cumulatissime beamur. 


L. C. WALCKENAERII Ofserr. acad. ad orig. grar. ed. alt. p. 27. 





AVERTISSEMENT. 
POUR CETTE SECONDE ÉDITION. 


Ex publiant, après un intervalle de plus de vingt 
années, cette seconde édition de ma Grammaire 
arabe imprimée pour la première fois en 1810, 
jai cru convenable de conserver la préface que 
javois mise en tête de la première édition. On la 
retrouvera donc à la suité de cet Avertissement. 

Pendant les vingt années q@i séparent les deux 
éditions, l'étude de fa langue arabéa pris en France, 
en Allemagne, et dans tout le nord de l'Europe, 
un développement plus grand qu'en n'auroit. osé 
l'espérer. Une multitude d'ouvrages ent été publiés, 
par le secours desquels. la littérature ancienne et 
moderne des Arabes a été rendue accessible à 
beaucoup de jeunes gens, que k rareté des manus- 
crits et la difficulté de se les procurer auroiïent 
détournés de cette carrière. L’Inde anglaïse a pris 
une part active à ce mouvement, et nous ne lui 
devrions que l'impression du célèbre dictionnaire 
de Firouzabadi, qu'elle auroit droit à toute notre 
reconnoissance. Enfin l'introduction de Fimpri- 
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merie en Égypte doit faire concevoir les plus heu- 
reuses espérances à ceux qui consacrent leur temps 
et leurs travaux à l'étude de la langue et de la litté- 
rature des Arabes. | 

La faveur dont jouit aujourd'hui en Europe 
cette branche des études orientales, m’imposoit 
l'obligation de ne rien négliger pour perfection- 
ner un ouvrage qui a pu contribuer à répandre 
ce goût parmi nous et chez les nations voisines. 
Aussi puis-je me rendre ce témoignage que, dans 
lé cours, tant de mes études personnelles que de 
mon enseignement, je n'ai laissé échapper aucune 
occasion, soit de perfectionner , soit de rectifier 
mon premier travail. C'est sur-tout en ce qui con- 
cerne l'emploi des formes temporelles des verbes, 
et les divers usages des particules, qu'on peut re- 
_ garder cette seconde édition comme un ouvrage 
_tout nouveau. La syntaxe aussi a été enrichie d’un 
grand nombre d'observations importantes , et a 
reçu des développemens qui n'échapperont pas 
_ aux lecteurs attentifs. | | 

Je ne saurois me dispenser d'observer ici qu'il 

est possible qu'il me soit échappé quelques erreurs 
dans la traduction des vers que j'ai cités pour 
exemples, et empruntés à des grammairiens ara- 
bes. De telles erreurs sont prèsque inévitables, 
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lorsqu'on n'a pas sous les yeux ce qui devoit pré- 
céder et suivre ces vers ainsi isolés. | 

En ajoutant à céite seconde édition un Traité 
élémentaire de la prosodie et de la métrique des Arabes, 
j'ai cédé au desir qui m'a été manifesté par un très: 
grand nombre de personnes. Je me serois péut-Ëtre 
épargné ce travail, si l'ouvrage que M. Freytag a 
publié sur ce sujet important, à Bonn, en 1830, 
n'étoit pas écrit en allémand, Mais, d'un autrécôté, 
la publication de ce travail, qui réunit tout ce que 
pouvoit desirer le lecteur le plus exigeant , m'a 
permis et même ma fait un devoir d'être très- 
court, et de me renfermer dans les bornes les plus 
étroites. Je me suis surtout attaché : à présenter 
sous les forrnestes plus simples. le système métrique 
des Aräbes, et à faire disparoitre.les difhcultés, 
plus appärentes que réelles, qui jusqu'ici avoïent 
éloïgné plusieurs savans très-estimables d'une-étude 
que je regarde comme indispensable, et qui dé- 
dommage abondamment., par .ses aise: : dei 
peines qu'elle Cale ; 1. 

La première édition réf qu' une table "1 
phabétique des termes techniqués de la Grammaire 
arabe, expliqués dans chacun des deux volumes. 
J'aï ajouté dans celle-ci une double table des ma- 
tières, dont l'usage facilitera les recherches, et 
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épargnera beaucoup de peine et de temps aux 
étudians. | 

Près d'atteindre à la fm de mon, quinzième 
lustre, je ne me flatte assurément point que, dans 
un travail éminemment systématique , où la mé 
moire la plus fidèle doit constamment venir au 
secours du jugement et de l'esprit d'analyse , il ne 
me soit échappé aucune erreur, aucune omission. 
J'avois vivement desiré que la providence me con- 
servät assez long-temps pour suppléer moi-même 
à ce qui manquoit à mon premier travail, et en 
faire disparoître les défauts, que je connoïssois 
mieux que personne. Mes vœux ont été exaucés, 
et je dois en témoigner publiquement ma recon- 
noissance à l’auteur de tout bien. Mais c'est sans 
. doute la dernière fois qu'un semblable travail sortira 
de mes mains, et je lègue le soin de perfêctionner 
celui-ci aux hommes qui parcourront après moi 
une carrière dans laquelle mon unique desir a été 
de me rendre utile, et de contribuer au progrès 
des lettres et à l'honneur de ma patrie. 


_ 1$ août 1831. 





PRÉFACE. 
DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


LA loi du ro germinal an 3, par laquelle a été créée 
l'École spéciale des langues orientales vivantes, près 
la Bibliothèque impériale de Paris, enjoint aux profes- 
seurs chargés des diverses parties de l'instruction dans 
cet établissement, de composer en langue française 
des livres élémentaires, propres à faciliter l'étude des 
langues qu'ils enseignent. C’est pour satisfaire à cette 
obligation que j'ai entrepris la Grammaire arabe que 
je publie aujourd’hui, et qui est pe saemenn destinée 
aux élèves de cette école. | | 

Depuis la Grammaire arabe donnée, en 150$, en 
langue castillane , par Pierre d’Alcala , et celle que 
Guiïillaume®%ostel fit imprimer à Paris vers 1538, et 
qui ne pouvoit être regardée que comme un essai fort 
imparfait , il a paru un très-grand nombre de livres 
élémentaires pour l'étude de [a langue arabe : on peut 
les diviser en deux classes. A la première appartiennent 
toutes les grammaires dont Îes auteurs ont suivi plus 
ou moins exactement le système et la méthode des 
grammairiens arabes : tels sont les ouvrages’ de Ga- 
briel Sionita, Martellotto, Pierre Metoscita, Guada- 
gnoli, Agapit à Valle Flemmarum, &c. On peut y 


joindre les traités composés par des grammäairiens 
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arabes, et imprimés dans Îeur langue originale avec 
des traductions ou des commentaires en latin , comme 
le Liber Tasriphi, publié par J. B. Raymond; la Dja- 
roumia (ou Agrumia), avec la traduction et Îles com- 
mentaires de Thomas Obicin; la même, avec 1a tra- 
duction d'Erpénius ; le traité intitulé, Centum régentes, 
donné par ce savant, &c. La Grammaire arabe du 
même Erpénius, publiée, pour la première fois, en 
1613,etses Rudimens , dont la première édition a 
paru en 1620, ouvrent la seconde classe : ces deux 
livres, dans lesquels l'auteur a abandonné la marche des 
grammairiens orientaux et adopté un système moins 
compliqué et plus analogue aux méthodes que l'on 
suit ordinairement dans l'étude dés langues savantes, 
ont servi de modèle à une grände partie des gram- 
maires arabes qui ont été publiées dans le xvir.® et 
le xvu.® siècle ; et quoique plusieurs $avans aient 
ajouté leurs observations à celles de cet illüstre orien- 
taliste, il en est peu qui aient réellement étendu ou 
perfectionné son travail, On doit cependant distinguer, 
parmi les livres élémentaires de [a langue arabe pu- 
bliés dans la dernière partie du siècle qui vient de fmir, 
la grammaire écrite en langué allémande, et donnée 
à Viénne, en 1796, par M. J.Jahn, alors professeur 
en l'université de cette ville, et aujourd'hui chanoine 
_de l’église métropolitaine de la même capitale (1). 





(1} Ce savant et laborieux écrivain est mort en 1817. On lui a consacré un 
article dans le tome XXI de la Biographie universelle ancienne et moderne. 
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C'est en profitant des: écrits de tous ceux qui m'ont 
précédé dans cette carrière, et en y joignant la fecture 
des grammairiens et des scoliastes arabes les plus 
célébres, que j'ai pu espérer d'offrir aux étudians , et 
même aux savans, uh ouvrage plus complet et plus 
méthodique. J'ai ramené , autant qu'il m'a été possible, 
le système de la langue arabe aux règles générales 
dela métaphysique du langage, bien conväincu que 
toutes les [langues n'ayant qu'un même but, les divers 
procédés par lesquels elles parviennent à atteindre ce 
but, quelque éloignés qu'ils paroïissent les uns des au- 
tres, peuvent néanmoins être rapprochés bien plus qu'on 
ne le pense communément, L'étude des langues n'ap- 
partient pas uniquement à la mémoire; Île jugement 
peut et doit y intervenir pour beaucoup ; et plus 
on parvient à appliquer le raisonnement et l'intelli- 
gence à cette étude , plus on l'abrége et on la rend 
facile et accessible aux bons esprits. La langue arabe 
sur-taut semble se prêter plus aisément que beaucoup 
d'autres à cette opération, dont Îles instrumens sont 
l'analyse et la synthèse ; et j'ai quelquefois été sur- 
prisen voyant combien les formes de cette langue sont 
dans un juste rapport avec ce qu'exigent la clarté et 
k précision du discours. J'ai donc commencé cha-+ 
cune des divisions principales, soit de la partie étymo- 
logique de a grammaire, soit de la partie méthodique, 
cest-à-dire de la syntaxe , par rappeler les principes 
généraux et Îles définitions communes à toutes les 
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langues, et fondées sur la nature même des choses et 
sur celle .des opérations de notre esprit; mais, pour 
ne point être trop long dans cette exposition et ne 
pas grossir inutilement cet ouvrage, j'ai presque tou- 
. jours renvoyé les lecteurs à celui que j'ai publié sous 
le titre de Principes de grammaire générale mis à la portée 
des enfans, et propres à servir d'introduction à l'étude de 
toutes les langues, et dont [a seconde édition a paru à 
Paris, en l'an 12 [1803]. J'aurois pu, sans doute, 
indiquer aux étudians des traités plus profonds et plus 
savans ; mais la simplicité même qui, s'il m'est permis 
d’avoir un avis à cet égard, caractérise particulièrement 
ce petit ouvrage, ma paru convenir au plus grand 
nombre des lecteurs ; et je desire que ceux qui se ser- 
viront de ma grammaire pour l'étude de la langue 
arabe, se pénètrent bien des principes que j'ai ex- 
posés, avec tous les développemens nécessaires, dans 
l'ouvrage élémentaire que je viens d'indiquer. Je puis 
assurer que l'expérience de plusieurs années ne me 
laisse aucun doute sur l'utilité de cette méthode, que 
j'ai appliquée avec un égal succès à l'enseignement du 
français, du latin, du grec, de l'arabe et du persan... 
La syntaxe est certainement Îa partie la plus dé- 
fectueuse de la Grammaire arabe d’Erpénius, et de 
toutes celles auxquelles celle-ci a servi de modèle. Elle 
est beaucoup plus exacte et plus détaillée dans les 
grammaires qui ont été calquées sur celles des éeri- 
vains arabes ; mais l'étude en est extrémement diffi- 
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cile dans ces ouvrages, soit à cause des défauts d’une 
méthode compliquée et fondée plutôt sur les formes 
extérieures du langage que sur les rapports logiques 
et invariables des différentes parties du discours, soit 
par l'effet de la multiplicité des termes techniques em- 
pruntés de la langue arabe , et auxquels les traduc- 
teurs et les. commentateurs se sont contentés de don- 
ner des formes et une terminaison latines, ou bien 
qu'ils ont rendus par des termes barbares qui n'offrent 
à l'esprit aucune idée claire et précise. La connoïissance 
de ces termes techniques est cependant d’une néces- 
sité indispensable. à quiconque veut entendre les gram- 
mairiens, Îes Îexicographes et les scoliastes arabes; 
et je ne connois aucun livre qui puisse fournir l’intel- 
ligence de ces expressions ,Sice n'est les grammaires 
mêmes dont il s'agit. Pour réunir les divers avantages 
que peuvent produire les deux méthodes suivies, l'une 
par les grammairiens dont je viens de parler, l'autre 
par Erpénius et ceux qui l'ont imité, j'ai cru devoir 
indiquer , autant qu'il m'a été possible , dans tout le 
cours de ma grammaire , les dénominations données 
par les écrivains arabes aux élémens de la parole et 
de l'écriture, aux parties du discours ,. à toutes les 
formes et les variations dont chacune d'elles est sus- 
ceptible , et aux différentes sortes de. rapports qui 
sétablissent , soit entre plusieurs propositions, soit 
entre les. diverses parties d'une même proposition. 
Non content de cela:, après avoir présenté toutes les 





Kiv PRÉFACE: | 

parties de la syntaxe selon la méthode qui m'a paru 
la plus conforme à l'analyse logique du langage, j'ai cru 
nécessaire de traiter de nouveau le même sujet suivant 
là marche adoptée par les grammairiens arabes, J'ai 
pris pour guide, dans cette quatrième partie de ma 
grammaire, l'ouvrage de Martellotto, sans négliger 
cependant de le comparer avec les meïlleurs écrits en 
ce genre, et principalement avec les commentaires de 
Thomas Obicin sur [a Djaroumia. 

On verra, par les notes que j'ai ajoutées en divers 
endroits, quels sont les écrivains arabes que j'ai le plus 
consultés, et qui m'ont fourni une partie des observa- 
tions et des exemples dont j'ai enrichi mon travail. 
de crois inutile d'entrer ici dans aucun détaïl à ce 
sujet. . ES À | 

J'ai divisé cette grammaire en quatre livres. Le pre- 
mier contient tout ce qui est relatif aux élémens de la 
parole et de l'écriture ; le second est consacré à la 
partie étymologique, c'est-à-dire, à la connoissance 
des diverses parties du discours, et de toutes les formes, 
variations et inflexions que chacune d'elles peut ad- 
mettre. pour indiquer les genres., les nombres, les 
temps , les modes, les voix, les cas, &c. Ces deux 
livres forment la première partie. La seconde, qui ren- 
_ ferme le troisième et le quatrième livre, a pour unique 
objet la syntaxe, considérée d'abord suivant la méthode 
que j'ai adoptée, et ensuite-conformément au système 
des grammairiens arabes. Chaque partie est terminée 
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par un petit nombre d’additions et de corrections (1), et 
par une table alphabétique de tous Îles termes tech- 
niques de la grammaire arabe, cités ou expliqués dans 
le cours du volume. J'ai joint ‘à [a première partie 
plusieurs planches gravées avec soin, qui présentent 
des modèles de diverses écritures arabes, et de plu- 
sieurs.sortes decchiffres. J'aurois pu multiplier beauconp 
le nombre de ces planches ; maïs j'ai craint de rendre 
cette première partie trop considérable, «et de porter 
trop haut le prix de cet ouvrage. On trouvera , à ja 
suite de cette préface, l'explication des planches, et 
les développemens nécessaires pour en rendre l'usage 
plus commode. 4 

J'ai divisé chaçune des deux parties en numéros , 
pour faciliter les renvois et les recherches. Une # pla: 
cée au commencement d'un grand nombre de numéros 
de la première partie, avertit les commençans. qu'ils 
doivent les passer ; il sera temps d'y revenir, lorsque les 
premiers élémens de la, grammaire seront bien gravés 
dans leur rmémoire , et qu'ils n'éprouveront plus de 
difficulté à en faire l'application. 

Cette grammaire arabe, telle que je la publie, est 
le fruit de plusieurs années d'étude et de méditations. Si 
j'avois eu soin de mettre par écrit toutes {es observations 
que j'ai faites depuis que je me suis livré à la littérature 
orientale, j'aurois sans doute donné à cet ouvrage un 





‘1) Ces additions ont éte replacées, dans cette seconde édition , aux endroits 
auxquels elles appartenoient. 
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. plus grand degré de perfection; mais, en étudiant les 
langues de l'Orient, je ne m'étois point cru appelé à 
devoir jamais les enseigner de vive voix ou par écrit. 
En conséquence, j'ai négligé, pendant plus de vingt 
ans, de jeter sur le papier les observations gramma- 
ticales que me suggéroient mes lectures. Si je me 
repens aujourdhui de cette négligence, c'est qu'il 
m'eût été agréable de rendre mon travail plus digne 
des suffrages ou du moins de f'indulgence des savans 
orientalistes au jugement desquels je le soumets. II me 
reste l'espoir que quelques-uns des jeunes élèves qui 
auront puisé dans mes leçons les premiers principes 
de cette belle langue et le goût de sa riche littérature, 
emploieront un jour leurs talens à perfectionner et à 
compléter le travail que leur consacre aujourd’hui leur 
maitre et leur ami : car, comme le dit un écrivain 
arabe, jeter la semence dans une terre bien préparée, c'est 
s'assurer une riche et heureuse récolte. 


bye (3 5 Eye (8j 


EXPLICATION DES PLANCHES. 





PLA NCHE Lre 


Ù 


Alphabet ibécodtque des anciens manuscrits de l'Alcoran, 
# 


— 


| PLANCHE FA a À 
Alphabet arabe- africain, gravé d’après un manuscrit de l'Afcoran. 
PLANCHE LIL. 


Exemple d'écriture coufique, copié du manuscrit arabe, n.° 7 bis, 
de Saint-Germaïin-des-Prés. 

Il contient les mots suivans tirés de l'Alcoran, ; sua 5, y ve 48 et 
suiv. édition de Marracci : ne 


TPS call dl Ÿ; 54055 LS Gp SG a >. 5 sie 


c ais 5 dela Ge F BG al. en 


“mRADUcriON, * “+ ‘. 

48. ( Non expectant nisi clore) ne qui à medio tollat eos, et 
ipsi interim inter se disceptant, 49. Et non. paterunt condere testamen- 
tum, neque ad familiam suam revertentur. $o. Et insufflabitur in tubam 
secundam , et ecce ipsi à sepulcris ad Dominum suumn | properances ee 
dientur, (Traduction de Marracci. ). ' 


: PLANCHE AV. AS 5 2 


Exemple d'écriture arabe- africaine , tiré ‘d'un manuscrit arabe, 
n° 289, de Saïint-Germaiïn-des-Prés. | 
Il contient le passage suivant de l’Alcoran, surate 4, v. 92: 


SA 59 LS 5 1 LÉ6S AT Jus à SE LT Gal 


Se 9 17 is Sd 2 Fa SG hr 610 Je 
ne aff dhes GOUT AT 5e Gi Us ef OUT ec 
E. b 


xvii EXPLICATION 
- Te - 13 50 © 28-77 “195€ 25 
Gb Le 66 ST 6] LS CRE sl 56 Re 
| Drss 
TRADUCTION. 


93. © fideles, quando proficiscemini ad prælium pro vid Dei, rectè 
dispicite ; et ne dicatis ei qui obtulerit vobis pacem, Non es fidelis : quæ- 
rentes per hoc spoliare et occidere eum, et acquirere accidentarium 
bonum vitæ mundanæ ; nam apud Deum sunt predæ multæ. Tales 
füuistis anteà, sed benignus fukt Deus erga vos. Rectè itaque dispicite, 
quisnam sit fidelis, et quis infidelis : nam Deus, de eo quod facitis , est 
commonitus. ( Traduction de Marracci. ) 


PLANCHE IV. B. 


Exemple d'écriture cursive arabe-africaine, tiré d’une lettre de 
Tripoli de Barbarie. 
En voici la transcription, ‘dans laquelle on a indiqué entre des [] 
les corrections qu’il faut faire à l'original : 


po 65 ebay, au 39235 dlelie JUil LUS pla de lue L das 
ddl pye dde ts is) [je] On AS Lens tu pd 5 3& JT 4UJI 
08 LU, goll à des ages HO 1508 1 bu db 
ris 6 ss elyt Jef, lobe sf jé ges te 05) 
pp of dif oiés ele tanlr eat Ke Gus pales 5 
Lglie uses db ds } ele ja Lg21 Les, vbs Pbise Gb 
Jose Let sol ptajll de oeb ges Lies 55 tot 1 ver Jo, 
sis dos, Le GG 4e tb FT. soif taf sta ] le ol 


io LE) is sl ED us rh Fr 


RPHORON: 


NN co - 3 — 


cc Sache mon cher ami 5 que nous avons reçu votre balle n.° S » 


2 €t que nous l'avons vendue. J’aurois pu vendre dé même l’autre balle, 


\ 


ee 
— 
Re 


+. 
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»et même à un prix tant soit peu plus haut que la première; mais on 
» m'a demandé trois mois de délai pour le paiement : je n’ai donc pas 
» pu la vendre sans un ordre de vous. Vous recevrez inclus dans la 
» présente, le compte du produit, qui monte à 450 piastres fortes , 
» que nous avons passées à votre compte. La remise vous en parvien- 
» dra par une autre occasion. Vous pouvez être assuré que nous avons 
» vendu cette balle à un prix avantageux pour le temps où nous 
0mmes >; €t nous osons nous flatter que vous serez , s’il plaît à 
» Dieu, content de nous : il en sera de même dorénavant. Nous 


»n'avons rien de plus à vous écrire, sinon de vous souhaiter toute 
» sorte de bien. Adieu. 


» Le 23 de rébi, mois consacré par la naissance du prophète , an 
» 1215. » . 


5 | 
OF", dans l'usage vulgaire, équivaut à Ÿ| sinon. 
PLANCHE V. A. 


Fragment d'une lettre écrite en caractères hébreux cursif y €ten 
langue arabe mêlée de quelques mots hébreux. Voici Ia transcription 
de ce fragment, d’abord en caractères hébreux , €t ensuite en caractères 
arabes, suivant une orthographe plus régulière et avec l'explication des 
abréviations hébraïques : j 


P WP SN "STD me ox enr RobDop mp DpA jen 3 DV + fs 
55 NYDIN TON 00) wa pusbn sx F0 w$ne wi Ty 0500 on 
BON TS WND PONMON TN PTE PDT JS ND hobpr mov Prons 
FONDD JN3 PDA NDNIND NI DNA NS 9 5y bon 25 D pb 
nn nm bons nmby boys rx pi PÔy dns nonpn mbbR mb qe 
TORS 1 JNDYY NPD ND MDN 398 NyD pin MIND BND FINADN 
5 on onto pop node nby bony son top NYD NT NIDHÈN ND)" 

ENIND rep unie om neby 
JE LS 3e 290 58e ge abronn m5 bb pen 33 ov bus mngs 


DE Pen nn - mio obns wie fe non ON je VE Dee 


b 2 


XX EXPLICATION 


si ré 49 yd] ele dos ÿ SUREONTS of ulde, ë 


LL chig d'u, be des ju ge ue ane duï, coins ju 
«sois Je de Jess a DJ LS, elle JS das ant sd tie 
dJ J5, plée Les cle Gt SO me id 555 Gt eloull dès 
d fus dis ae, af de Jele SÙ ds ze JU ad alu all 
piste des AUS sus de 

TRADUCTION. 


Avec le secours de Dieu, Le 22 de marcheschvan 560 [18001], 
à Marseille; que Dieu l'assiste! 


« À M. Mardochée Najjar (que Dieu le garde!), de Ia part du sous- 
» signé, qui lui offre mille salutations. Après m'être informé du bon état 
» de votre santé, je vous écris ces deux lignes pour vous instruire que 
» la semaine dernière je vous ai écrit une lettre et donné avis de ce 
» qui étoit arrivé. Aujourd’hui, je vous ajoute ces deux mots pour vous 
» engager à aller chez M. Jacob. Saluez-le bien de ma part, ainsi que 
» madame, et dites à M. Jacob : Nous vous félicitons de cet heureux 
» événement, et nous prions Dieu de vous combler de plus én plus de 
» biens. Dites-lui que, s’il veut me rendre service, il pourroit m'obtenir 
» un congé pour que j'aille à Tunis par le même bâtiment par lequel 
» doit partir Othman. Rappelez-lui, prenez garde qu’il ne m’oublie, 
» que mon compte et le sien ne sont qu'un. Je n'ai de ressource qu’en 
» Dieu et en lui. Vous saluerez aussi de ma part M. Lieutaud et 
» madame. » 


PLANCHE V. B. 
Lettre écrite de Tripoli en langue arabe et caractères hébreux. En 


voici Ja transcription d’abord en caractères hébreux, et ensuîte en 
caractères arabes, suivant une meilleure orthographe : 


ID POIDT RMAYIY ADD M0) gun NôNGR no x nm N° DSyn 
205 ND jp TNTS NON 7U3 DNS TON ND NoNdD JonT> y°23 


Dir une TR 9 79 bnya wran ND 108 NRINT YDTD NON M HN 


DL, 


1? 


L'e 
DEN 


D. hd 


e 
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NA WT VN Eure PODSI ND 3 Non pr po M3 RDA INA DA D 
"TON non NID RMONIT ND'DINN Tr MINT à NPD ADN ‘D OVIANN 
PRO PONS p2 MDN HONEI DPI MD AUOT TN JNDT ID 2 32 NFINSY 
y vo we ay ren Pom EL et jo pion TNT NT 7D 
 NSont 265 }n5 

as 20 nf lens né 30 ulelie HUIT «ls SAIT Us L Ja 
SG s dl LEE vols ia ons HU dll St UT if 
del 55,1 mé we Jai wf ee L ul &L poll à es 563 
db, UP" 9 AE TR) JU] > db all lus BE bus E las s 
053 Lgls anses IT ebib s5le jé 2e vbs dise 8 sl 
ml Le jf Ji as Let col pli & ab ne lis Il Ghehs 
lie, plos, pull eu 6, lies 5 ab Lie 6 dll 
pull, pdt ln dE Le Luxe L yd 


TRADUCTION. | 


« Sachez, mon cher amï, que j'ai reçu la balle n° $, et que je 
» lai vendue. J’aurois pu véndre de même l’autre balle qui reste 
» encore, et même à quelque chose de plus, si lon rte m’avoit pas 
» demandé troïs moïs de délai pour payer, chose que jen ’ai pas voulu 
» faire sans votre ordre. Vous recevrez, ci-inclus , Te compte du 
» produit : la valeur de la baîle monte à 450 piastres fortes, que j’ai 
» passées à votre compte ; la remise vous en parviendra par une autre 
»occasion. Vous pouvez être assuré que nous l'avons bien vendue 
» pour le temps où nous sommes. Nous osons hous flatter que, s’il plaît 
»à Dieu, vous serez content de nous: vous le serez pareillement 
» dorénavant. Nous n'avons, pour le présent, rien de plus à vous 
» écrire, sinon de vous souhaîter toute sorte de biens. Adieu. » 


PLANCHE VI dt 
, | 
: :1::8 


Cette planche offre, 1.° une portion d’une lettre écrite en Fr 
arabe vulgaire mêlée de quelques-mots italiens / et.encaractères 


xxiÿ EXPLICÂTION 


\ 


hébreux ; 2.° Ja transcription du même fragment en caractères arabes. 
Voici le même morceau écrit plus régulièrement : 


At SILS pol est cbolas LILI sale due Li soie y 
uttglhe ll gole (sé Gomes (ue Se Lolg G4 dll ue 
DHL, Jjine pour Let Ale Roc we we 305 ponll 
jt «5 Dadl 63 tab neglme Lsleet 455 GotLal (pe 
D 65 ol, Qpemilill BUT do & di dit unui dl ge 
Las 0; f> SF yè< 5 3) sol ,bisele 3 ST Ga ail à #hilb 
Doi Le ei los (ans Ram G onélgre Bol 5300 3 Cnamiloal de 
OR gr de dis, pe Le ol, Lit der of ue 


« est une corruption de {{L pour (ç5L que. 


TRADUCTION. 


«Je vous fais beaucoup de salutations. Je vous donne avis qu’il est 
» arrivé ici de Gibraltar, il y a aujourd'hui trois jours, un bâtiment 
» Chargé de diverses marchandises dont on avoit besoin depuis quel- 
» que temps. À leur arrivée ici , elles ont toutes été vendues à un prix 
» raisonnable, et ay comptant. Par les lettres de nos amis, nous avons 
» reçu des nouvelles de la guerre des Anglais avec les Français. Ces 
» lettres disent qu’au moment actuel les Français sont très-forts, tant 
» sur terre que quant à l'armement (maritime) qui se prépare tous les 
» jours. De plus, nous avons ouï dire que Îes Français commencent à 
» vivre en paix les uns avec Îes autres. C’est une chose qui ne peut 
» que procurer du bien; et il pourra nous venir une bonne paix, 
» avantageuse à tous les habitans du monde. » 


_ PLANCHE VII A. 


Fragment d’une lettre de l’empereur de Maroc à Louis XVI, roi 


de France. 


sogil.gsl 5e de el pie plait joift een we 4! 


7; 


ap —— — 





DES PLANCHES. xxTj 

Cage 2e ge ue bis oil Las Lys, dla 055 aa Li 
do le 7e dy che taie HU) le base exmstel GOUT abrcdall 
asoalt ge fs JAUllt oil Lagos eg cod5 Le Lake ail S'astsan 
dl Gays Gad dla Us ax Le full gl ll plie, 
JS ge agde dla ç< U Leu Lu am orge, QUI dune Lil, 
| péais de us il LL Ge 033 Aall, 5 got 


TRADUCTION. 


« À Pempereur des Français Louis XVI. Cr à quiconque suit là 
» droite voie. Nous avons reçü votre lettre , par laquelle nous avons 
» connu toute l’amitié que vous avez pour notre Majesté élévée par (la 
» grâce de) Dieu ; et par ce sentiment, vous nous avez impasé lobli- 
» gation d’avoir plus d'affection pour vous que pour les autres rois 
» des chrétiens. Nous avons également été informés des égards et de la 
» considération avec lesquels vous avez traité notre serviteur l’Alkaïd 
» Taher Fénisch, et nous sommes demeurés convaincus que tout cela 
» étoit un effet de votre amitié pour nous. Les présens, que vous nous 
» avez envoyés par le retour de ce ministre, nous ont été remis; et ils 
» ont été favorablement accueillis, en considération de la pärfaite intel- 

» ligence et de Ia paix qui existent entre vous et nous. Nous sommes 


‘» très-satisfaits de votre consul. » 


PLANCHE VII. B. 


Lettre écrite par un habitant de Tripoli 4 Barbarie _ résidant à 
Paris, à l’auteur de cette Grammaire arabe. 

En voici la transcription, dans laquelle on a indiqué entre des [ ] 
les corrections qu’il faut faire pour rétablir l'orthographe : 


gl qu pd ct dl 
5 Le Qi dore pô, CUS ed LU) Lil 0 n oudl 
es Lace 05 Lust Jus ssl eLoll de d5, oide We 5) 
39 JL ps JT as Las 1 fs Ur Je JU hat sant log: 


xxiv EXPLICATION. DES PLANCHES. 
laine : nas LA pois Bot à5 AI Lei Last Je pi il 
Gp ot #3 das ext] paie Le Gt Lt, LT 430 dus 
ne, plait, sl 5e Jb, LS: él 
url gl ns grotte ge 
; | TRADUCTION. : 


« À M. de Sacy, l’ami de tous. 


» Louanges à Dieu. Votre chère lettre nous est parvenue, et nous 


» l'avons reçue comme votre personne, Nous avons bien compris ce 


» que vous nous avez marqué. Quant à ce que vous dites des mon- 
» noîes de TAfrique occidentale , sachez, mon cher ami, que voici ce 
» que nous avons appris par oui-dire: Le mithkal est encore em- 
» » ployé dans les transactions commerciales, mais ce n’est point une 
» monnoie réelle; elle n’a qu’une existence nominale (ou fictive }, 
» comme celles dont vous nous parlez. La mizouna, au contraire, 
» existe parmi ces nations; c'est une monnoïe d’argent. Voilà ce que 
» jai oui dire aux négocians ; ; Car, pour moi personnellement , je ne 
» suis jamais allé dans ce pays. La chose, au surplus, est comme je 
» vous Fai dit. Vivez long-temps heureux! Adieu. 

»Votre ami Mohammed Aldogaïs. 

» Dieu répande sa bonté sur tous! Amen, » 


PLA NCHE VIII, 


Tableau comparatif du chiffre arabe proprement dit , et du chiffre 
appelé indien, avec les chiffres copte gobar et diwani. ” 


n , 4 . . : 
| ; Re r 5 fr 
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cr 


nl ” 
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conde radicale a pour voyelle au Pprétérit | un fatha ou un, 
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GRAMMAIRE 
ARABE. 


LIVRE PREMIER. 


DES ÉLÉMENS DE LA PAROLE 
ET DE L'ÉCRITURE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Sons et des Articulations. — Alphabet arabe. 


I. LES élémens de Ia parole sont de deux sortes : les sons, 
nommés aussi voix par quelques grammairiens, et les articu- 
Jations. | 

Les sons consistent en une simple émission de l’air, modifiée 
diversement. Ces diverses modifications dépendent principa- . 
lement de Ia forme du passage que Île canal vocal et Ia bouche 
prêtent à l’émission de Pair, mais elles n’exigent aucun jeu des 
organes extérieurs : les sons peuvent avoir une durée plus ou 
moins prolongée. 

Les articulations sont formées par Îa disposition et le mou- 
vement subit et instantané des différentes parties mobiles de 
l'organe de la parole , telles que Îes lèvres, [a langue, les 
dents, &c. Ces parties, diversement disposées, opposent un 

L. A 
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obstacle à Îa sortie de Flair; et lorsque l'air vient à vaincre 
cet obstacle, 1 donne lieu à une explosion plus ou moins 
forte et diversement modifiée, suivant Île genre de résistance 
que, par leur disposition, les parties mobiles opposoient à 
sa sortie. 

La conséquence de ceci est qu’une articulation n’a par elle- 
même aucune durée, et ne peut être entendue que conjoin- 
tement avec un son : aïnsi, quand nous prononçons ba, on 
entend en même temps l'articulation produite par le jeu des 


lèvres qui opposoient une résistance à la sortie de l’air, et le 


son &, 

L’aspiration plus ou moins forte est comprise avec raison 
parmi les articulations, dès qu'elle dépasse celle qui est indis- 
pensable pour la simple émission de Fair, et qui, diversement 
modifiée, produit les divers sons. 

La réunion d’une articulation et d’un son forme un son 
articulé, | 

2. Les élémens de l'écriture, destinés à représenter ceux de 
la parole, sont, comme ceux-ci, divisés en deux classes : les 
uns peignent Îles sons, les autres Îes articulations. 

3. On donne aux sons, et aux signes dont on se sert pour 
les représenter, le nom de voyelles, Les articulations , et Îes 
signes par lesquels on fes représente, sont nommés consonnes. 

4. Chez le plus grand nombre des peuples, les signes qui 
représentent Îes sons, et ceux qui peignent Îes articulations, 
sont de la même espèce : ils sont compris les uns et Îes autres 
sous la dénomination commune de /ettres, 

I est néanmoins des peuples, tels que Îes Hébreux, les 
Phéniciens , les Syriens, &c., qui n’écrivent ordinairement que 
les consonnes ; et lorsqu'ils veulent peindre Îes voyelles, ils 
emploient pour cela des figures qui se placent, non dans 
la série des consonnes, mais au-dessus ou au-dessous de ces 
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lettres (1). Lorsqu'il est question de ce système d'écriture, on 
ne donne le nom de /ettres qu'aux signes représentatifs des 
articulations. Les signes représentatifs des sons se nomment 
points-voyelles, ou motions. Le premier de ces noms est dû, parmi 
nous, aux grammairiens hébreux, qui vraïsemblablement le 
tenoient des premiers grammairiens arabes, et il vient originai- 
rement de ce que les sons, ou du moins une grande partie des 
sons, ne sont représentés que par des points dans Pécriture 
hébraïque. Le second est commun aux grammairiens orientaux 
en général; et ïils ont ainsi nommé les signes des voyelles, 
parce que, sans l’émission d'air qui forme Île son, et qui meut 
ou met en jeu les parties mobiles de l’organe, l'explosion de 
la voix ne pourroit avoir lieu, Îors même que ces parties de 
l'organe ont reçu Îa disposition nécessaire pour produire telle 
ou telle articulation. | 

Les Arabes sont du nombre des peuples qui ont admis ce 
dernier système d'écriture : toutes leurs lettres sont des con- 
sonnes ; elles sont au nombre de vingt-huit. Outre cela, ils ont, 
pour les voyelles, trois signes qu'ils appellent , d'un nom 
générique , motions. 

$- T l'est assez vraisemblable que, parmi les lettres des 
Arabes , ainsi que parmi celles des Hébreux, 1 y en a eu 
autrefois plusieurs qui ont fait, au moins dans certains cas:, les 
fonctions de voyelles : cela paroît même certain de l'é/if, du 
waw et du ya, qui, dans Île système actuel de l'écriture arabe, 
semblent faire encore souvent cette fonction. Le waw et le ya 
sont même souvent prononcés, dans Île langage arabe vulgaire, 





(1) D'autres peuples attachent le signe de 11 voyelle à celui de la consonne, 
au moyen d'une légère variation dans Îa figure de celui-ci. Tel est le système 
d'écriture des Ethiopiens, et des Syriens ou Chaldéens connus sous le nom de 
Sabéens, Xandaïtes, où Chrétiens de Saint-Jean, On peut ee ce systèm® 
d'écriture, écriture syllalique. 
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lorsqu'ils se trouvent au commencement d’un mot, comme nos 
voyelles oz et i (1). Je crois qu’on pourroit en dire autant du . 
hé et du ha : la première de ces deux lettres, dans la pronon- 
ciation vulgaire , répond souvent au son de notre a ou é (2); et 
dans la prononciation de Îa seconde, on entend un # suivi d’une 
aspiration (3), sur-tout lorsque cette lettre se trouve à la fin 
d’un mot. Peut-être le aïn a-t-il aussi été employé anciennement 
comme voyelle ; il paroît même encore aujourd’hui, dans le lan- 
gage vulgaire, réunir le son d’une voyelle, et le plus ordinai- 
rement celui de la voyelle a, à son articulation particulière (4). 
Je ne crois pas devoir m'arrêter à la discussion de cette question, 
qui est problématique et contestée entre Îles savans. 


6. Les Arabes nomment une lettre = , et les lettres de 


l'alphabet en général, Cal ci >. Ils les appellent aussi 
Ai] C5 122 3 mais ce nom s'applique spécialement aux lettres 
de l'alphabet , lorsqu'elles sont rangées dans l’ordre propre aux 
Arabes , et opposé à celui qu'on appelle, comme nous Îe 


dirons plus tard ( n.° 9 }, aboudjed. 
7. 'T On a long-temps cru que Îe caractère d'écriture dont 





ee 


(:) AUS due 4 2 aalèik kemana. Voyez Arab. ling. novæ et method. Instit. 
par Antoine ab Aguilä, pag. 35. Observandum est literam (S in principio 
dictionum cujuslibet verbi esse notam tertiæ personæ masc. præsentis, et pronunciatur 


aut IE ( ut Jah+ /EFAAL, fact, Le IESALLEM , Salrat ); aut 1 ( ut Ho: 
IRUEHH, vadit, Di) IKTOB, scribit ). Cum autem post (S sequitur una 
ex his, go €) |, runc CS pronunciatur IA (ut ee IACHOD, accipie, Qu 
JAHHSEB , existimat, C$3*3 IAAREF, cognoscit ). Ibid. p. 23. 

(2) 8 & D HE { pronunciatur ) ut E Germanorum, sono pleno. Ibid. p. 11. 


G) + NUEHA , pi ELMESIEHH. Ibid. p. $1. C'est ce son que les 
grammairiens hébreux ont représenté par leur patach furtif, comme dans 
gi et N#D. Voyez À. Schultens, {nstit, ad fund. ling. hebr. p. 72. 


4) Aïnsi le mot se se prononce aïd. 
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se servent aujourdhui le plus communément les Arabes, et 
qu'ils appellent neskhi a , Navoitété inventé que vers le com- 
mencement du 1v.° siècle de l’hégire; et effectivement il paroît 
que les Arabes, avant cette époque, se servoient d’un autre 
caractère que nous nommons cufique ou plutôt coufique, du nom 
de la ville de Coufa, où sans doute on avoit commencé à en 
faire usage (1). Ce caractère a une si grande ressemblance avec 
l’ancien caractère des Syriens, nommé estranghélo, qu’il n’est 
pas douteux que Îles Arabes ne faient emprunté des peuples 
de Ia Syrie. Toutefois, le nom même de coufique, donné à ce 
Caractère, prouve que ce n'est pas celui dont les Arabes du 
* Hedjaz faisoient usage du temps de Mahomet, Ia ville de 1a- 
quelle il prend son nom n'ayant été fondée qu’en l’an 17 de 
lhégire. Quelques papyrus nouvellement découverts en Égypte 
nous ont appris que le caractère dont les Arabes du Hedjaz se 
servoient dans le 1.‘ siècle de l’hégire, différoit peu de celui 
qu’on appelle reskhi (2). Au surplus, au temps de Mahomet, 
Pécriture étoit, parmi ces Arabes, si nous en croyons leurs 
traditions historiques , d’une invention assez nouvelle , et d’un 
usage fort borné. Mais ïl en étoit autrement, suivant toutes 
les vraisemblances, parmi les Arabes, soit nomades, soit do- 
miciliés , du Yémen, de la Mésopotamie, et peut-être de l'Arabie 
centrale : car, bien que nous ne connoiïssions pas l'écriture dont 
les Arabes se servoient dans Îles temps plus anciens, et que 





(1) Voyez, sur l'origine et l'histoire de l'écriture arabe, la dissertation du 
savant M. Adler, intitulée Descriptio codicum quorumdam cuficorum , &c. Altona, 
1780 ; et un Mémoire que j'ai inséré dans le tome L des Mémoires de l’Académie 
des belles-lettres. 


(2) Voyez, sur ces papyrus, les Mémoires de l'Institut, Académie royale des 
inscriptions et belles-lettres, tom. IX, et a dissertation intitulée Nouvcaux Aperçus 
sur l’histoire de l'écriture chez les Arabes du Hedjaz, insérée dans le Journal asta- 
tique, tom. X, pag. 209 et suiv. 
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Je petit nombre de traditions que les écrivains musulmans nous 
ont conservées à ce sujet, ne puissent jeter que bien peu de 
lumière sur ce point d’antiquité , il n’est guère possible d’ima- 
giner que tous les peuples de l'Arabie soient demeurés sans 
écriture jusqu’au vi. siècle de Père vulgaire. La religion ju- 
daïque et Îa religion chrétienne s’étoient beaucoup étendues 
dans l'Arabie; les Éthiopiens, qui faisoient profession de cette 
dernière religion , avorent même conquis Île Yémen, et en avoient 
conservé la possession assez long-temps ; une autre partie de 
l'Arabie avoit des relations fréquentes avec la Perse, et s’étoit 
même trouvée, à plusieurs époques, dans une dépendance plus 
ou moins immédiate des rois persans de [a race des Sassanides. 
Peut-on raisonnablement supposer que Îles Arabes, dans toutes 
ces circonstances , aient ignoré l'usage de l'écriture ! N’est-il pas 
plus vraisemblable que ce que l'histoire nous apprend de leur 
ignorance à cet égard, n’est vrai que de quelques tribus, de 
celles, par exemple, qui étoïent fixées à la Mecque ou aux 
environs de cette ville; que Île caractère que celles-ci reçurent 
de fa Mésopotamie, peu de temps avant Mahomet, ayant été 
employé à écrire f’Alcoran , se répandit bientôt dans toute 
l'Arabie avec la doctrine de Mahomet , et fit tomber en dé- 
suétude d’autres genres d'écriture plus anciens ! Ïf ne nous reste, 
à la vérité, aucun vestige de ces écritures ; mais s’il est permis 
de hasarder une conjecture, il pouvoit y en avoxr une qui ne 
s’éloignât pas beaucoup de cet ancien alphabet, commun à a 
plupart des peuples de l'Orient, et dont les monumens phé- 
niciens et palmyréniens, ainsi que les ruines de Nakschi-Roustam 
et de Kirmanschah , et les médailles des Sassanides, ont per- 
pétué Îa connaissance jusqu’à nos jours (1). Peut-être une autre . 





(1) Mémoires sur diverses antiquités de la Perse, pag. 1, 166 et 271. 
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espèce, propre à l'Arabie méridionale, n’étoit-elle qu'une va- 


riété de l’écriture éthiopienne. 

8. Les Arabes d'Afrique ont un caractère un peu différent de 
celui dont se servent les Arabes de l’Asie. Je ne comprends pas, 
parmi les Africains , les habitans de l'Égypte; ceux-ci se servent 
du même caractère que les Asiatiques. Celui qui est en usage 
parmi les Africains, a plus de rapport avec l’ancien coufique 
que le neskhi; et comme ïl peut présenter quelques difficultés 
à quiconque ne connoît que le caractère dont on se sert en Asie, 
j'en joins ici l'alphabet gravé , ainsi que l'alphabet coufique, et 
à chacun de ces alphabets je joins un exemple de [a même écri- 
‘ture (1). Je fais aussi connoître la manière dont les Juifs et 
les Syriens emploient Îeurs caractères particuliers , lorsqu'ils 
écrivent en Jangue arabe. 

Je ne parle point ici du caractère nommé #a/ik 5e ou 
nestalik ÿdaxui, parce qu'il est particulier aux Persans. J’en 
dis autant des divers genres d'écriture propres aux Turcs ou 
aux peuples de l’Inde , parmi lesquels Îes musulmans de Ia 
Perse ont introduit leurs caractères avec leur langue et leur 


religion. 


(1) J’aï fait connoïtre la manière dont les Arabes d'Espagne et d’Afrique 
employoïient le caractère arabe pour écrire l'espagnol. Ïl paroît qu’il existe aussi 
des livres arabes écrits en caractères espagnols; mais je n’en aï vu aucun, si 
ce n'est le Dictionnaire arabe de Pierre d'Alcala, publié à Grenade en 150$, et 
intitulé Vocubulista aravigo en letra castillana, et la Grammaire du mème, qui 
a pour titre, Arte para ligeramente saber la lengua araviga, et dans laquelle ïl se 
trouve divers morceaux écrits en langüe arabe et en caractères espagnols. Voy. 
les ANorices et Extraits des manuscrits de la Bibl. du Roi, tom. IV, pag. 626 et 
suiv. ; Chr. Fr. Schnurrer, Biblioth. arab. pag. 16 et suiv. | 
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OBSERVATIONS sur l’Alphabet. 


. Les lettres de alphabet arabe, dont le tableau ci-joint fait 
connoître Îes formes ‘n’ont pas toujours été disposées dans l’ordre 
où elles le sont aujourd’hui : les Arabes eux-mêmes nous ont con- 
servé le souvenir d’un ordre plus ancien; et la valeur qu'ils don- 
nent à leurs lettres , Iorsqu’elles sont employées comme chiffres, 
confirme l'existence de cet ordre qu’ils nomment aboudjed, à- 
peu-près comme nous nommons l'alphabet abécé. Pour faire re- 
tenir plus facilement les lettres de l'alphabet et leur ordre, ils les 
ont divisées en huit mots fictifs et insignifrans, aïnsi qu'il suit : 


Es dE af Gi GW de 55 vél 


Les vingt-deux premières lettres de l’alphabet arabe, ainsi 
disposé, sont les mêmes et suivent le même ordre que celles 
des Hébreux et des Syriens. Il est très-vraisemblable que les 
Arabes , ainsi que ces autres peuples, n’avoient originairement 
que ces vingt-deux lettres, et que Îes six qui composent Îes 
deux derniers mots n'ont été ajoutées qu'après coup, sans qu'il 
soit possible de déterminer précisément l'époque à laquelle re- 
monte cette addition. Ce qui rend cette supposition très-vrai- 
semblable , c'est ce que rapportent quelques écrivains arabes 
cités par Pococke (1), que les anciens Arabes nommoïent /e 
samedi, qui étoit pour eux Île premier jour de la semaine 
ol, le second jour 5%, le troisième «= , le quatrième ve, 
le cinquième sis, le sixième «x ; quant au septième jour, 
ils le nommoiïent ÿ,3+<. On voit que Iles lettres de l'alphabet 
ne leur fournissoient que les noms des six premiers jours de 
la semaine; ce qui prouve qu'ils ne connoissoient point alors, 
ou du moins qu'ils ne distinguoient par aucun signe graphique 





(1) Specimen historiæ Arabum, pag. 318. 





24. Mim 

25. | Noun 

26. Hé 

27. Waw 3 
28. Ya £ 


ss, 
Lam-élif EL pe 


Grammaire arabe, Î." part. pag 














V ce Rd Œel 


ce 08 RE 
chere hr 
om jun 
cime ble 
cm d 
5.4 de er 
route 
er pu pr 
Lrsës ke pres 
alt A: 
LE peu d'. 


ter: 
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particulier, les six dernières lettres dont on a formé depuis 
deux nouveaux mots fictifs, qui, s’ils eussent existé, auroient 
offert, pour le septième jour de la semaine, un nom analogue 
à ceux des six autres jours. Pococke remarque que ces noms 
n'avoient été vraisemblablement donnés aux jours de Ia semaine 
que par quelque maître d'école, qui vouloit graver plus faci- 
. Iement dans l'esprit des enfans Fordre des lettres de l'alphabet. 
L'histoire rapporte d’un prince arabe, qu’il employa un artifice 
à-peu-près pareil pour graver dans la mémoire de quelques 
Africains grossiers le premier chapitre de l’Alcoran (1). 

10. Les Arabes d'Afrique disposent les Îettres de l’alphabet 
dans un ordre un peu différent de celui qu’observent les Asia- 
tiques ; voici cet ordre : | Tr 
wo S terpordé "is tcescel 

TE: Ÿ sd 

Les Arabes d'Afrique disposent aussi les lettres de l'alphabet 

suivant un autre ordre à-peu-près conforme à l’aboudjed des 


Asiatiques, et qui néanmoins en diffère en quelque chose, ainsi 
qu'il suit : 


JE af auf ie GE Re 55 sf 


11. Le /am-élif Ÿ n’est pomt une lettre particulière, mais 


nest que Îa réunion du /4m J et de l'élif Ï. Gaoth ! 
12. J'ai divisé l'alphabet en huit colonnes : la première con- 
tient les nombres qui indiquent ordre des lettres ; la seconde, 
les noms des lettres; Ia troisième, Ia quatrième, la cinquième et 
la sixième présentent les différentes formes dont chaque lettre 
est susceptible, Iorsqu’elle est, 1 .° entièrement isolée; 2.° jointe 





(1) Voyez 'extrait que j'aï donné du petit Kartas ou Histoire des rois de 
Fez et de Maroc, dans le journal intitulé Magasin encyclopédique, 4.° année, 
tom. Ï, pag. 344. 


rs 


? 


2 


| 
; 
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seulement à celle qui la précède; 3.° jointe à celle qui la 
précède et à celle qui la suit; 4.° enfin, jointe seulement à celle 
qui Îa suit. Il y a plusieurs Îettres qui ne se joignent jamais 
à celles qui les suivent; c’est ce qui fait que la place de ces 
lettres se trouve vacante dans [a cinquième et Ia sixième colonne. 
Il est bon cependant d’obsérver que, quand Ie à, le 5, le ,,le ; 
et le ; se trouvent suivis d’un + à la fin d’un mot, on peut les 
joindre ensemble. Quoique plusieurs des lettres paroissent ‘ad- 
mettre, dans certains cas, et sur-tout Îorsqu’elles sont entiè- 
rement isolées, une fôrme assez différente de celle qu’elles ont 
dans d’autres cas, cependant rien n’est plus aisé que de recon- 
noître les traits qui constituent la figure primitive et radicale de 
chaque lettre, et de distinguer ce qui a été ajouté pour lier 
plusieurs Îettres ensemble, ou pour terminer certaines Iettres, 
lorsqu'elles sont à a fin d’un mot, d’une manière plus agréable. 
13. Plusieurs lettres ne diffèrent entre elles que par l’ab- 
sence ou l'addition d’un ou de plusieurs points. Ces points sont 
nommés par les Arabes Lit: nous Îles nommons points dia- 
critiques : ce dernier mot, dérivé du grec, signifie distinctifs. 
14.‘ Comme il arrive souvent que les copistes omettent les 
points diacritiques, ou qu'ils les placent mal-à-propos, il en 
résulte une grande difficulté pour Ia ecture; ce qui a lieu sur- 
tout dans les noms propres. Pour remédier à cet inconvénient, 
lorsque Îes écrivains arabes veulent fixer lorthographe et Ia 
prononciation d’un nom propre, ils détaillent toutes les lettres 
dont il est composé, ne se contentant pas de Îles mdiquer par 
leurs figures, mais écrivant tout au long le nom de chacuné 
d'elles : ainsi, s’il s’agit de fixer l'orthographe du mot &Ù , ils 
diront que ce nom doit être écrit par un kaf suivi d'un é/if et 
d'un fa, 
1$.'F Mais cette précaution est encore insuffisante , lorsque 
deux lettres qui ont la même figure, ont aussi Île même nom; 
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c'est-à-dire, lorsque leurs noms ainsi que leurs figures ne dif 
fèrent que par l'absence ou Îa présence des points diacritiques ; 
tels sont le ; ra et le ; za, le (y sinet le (ÿ schin, le + sad et 
le » dhad, &c. I pourroit arriver alors que le copiste commiît 
aussi facilement une faute dans Île nom de Îa fettre que dans sa 
simple figure : dans ce cas, on ne. se contente pas d'écrire le 
nom de Îa lettre; mais si des deux lettres auxquelles la même 
figure est commune , l’une a un ou plusieurs points diacritiques, 
et l’autre n’en “ pas, celle qui n’a pas de points est distinguée 
par l’épithète Le dépourvue de points, ét celle qui à un ou 
plusieurs points est nommée La ponctuée. 

16.7 Qant aux quatre lettres &s, «5, « et & qui ont toutes 
des points diacritiques, et dont les noms aïnsi que Îles figures 
ne diffèrent, dans certains cas, que par le nombre et par la po- 
sition de ces points, pour éviter toute erreur on Îles désigne ainsi: 


Le © est nommé D— y avec addition d'un seul point; 
Le « est nommé (55 L LE avec deux points en-dessus;. 
Le «> est nommé RER ER addition de trois points; 
Le « est nommé l&é He HET avec deux points en-dessous, 


Ces mots désignent, comme on voit, Îe nombre de points 
qui caractérise chacune de ces lettres, et la place que ces points 
occupent au-dessus ou au-dessous de la figure de [a Îettre. 

Quelquefois on nomme le &, pour le distinguer des trois 
autres Îettres avec lesquelles on pourroit le confondre, al 
Ds ee c’est-à-dire, /a dernière des lettres de l'alphabet (1). 

17. T Quelque nécessaire que paroisse l'emploi des points 





(1) C'est par une suite du mauvais système d'écriture des Arabes, qu'ils sont 
obligés d'énoncer tout au long ( 14 15 et 16) l'orthographe des noms propres. 
Par la même raison, pour éviter qu'on ne confonde le mot zxw sept avec 
aeuf, il arrive souvent que, quand ils emploient les mots Le) ÉRau (RAS 5 
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diacritiques pour fixer [a lecture et le sens des mots, il arrive 
cependant très-souvent qu’ils sont omis dans Îles manuscrits ; 
et il n’y a que Îa connoissance de Ia fangue et une grande 
habitude de lire les manuscrits, qui puissent mettre à portée 
de vaincre cette difficulté. I paroït même que les Arabes ont 
été Iong-temps sans faire usage de ces signes: pour distinguer 
les lettres qui ont la même figure ; et quoique l’on trouve em- 
ployés, dans quelques manuscrits coufiques (1), des points dia- 
critiques ou des signes analogues , c’est une chose assez rare 
pour que l’on soit eh droit de supposer qu’ils ont été inconnus 
pendant très-long-temps. Il y a toute apparence que lusage 
des points diacritiques est postérieur à. celui des points voyelles. 
Peut-être l'emploi des points diacritiques n'est-il devenu général 
qu’à l’époque où le caractère neskhi a pris , dans l’usage commun, 
la place de lécriture coufique. | 
18. Les Arabes emploient encore quelques autres signes 
pour éviter la confusion qui peut résulter de Îa ressemblance 
de plusieurs Îettres. Ainsi ils ont un signe nommé Le. qui 


se place sur le à, le ; et le +, en cette manière, ds s, pour 
les distinguer du 5, du ; et du {$. Quelquefois aussi on dis- 
tngue Île sin en plaçant au-dessous de Ia Îettre trois points 
en cette forme, TL Pour distinguer pareïllement le +, le y, 
le L et le e des autres lettres avec lesquelles on pourroit les 
confondre, on place quelquefois , au-dessous de Ia figure de Îa 
lettre, une autre figure de la même lettre, isolée et plus’ petite 
que le corps de l’écriture, comme dans les exemples suivans : 


Se. Se. 





ils ajoutent tout de suite Yu) | fr Ex , C'est-à-dire, le (y° étant placé au com- 
mencement du mot. 


(1) Voyez Adler, Descripto codicum quorumdam cuficorum. 
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J'ai aussi remarqué que, dans quelques manuscrits où la 
figure du > est peu distinguée de celle du ;; on ajoute au-dessus 
du > un autre > plus petit, pour éviter la confusion. 

19. On place souvent deux points au-dessus du 5, en cette 
manière 5; ce qui a pour objet d'indiquer qu'il doit se pro- 
noncer comme Île &, aïnsi qu’on Île verra plus bas. Lorsqu'il 
ne doit pas avoir de points, on met quelquefois au-dessus de 
la ligne un autre + d’une forme plus petite et isolée. 

20. Les, le 5, le « et le &, à Îa fin des mots, perdent 
souvent Îeurs points diacritiques : Îa raison en est que, dans ce 
cas, ces lettres ne peuvent se confondre avec aucune autre. 
La chose est évidente par rapport au G et au «5. Quant aux deux 
autres {ettres, il faut observer que le «> doit être posé à-peu-près 
sur le niveau de Ia ligne, en cette manière, 6: et le 5, 
au contraire, se terminer par une rondeur qui descende beaucoup 
au-dessous de ce niveau, comme ETS On n'a pas toujours 
observé cette règle dans les livres imprimés. | 

21. Le «&, à la fin des mots, est souvent figuré de manière 
que sa queue, au lieu d’être projetée de droite à gauche, Fest 
de gauche à droite, en cette forme : à, J , 5. Le plus ordi- 
nairement, et sur-tout dans Îles manuscrits africams, cela n’a 
lieu que quand on doit prononcer i, la voyelle qui précède le 4s 
étant un kesra; ce qui sera expliqué plus loin. 

22. Parmi les lettres arabes, les unes , comme l’é/if |, doivent 
s'élever au-dessus du corps de Pécriture; Îles autres, comme 
le aïn ÿ , doivent descendre au-dessous du niveau de la ligne : 
d'autres dépassent Île corps en-dessus et en-dessous , comme le 
lam J. Pour indiquer ces diverses positions relatives , j'ai employé 
dans l’alphabet une suite de points qui désignent le niveau de 
l'écriture. Maïs il arrive fréquemment que plusieurs Îettres sont 
groupées ensemble, et que leur liaison exige qu’elles soient 
placées comme en échelons Îles unes au-dessus des autres : alors 
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c'est la dernière des lettres aïnsi groupées qui doit conserver 
le niveau, et les autres doivent être placées au-dessus d’elle. 
Exemple : «æ LI, 

. Le caractère africain ne diffère pas essentiellement de 
celui de FAsie, comme on peut s’en convaincre en comparant 
les alphabets de ces deux caractèrés; mais il est essentiel de 
remarquer que, dans le caractère africain, le fa initial ou médial 
est indiqué par un point placé au-dessous de Ia lettre, s et, et 
le kaf, par un seul point placé au-dessus, 3 et à. 

24.'T Les Arabes de l'Afrique occidentale emploient quelque- 
fois les trois lettres + , ÿ et 4 avec trois points placés au-dessus. 
ou même au-dessous : ces lettres doivent alors se prononcer 
comme notre g dans les mots gâteau, gain, guerre. Cela a lieu 
principalement dans certains mots empruntés de Ja langue des 
Berbers, ou de quelqu’une des langues de er à , comme 
dt dommages, » 5 guërre. 

25.'T Ils font aussi usage du | ÿ avec addition de trois points 
en-dessous , en cette manière ç$, pour rendre Farticulation 
que nous exprimons par Îles trois lettres #cA. 

26. Les Arabes, ainsi que les Hébreux, les Phéniciens, et 
plusieurs autres peuples de l'Asie, écrivent de droite à gauche. 

27. Ils n’emploient jamais de lettres capitales pour distin- 
guer les noms propies de personnes ou de lieux. Les titres 
des chapitres sont seulement écrits quelquefois dans un carac- 
tère plus gros que celur du corps du manuscrit : le plus souvent 
is sont écrits de la même grosseur, mais en encre rouge; et 
il n'est pas rare de trouver, dans une même page, jusqu'à trois 
ou quatre encres de différentes couleurs. 

28. Les Arabes ont grand soin de justifier exactement toutes 
les lignes d’une même page, c’est-à-dire, de Îes faire toutes 
d’une longueur parfaitement égale. Erpénius ; et les autres gram- 
mairiens après lui, ont remarqué qu'ils ne séparent point un 
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mot en deux lignes, en écrivant le commencement du mot à 
la fin d'une ligne, et rejetant fa fin du même mot à fa ligne 
‘suivante. Lorsque le mot qui doit terminer une ligne se trouve 
trop fong , ils écrivent les dernières lettres dans Finterligne 
supérieur, ou bien ïls Îles rejettent à la märge, à uné distance 
assez considérable, en sorte qu’on Îles prendroit pour une note 
marginale. Ils ont recours quelquefois à un autre expédient; et au 
lieu de commencer un mot qui ne pourroit pas tenir en éntier 
dans la ligne à la fin de laquelle il‘se trouveroit, ïls le renvoient à 
la ligne suivante, et remplissent celle qui précède, en alongeant 
la queue des lettres finales qui se trouvent dans cette ligne, ou 
les traits qui servent de liaison entre les lettres médiales. Cette 
observation, que j'emprunte d'Erpénius , est cependant beau- 
coup trop générale : elle n’est point applicable aux manuscrits 
coufiques , dans lesquels j'ai remarqué le contraire. J’aï aussi 
observé dans plusieurs manuscrits africains, et même dans Îles 
exemplaires les plus soignés de lAlcoran, que les Arabes 
d'Afrique ne font aucune difficulté départager un mot entre 
deux lignes; cela arrive même à la dernière ligne d’une page, 
et le reste du mot est rejeté à la page suivante. Quelquefois 
aussi ils finissent le mot en retournant Île papier, et formant, 
en remontant, un angle avec faligneinent du reste du corps de 
l'écriture, en cette forme : 


Eur Lost garni dut, ai dUl 

29. La septième colonne de Falphabet contient la valeur 
des lettres arabes, rendue autant qu’il a été possible dans nos 
caractères. Sur quoi il faut observer qu’on ne peut avoir à cet 
égard que des approximations ; et que, s’il est utile de repré- 
senter quelques-unes des articulations propres à {a langue arabe, 
par des signes de convention, comine Ts pour le & , DZ pour 
le 5, DH pour le >», &c., il seroit dangereux et inutile de 


ere 
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pousser trop loin le scrupule dans lemploï de pareils signes : 


dangereux, parce que lon défigureroit tellement l’écriture aux 


yeux des personnes qui ne savent pas l'arabe , qu’elles ne pour- 
roient plus prononcer les mots arabes écrits en lettres françaises ; 
inutile, parce qu'on ne parviendra jamais à trouver, dans Îa 
combinaison des lettres de notre alphabet, des signes propres 
à donner une idée de l'articulation de certaines lettres arabes, 
telles que le kamza » ou Î, et le ain £- | 

Il est indispensable d’entrer ici dans quelques détails sur r la 
valeur des lettres et leur prononciation. 

30. L'é/if | étant marqué du hamza » , signe dont nous par- 
lerons dans Îa suite, ou Île hamza seul, n’est point une voyelle : 
c'est un signe qui représente le mouvement vif et subit de Îa poi- 
trine, par lequel est produite l’émission de l'air, qui, modifié 
lors de son passage par le canal vocal et par a bouche, forme 
les divers sons ou voyelles : c’est donc une sorte de consonne 
ou d'articulation, qui accompagne toujours les voyelles que 
ne précède aucune autre consonne. On pourroit comparer Îe 


hamza à Vh non aspirée des mots français habit, hébété, his … 


toire, homme, Hubert, si ce n’est que, chez nous, PA n’est 
à que par une raison étymologique, attendu que nous n'avons 
aucun signe pour représenter cette sorte d’articulation fhora- 
chique, qui est inhérente à toute voyelle isolée, au lieu que, 
chez Îles Arabes comme chez Îles Hébreux, ce mouvement de 
la poitrine a constamment son signe graphique. 

Toutefois, le mouvement d'aspiration indiqué par le hamza 
a plus d'intensité que celüi qui est rigoureusement nécessaire 
pour la simple émission de Pair. De là vient qu’on est contraint 
de l’adoucir , comme on le verra plus Îoin, quand ïl se ren- 
contre plusieurs hamzas de suite. 

De là vient encore que, comme toute autre consonne, il 


peut terminer une syllabe composée ou artificielle ( n.”* $3 et 
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8s }, et qu'on dit da'-bon als ( je représente le hamza par 


l'apostrophe }, comme on dit bar-don *; JE 


Quand Té/if, marqué du hamza, termine ainsi une sylfabe 
artificielle ( n.° 85 ), on fait sentir le Aamza par une sorte 
de césure, comme si l’on reprenoït sa respiration entre la syl- 
labe terminée par Île hamza et la syllabe suivante. C’est en 
petit la même articulation que celle du g ( n.° 45 }. 


L’élif, dépourvu de hamza, n’a pas de prononciation propre ; 
i ne sert qu’à alonger la voyelle z qui le précède ( n.° 68 ); 
quelquefois cette voyelle , et Pé/if qui la suit, prennent, comme 
on le verra plus loin ( n.° 81 }, un son fort approchant 
de F5. | | 

31. Le © répond à notre 2, et le «5 à notre 7. En Afrique : 
on donne souvent au «> Îa prononciation de Îa lettre &, dont 
nous allons parler. 


32. Le & mdique une articulation qui ne peut être rendue 
en français par une seule lettre : il répond au #4 des Anplois : 
comme dans Îe mot thing ; et l’on ne peut mieux le rendre en 
français que par les deux lettres TS, qu’il faut prononcer en 
appuyant légèrement sur Ps. La plupart des Arabes néanmoins 
ne font aucune distinction entre la prononciation de cette lettre 
et celle du «>; quelques-uns même regardent comme vicieuse 
la prononciation particulière que je viens d'indiquer. Les 
Persans et Îles Turcs prononcent le &:3 comme notre g: je le 
rends ordinairement par TH, Dans les manuscrits, cette lettre 
est souvent confondue avec la précédente. | 


33: Le æ représente une articulation pareille à celle du ; 


italien , Lorsqu'il est suivi d'un À, comme dans giardino, et peut 

s'exprimer par les lettres DJ. Cette prononciation est Ia plus 

usitée , et c’est celle des habitans de l'Arabie et de Ia Syrie. Mais 

en Égypte, à Mascate, et peut-être dans quelques autres pro 
L. » B 


r 
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vinces, on prononce le + comme notre G suivi d’un # ou 
d'un o, par exemple, dans les mots garder, agonie. 

Dans Îles mots persans qui se terminent par un 5, et qui 
ont été admis dans Îa langue arabe, Île » est remplacé, tantôt 
par un ÿ, comme dans (3 agneau, qui vient de +, et 
tantôt par un g, comme dans ZlSèl chenevis, qui vient de 
Go; ce qui donne lieu de penser qu’autrefois, dans une 
grande partie de l'Asie, le - se prononçoit à-peu-près comme 
le g dans zigzag, ou le c dans trictrac. 

Cette supposition est encore appuyée sur une autre obser- 
vation du même genre ; c’est que, dans les mots persans qui 
ont passé dans Îa langue arabe, et dont quelques syllabes com- 
mencent par le } ou par le &, lettre qui se prononce comme 
le £ français dans Îes mots gain, guide, guëpe, les Arabes 
remplacent ces lettres persanes par le +. Ainsi, de Ji 


melon, O3 Gourgan, nom d’une province, ue perle, 
Ve» banquier , 5 ee rond , u voûte, les Arabes ont 


fait ee , ES nn dar > 35 ou 45% , enfin ete 
et 24 (1). 

34. Le ? indique une aspiration plus forte que celle de 
notre A dans les mots heurter, héros, et assez semblable à Ia 
manière dont les Florentins prononcent le « devant # et o. A Ia fin 
des mots, cette aspiration est beaucoup plus difficile à imiter. 


Par exemple, le mot # + se prononce à-peu-près louth. 


35- Le z répond au c4 des Allemands, lorsqu'il est précédé | 


d’un a ou d’un o, comme dans Îles mots xacht, noch. Les Espagnols 
expriment la même articulation par Îe jotz, Cette articulation 
ressemble beaucoup à l'effort qu’on fait pour cracher, et elle est 





(1) Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 379 et 406. 


4% 
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produite par un raclement de la base de [a langue contre le 
palais supérieur : je [a rends en français par Îes deux lettres xx. 

36. Le 5 répond exactement à notre D. 

37. Le 5 représente une articulation qui est à celle du >, à- 
peu-près comme Île és est au «> : je l’exprime en français par 
les deux lettres DZ ou DH. La plupart des peuples qui parlent 
arabe ne font aucune différence entre cette lettre et la précédente; 
ils les prononcent l’une et l’autre comme notre D. Quelques 
autres , comine Îles Arabes de Mascate, prononcent Îe 5 comme 
notre 7, et tel est l’usage des Persans et des Turcs. 

38. Le ; répond exactement à notre R, et le ; à notre z. 

39. Le (y répond à articulation de notre $, forsqu’elle est 
au commencement des mots. Quand cette lettre se trouve, dans 
des mots arabes, entre deux voyelles, on peut Îa rendre par 
un Ç, afin qu'on n’en confonde pas la prononciation avec celle 
du 7, que prend Ps, en pareil cas, dans les mots français. 

40. L’articulation du {ÿ est parfaitement rendue par notre 
cH. Beaucoup d'écrivains français Îa rendent par les trois lettres 
sCH, pour que les étrangers n’en confondent pas la prononciation 
avec celle du & : c’est l’usage que je suis ordinairement. 

D'après la manière dont les Arabes d'Espagne transcrivoient 
l'espagnol en caractères arabes, ïl y a lieu de croire qu’ils pro- 
nonçoient le ,ÿ comme Ps fortement articulée, et le y" comme 
le f ou le 7. 

41. Le y répond à notre $, mais doit être articulé un 
peu plus fortement que le |», ou avec une sorte d’emphase. 
Ce que j'appelle emphase ou articulation emphatique, est une 
espèce de dilatation de Îa voute supérieure de {a bouche qui laïsse 
en queue sorte entendre un o sourd après la consonne : ainsi 
le mot SL se prononce presque comme soad, sans cependant 
que cet o se fasse entendre distinctement. Ces nuances ne sont 
pas toujours très-sensibles dans Îe fangage ordinaire. IF paroït 


D B 2 
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même que l'articulation de ces deux lettres a souvent été con- 
fondue ; car on voit, dans Îes notes marginales de quelques 
Alcorans, que le mot blje étoit écrit dans plusieurs anciens 
exemplaires par un ç# au lieu d’un > (1); et dns les livres 


des Druzes, le mot (5%, et tous les dérivés de la même 
racine , sont constamment écrits par un (y. Dans des pièces 
nouvellement écrites en Égypte, on Re cuven un y au 


lieu du y; dans le mot de  , au lieu de 5 ee” muraille. 

42. Le ,p répond au D articulé plus fortement que le 4 
français, ou avec une sorte d’emphase. Les Persans et les Turcs 
le prononcent comme notre 7; quelques peuples, comme ds, 
En rendant les noms arabes en français, on peut employer, 
pour exprimer le », les deux lettres DH. . 

43. Le L répond au T articulé fortement et d’une manière 
emphatique. Si on veut, en écrivant en français, le distinguer 
du ww, on peut le Rndre par TH, 

44. Le b ne diffère aucunement, dans fa prononciation, du», 
et l’on ne peut Îe rendre en français que de la même manière. 
Ces deux lettres sont très-souvent confondues dans les manus- 
crits. Il faut cependant observer qu’en Égypte on prononce 
souvent le b comme un 7, avec une articulation emphatique. 

4S. L’articulation particulière au $ ne peut être exprimée 
par aucune des lettres usitées chez Îles peuples de l'Europe, 
cette articulation Îeur étant absolument inconnue. Elle se 
produit en retirant l'air extérieur vers le gosier, et ce mou- 
vement me paroît avoir quelque rapport avec celui qu’on fait 
pour la déglutition quand on avale avec peine , soit à cause 
de quelque gonflement dans Îles amygdales , soit par Îa raison 
que ce qu'il s’agit d’avaler est d'un volume un peu considé- 





(1) Voyez, sur les cas où il est permis de substituer le 5° au (4, ma Chres- 
tomathie arabe, 2.2 édition , tom. I, pag. 231. 
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rable , ou d’une substance sèche qui ne se prête pas à la dé- 
glutition. If y a beaucoup de rapport entre la prononciation 
du ÿ et celle du », si ce n’est que le & s'articule plus fortement. 
La figure même du amza, qui n’est autre chose qu’un petit &, 
indique cette analogie. L’articulation du $ est plus difficile ‘à 
faire bien sentir, quand cette lettre se trouve au commencement 
d’un mot ou d’une syllabe, que quand elle termine une syllabe. 

La manière dont les Piémontais prononcent Île %, me paroît 
approcher beaucoup de l'articulation du $. Exemples: cañ chien, 
boñ bon, boña bonne (1). 

46. Le & représente une articulation qui participe de celle 
de Pr et du g: c’est ainsi que les Provençaux prononcent l'r 
en grasseyant. Quelques écrivains ont rendu cette lettre par 
une 7 suivie d’une 4, d’autres par une r suivie d’un g, ou même 
des deux lettres gh; mais comme l'articulation de Fr ne doit 
se faire sentir que très-foiblement , j'aime mieux employer, 
pour rendre le #, le G seul ou les deux lettres GH. 

47. Le «s répond exactement à notre F. 

48. Le 5 indique une articulation à-peu-près semblable 
à celle de notre K, mais qui doit être formée du gosier, et 
qu'il est très-difficile de bien imiter. Beaucoup d’Arabes, ceux 
de Mascate, par exemple , confondent la prononciation de cette 
lettre avec celle du & : cette même prononciation est: ordinaire 
dans les états de Maroc. Dans uñe grande partie de l'Égypte, 
le ÿ;5 n’est qu'une aspiration forte-et brusque; et il paroït que 
cette articulation , très-difficile à imiter, étoit le caractère dis- 
tinctif des Arabes descendus de Modhar (2). | 

49. Le répond aussi à notre x; mais il ne se pro- 


nonce pas du gosier comme la lettre précédente, Les Turcs et 
mm prenom mm op mem ne 
(1) Voyez Grammatica piemoutese di M..Pipino, p. 11... : . 
{2) Voyez à cet égard ce que dit-Ebn-Khaldoun, na un morceau que ja ai 
inséré dans mon Armhologie grammaticale arabe, pag. 413 et Suiv. 
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beaucoup d'Arabes lui donnent souvent une prononciation 
amollie , analogue à celle du 7 dans les mots français queue, qui, 
et que l’on peut rendre en mettant un ; après le 4. À Mascate, 
on prononce le w comme notre g devant a et o; en sorte que 
lon ne distingue pas cette lettre du + et du 3. Quelques 
Arabes prononcent le « et le 5 comme le c italien devañt un 
i, dans le mot ci (1), articulation qu’on peut rendre en 
français par les Iettres #4. Si l’on veut , en écrivant des noms 
propres arabes en caractères français, distinguer cette lettre de 
la précédente, on peut employer notre # pour rendre le 5, et 
notre Q@ pour le &; mais, en ce cas, on devroit, ce me semble, 
conserver toujours un z entre le g et la voyelle avec laquelle il 
forme un son articulé, pour ne pas s'éloigner de l'orthographe 
universellement admise par les nations de l'Europe. 

So. Le J est parfaitement rendu par notre z, et le p par 
notre #, | 

$1. Le « est susceptible, suivant Îles grammairiens arabes, 
de plusieurs prononciations. Lorsqu'il est suivi d'une voyelle, il 
se prononce toujours comme notre N dans le mot navire ; maïs 
quand il est suivi immédiatement d’une autre consonne, sa pro- 
nonciation varie. Devant les lettres |, +, +; -; # et +, le 6 con- 
serve son ne naturelle; c’est ce que Îes grammairiens 
appellent ; Su, c'est-à-dire, manifestation ou prononciation claire. 
Devant re lettres «>, &», © ds D D UM D Pr D L,b, 5, et d, 
le « se prononce d’une manière nasale, à-peu-près comme l’# dans 
le mot français entrer (2) : cette prononciation est nommée par 





(1) Voyez M. Niebuhr, Descript. de l’ Arabie, édit. française de 1773, p. 73. 
Je doute cependant que cela soit exactement vrai du 5. Dans les deux 
exemples rapportés par M. Niebuhr, Bukkra et Kixb, H doit y avoir un A et 
non un {$ ; Car je suppose que ce sont les mots o Ka et las. | 

(2) Erpénius remarque que cette prononciation masale se fait sentir plus 
fortement devant le {3 et le ©), et il la rend par une # suivie d'un g. 


has 
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les Arabes Liu, c'est-à-dire, occultation ou prononciation sourde. 
Si le « est suivi d'un ©, il se prononce comme un f : c’est 
ce que Îles Arabes nomment ARE , C'est-à-dire, conversion (1). 
Quand le 4 est suivi d’un autre 6 , ou de l’une des lettres proue 
«“, on ne fait pas entendre l'articulation du & , maïs seulement 
un son nasal, et l’on redouble Ia lettre suivante (2). Cette 
prononciation est nommée par les grammairiens er AE St, 
c’est-à-dire, insertion en nasillant, Cependant, si le «3 se trouve 
dans le milieu d’un mot, devant un ; ou un «&, comme dans 
OI3S et LS$3, il conserve son articulation parfaite. Le (; étant 
suivi du ; ou du J, on ne l’articule en aucune manière; mais 
on double la lettre qui le suit (3). Cela s'appelle LE À AE , 
c’est-à-dire , insertion sans nasiller, Les six lettres qui donnent 
leu à lénsertion AE » C’est-à-dire, qui produisent la suppres- 
sion de larticulation naturelle du (;, et sa conversion en celle 
de Ia Îettre qui le suit, soit ex nasillant, soït sans nasiller, sont 
comprises dans le mot technique ire Si l’on fait abstraction 
du &, Îles cinq qui restent sont renfermées dans cet autre mot 
technique pl . | 

Dans les Alcorans écrits pour l’usage des lecteurs des mos- 
quées , les différentes prononciations du & sont indiquées par 





(1) C'est ainsi qu'on substitue le au » dans les mots grecs avuGoAor , 
cvuxloux , &c. ; et l’m à l'#, dans les mots latins imberbis, implumis, et dans 
les mots français embaumer, empaumer, &c. 

(2) En latin et en français, l’# suivie d’une m se change en " ; il en est 
de même du y en grec, il se change en ke : ainsi l'on écrit, par cette raison, 
avuæyos, immiscere, immense. Quelques personnes, parmi nous, imitent, par 
une prononciation vicieuse , celle des Arabes de faquelle il s'agit ici, en disant 
inm-mense, et doublant l’m après la voyelle nasale ir. | 

(3) La même chose a aussi lieu en grec, en latin et en français, comme 
on le voit dans les mots oumabos, aupamio ; illætabilis, irrequietus ; illuminer, 


irréfléchi. Un. se 
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les caractères suivans, qui se peignent en encre rouge au-dessus 
du 6. La manifestation est indiquée par un petit 6; loccul- 
fation ,' par un Lo sigle du mot SGA! (1); La conversion, par 
un p; l'insertion en nasillant, par un #, sigle du mot 15 5 : 
et par un feschdid sur Îa lettre suivante. { Le seschdid est un 
signe qui indique qu’il faut doubler la lettre, comme nous le 
dirons plus bas. ) L'insertion sans nasiller est marquée par les 
deux lettres 4, qui représentent les mots ié Ÿ, et par un 
teschdid sur Îa Îettre suivante (2). 

On peut croire que les Arabes ont observé autrefois, dans 
Jeur langage, ces différentes manières de prononcer le (;. Je 


pense même qu'aujourd'hui les lecteurs de l’Alcoran, attachés 


au service des mosquées, Îles observent avec plus ou moins 
d’exactitude; maïs, dans Îe fangage ordinaire, on fait presque 
toujours entendre l'articulation naturelle du (;. C'est ainsi qu'en 
français f’# que nous avons substituée à l’7, par exemple, dans 
les mots embaumer, embarquer, se prononce absolument comme 
ln dans les mots entrer, rendre, c’est-à-dire, de manière qu 'elle 
ne forme avec fe qu'une voyelle nasale : mais il n’est pas vrai- 
semblable qu'on eût substitué Pr à ln, si autrefois on n’avoit 
pas prononcé ces deux lettres d’une manière différente, en faisant 
entendre clairement larticulation de chacune d'elles. 

$2- Le 3 se prononce comme Oo en français, dans Îles mots 
oui, ouate, On peut aussi rendre cette prononciation par un W 





(1) Erpénius dit que, quand cette prononciation nasale a lieu devant un 
où un Y, on l'indique en outre par trois points rouges p'acss sur le (j, et 
que, devant toute autre consonne, on ne met sur le (5 que seul point rouge. 
Je n'ai trouvé aucun exemple de cela. 


(2) J'ai tiré ces détails, ainsi que plusieurs autres sur le reschdid, le medda, &c., 
d'un exemplaire manuscrit de l’Alcoran , qui appartient à Ja Bibliothèque 
du Roï, et qui est indiqué dans le catalogue imprimé, parmi les manuscrits 
arabes, sous Île ne 189. Voyez, sur ce manuscrit, les Norices et Extraits des ma- 
nuscrits, tom. IX, 1. partie, pag. 76 et suiv. 


PE 
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prononcé à la manière des Anglais. Les Turcs et les Persans 
prononcent cette lettre comme notre y. 

S3- Le + ne représente qu'une aspiration rrès-égère , et 
souvent insensible, comme celle de l'A dans ces mots, la Hol- 
lande, la Hongrie, où elle n’indique qu’un simple hiatus. Lorsque 
cette lettre est surmontée de deux points, ce qui n'arrive jamais 
qu’à la fin des mots, on la prononce comme le «>; mais, dans 
ce cas, on en supprime presque toujours Îa prononciation dans 
le langage vulgaire. | 

S4. Le 4 doit se prononcer comme notre r faisant fonction 
de consonne , dans le mot yacht, par exemple, que nous avons 
emprunté des Anglois, et dans ces mots: i/y a, ilyest, il y 
avoit, il y eut, &c. Dans ces derniers exemples, l’y fait fonction 
en même temps de voyelle et de consonne, car on entend le son 
de li avant l'articulation de Fy. C’est cette dernière articulation 
qui répond à celle du &. Les Allemands Îa rendent par un ;, 
comme dans Îles mots bejahen, jagd. C’est ainsi vraisemblablement 
que les Latins prononçoïent le ÿ (1). 

. Le Ÿ ne trouve place dans notre alphabet que parce 
que les deux lettres J et |, dont il est composé, prennent ; 
dans {eur réunion , une forme qui pourroit quelquefois les rendre 
méconnoissables (2). 2 

. La huitième colonne de lalphabet présente Îa valeur 
des lettres arabes employées comme chiffres; mais je réserve 
les détails relatifs à cet usage des lettres, pour un chapitre 
particulier où je traiterai des signes de a numération. 





(1) J'ai donné dans le tome IX des Norices er Extraits des manuscrits, 1.%° part. 
pag. 1 et suiv., un Traité de la prononciation des lettres arabes, qui peut servir 
de supplément à ce que j'ai dit ici sur ce sujet. on 

(2) H est bon d'observer que , quand le lam-élif est formé ainsi Ÿ, l'ordre des 
lettres est déterminé par leur base et non par leur partie supérieure : si donc 


on veut écrire lani, il faut placer ainsi les signes des voyelles : 3Y. 
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CHAPITRE Il. 


De la Division des Lettres en différentes classes. 


$7- T On divise les lettres de l'alphabet arabe en différentes 
classes, à raison de Îa partie de l'organe qui concourt le Plus effi- 
cacement à leur articulation. Les unes sont nommées bal, ou 
Le js pale ce sont les lettres |, +, &; 8, # et s. On 
appelle Lo 3 © celles qui sont formées près de la luette, et ce 
sont le ÿ et le d: Ces deux mêmes lettres, ainsi que le &, le 
u? et le «, sont nommées LS JE » c'est-à-dire, formées dans la 
cavité supérieure de la bouche, entre la langue et le palais (1). 
Les lettres 5, (y et $ sont nommées ie, c'est-à-dire, for- 
mées avec l'extrémité supérieure de la langue : ces mêmes lettres 


un aussi nommées ai G32 lettres sifflantes. On appelle 
AE les lettres «, 3 et L, parce qu’elles sont formées en 
appuyant fortement l'extrémité de la langue vers la partie antérieure 
du palais ; A les lettres &, 5et b, parce que l'extrémité 
de la langue s'appuie contre les gencives ; is , les lettrès ©, 





(1) Firouzabadi attribue cette dénomination aux trois lettres æ; (f et 5. Le 
sens du nee £s3Ë est peu certain. Le verbe 5 dit de Ja bouche, signifié 


l'ouvrir, et “£, comme nom, veut dire la partie de la bouche qui est entre les 


e- 2 
deux mächoires ST og L, ou l'endroit où se rencontrent les deux os maxil- 


laires RX AT FE. où ni partie Æ L vote convexe de la bouche, qui est 
ST LG. Suivant le Traité de la pro- 


nonciation des lettres ia, que j'ai Fa indiqué, le >, Îe (# et le LS s'arti- 
culent du milieu de 1a langue, entre cette partie de Ja langue et le milieu du 
palais supérieur, et le js s'articule de la partie de a langue qui suit immé- 
diatement, en avançant vers les dents, le lieu où se produit l'articulation du «$. 


Si le » GA A 


Ai de s'oavrir 
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w et p, parce qu'elles sont articulées par un mouvement rapide 
et facile de l'extrémité des lèvres : on donne aussi la même dé- 
nomination aux lettres ;; J ét ©, Qui se forment par le moyen 
de l'extrémité de la langue (1). On appelle Kais labiales, celles 
qui sont formées par le mouvément des fèvres : ce sont les 
lettres AS AS À LL) linguales , les fettres ;; 5; çp> Uÿ» 
y et ,ÿ, auxquelles quelques grammairiens en joignent plu- 
sieurs autres. Enfin, on nomme Je c’est-à-dire, douces, les 
lettres |, ; et «s : cette dénomination peut leur avoir été 
donnée à cause de Îa douceur de leur articulation, ou parce 
qu’elles éprouvent souvent une sorte d’affoiblissement , et ne 
représentent plus que des sons sans aucune articulation: 


RE 7 


$ 8.'F On appelle encore les lettres ; et E mire] Aire 


xp Si DJ 


lettres de déclinaison ; es lettres ©, #3 5, Let 3, IT Ds 
. LE re s È . 

ou bien li! & 42, C'est-à-dire, lettres tremblantes, ou plutôt 

qui sy un claquement (2). Le ; porte aussi le nom de 


D ST G 5S lettre de répétition ; le Lÿ, celui de AT G 535 





ei? os s 
(1) Firouzabadi appelle ces six léttres S NT > , c'est-a-dîre, articulées 
avec l° da” 6 soit de la langue, soit des lèvress et fl les subdivise en deux or 


il nomme Ka]: APS la première, qui comprend les jettres ; » J et ()3 et AA 
la seconde, qui renferme les trois autres lettres 5 > L9 et f° 


(2) Le mot arabe Ji ou ne) répond au latin crepitare. La cicogne est 


nommée en arabe ne » parce que sa voix forme une sorte de clagmement ou 
de périllement : c'est la raison pour laquelle Pétrone l'appelle croralistria. 

Quelques grammairiehs retranchent le © des lettres de cette catégorie, et y 
substituent le &>, ce quf me: semble plus convenable. J'ai peine à concevoir 
que le # soit compris parmi ces lettres, et je crois que, s'il y a été compris, 
Ca été par les grammafriens qui le prononçoïent comme notre g dans zigzag. 
Dans mon Anthologie grammatitale arabe, pag, 4 du texte arabe, et pag. 3 de 
la traduction, j'ai écrit &; mais je crois que c’est une faute, 
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lettre de dilatation, et le >, celui de à Lxiÿ PE 52 dettre d'ex- 


tension, à cause des différences observées par gl grammairiens 
dans le mouvement ou Îa disposition des diverses pee de l’or- 
gane de la parole, forsqu'on articule ces lettres. 

Les lettres |, ; et & se nomment ni É és ou lettres douces, 


il Ra L pe lettres de Poolonganons: sale s ST | ci , re lettres d'auy- 


) 29 


mentation où augmens, et enfin da | L5,3> lettres infirmes. Nous 


donnerons plus [loin [a raison de ces dénominations (). 
Enfin les deux lettres Î et «s se nomment aussi i ei Css 
lettres breves : on en verra aïlleurs Îa raison. 


59: T Ces divisions et ces dénominations des lettres ne 
sont pas Îles seules imaginées par Îles grammairiens arabes, qui 
souvent même ne sont pas parfaitement d'accord entre eux : il 
en est encore d’autres que je vais rapporter, non que je Îles 
regarde, comme fort utiles, mais parce qu'il peut être néces- 
saire de connoître ces dénominations pour entendre Îles gram- 
mairiens et les scholiastes. 





(1) Suivant le nc te Ebn-Farhât, les lettres | ; set « sont lettres de 
prolongation Al | L see quand elles sont précédées de la voyelle. qe leur 


9? 


est comme dans QE, di et ee , ©t lettres -. és 5: >= 
if, Ï, quand elles sont djezmées après un fatha, comme dans 5 5. et pa : 


cette dernière dénomination ne sauroit convenir à 1'#:f, sous ce point de vue. Je 

croirois plutôt qu'on doit les nommer /errres de op quand elles sont pu- 
RE 8 . 

rement sérviles et quiescentes, comme dans Ar hS et DRE 2 -et lettres 


douces , toutes les fois qu'elles sont ou qu'elles représement «des mr red soit 
e ‘eHes soient djezmées ou quiescentes, comme dans fé & ) 5L » ) NT Gr | 


£ > et. na Béidhawi ( Anrhologie grammatieals arabe pd 3. }n'appelle 
letres douces que le jet le «S. RS. 

Ebr-Farhat ajoute que toute lettre de nas. est -en même > tenps detre 
douce | maïs que toute lettre douce n'est point, se cela, leutre de prolengarion, 
( Man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1395. A. ): CR 
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Toute fettre est décidément forte Ja Bu » OU décidément 
foible Le 5. ou bien tient le milieu entre les lettres Jortes 
et les lettres foibles LT: F von ou. Les lettres fortes sont au 


nombre de huit, savoir, le Aamza ou Î , et les lettres &, &; 
gr d L, 5 et d; les lettres foibles sont l'é/if sans hamza, et 
les suivantes, ©; €’ €? 3; D uw D «pr? j, So 55 3 
et &; Îles lettres qui tiennent le milieu sont celles-ci, D? 8? 
J »f et OL: 

On divise encore les lettres, 1.° en lettres cachées $:,223 : 
c'est-à-dire , dont l'articulation est rapide et peu sensible; et 
lettres proférées ouvertement à: 2, c'est-à-dire, dont l'articula- 
tion est moins rapide et plus prononcée. Les premières sont Îes 
lettres © > ©») € T°’ U'? y > æ? ‘Co » - et +; toutes Îles 
autres sont proférées ii 

.* En lettres é/evées ARTE et autistes us ou Liu. 


Les lettres élevées sont les suivantes, &; y» (ÿ» L,b, é et 
g; toutes Îles autres sont AUAISEe 

3.° En il voñtées, et ee étendues ou ouvertes. Les lettres 
voñtées sont les quatre lettres p; ÿ b et b ; toutes les autres 
sont étendues, 0 

Les lettres votées sont ainsi nommées , parce que, pour Îles 
articuler, la langue s'élève vers le palais, et forme comme un 
espace voûté entre elle et Îe palais; dans les autres , au con- 
traire, elle reste étendue ou ouverte (1). 

4° En iÿjÿ>, dénomination qui signifie qu’elles sont articu- 
lées avec facilité, de l'extrémité de la langue ou des lèvres, comme 
on Î’a déjà vu ( n.° $7 ); et Er c'est-à-dire, solides ou 
pleines. La première dénomination comprend les six lettres «+, 





(1) Voyez, sur ces dénominations, mon Anthologie grammaticale arabe, p. 39 
et 40. 
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Gr Jp et w; toutes les autres sont comprises sous Îa 
seconde. 

La dénomination $ÿ3 ou ss revient à ce que nous ap- 
pelons /ettres liquides ; Vopposé est Le , qui signifie pro- 
prement des choses qui sont solides, et dans lesquelles if n’y 
a point de creux. 

Toutes les qualités indiquées par ces diverses dénominations 
contribuent à reridre l'articulation forte ou foible, Celles qui 


. e Jp . rss 
contribuent à la rendre forte, sont les suivantes : (51; <31, 


Sd D DD et 
spi seu, DES, OT, 3 CUT, AT, GLS, 25, 
et Ad. Celles qui contribuent à rendre l'articulation foible, sont 
les suivantes : Jet, eh RESU] et es. Plus une 
lettre réunit des premières qualités , plus elle est forte; plus elle 
réunit des qualités de la seconde classe, plus elle est foible (1). 

Ces divisions des lettres sont susceptibles de variations, plu- 
sieurs parties de l'organe concourant nécessairement à [a for- 
mation de Îa plupart des articulations. Je n’en ai fait mention 
ici, en suivant divers gramimairiens , que parce qu’elles peuvent 
jeter quelque lumière sur l’ancienne et véritable articulation de 
certaines lettres, et parce qu’elles ne sont peut-être pas sans 
quelque utilité pour Îes recherches étymologiques. 

60. On divise encore les ie je radicales et serviles. 
Les lettres radicales sont nommées 5 AE ce qui signifie fon- 
demens , racines ; ou EsLel fondamentales, ou radicales, si Yon 
veut, essentielles, Les lettres serviles portent le nom de ; 155 | 
c'est-à-dire, augmens ou accessoires, Elles sont ainsi nom- 
mées, parce qu'elles servent à former Îes différentes inflexions 


grammaticales des verbes et des noms, ainsi que les mots 





(1) Grammar. arab, Maronitarum, pag, 7 à 12. 
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dérivés des racines ou mots radicaux , et quelques parti- 
cules inséparables : ce sont Îles lettres comprises dans les deux 
mots techniques dés LR | Âax;. Toutes les autres sont nommées 
radicales, parce Edge ne “on jamais à aucune fonction 
grammaticale, et qu’elles constituent seulement les mots radi- 
caux; mais il faut observer que les lettres serviles peuvent aussi 
être radicales, quoique Îes lettres radicales ne soient jamais 
serviles. Le 3 et le À sont cependant quelquefois employés 
comme lettres serviles, ainsi qu’on le verra par Îa suite. Parmi 
les fettres serviles, on pourroit aussi comprendre la lettre + , quoi- 
qu'elle ne se trouve point dans ces deux mots techniques ; 
car elle fait fonction de lettre accessoire, 1.° toutes Îes fois 
qu’elle prend deux points, comme dans les mots du genre 
féminin ; 2.° dans certains cas où, ajoutée à Îa fin d’un mot, 
après une voyelle ou une lettre de prolongation, elle demeure 
quiescente ou djezmée ( n.° 89 }, et prend, chez les gram- 
mairiens arabes , les dénominations de Fr) PT HE de pause, 
et ren} C6 HE de silence. On verra, par la suite, dans 
quelles circonstances cela a lieu. 

On n’a point compris le s parmi Îles lettres serviles, sans 
doute parce que, dans Île premier cas, on l’a considéré comme 
un «© dont il a la valeur, et que, dans le second, ïl n’ajoute 
rien à Îa signification, et n’est presque autre chose qu’un ” 
orthographique. 

Gi. ‘Fr I y a plusieurs lettres qui sont incompatibles, c’est- 
à-dire qu’elles ne peuvent se trouver immédiatement l’une auprès 
de l’autre dans le même mot radical. Aïnsi Îes lettres guttu- 
rales, en en exceptant Île hamza ou |, sont incompatibles. On 
en trouve cependant quelquefois plusieurs qui se se suivent 
dans une même racine, comme dans Aàs, PET Æ; &c. 

IH y a incompatibilité entre le & et les lettres «5 et p 

Le « et les lettres &, »w; ») »,bet b; 
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Le 7 et les lettres ÿ; &ÿ et d; 
Le } et les lettres b, 5 et d; 
Le >» et le 5; 

Le 5 et les lettres >»; ») L et b; 
Le , et le J'; 

Le 3 et les lettres 5, ÿ et b; 
Le ,r et les lettres y» et »; 
Le ÿ et le »; | 

Le et les lettres L et L; 
Le et les lettres L et L ; 

Le L et les lettres b et ; 

Le b et les lettres £ € G3 


Le # et les lettres 5 et d; 
Le y et le d; 
Enfin le ,J et le &, si ce n’est dans les deux mots KI et De. 
Cette incompatibilité est moins une incompatibilité naturelle, 
que le résultat des observations faites par les grammairiens sur 
les racines de fa langue arabe : aussi n’empêche-t-elle point 
que les lettres regardées comme incompatibles, ne puissent s'unir 
lorsqu’elles sont employées comme lettres serviles. Ces observa- 
tions sur l’incompatibilité de certaines lettres, ont pour princi- 
pale utilité de servir à faire reconnoître les mots étrangers admis 
dans la langue arabe. Par exemple, Ia rencontre du ;, et du | 
dans le mot J;,, nom du lézard triangulaire ( /acerta nilotica 
de Linné ) , prouve que ce nom n'est pas originairement arabe. 
62. Enfin, on divise les lettres en /ettres solaires et lettres 
lunaires. On appelle solaires nn, les lettres «>, ©» 3, 5, 
D Dr gr Ur gr wr br b, Jet ü : ces lettres ne sont ainsi 
nommées que parce que le mot JS , qui signifie soleil, com- 
mence par f’une d’entre Se ; qui est le çÿ. Toutes é autres 
sont nommées /unaires ? 1565 à cause que Île mot +5 ) qui 
signifie /une, commence par Île 5, qui est une des lettres de 
. 


/ 
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cette classe. Nous verrons l’objet de cette division , lorsque nous 
traiterons du £schdid ou signe de réduplication. 

63. Les grammairiens arabes donnent Île nom de permutables 
JET 3, à Certaines lettres qui se substituent quelquefois 
les unes aux autres; maïs c'est un sujet sur Îequel ils ne sont 
point d'accord (1). | 


CHAPITRE III. 
Des Voyelles. | 


GA. Les Arabes n’ont que trois signes pour indiquer tous 
les sons. Le premier, nommé g5 ou 245 fatha, est figuré 
comme notre accent aïgu, et se place au-dessus de Îa consonné 
avec laquelle il forme un son articulé. Ex. Sx$° cataba, Le son 
exprimé par le fatha répond tantôt à notre a plus ou moins 
ouvert, tantôt à notre & ou ai, comme dans les mots succès, faire. 





(1) Voyez là-dessus mon Anthologie grammatitale arabe, pag. 4, et mon Com- 
mentaire sur les Séancés de Hariri, pag. $66. Ahmed, fils d'Ali, fils de Masoud, 


dans son Traité du sasrif ou de la conjugaison, intitulé et SJ É rb, compte 


15 lettres permutables, comprises dans les mots techniques L; dt ’ sp dx !, 


et il donne des exemples de toutes les permutations dont chacune de ces 
lettres est susceptible. IH y a des grammairiens qui portent jusqu'à 18 le 
nombre des lettres permutables. Maïs il faut bien distinguer, entre ces 
lettres, celles dont la permutation est régulière et fixée par les règles de la 
grammaire, et celles qui n'éprouvent de permutation que dans certains mots, 
ou dans quelques dialectes. Les premières sont les seules dont Ebn-Malec ait 
parlé dans l’A/fyya, et nous les ferons observer à mesure ‘qe l'occasion sen 
présentera ; les autres, comme Îe changement du Ken € » dans 4 et z : 


pour de et À, ou celui du ,ÿ en J, dans eh, | pour a, sont des ano- 
malies extrêmement rares, dont il seroit tout-à-fait inutile de se charger la 
mémoire, et qu'on doit apprendre dans les dictionnaires ou par la lecture des 
«choliastes. 

I. C 


+ 


Ld 
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| 5 se 
Le second est nommé Et ou 538 kesra. I est figuré 


comme Île précédent ; maïs il se place au-dessous de la con- 


sonne avec Îaquelle il forme un son articulé, comme dans le 


mot , nimri. Le son du kesra répond tantôt à notre , tantôt 
à notre é, 


. r Sr =: 
Le troisième, nommé % ou &2 dhamma, a à-peu-près la 


figure de notre chiffre 9; quelquefois il ressemble à notre {,), 
et il se place toujours au-dessus de Ja consonne avec laquelle 
il forme un son articulé. Ex. Y coullou. Le son du dhamma 
répond tantôt à notre o, tantôt à notre oz ou à notre eu. 

Les voyelles, et les signes qui les représentent, sont nommés 
par les Arabes, 2 C 3 motions (n° 4), et Ke figures : cette 
dernière dénomination ne s'applique , je crois, qu'aux signes 
graphiques des sons ou voyelles. 


6 S-T Les Arabes omettent le plus souvent, dans leur écri- 
ture, les signes des voyelles. L'usage seul et lintelligence de 
la langue peuvent apprendre alors comment on doit prononcer 
chaque mot. Quoiqu'il semble que cette omission offre un obs- 
tacle très-grand à Îa lecture, on parvient assez promptement 
à le vaincre. 


LS 


66. ‘x I s’en faut beaucoup que, dans le langage usuel, on 
fasse entendre distinctement toutes Îles voyelles qui sont expri- 
mées dans l’arabe littéral écrit. Le plus souvent, par exemple, la 
première voyelle d’un mot, quelle qu’elle soit, si elle n’est point 
suivie, dans la même syllabe, d’une autre consonne, se prononce 


d'une manière si brève, qu’on peut l’assimiler à notre - muet. 


La dernière voyelle d'un mot, si elle indique une inflexion 
grammaticale, est presque toujours supprimée dans [a pronon- 
CC . . e Sue JS, J) 

ciation vulgaire. Ainsi, les mots Se, SUS, ,el, cataba, 


kitäbou, mounâciri, se prononcent vulgairement ctab, ctâb, 


mnâcir. C'est ainsi que, dans [a prononciation vulgaire et dans 


Le. 4 


1H 
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la conversation, nous passons très-rapidement sur le muet, 
comme dans les mots reprendre, retenir, &c. (1). 

67. Quoiqu'il soit impossible de fixer précisément Îes cir- 
constances où les voyelles arabes représentent un son plus ou 
moins ouvert, cependant on peut observer en général que Ie 
fatha répond à notre 4, et le dhamma à notre o, Iorsque ces 
deux voyelles arabes se trouvent articulées avec une consonne 
forte ou gutturale, ou qu’elles précèdent immédiatement une 
de ces consonnes. Les Îettres qui produisent cet effet sont les 
suivantes : 7» >» y? (ÿ: L, b, £ & et 53 le » produit sou- 
vent le même effet (2). 

68. Les lettres |, ; et «s ne servent souvent qu’à alonger le 
son de Îa voyelle qui les précède. Ces Îettres se nomment alors 
il > , C'est-à-dire, lettres de prolongation ; dans ce cas, 
l’é/if doit être précédé d’un fatha, le waw, d'un ee et le ya, 
d'un kesra, comme dans Îles mots SLs kitäbou, D jai nogouri , 
Le maridha; car l'élifestanalogueau fatha, lewaw au dhamma, 
et le ya au kesra, ce que les grammairiens arabes expriment 
en disant que l'é/i if est sœur du fatha al | 2 , OÙ concordant 
avec le fatha a DT &5 > €t ainsi des deux autres Îettres de 
prolongation. Le son du fatha, ainsi prolongé, répond à notre 
4, comme dans le mot pâte ; le son du dhamma , suivi d’un , , 





(1) Au lieu de mnâcir, on prononce aussi emnäcir. Voyez ci-après ( n.° 96 ). 


(2) En Syrie, le farha se prononce toujours a. Le kesra se prononce ;, 1.° quand 
H est suivi du «$; 2.° à la fin des mots; 3.° quand il marque le génitif : par- 
tout ailleurs il se prononce é. Le dhamma se prononce ou , 1© quand il est suivi 
du 9; 2.° à la fm des mots; 3.° quand il indique une inflexion grammaticale 
d'un nom ou d’un verbe, quoique d’aïlleurs il soit suivi de quelque pronom 
affixe : par-tout ailleurs il se prononce 0. ( Grammar. Maron. pag. 17; Erpen. 
in Alphab. arab. hist. Josephi patriarche præmisso, p. 16 et 17; J. Jahns Arab. 
Chrestom. pag. 231.) 

C 2 
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peut être comparé à notre oz suivi d’un e muet, comme dans 
le mot joue ; enfin, celui du kesra suivi d’un 45 , à notre à suivi 
d'un e muet, comme dans le mot vie, Le ,; de prolongation, 
à [a fin d’un mot, est suivi, dans certains cas, d’un | qui est 


absolument muet, et ne fait d'autre fonction que celle de signe | 


orthographique. Exemple : }, ,25 naçarou. 

Les trois lettres de prolongation ne servent néanmoins à pro- 
longer sensiblement le son, que quand elles se trouvent au com- 
mencement ou au milieu d’un mot, c’est-à-dire, quand la syl- 
labe dans laquelle elles entrent est [a première, ou occupe une 
place dans Île milieu d’un mot, comme dans : EL, Si}, se : 
Quand elles appartiennent à fa dernière syllabe, elles n° en alon- 
gent pas aussi sensiblement le son, comme dans &s, 9355 | as. 
Elles forment cependant, dans tous les cas, des syllabes longues, 
en poésie. 

69. Outre les noms de de se Poe ai Se à =, 
et lettres d'augmentation 55 il | «593> qu'on donne aux lettres 
Ï, et &, quand elles sont quiescentes après les voyelles ana- 
logues, et qu'elles ne servent qu'à en étendre ou prolonger 
le son, on les nomme encore , dans le même cas, /ettres douces 
ST G,3>» parce que leur prononciation DE aucun effort 
de lorgane vocal, et /ettres infirmes Ai | 5,3> (n°58 }. Sui- 
vant quelques grammairiens , on leur a donné ce dernier nom, 
parce que le mot &},, interjection qui exprime le sentiment de 
la souffrance et de la douleur, et qui s'échappe souvent de Ia 
bouche des malades, est formé de Ia réunion de ces trois lettres. 
Je croirois plus volontiers qu’on Îles a appelées aïnsi , à cause des 
fréquentes permutations ou altérations auxquelles elles sont su- 
jettes, et qu'on a pu assimiler aux altérations qu’éprouve Ia 
constitution des homimes dans l’état de maladie. 

70. Il faut observer que le ; et le «5, précédés du fatha, 
font souvent fa fonction de lé/if de prolongation Ex. 5 LS 


EE er 
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saläton, àa ae; ramahou, pour TE et $L2;. Dans ce cas, ces 
lettres ne sont point surmontées du djezma, signe dont je 
parlerai dans le chapitre suivant. | 

71. On omet quelquefois lé/if de prolongation au milieu 
des mots, et alors on indique cette omission, en plaçant perpen- 
diculairement le fatha qui devroit Île précéder. Ex. cl pour 
OÙ ; 153 pour 1: $ pour 6L;. Cette ligne perpendicu- 
laire n’est autre chose qu’un petit é/if. 

72.'T Les Arabes d'Afrique prononcent souvent le fatha suivi 
d'un é/if de prolongation , à-peu-près comme notre è ou notre 
i(n° 81). 

73. Si lélifou le ya, précédés d'un fatha, à la fin d'un mot, 
doivent être prononcés d’une manière brève, comme dans 


Lie, ee, on Îes nomme bris À kif Bref (à di 





(1) Suivant Antoine ab Aquilä, le nom d'élif bref désigne le «$ quiescen, 
après un fatha, comme dans #3) ( pag. 103). Voici ce qu’il dit { pag. 15 ): 
«$ sè fuerit in fine dictionis cum &” vocatur aleph brevis, et valet A, ut L£, 
rama , projecit, et non ramal ; de aala, super; dl ela, ad, in; LU fata , puer. 


Suivant la Grammaire des Maronites, l'éif et le ya à la fin d'un mot, 
étant ses après un fatha, portent ce nom. Litteræ let LS vocantur etiam 


sa Ï : L re litteræ brevitatis, vel ÿ ri] Ï ÆT 20 litteræ breves, quia 
quando sunt quiescentes in fine dictionum , habentque ante se vocalem phatha, , effciunt 
ultimam syllabam veluti brevem, hoc est, carentem signo maddi, at LE fustis, 
on puer ( pag. 15 ). _—— 

Huic productioni opponitur Sal , id'est, Brevitas, quæ in unam quoque litteram 
Î cripliciter cadere potest : videlicet quando littera lin pronunciatione corripitur, ut 
(LIT error; et quando in fine nominum fæmininorum est absque vocali, ut LES 
fustis ; et quando in fine nominum imperfectorum mutata est in litteram (S, ut 

Le se 
EU Î aolescens , gas electus : et talis littera À appellatur is Pts , id 
est, brevis ( pag. 23 ). 

Tel est en effet l'usage constant des prammairiens. On peut consulter, sur 


les règles à suivre pour faire usage, dans ce cas, de l'éif ou du ya, mon An- 
thologie grammaticale arabe, pag. 118 et suiv. 
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74. Outre les trois signes des voyelles dont je viens de 
parler, les Arabes ont encore trois autres signes auxquels ïls 
donnent Île nom de Ÿ,, 5 tenwin; ce qui indique que Ia voyelle 
doit être suivie de l'articulation d'un 6. Nos grammairiens 
les nomment runnations : je Îles appellerai voyelles nasales (1). 
Ces voyelles nasales n’ont jamais lieu qu’à la fin des mots ; elles 
servent à former quelques inflexions grammaticales. Leurs signes 
ne sont autre chose que Îa figure de la voyelle analogue, re- 
doublée. Ex. AE bäbon, SV bäbin, GK bäban. Ces exemples 
indiquent en même temps la forme des trois voyelles nasales et 
leur prononciation. La voyelle nasale an doit toujours être suivie 
d'un |, comme L,; yauman, excepté quand elle se trouve sur 
un ÿ, comme dans Red hicmétan, ou suivie d'un & muet, 
comme 3%, ou placée sur un kamza, comme s!ÿ: dans ce 
dernier cas, on conserve souvent l’é/if après le enwin, et l'on écrit 


És. La voyelle nasale — se nomme Si (33 Ja voyelle 


> e. $ MEN > +: 

nasale —, Gel 343 et la voyelle nasale +, ré) MEOTSE 
Le w contenu dans les voyelles nasales est sujet, ‘dans la pro- 
nonciation, à toutes les mêmes variations que le «; consonne, 
et ces variations s’indiquent de la même manière ( n.° 51°). 

75. Les voyelles ou voyelles nasales qui se trouvent à la fin 
des mots, ne se prononcent pas, toutes Îles fois que l’on fait une 
pause Re L'opposé de ms. , C'est-à-dire, /a continuation du 
oc sans suspension finale, s'exprime par Îe mot ie ou 
J=;. Je reviendrai plus loin sur ce sujet. 

76. Ÿ Dans le Jangage vulgaire, on supprime presque tou- 
jours Îles voyelles nasales ; la voyelle nasale -= an est Ia seule 
que l’on conserve quelquefois. 





(1) Une voyelle est nommée #asale, quand une partie de l'air émis pour 
la former sort par le nez. Ce n’est qu'improprement que je donne ce nom au 
teuwin des Arabes, qui renferme véritablement une voyelle et un son articulé. 


N 


[5 
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7. Ÿ Dans les manuscrits coufiques, ou du moins dans le 
plus grand nombre de ces manuscrits, Îes trois voyelles sont 
indiquées par un point fort gros, et peint ordinairement en 
rouge. Placé au-dessus de Ia lettre , ce point indique le 
fatha; placé au-dessous , il indique Île kesra ; enfin, placé dans 
le corps même de Îa lettre, ou à sa suite, dans l’alignement de 
l'écriture , il indique le dhamma. Pour indiquer les voyelles 
nasales , on se contente de doubler ce point. Je crois avoir 
remarqué, dans quelques manuscrits coufiques , que Île même 
point, placé dans un interligne, sert de kesra à une con- 
sonne de Îa ligne supérieure, et de fatha à une autre de Ia 
ligne inférieure. J’aï fait Îa même observation sur Îles deux 
points qui indiquent les voyelles nasales : ïls peuvent désigner 
en même temps Îa voyelle nasale — in, qui se rapporte à Îa 
ligne supérieure, et la voyelle nasale — an, qui se rapporte à 
la ligne inférieure. 


78. T Dans les manuscrits africains , le fatha et le kesra, 
au lieu d’être inclinés comme notre accent aïgu, sont posés 
horizontalement au-dessus ou au-dessous de Îa consonne à Îa- 
quelle ils appartiennent; Île senwin du dhamma est figuré ainsi 
22 Dans ces mêmes manuscrits, et particulièrement dans Îles 
exemplaires de l'Alcoran, les voyelles et les signes orthogra- 
phiques , dont nous parlerons dans Îe chapitre suivant, sont 
presque toujours écrits en encre rouge, bleue, verte, &c. 

Quelques manuscrits ‘africains ont cela de particulier, que 
quand une lettre qui porte un ou plusieurs points diacritiques, 
doit aussi avoir une voyelle ou une voyelle nasale, si les points 
diacritiques et la voyelle doivent être au-dessus de Ia lettre, on 
place la voyelle immédiatement au-dessus de Ia lettre, et les 
points diacritiques au-dessus de [a voyelle; si les points diacri- 
tiques et la voyelle doivent être au-dessous de Ia lettre, on place 
de même d’abord Ia voyelle , et ensuite les points diacritiques. 
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79. Ÿ L’élif de prolongation ( n.” 68 ) ne s’écrivoit pas 
autrefois dans un grand nombre de cas où il s'écrit aujourd’hui; 
du moins est-il naturel de conjecturer que tel étoit l'usage ordi- 
naire, parce qu’il est presque toujours omis dans Îes manuscrits 
coufiques, ou paroït y avoir été ajouté après coup. Il est or- 
dinairement écrit en encre rouge, et placé au-dessus des autres 
lettres et hors de l’alignement de l'écriture. Dans plusieurs 
manuscrits africains de l’Alcoran, et dans quelques manuscrits 
asiatiques, on observe {a même chose. 

80. Lorsque le ; et le (s perdent leur valeur naturelle et font 
la fonction d'élif ( n.° 70 ), on trouve ordinairement, dans les 
manuscrits dont je viens de parler, un é/if écrit en encre rouge 
au-dessus de ces deux lettres; ce qui a lieu aussi pour le 45 
faisant fonction d’élif bref ( n.° 73 ). 

81. Le fatha seul, et plus souvent le fatha suivi d'un | de 
prolongation ou d'un | bref, soit que ce dernier soit représenté 
par un | ou par un «&, perdent leur son ordinaire a ou 4, 
pour Île changer en i, ou plutôt en une voyelle qui approche 
plus de Pi que de la, et qui me paroît répondre à notre & plus 


ou moins ouvert. Cet accident de [a prononciation se nomme 
S; æ ° e e e e # e 
AU] inclinaison , parce qu'il consiste à détourner le signe 


graphique de Ia voyelle, du.son de lz, pour Pincliner vers 
li (1). On en distingue deux degrés, suivant que Îe son de 
le est plus ou moins ouvert : dans le premier cas, on l'appelle 
jé ju! inclinaison pure, et on lindique par deux points 
rouges, placés au-dessus de lé/if, et un kesra aussi en encre 
rouge , placé au-dessous de Îa consonne précédente; dans le 





(1) C'est ainsi que l'imalèh ou inclinaison est défini par un grammairien arabe : 
nos cuit, Te GC 32 of ce Suÿf 
BuSIT 3e KG als, 21 JS OM GP Ce, PE 
« L'inclinaison consiste à détourner l’élif vers le ya, et le fatha vers le kesra. » 


Man. ar. de S.-Germain-des-Prés, n.° 465. 
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second cas, elle est appelée 55 5 QUI inclinaison entre deux : 
la manière de l’indiquer est la même, si ce n’est qu’au lieu de 
deux points rouges sur lé/if, on n’en mèt qu” un seul. Ainsi, 
avec linclinaison, les mots {,, se, PR Stat F et red 
doivent être prononcés kaifirouna, mousei, eddeirou et PE (1). 
82.‘ Outre les voyelles représentées par les signes graphiques 
que nous avons fait connoître, Îles Arabes font quelquefois, 
sur-tout dans Îa lecture de l’Alcoran, entendre lésèrement des 
voyelles qu’ils appellent me escamotées, parce qu’elles passent 
dans un temps très-rapide et presque imperceptible. Cette pro- 
nonciation n’a lieu que pour le dhamma et le kesra, et l’on en 





(1) Je possède un beau manuscrit africain de l'Alcoran, dans lequel la pro- 
nonciation nommée imalèh est indiquée par lomission du fatha, auquel on 
substitue un point rouge sous la consonne. 

Les poëtes persans font souvent usage de l’imalèh, dans certains mots arabes ; 
mais alors ïls substituent un &$ à l'éif; ils écrivent ainsi 4% » pour , , 


et SE pour ets. Ïis prononcent aussi, a suite de l'imaleh, oi) au 


lieu de ep 5 re et çgun® au lieu de Tr et «sun£. Voy. M. Lumsden, 
a Grammar of the persian language, tom. 1, pag. 135$, et le Secander-namèh, 
de Nizami, édition de Calcutta, pag. 65. 

C'est sans doute aussi, parce que l’imalèh étoït d’un usage fréquent chez les 
Arabes d’Afrique et d'Espagne, que ces derniers, écrivant l'espagnol en carac- 
tères arabes, employoient toujours le fzrha suivi d’un é/f, pour rendre la voyelle 


e, tandis qu'ils rendojent la voyelle a par le fatha uen Exemple : À 
Je los cielos, et x: LS À las tierras. 


De même, dans l'idiome maltois, beaucoup de mots qui s'écrivent en arabe 
par un fatha suivi d'un élif de prolongation, comme O8 À fut, gta | les 
hommes , &S 0 trois, parole, se prononcent en faisant . au lieu 
d'un a long, une voyelle qui n’est ni un € ni un 7, mais qui tient le milieu 
entre l’un et l’autre. Voyez M. Michelantonio Vassalf, Grammatica della lingua 
maltese; Malte, 1827, pag. 3. 

Les règles qui déterminent les cas où l’imalèh doit avoir lieu, sont nombreuses 
et compliquées : on en peut négliger la connoïssance sans aucun inconvénient. 
On les trouve exposées dans mon Anthologie PAR arabe, pag. 103, 322 
et suiv. et 345. 
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distingue deux degrés, l’un plus léger, l’autre un RE plus 
sensible : Île premier se nomme PL, et le second, ‘ ’ 33 Dans 
celui qu’on nomme FLä}, la voyelle est si peu sensible, qu’elle 
ne compte pour rien dans Îa poésie. Il n’en est pas de même 
du degré nommé AS: : ici la voyelle est prononcée sensi- 
blement , quoique d’une manière très-brève, et l’on en tient 
compte dans Îa prosodie (1). 





(1) L'auteur du X'amous dit au Ph de l’ischmam : 


Le du Y pas Ÿ is AT j ET LT She 
s 0 D 
er 
« Le verbe aschamma , employé en parlant d’une lettre, signifie lui donner une 
» légère teinte du dhamma ou du fesra, en sorte toutefois qu'on n’entende pas ces 
» voyelles, qu’on n'en tienne aucun compte, et qu'elles n'altèrent en rien la 
» valeur prosodique. » 
H définit ainsi le raum : 


D -e 5 <$ . 2 » -e 09 BL Le?) Se 77 + H0S 
ei GY phil el B AE 2e © LEGER 5; Re il 
« Raum où roum, motion { ou voyelle } escamotée, presque inaperçue : elle 
» est plus fréquente que l’isckmam , parce qu'on l'entend. » 
Comme cette matière est presque inconnue, je transcriraï ici les textes de 


Djewhari relatifs à ce sujet, et j'en donnerai Îa traduction. Voici d’abord ce 
qu'il dit du fs raum: 


u— ri) Face als ; Ge # Atgiee D6e3 Go GE 35 
es ol 2e dl üj à, za Ley eat ete ce, call 
JE os 5 D O6 E58 Je iles 

_u “ UNE CE sb, s, due 5 of 
5 26 dl d5 dlsG eull OUI 35€ 016 75 ll dÿ 
EME D 5 ol 55€ Ÿ, aelet 29e 4 Ld al oe5 
U Je É. ya Ll US ai dl sdy9 set hs sl OŸ 
we #8 d ap mé lôe, of Ge Cie Walt Labs 6,6 ol né 
os does Ÿ pi, 20 US Ge GI 45 dis ct cal 


f 





ET DE L'ÉCRITURE. 43 


CHAPITRE IV. 
Des Syllabes, et des Signes orthographiques. 


83. On distingue ordinairement les syllabes en sy//abes 
simples et syllabes composées, On entend par syllabes simples 
celles qui ne consistent qu'en un simple son, comme + dans 
le mot amour, ou en une articulation suivie d'un son, comme 





ee Y AY 5 ojé, liés of Dal Ji pau Y, ls et, 
GT Gsl 5 23 Ÿ pes d me où 22 we SU lss 
Ja Yt que OY Leu Lo dus 45 à tie 5 Like 

SDeYT Gal oeil ge an GE 5e Y 


« Ce dont Sibawaïh fait mention sous le nom de raum, en fait de voyelles, 
» c'est une voyelle escamotée et devenue presque insensible, pour produire une 
» sorte d’allégement | dans la prononciation ]. Le raum est plus fréquent que 
» lschmam , parce que, dans Île raum , la voyelle.se fait entendre et conserve 
»]a valeur prosodique d’une voyelle, quoiqu’elle soit escamotée. II en est de 
» cela comme du hamza qu'on appelle entre deux, comme dans ce vers : 

» Quoi donc! si l'on bride les chameaux, si des voisins s’éloignent, si le 
» corbeau, présage du départ, fait entendre ses cris, est-ce que tu seras con- 
» sumé [ par le chagrin |! 

« Les mots p; GT forment un pied nommé fœulon ( v —— ), et il n'est 
» pas possible d'en rendre quiescent le aïn ( c'est-à-dire la seconde lettre }. La 


oo 
Li 


- Je - 5 
» même chose a lieu dans ce passage de l'Alcoran : (5Lée, ;g#, dans l'opinion 


» des {lecteurs qui rendent presque insensible | le dhamma du mot gi }; c'est 
» seulement alors une voyelle escamotée : mais il n'est pas possible que le ; de 
» j@f soit quiescent, puisqu'il est précédé d’un + quiescent ; car si l’on admettoit 
» cela, ïl en résulteroit, dans le discours continu [ c’est-à-dire hors le cas de 
» pause |, la réunion de deux lettres quiescentes, sans que la première des deux 
» soit une fettre douce; chose qui n'est admise dans aucun des dialectes arabes. 


A e »} e > 
» La même chose 2 lieu encore dans cet autre texte de l’Alcoran : UE (5 


» SGJ1 Lis, et dans celui-ci: çç0gs Ÿ W!> ainsi que dans cet autre : 
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fa dans le mot fatal, On appelle syl/labe composée celle qui 
réunit plusieurs articulations à un son, comme dans Îles mots 
bras, trop, ou dans Îes mots latins scribere, sternere, pro, &c. 

84. Cette doctrine sur la distinction des syllabes simples 
et composées, n’est pas exactement vraie : on ne doit pas 
donner le nom de sy/labe à un son simple et qui n’est pas 
articulé, ce nom venant d’un mot grec qui signifie réunion de 


» 4) Re [ si l’on suit l'opinion des lecteurs qui prononcent Gas P°SF 


» ŒUXg » et ONE pour ONE, sur, 16, vers. 39, et sur. 36, vers. 49, 
» édition de Hinckelmann ], et dans d’autres semblables. [1 ne faut point avoir 
» égard à l'opinion de Ferra, qui prétend que le ; [ de ble ») ET ] est 
» inséré [ dans la consonne suivante |], et aïnsi des cas semblables; car les 
» Arabes ne connoissent point cette sorte d'insertion. Quant à ceux qui admettent 
» la réunion de deux lettres quiescentes, dans des cas où ïil ne sauroit y avoir 
» lieu de placer une voyelle escamotée, ils sont dans l'erreur. C'est ce que fait 
» Hamza dans ce texte : Leu Lo ( Alcoran, sur. 18, vers. 96, où üt lit, 


» par manière d'insertion : PAU ); car, suivant Ebn-alarabi, le six de la 


» forme Janiul ne peut, en aucun cas, recevoir une voyelle. » 
Quant à l'ischmam , voïci-comment Djewhari s'exprime : 


ay als oo Ji sa, Ent I ER af oÙ col fait 
sol God, least 5e Las de YŸ, nil 9e ou Lil, za 
seit JS Je Je ele plaist a 

Re D CR A F 
pe LG< xl J, sel _ Le OU jai call & pes JE 


« Faire l'ischmam d’une lettre, c’est lui donner une légère odeur du dhamma 
» où du #esra : l'ischmam a lieu plus rarement qut Îe raum ; car, dans l'ischmam, 
» la voyelle ne se fait pas entendre, et on ne la reconnoît qu'au mouvement de 
» Ja lèvre ; elle est si foible qu’on n'en tient pas compte comme d'une voyelle, 
» et que la lettre sur laquelle tombe l'ischmam est quiescente ou quasi quiescente. 
» C'est ce qui a lieu dans ce vers d’un poëte : 
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plusieurs élémens de la parole (1). Le son articulé ( n.° 1 ) forme 
seul une véritable syllabe; mais ïl faut observer que, dans un 
son articulé , l’articulation précède toujours Île son. Cela ne peut 
être autrement , puisque l'articulation dépend d’une certaine 
disposition des parties mobiles de l'organe, et que ces parties, 
disposées d'une manière convenable, ne sont mises en jeu que 
par l'émission de Pair qui leur fait violence pour s'échapper et 
pour former un son. De Îà ïl suit que toute articulation doit 
être suivie d’un son; et que, par conséquent, il ne peut y avoir 
plusieurs consonnes de suite sans finterposition d’une voyelle. 
8 $- Mais on peut distinguer les syllabes en sy/labes natu- 
relles et syllabes artificielles, La syllabe naturelle est toujours 
formée d’une articulation et d’un son, soit que ce son soit 
exprimé dans l'écriture par une voyelle, soit qu'aucun signe 
ne le représente. La syllabe artificielle offre véritablement deux 
ou même trois syllabes ; mais une ou deux de ces syllabes 
n'ayant pour voyelle qu’un son foible et que l’on passe dans 
un temps presque inappréciable, on a en général négligé de 





» Toutes les fois que je dors, le muletier ne me réveille pas durant la nuit, et je 
» n’entends point les clochettes des bêtes de charge. . 

» Dans ce vers, dit Sibawaïh, les Arabes donnent au 4af | du mot Ce je 
» une légère odeur du dhamma ; mais si l'on y comptoit l'ischmam pour une voyelle, 
» le vers seroit détruit, et le pied, composé des sÿllabes & HT Ï K ho de- 
» viendroit un moutéfailon ( v uv — v =), pied qui n'a lieu que dans le mètre 
» appelé camil, tandis que ce vers-ci appartient au mètre nommé redjz. » 


(1) H est étonnant que, dans le Dictionnaire de l’Académie française, on 
ait défini une syllabe, une voyelle, ou seule, ou jointe à d'autres lettres qui se pro- 
noncent par une Seule émission de voix. À a vérité, d’après l'analyse que nous 
avons donnée {u.° 1 et 30 ) des deux parties qu'on doit distinguer dans chaque son, 
on pourroit dire que toute voyelle constitue une sy//abe. Mais ce n'est pas ainsi 
qu'on entend communément la dénomination de sy//abe. D'ailleurs, en donnant 
ce sens au mot sy/ale, il faudroit distinguer, dans toute sy//ale simple, trois 
élémens divers; 1.° l'émission de Vair fourni par la poitrine ; 2.° sa vocali- 
sation ou la modification qui en fait une voyelle déterminée; 3.° l'articulation. 


- 


CL 
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l’exprimer dans l'écriture. Les Hébreux cependant, les Éthio- 
piens et d’autres peuples, représentent toujours ce son par une 
voyelle brève : c’est cette voyelle que les Hébreux nomment 
schéyva, Ce son est celui de notre e muet, que nous faisons à 
peine entendre dans la prononciation commune, Îors même que  : 
nous ne J’omettons pas dans lécriture. C’est ainsi que nous 
prononçons que dites-vous , se traîner, en faisant à peine entendre nu % 
le final des mots que, dites et se : k'dit’vous, s'traîner. On doit ‘— 
reconnoiître la présence de cette voyelle très-brève, lors même  ‘.- 
qu’elle n’est pas écrite, comme dans les mots soupçon, victoire,  :"! 
bride, scrupule, que l'on devroit épeler sou-pe-gon, vi-que-toi-re, 
be-ri-de, se-que-ru-pu-le. Ce son bref est beaucoup moins sen- 
sible , quand Ia seconde des deux consonnes ainsi jointes est 
une / ou une r; ainsi, on Îe sent moins dans C/éon que dans  -: 
Ctésias, dans Priam que dans Prolémée, 

86. Dans le système d'écriture des Arabes, on ne peut *: 
pas représenter un son simple par une seule voyelle, comme  ::-. 
nous le faisons en français, en écrivant 4, 0, i: car les voyelles  : 
arabes n’entrent point dans la série des lettres; elles doivent être 
nécessairement placées au-dessus ou au-dessous d’une consonne  :. , 
qui leur sert, pour ainsi dire, de support. Lors donc qu'on  : | 
veut peindre un son simple, on se sert de lélif hamzé F, de 
auquel on joint la voyelle représentative du son, en cette ma- l 


£ 


nière : |, | et Î; en épelant Farabe, on diroïit, dans ce cas, tt. 
élif hamzé, fatha; a: élif hamzé, kesra ; ï: &c. C’est à-peu- , 
près ainsi qu’en épelant Îles mots haleine, honneur, humanité, 
nous disons ache, a; a: ache, 0; o : &c., quoique, dans ces  :: 
mots, l’ n'étant point aspirée, n’influe en aucune manière  :. 
sur la prononciation. 
Toutefois, ainsi que je l'ai déjà dit ( n.° 30 ), l’élif ou 
plutôt le amza n’est pas ici un signe nu et dénué de tout objet 
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réel, comme l’est l’ dans fes mots français que j'ai donnés 
pour exemples. 

87. La syllabe naturelle est formée d’une consonne et de 
la voyelle attachée à cette consonne , à laquelle ïf faut joindre 
les lettres |, ; ou «, lorsqu'elles ne servent qu’à prolonger 
le son ( n.° 68 }, comme dans &, bi, .; bou. 

88. La syllabe artificielle est formée d’une consonne, de 
la voyelle attachée à cette consonne, et d’une autre consonne 
qui ne porte aucune voyelle, mais un signe nommé djezma, 
comme {je Ain. 


DU DJEZMA. 


89. Le djezma tee est aimsi nommé, parce qu'il sépare la 
syllabe artificielle à Ia fin de laquelle il se trouve, de la syllabe 
suivante. Son nom signifie séparation, césure. On le nomme 
aussi 4 Le , C'est-à-dire, repos (1) Il se place au-dessus de a 
lettre, et se figure ainsi {°°}, comme dans le mot a ok-od, 

90. 'T Je n'ai remarqué dans Îles manuscrits coufiques aucun 
signe qui réponde au djezma. 

O1. Par ce que nous avons dit précédemment ( n.°* 83 
et 85 ) sur Îa nature des syllabes, on voit que Îe djezma peut 
être considéré comme Îe signe d’une voyelle très-brève : ïl ré- 
pond au schéva quiescent des grammairiens hébreux, ainsi qu’à 
leurs autres voyelles très-brèves , telles que le hatef-patah, le 
hatèf-ségol, &c., et à [a sixième voyelle de l’alphabet éthiopien. 
On trouve un signe qui a quelque analogie avec le djezma, dans 
l'écriture des Russes : ce signe, qui est nommé yer, et qui prend 
deux formes qui ne diffèrent l’une de l’autre que par leur 
grandeur relative, se place dans Îa série des lettres. On peut 


»* 





(1) Suivant Metoscita, le djezma se nomme aussi ca ( Grammar, arab. 
P. Metoscitæ ; Rom. 1624, p. 25 }; mais cela n’est pas exact ( n.° 73 ). 
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le comparer, avec quelque restriction, ainsi que Île djezma 
arabe , à notre e muet. 

92. Lorsqu'une consonne marquée d’un djezma est suivie d'un 
son simple, c’est-à-dire, d’un é/if hamzé mu par une voyelle, il 
ne faut pas joindre le son avec la consonne qui Îe précède; maïs 
il faut le prononcer comme s’il y avoit, après cette consonne, 
un € très-bref : ainsi les mots A es Êe doivent être 
prononcés kor-änon, yés-alou, schéy-an, et non pas ko-rânon, 
Jé-salou, sché-yan. | 

93- .T Suivant plusieurs grammairiens, quand une lettre djezmée 
est suivie immédiatement . Ni hamzé, soit que cet é/if soit 
JS re ou LT sus ( n.° 133 )}, on peut transporter sur 
la lettre djezmée la voyelle du hamza, et supprimer tout-à- 
fait l’élif; et cela a également lieu, soit que la lettre djezmée 
et l’élif hamzé appartiennent à un même mot ou à deux mots 
différens. C’est ainsi qu’on écrit ,& 5 et «ss pour de et 
DRE ; et l’on peut écrire de même 1 et X5, pour Je 
et 1e: On JP sue si à V2) & DA à 55 et S CE 
au lieu de de O2: A: O2 gi: os et 25 " Par la même 
raison, on peut écrire ei et JET, pour ;> LS et ILAPNI. 
Dans ce dernier cas, on peut, suivant quelques grammairiens , 
retrancherl’élif de l’article JF, et écrire 354 (1). 

94." La comparaison que j'ai faite du djezma avec le harèf- 
patah et les autres voyelles très-brèves des Hébreux ( n.° 91 }, 
est d'autant plus juste, que, quand une lettre fortement aspirée, 
ou d’une prononciation très-gutturale, se trouve marquée d’un 
djezma, 1 est impossible de faire sentir l'articulation de cette 
lettre, sans répéter, après cette articulation , la voyelle qui Ia 





(1) Voyez le Commentaire sur l'4/fyya ( manuscr. ar. de la bibl. du Roi, 


n° 1234 }). 
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précède, ou une voyelle brève; c'est ce que Fon s Ai en 


æ 
e. 


prononçant avec attention les mots és , xh5, ne MRC 
or; "» et es. 

95. ‘Ÿ La syllabe artificielle des Arabes n’est jamais com- 
posée de deux consonnes qui se suivent immédiatement sans 
une voyelle intermédiaire, comme dans la première syllabe du 
mot français statue, Dans Îes mots dérivés du grec ou d’autres 
langues étrangères, que les Arabes ont introduits dans leur langue, 
et au commencement desquels il se trouve deux consonnes de 
suite , ils ajoutent , avant la première de ces consonnes , un } mu 
le plus souvent par un kesra, C’est ainsi que du mot grec mue, 
climat , ils ont fait Île mot a] : nous avons formé de même 
les mots esprit et écrire, autrefois escrire, des mots latins 
spiritus et scribere, Suivant la même analogie , les Italiens disent 
in ispirito au lieu de in spirito. Dans Îé même but, mais par un 
procédé différent, pour rendre les mots espagnols gran, tres, 
trayajo, les Arabes écrivoient garan, teres, taravajo, &c. (x). 

96. T C'est par la même raison que, dans Îa prononciation 
vulgaire, où la voyelle de la première syllabe d'un mot est 
souvent supprimée, on ajoute au commencement de ce mot, 
un | avec un kesra, lettre qui ne s’écrit pas, maïs qui se prononce. 
Ainsi, au lieu de LEGS, on supprime le fatha du &, et l’on 
prononce etkätalou ; au lieu de tetes > on prononce etkarrabna , 
comme si ces mots étoient écrits LUE) et Gi]. On pro- 


nonce de même embérak w 95 pour & ÿ5U2, dans ces phrases, 
par exemple, Le L del Cl embârak ma amelt, et dl L dl 
embärak ma giak (2). Ajoutez encore cet exemple, [is © 53 





(1) Voy. Norices et Extraits des manuscrits de la Bibl, du Roi, tom. VI, p. 641. 

(2) Anton. ab Aquilä, Arab, ling. novæ et method. Institut. pag. 33 et133. | 

Voyez encore un exemple de la même prononciation , dans le Voyage de 

M. Sonnini en Égypte, tom. III, pag. 313 et 342. Dans le Dictionnaire publié 
L D 
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ALES que l’on prononce vulgairement e/men hadha elketäb (1). 

97: 'T Dans les manuscrits africains de l’Alcoran, le djeyma 
est ordinairement de couleur bleue. Les Arabes d'Afrique le 
figurent ainsi (°). Quelquefois ils le placent entre les lettres et 
les points diacritiques supérieurs ( n.° 78 ). 

98. Lorsqu'une Iettre est accompagnée d’une voyelle, il 
faut toujours prononcer Îa Îettre a première. Ainsi €, doit 
être prononcé ba, et non pas ab, 

99. Ÿ Une lettre articulée avec une voyelle se nomme 
Lea, c'est-à-dire, mue, mise en mouvement; ce qui exprime 
très-bien Île mécanisme de Îa prononciation. Si elle est mue 


6 ° 
par un fatha, on la nomme IS he ; quand elle est mue par 


- Je > 


un kesra, on la nomme È: : et 23, si elle est mue 
par un dhamma. 

100. Ÿ Une lettre marquée d’un djezma se nomme ie: ; 
c'est-à-dire, en repos ou quiescente. J’emploierai souvent le mot 
djezmée. 

1OI. ‘Ÿ Il ne peut pas ordinairement y avoir deux lettres 
quiescentes de suite dans les mots arabes, ni une lettre de 
prolongation suivie d’une lettre djezmée : ainsi l’on ne doit pas 
écrire J 5 , 3 ; Et quand cette rencontre doit avoir lieu en 
suivant les règles ordinaires de Îa grammaire, on supprine ; 
pour l’éviter, la lettre de prolongation, et lon écrit JS, ; ju « 
On verra beaucoup d’exemples de lapplication de cette règle, 
qui toutefois est sujette à un assez grand nombre d’exceptions que 
fera connoître la partie étymologique de Îa grammaire. 





par M. Vassali, de la langue maltoise, qui n'est qu'un arabe corrompu, une 
apostrophe indique cette petite voyelle, comme dans ’mbeyyen , qui est l'arabe 


La: ’ntasab, qui est l'arabe ail. 


(1) Anton. ab Aquilä, pag. 360. 
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102. Ÿ Donner à chaque lettre le signe de la voyelle qui lui 
convient, ou le djezma, s'appelle en arabe, LUE! fxation. 

103. T Priver une lettre du signe de Îa voyelle qui lui 
convient, ou du djezma, se nomme (JLsi omission. 

104. Le ; et le s servant de lettres de prolongation 
( n.° 68 }, ne doivent pas être marqués d’un djezma, non plus 
que lé/if bref ou le &s qui le remplace ( n.° 73 }: ainsi l’on 
doit_écrire he » et non se; à; ou &;, et non 55 
a, et non (it. II faut bien distinguer le , et le & de 
prolongation, des mêmes lettres djezmées (1). 

105$. Lorsque le ;et le «s sont marqués d'un djezma, ils 
doivent conserver Îeur valeur dans la prononciation. Le ,, 
dans ce cas, forme une diphthongue avec la voyelle qui le 





(1) Suivant la Grammaire des Maronites, les Arabes se servent assez ordi- 


A s | - $; 6 > 4 
nairement du même mot wæL quiescent, OÙ (.) per repos, pour indiquer 
les lettres affectées d'un djezma, et celles qui servent à prolonger le son. Mais 
ils regardent l'#5f marqué d'un hamza et d’un djezma, comme simplement quies- 


cent, comme dans be; et celui qui est quiescent après un fatha sans hamza 
ni djezma, comme doublement quiescent. Il en est de même de l'éif qui suit 
souvent le 4 quiescent à la fin des mots, comme dans |, ai. Le setle 4s 
quiescens Le un fatha, et affectés d’un djezma, sont simplement quiescens, 


comme dans f x , D ; AE - Le 4 précédé d'un dhamma, et le LS précédé 
d'un éesra, sont doublement quiescens, pourvu, néanmoins, qu'ils ne tiennent 
pas lieu d'un |, et ne soient pas affectés d’un djezma et d'un hamza, comme 
dans or » 4: ce que je dis par analogie, ne l'ayant pas trouvé dans la 
Grammaire des Maronites. On peut regarder, en général, par rapport aux 
Jettres | , set «S, le djezma comme le signe d'un simple repos, c'est-à-dire, 
d'une syllabe composée , et l'absence du djezma comme celui du double repos, 
ou de la nullité de la lettre, qui tout au plus sert, en ce cas, à alonger la 
voyelle qui la précède. L'éif de l'article J!, ou, pour mieux dire, tout 4/;f d'union, 
quand l'union a lieu, est doublement quiescent. ( Gramm. arab, Maron. p. 21.) 

Je rejette ceci en note, parce que je n'ai point rencontré de traces de cette 
distinction dans les grammairiens arabes que j'ai consultés. 


D 2 
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précède. Ex. ae » Prononcez yaou-mon, Le «4, dans le même 
cas, conserve son articulation, et doit se prononcer avec Ia 
voyelle qui Île précède, comme on prononce Îes Îettres ;/ dans 
les mots ail, orteil, pot à oille, maïs beaucoup moins fortement. 
Ex. Fra prononcez ay-di ou ail-di, Quelques grammairiens 
appliquent spécialement, dans ce cas-[à, aux lettres ; et &, 
formant avec les voyelles qui les Préfédente une diphthongue, 
la dénomination de fettre douce oi | &3s (n°58 ). Dans 
le langage vulgaire, le ; quiescent, après un fatha, se pro- 
nonce le plus souvent copuns notre au, et le &, dans Île même 
cas, comme notre é. Ex. <e , ue on prononce vulgairement 
yaum, ansétou, où plutôt ansér. 

106. C'est ici le lieu de remarquer que le , ne représente 
pas véritablement une articulation. Prononcé à [a manière des 
Arabes, et non comme Île prononcent les Turcs et Îles Persans, 
il forme réellement une diphthongue avec Îa voyelle qui le suit; 
car la diphthongue n’est autre chose que Îa réunion de deux 
sons prononcés rapidement , en sorte que l’on en aperçoit à peine 
la distinction. Telles sont, en français, les diphthongues des 
mots oui, dieu, ciel, IT en est de même dans les mots arabes 
oi, | SJ; ; prononcez ouä-li-don , ouè-lè-don. 


DU TESCHDID. 


107. Lorsqu'une consonne doit être redoublée dans Ia 
prononciation, sans l’interposition d'aucune voyelle écrite , Îes 
Arabes ne doublent pas la figure de Ia lettre; mais ils emploient 
un signe nommé a , Cest-à-dire, corroboration, ou dx, 
aggravation, Ce signe, formé ainsi (* }, se place au-dessus de 
la lettre qui doit être doublée; ex. 55 dabbara. Dans quelques 
manuscrits coufiques , le teschdid est placé indifféremment au- 
dessus ou au-dessous de la consonne à laquelle ïl appartient. 
Je crois qu'il n’a été placé qu'après coup dans Îles manuscrits 
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coufiques où il se trouve. Chez les Arabes d'Afrique, il est formé 
ordinairement ainsi { «}, ou ainsi { v), et se place au-dessus ou 
au-dessous de la lettre , comme Îa voyelle qui l'accompagne. Dans 
les manuscrits africains de l’Alcoran, il est, ainsi que le djezma, 
peint en bleu. La figure du teschdid est un petit {ÿ, abréviation 
du mot Eos fort, ou du mot Re force, qui est le nom que les 
Africains lui donnent. 

108. Cette réunion de deux lettres en une seule, par le 

moyen du zeschdid, est nommée en arabe ' LE 1; ce qui signifie 
insertion, parce qu'on insère la première des deux lettres dans 
la seconde : de ces deux lettres , la première est OROUES quies- 
cente (1). 
; 0 La lettre affectée d’un ne se nomme, en arabe, 
850.42 fortifiée, ou bien at de EX alourdie, L'absence du 
teschdid se désigne par le mot GE aikgrment, et Ja lettre 
privée de ce redoublement se nomme Rte allégée, 

110. Le teschdid peut avoir lieu sur toutes les lettres, même 


lélif hamzé. On écrit, par exemple, AfS marchand de 


perles, AE marchand de têtes de moutons ou autres animaux ; 
: . $ 
mais le vulgaire prononce CR 3- C’est comme si lon écrivoit 


F2 AND = e - 
gb: c'est ainsi que SG; est pour pos (2). 





(1) Suivant le système des grammairiens arabes, la prononciation indiquée 
par Île reschdid n'est pas tout-à- fait la même chose que celle qui résulteroit de 
la réduplication de la  mêrne lettre , la première des deux étant djezmée. Ainsi 


ni | différeroit de ÙT |; le premier seroit a/-lahow, et le second, Et Car, 


d'apres l'opinion de ces grammairiens, par l'effet de l'insertion LS et du 
teschdid , la consonne djezmée disparoît tout-à-fait , et la lettre qui reçoit le  reschdid 
est plutôt articulée avec énergie que doublée. 

(2) I paroit, par quelques passages d'anciens grammairiens ; que les Latins 
ont eu autrefois un signe destiné au même usage que le reschdid des Arabes, 
et qui se plaçoit de même sur la consonne qui devoit être doublée dans la 
prononciation : ils nommoient ce signe sicilicus. 
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111. On distingue le teschdid en nécessaire et euphonique. 


112. Le teschdid nécessaire est celui qui se place après 
une consonne mue par une voyelle. Si ce teschdid étoit omis 
dans lécriture , il pourroit y avoir du doute sur [a manière 
dont on devroit prononcer Îe mot, et, par suite, sur sa signi- 
fication. Ainsi, Sd signifie étre pendu à quelque chose, et se 
dit d’un chameau qui tire à lui les branches d'un arbre pour 
en manger les feuilles, parce qu'il est en quelque sorte sus- 
pendu à ces branches ; dl , avec un feschdid, signifie suspendre 
à quelque chose. Le teschdid nécessaire n’a pas lieu après une lettre 
de prolongation ( n.° 101 ), si ce n’est dans les racines sourdes, 
comme on le verra Iorsque nous parlerons de [a conjugaison 
des verbes sourds, On écrit alors $& pour 53L. Il y a encore 
plusieurs circonstances qui nécessitent lusage du teschdid après 
une lettre de prolongation. J'aurai soin de les faire remarquer, 
à mesure que l’occasion s’en présentera. 

113. Le teschdid euphonique , c’est-à-dire, employé pour 
rendre la prononciation plus facile, indique qu’une Îettre doit 
être doublée dans la prononciation, pour tenir lieu de celle qui 
la précède, dont l'articulation alors ne se fait point entendre. 
Cela a lieu pour éviter le choc de certaines Îettres dont Îa 
rencontre est dure et désagréable à l’oreille. 

On distingue plusieurs espèces de teschdid euphonique. 

114. Le premier a lieu sur les lettres solaires qui suivent 
l'article Ji ; et c’est ici que s’applique po distinction des lettres 
solaires et lunaires { n.° 62 ). Ex. sn , prononcez arrahîmou, 
et non a/rahkfmou, Si le mot commence par un (J, quelquefois 


on retranche un des deux J : ainsi l’on écrit toujours çÿil 
et a pour sol et li . Ce retranchement a toujours lieu 
quand l’article perd son |, parce qu’il est précédé de Îa pré- 
position ,J, et que le mot commence par un {J. Il ÿ auroit 
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alors trois ,J de suite ; 3 mais on en supprime un, et l’on écrit 
» et Ji au lieu de A et JA. 

115. Le teschdid euphonique a lieu secondement après un 
© djezmé, et se place sur la consonne qui le suit, si elle est 
une des cinq lettres comprises dans le mot +57 ( n.° $1 ). Ainsi 
lon. écrit 45 w2» €t lon prononce, comme si c’étoit un seul 
mot, zir-rabbihi, au lieu de min rabbihi, Il en est de même 
lorsque le {,-n’est point écrit, mais est RP renfermé vir- 
tuellement dans une voyelle ol Ex. Cu US: prononcez 
kitäbom-moubinon. 

Le o disparoït quelquefois tout-à-fait dans les prépositions 


.S- 


v? et ,,5 devant Îles mots L et :,:, comme LE, Ls, ges et 

, pour G 5e, D us Ge wé €t QG w+» €t même devant 
d'autres mots, quoique beaucoup plus rarement , comme JL | 
pour J5 LL 

116. Un troisième usage du £eschdid euphonique, c’est Îors- 
que, dans le même mot, ïl se rencontre, sans aucune voyelle 
intermédiaire , deux consonnes dont l'articulation est presque 
semblable , et qu'il seroit difficile de Îles articuler chacune sé- 
pAIéenEs avec exactitude. Rss au lieu d'écrire € és sf, ob, 
fs et SH , on écrit sl. SEE 265, où, et l’on 
prononce arattou, bagatta, akhattoum, labitta. | 

117. Ÿ On trouve encore dans les manuscrits de FAlcoran, 
plusieurs autres cas qui donnent lieu à l’emploi du teschdid 
euphonique : voici ceux que j'ai observés. 

118. T Toutes les fois que de deux mots qui se suivent, le 
premier finit et le second commence par la même consonne, 
et que cette consonne doit être djezmée à la fin du premier mot, 
on place un teschdid sur celle qui commence Le mot suivant. 
Exemples : Li D: Sa À ne à D it GC. 


119. Ÿ La même chose se pratique Îorsque [a consonne 
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djezmée qui termine un mot, est homogène avec celle qui 
commence Île mot suivant, mais non identique. Exemples : 


AE Res 3 (5È 05 
€ Gt gh! pd Go LAS de où; 

€ Jet sn ss où 

SEE NES GE 

«à D sde vi Ra $ ru 
120. . sorte d'insertion se nomme, dans Île premier 
cas, HT à Ë a GS}, c'est-à-dire, petite insertion qui a lieu 
cn deux res se semblables ; dans Île second cas, on la nomme 


ET à ire ASE c'est-à-dire, petite insertion qui a lieu 
. deux lettres analogues. 


121. ‘* Dans tous les cas dont j'ai parlé jusqu'ici, on doit 
omettre le djezma de Ia Îettre tee On doit donc. écrire 


JE, et non JA : HS » et non «43 : 1 }, et non : 


st st; 35 J, et non 55 JS. 

122. ? On insère aussi par un teschdid a dernière consonne 
dun mot, lors même qu’elle n’est pas djezmée, mais qu’elle est 
mue par une voyelle, dans Îa première consonne du mot suivant, 
soit que ces deux lettres soient identiques, ou qu’elles soient seu- 
Îement homogènes (1). Dans le premier cas, cette insertion se 





(1) Ce genre d'insertion est particulier, je crois, à certains lecteurs de l’AÏ- 
coran, et n'est point généralement admis. Je pense que Îles grammairiens qui 
l'admettent, se contentent de prononcer rapidement et foiblement, ou d’escamoter 
la voyelle qui termine le premier des deux mots consécutifs. Djewhari, dans 
un passage que jai cité précédemment ( pag. 42, n.° 82, note ), désap- 
prouve ce genre d'insertion, et j'ai lieu de croire qu'il étoit particulier à un 
fameux lecteur de l’Alcoran, nommé Abou-Amrou , imité en cela, du moins en 
partie, par Hamza. Voyez à ce sujet, les MNorices et Extraits des manuscrits, t. IX, 


pag. 82. 
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nomme A] | à ne FU}, c'est-à-dire , grande insertion mn qui 
a lieu dans deux lettres ie EN 


Lou à oies : ST & Se Er es 


wS " £ 
cd) 521 
“ Les: ie ES 5 


5° vw 


c ee pi IS 


«ER as US di 2 6 


s 7 RSS 
ee DIS 21") e J pee A 


Dans le manuscrit d’où j'ai tiré tous ces exemples, le seschdid, 
en ce cas, est écrit en encre rouge. 

Si les deux lettres ne sont pas identiques, comme dans Îes 
exemples a mais seulement homogènes, l'insertion se 
nomme ere) à HS ES}, c’est-à-dire, grande insertion 
qui a lieë Fe deux pou homogènes. Quelques grammairiens 
appellent ares les deux lettres semblables, et oÙ LE les 


deux lettres analogues où homogènes (1). Exemples : 





(1) Le principe général de cette insertion, c’est que les deux lettres soient du 
même organe , ou qu'elles appartiennent à la même catégorie de lettres, telles que 
Sp > we ; käahe, &c. D'ordinaire, la première lettre est absorbée dans {a 
seconde ; quelquefois , mais rarement, c’est la seconde qui, étant d’une pronon- 
ciation plus facile ou plus euphonique , absorbe {a première : il y a même des cas 


w 
très-rares où Îes deux lettres se changent en une troisième, comme dans ex 


PUS 
M. Lumsden a traité, dans un grand détail, de ces élisions et même de celles 
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PE a so re 
L SE CLS e 
c 2 J 6 


>, A re LB; 


ce À 
: «El SISSIT 2 pe, 
sisi st LG JE sr re . 


Dans ces exemples et autres semblables, le chail est écrit 
‘en encre rouge, comme dans Îes précédens. 

Dans les deux derniers cas dont je viens de parler, il y a éli- 
sion de Ia dernière voyelle du premier mot; et la consonne qui 
commence le second mot est doublée, pour tenir lieu de celle 
qui termine Île mot précédent. Les pronoms affixes G, d, 
= ù S » sont censés former un mot séparé, comme dans 
cet exemple, SEX Le ÿ est NS comme un &, dans ces 
mots, par exemple, 455 à SLT :x 2 à 

123. Ÿ Je ne puis ARE précisément quelles sont les 
lettres comprises sous la dénomination de uses homogènes (1). 
Voici celles que j'ai remarquées : 





qui sont particulieres à quelques tribus arabes. Les règles qu'il pose ne sont pas 
toujours d'accord avec Îles observations que j'ai consignées ici, ce qui ne doit 
pas surprendre, parce qu'il y a, entre les diverses écoles des grammairiens arabes 
et des lecteurs de l’Alcoran, différence d'opinions sur plusieurs points de ce sys- 
tème euphonique, Comme ceci n’est d'aucune utilité pour l'étude de fa langue, 
je n’ai pas voulu m'étendre davantage sur ce sujet, et je me borne à renvoyer 
les lecteurs qui seroient curieux d'approfondir cette matière, aux commen- 
tateurs de l'Alcoran, au Dictionnaire de Djewhari et à la Grammaire arabe de 


M. Lumsden, pag. 481 et suiv. 


(1) Béïidhawi, dans un passage de son Commentaire sur lAlcoran, que j'ai 
inséré dans mon Azrhologie grammaticale arabe, pag. 4, compte 15 lettres qui 
ne sont susceptibles d'insertion que dans leurs semblables, et 13 qui s'insérent 
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Le «> éprouve Félision devant les lettres &, AISNE 
DJ >? y? Let L; : 

Le &, devant les trois lettres es, {y et (ÿ; 

Le 7, devant le &; | 

Le >», devant les lettres Sr S > 7) 3, 5 d'> y Et y»; 

Le 5, devant les lettres &s ; cou et pi 

Le ,, devant le J. 

Le , et le-; $ s’élident réciproquement. 

Le » souffre pareiïllement l’élision devant le | ÿ. 

Le & élide le d, et le produit le même effet sur le 5. 

Le J est élidé devant le , et le ;. 

Enfin, le & éprouve l'élision, lorsqu'il est suivi du ; ou 


du J (1). 


Li 





aussi bien dans leurs analogues que dans leurs semblables. La première catégorie 
renferme les lettres , TL? DE Up ? (°° U°.2 DL, b, É? é? C9 » (2 5» 
sets, et la deuxième, les lettres ©; © ©) T° LC? >; 3, 55 y”? 
5 d, J « v: _— 
Béidhawi, au lieu du mot uslée, se sert de l'expression © Ge, qui 
en est l'équivalent. 


(1) Pour ne rien omettre de ce qui concerne cette matière, je dois faire ob- 
server que, suivant fa Grammaire des Maronites, les permutations de lettres 
ont lieu seulement quand la première est djezmée, soit que les deux lettres se 
trouvent dans le même mot, ou dans deux mots en contact { p. 30 et31 ); et 
qu'elles ont lieu plus communément entre les lettres du même organe ( pag. 31 ). 
Les changemens que certaines lettres éprouvent dans leur prononciation , à raison 
de la rencontre de quelque autre lettre, sont, suivant la même Grammaire ( p. 37 
et suiv. ), ceux que voici : 

Le ©, devañt le C5 et le f, se change en la lettre qui le suit. 

Le © se change en L après le 5 et le L,eten 3 aprés le 5. 

Le ©, devant les lettres 5, D uw? y? <t b, se change en Îa lettre sui- 
vante. 

Il en est de même du  » devant le { ; 

Du D, devant le «> et le L ; 

Du à , devant les lettres GC » L et 5 ; 
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- DU HAMZA. 


124. Tout | qui est mu par une voyelle ou qui est mobile 
de sa nature, quoiqu'il devienne djezmé par quelques raisons 
grammaticales, est marqué d’un signe nommé #amza ne ou 


6 .. e , A = , 
83, C'est-à-dire, pigére, à cause de l'effet que produit l'effort 





Du 5, devant le (y et le »; 
Du (y, devant les lettres 5 et 5 : 
Du ç, devant le C; 
Du ,ÿ, devant le j ct HA 
Du ,ÿ, devant le à et le #; 
Du 2, devant le &5 et le 3; 
Du L, devant le «5 et le 3; 


ce 

Le £ étant devant le o , ils se changent tous deux en >, comme pee 5 
CE Te 

prononcez #* - 


Le f étant devant le o , fls se changent tous deux en & , comme 
.2®., 1. e - 5 
paéoll > prononcez es ls 

Le (3, devant le d, se change en d. 


Le C, devant le «>, se change en (. 


Le «), devant le ) » se change en ; , outre le cas particulier à l'article Ji 
devant les lettres solaires. 


| F 

Le «3 se change en P devant le & ; devant les six lettres du mot O pos , 
il s’'unit à la lettre qui le suit, en perdant sa propre prononciation. 

Quant à l'insertion, la première lettre n'étant pas djezmée, cette grammaire 
ne l'admet qu'entre deux o , dont le premier perd alors sa voyelle dans 1a 
prononciation ; ce qui n’a lieu encore qu'avec quelques restrictions, et pourvu 
qu'il n'en puisse pas résulter d’équivoque ( pag. 39 ). Il en est de même dans tous 
les autres cas; l'insertion cesse, quand elle peut donner lieu à une équivoque 
( pag. 32 }. Enfin, quand un # quiescent est suivi d’un & ou d'un o ,ily a 
bien insertion ; mais, par un effet contraire, c’est le € qu'on double, et c'est la 
lettre suivante qui perd son articulation propre ( pag. 32 ). Je crois que la plupart 
de ces permutations sont de véritables fautes de prononciation , et j'ai même Îu 
des grammairiens arabes qui, loin de les convertir en règles, recommandent 
de les éviter. 


ET DE L'ÉCRITURE. 61 
fit par la poitrine pour produire une-émission de l'air, subite 
et énergique ( n.* 30 et 86 ): ce signe est formé ainsi ( » ). 
Le hamza ou élif hamzé est une véritable articulation, dont 
nous avons déjà indiqué la valeur ( n.° 30 ), et diffère essen- 
tiellement de l’é/if non hamzé, qui n’est jainais mu par aucune 
voyelle, et qui n’entre dans Îes mots que comme lettre de pro- 
longation ou comme lettre muette ( n.° 68 ). J'ai déjà fait 
remarquer Île rapport qu'il y a entre l'articulation du aïn et 
celle de l’élif hamzé, et j'ai observé que le 4amza n’est autre 
chose que la figure du aïn tronquée ( n.° 45 ). Le hamza se met 
au-dessus de l’élif, lorsque celui-ci est mu par un fz1ha ou par 
un dhamma, où marqué d'un djezma, et alors la voyelle ou Je 


5 


djezma se placent au-dessus du kamya ; exemples : : Sa jail, 


Abe Si l'élifest mu par un kesra, le hamza se place au-dessous 
de Ja lettre, et le kçsra au-dessous du hamza ; ex. ,,i]. 

Dans Ja plupart des manuscrits, on omet presque toujours 
le hamza. 


125$. Ÿ Dans les. manuscrits fous , Où du moins dans 
quelques-uns de ces manuscrits. que j'ai vus, le hamza est in- 
diqué par une petite ligne horizontale de couleur verte, qui se 
place avant l'élif, au haut de la lettre , Si la voyelle est un farha, 
au bas, si c’est un kesra, et à [a moitié de sa hauteur, si c’est 
un dhamma. Cette même ligne se place au-dessus du ; et du 
& , lorsque ces lettres tiennent lieu d'un | hamzé, comme je le 
dirai tout-à-l’heure. Outre ce signe, le Aamza est encore marqué 
par la couleur du point qui indique Îa voyelle : ce point est jaune. 


1206. ‘* Dans beaucoup de manuscrits africains, le kamza 
est pareiïllement indiqué par un gros point jaune placé au haut, 
ou au bas, ou vers le milieu de l’é/if, suivant que Îa voyelle est 
un fatha, un kesra où un dhamma ; on joint en outre au hamza 
la voyelle convenable. 
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127. Lorsque le ; et le &s tiennent la place d'un é/if mo- 
bile, ce qui arrive souvent, comme on le verra dans fe dernier 
chapitre de cette première partie, on place au-dessus de ces 
lettres, et quelquefois au-dessous du 4, un #amza ; exemples : 
re | Le Dans ce cas, il est plus régulier de supprimer les 
points du 45 : ainsi l’on doit écrire 10. et non 6 (1). 

128. I arrive souvent qu’au lieu d'écrire, soit l'é/i élif, soit 
le ou le &s substitués à l’é/if, comme il vient d’être dit, avec 
le hamza, on n'écrit que Île hamza, et l'on supprime la lettre 
qui devroit laccompagner. 

Cela a lieu, r.° souvent au milieu et toujours à Ia fin des 
mots, après une lettre de RE Rp ou une lettre A 
De . soit. LC, ! À je) SD) 3, HA 35,, 

'b, TER ÆTRE EAP ous &c. 

2.° Au milieu des mots, après un | de prolongation, toutes 
les fois us le kamza a pour voyelle un fatha. Exemples : 
U mer , Mist, restés. 

3 ne milieu et à la fin des mots, toutes les fois qu’il se 
rencontreroit de suite deux , ou deux 4 , dont le second seroit 
_quiescent, si l’on ne supprimoit pas Îa lettre qui est affectée du 
hamza. On écrit donc : 





(1) H paroît que ce n'est pas une règle rigoureuse, car Hariri s’en est écarté 
dans sa XXVI.c séance. ( Voyez mon édition des Séances de Hariri, avec un Com- 
mentaire arabe, pag. 271 et 272. ) Ï y a pourtant des grammairiens qui attachent 
une grande importance à cette règle orthographique. Motarrézi raconte qu’Abou- 
Ali Farési, étant allé rendre visite avec un de ses amis à un docteur qui jouis- 
soit d’une grande réputation , remarqua devant lui un papier sur lequel se trouvoit 

pu” 


le mot JLs , écrit avec deux points sous le ($. Abou-Ali demanda au schéikh 
de qui étoit cette écriture, et celui-ci répondit que c'étoit lui-même qui avoit 
écrit cela. Alors Abou-Ali se tournant vers son ami, avec l'air d'un homme 
qui est en colère, lui dit: « Nous avons perdu nos pas en venant faire visite 
» à un personnage tel que celui-ci; » et à l'instant même il sortit. 
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S 2> . $ 82 
ur3s Pour BALLE) 
8.) + ES.) 

DA TT O5 32 
pe | DA 

die MSN 3.502 

: À e.eo5 > Lee 
O3 1109 

58 ss À. 
CET — 0 9 9 
__. $ Cd 

gsalisl ——— ALL! 
2, 6. Le 


or OS 
4° Au milieu des mots, quand Îe kamza a pour voyelle 
un fatha, et est immédiatement précédé d’une lettre djezmée, 
sur Jaquelle on pourroit transporter la voyelle du hamza, en 
supprimant tout-à-fait l'articulation propre de celui-ci. Ex. 


S-s.. ES TE 
is pou il 
- 15e. e. ts. 
ss e >» 9 EP 
(2 h ce PS 
LA e ss, » 


 ——_ 

s.” Au milieu des mots, le _—. étant mu par un fatha, 
et précédé d’un autre fatha, comme ($$$ pour Sls; mais cette 
manière d'écrire est rare et contraire à l’usage reçu. 

La suppression du ; et du &, dans Îles cas compris a le 


, $S 2 
n.° 3, n'est pas d'un usage général, et l'on écrit souvent ,,,;, 


> o 
able , JS 5» 58%3, &c. Quelques grammairiens même don- 
nent la préférence à cette orthographe, excepté dans Îles cas 
où le kamza : ur d'un en ou d’une lettre djezmée, 


"comme dans D, VAE de ; te , etautres semblables (1). 








(1) Voyez Hariri, dans mon A#rhologie grammaticale arabe, pag. 117 et 118. 
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120. Ÿ Il y a des cas où l’on supprime toutà-fait le Aamza, 
en sorte que celle des lettres |, ; et « qui devoit être affectée de 
ce signe, ne fait plus ue la fonction de lettre de prolongation : 

cela s'appelle 5j GR allégement du hamza. Dans d'autres 
cas, on se contente d'adoucir l'aspiration du #amza, ce qui se 
nomme ÿ RAT | dre adoucissement du hamza. Je parlerai en 
détail de cela, dans Île dernier chapitre de ce premier livre, en 
traitant des règles de permutation des lettres |, ; et «s. Lorsque 
l’on conserve au #amza Sa valeur, cela s'appelle 3 id l Gi 
faire sentir exactement le hamza (1). 


DU WESLA. 


130. Un mot qui commence par un | hamzé, doit souvent 
être joint au mot qui le précède; et cette union est indiquée 
par un signe nommé wes/a Le c'est-à-dire, jonction, qui se 
figure ainsi ( © }, et se place au-dessus de l’é/if, Je crois que 
ce signe n’est autre que [e du mot je. Lorsque cette union 
a lieu, l’é/if est toujours suivi d’une lettre djezmée; et alors cette 
lettre se prononce en une seule syllabe composée , avec la der- 
nière syllabe du mot précédent. Quant à l’é/if, 11 perd sa valeur 
et sa voyelle propre, et devient absolument muet dans la pro- 
nonciation. Exemples : ET Ar au lieu de fl eh , pro- 
noncez raaytou’bnaca au lieu de raaytou ibnaca ; dis | FER pro- 
noncez ibnou’Imèliki au lieu d’'ibnou almèliki, 

Si le mot qui doit s'unir avec Îe mot suivant, par Île wes/a, 
finit par une lettre quiescente, mais non djezmée, cela n’em- 
pêche pas lunion. Exemples : ÉETeA Pre y à rai] ee : ÎT Le 
prononcez ghaza'[médinèta, abou'lwéziri, f'Imèsdjidi, | É 





(1) Voyez, surles règles orthographiques du humza , un Traité spécial inséré 
dans le tome IX des MVorices et Extraits des manuscrits, 17° partie, pag. 67 et 
suiv. 
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131. Si la lettre qui suit lé/if d'union, et qui, de sa nature, 
est toujours djezmée, devient, par une raison quelconque, mue 
par une voyelle, on peut, suivant quelques grammairiens, sup- 
primer l’élif d'union. Ainsi , si au lieu de ET , on dit À ls 
convient encore de retrancher lélif, et d'écrire seulement 
fs. C'est ainsi que si, comme je l'ai déjà dit ( n.° 93), 
change SES en ait on peut aller plus loin, et, sup- 
primant l’é/if de l’article, écrire ::1. Cependant, il paroît que 
ce dernier cas est moins toléré que Ie premier (1). 

132. De ce que nous venons de dire il suit que Pé/if n'est 
jamais marqué d’un wesla, que Îorsqu’il est au commencement 
d'un mot; mais il faut observer que l’union indiquée par le wesla 
n’a lieu que dans les cas suivans : 

° Dans Particle J; | ; 

2.° Dans les impératifs réguliers de la première forme des 
verbes ; 

3° Dans les temps de la septième forme des verbes et des 
formes suivantes, qui commencent par un é/if (2); 





(1) Voyez le manuscrit arabe de Îa bibl. du Roi, n.° 1234 HI peut être bon 
de transcrire ici le texte de ce grammairien. Le voici : 


wÆæ Lt ox sŸl d! Je Las sæ Lei Jdl 554 6! pe 0$ 
Le Pers Gael yælut lôs (ie dis) JE DL 
pe J ; Qt QI eSs SE Los Le JusYL y 
A1 Si 7 NE Det sé à led sjalt 15 ei ail 
et EU Jiit of SF PE HA unis F6 Ji Ji 
pis sl Ji 4e 


Aul ieu de Ji YG ps, je crois qu'il faut lire Jus Y! AU rés. 


Voyez aussi les Notices et Extraits des manuscrits, tom. VIII, pag. 323, note (1), 
et tom. IX , pag. 28. 


(2) Suivant la Grammaire des Maronites, la voix passive ou objective de ces 
LE E 
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; , Dans les dix noms sufvans : , El, 51, Ël, gi. 


À. £ 
d ; eu, al, A] et cel 

I 33- Ÿ La raison pour laquelle l’é/if peut devenir muet dans 
toutes les circonstances indiquées ci-dessus, est vraisemblable- 
ment que cet | n’a été introduit dans tous ces mots que pour 
en rendre [a prononciation plus facile; peut-être même ne l’écri- 
voit-on pas originairement. Ce qu’il y a de certain, c’est que 
les grammairiens arabes, ou du moins la plupart d'entre eux, 
regardent Particle J | comme consistant Hquenent de un 
J (1); et dans le langage vulgaire même , on ne fait entendre 
le plus souvent que cette lettre. Je crois qu’il en a été de même 
primitivement de l'é/if qui forme les impératifs, et que l’on pro- 
nonçoit, par exemple, ktoub if, et non pas oktoub Set, 
comme l’on écrit aujourd'hui. Cela me paroît d'autant plus vrai- 
semblable , que, dans Ia plupart des langues , l'impératif est 
le mot le plus court de tout le verbe. Cette conjecture est d’ail- 
feurs confirmée par l'usage des langues hébraïque , syriaque , &c., 
et par les impératifs de quelques verbes arabes irréguliers. 

-4 34: L'élif sujet à l'union indiquée par le westa, se nomme 
LT jé ou Ji Gi , C'est-à-dire, é/if d'union ; et tout 
autre élif initial qui n’est point susceptible d'union, _se nomme 
ebill is 5#, C'est-à-dire, kamza de séparation. 





formes dérivées ne permet point l'union, parce que le dhamma qui caractérise 
leur 4if formatif, ne doit point souffrir d’élision. { Gramm. Maron. p. 25, ) Cette 
doctrine est contraire à celle des grammairiens arabes et à l'usage. Dans I ‘Alcoran ; 
en effet, cet élif est toujours considéré comme un “A d'union. | 


(1) Khalil, célèbre grammairien, regarde l'article J comme composé essen- 


tiellement de l'#if hamzé et du lam. Ce hamza est même, suivant lui, un lens 
.vr® J 


de séparation HI 5388, et s'il est devenu hamza ou él: if d'union Jess 53 é 
ce n'est qu'à cause de l'usage fréquent qu’on en fait dans le discours. | 
Voyez à ce sujet mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 234. 
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135. Dans la plupart des manuscrits, on omet le wes/a. 

126. Quelquefois lé/if d'union est suivi d'une des lettres 
J ou «s djezmées ou quiescentes. Si la voyelle propre de cet élif 
est un dhamma, il peut. être suivi d'un , djezmé, comme EE il 
oumoul, impératif de Ji: si la voyelle propre est un kesra, peut 


tre suivi d'un 4s djezmé, comme dans Sol idzan, impératif de 
Si. Mais si le mot auquel appartient cet é/if est précédé d’un 
autre mot qui se termine par une voyelle, en sorte qué l'union 
doive réellement avoir lieu , Ia lettre djezmée ou quiescente qui 
suit l’é/if d'union, se anges s’il est nécessaire, dans la pronon- 
ciation, sans que l’on change rien à l'orthographe. Ainsi, soit 


que cette lettre soit un ,, comme dans Ji, ou un 4$, comme 


dans Sos on Îa prononce toujours comme un , , si le premier 
mot finit par un dhamma, comme un 4, si ce mot finit par 
un kesra, et comme un À, s'il finit par un fatha. Exemple: 
col JE , prononcez yakoulodzan, et non yakoulou idzan {1). 

137- Le wesla ne devroit, ce semble, avoir lieu que lorsque 
union qu'il indique peut effectivement se faire, c’est-à-dire, 
lorsque le mot qui commence par un é/if d'union, est précédé 
d’un mot qui finit par une voyelle. Cependant l’é/if d'union est 
ordinairement marqué d’un wesla, lors même qu'il est le premier 
mot d’une phrase, ou lorsqu'il est précédé d'un mot “qui ME 
par une consonne ou par une voyelle nasale. 

13 8. Lorsque if d'union se trouve au commencement d'une 





(1) Cette règle est formellement donnée dans le L% ins el pe52et53; 


Je 


l’auteur en _. cet exemple . Ji D j L5. Prononcez, dit-il, - par à, c'est- 
a dire, NES ol, et écrivez par un LS, c'est-a-dire, JA. Voici un autre ‘exemple 
de l’Alcoran { sur. 10, vers. 16 ): ob re) FEU SE Y ca J& 
ts pÉ , prononcez ainsi : Fe | 

| E 2 
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phrase, il faut nécessairement le prononcer par la voyelle qui 
lui est propre : cette voyelle n'étant point écrite, il faut la sup- 
pléer; ce qui exige, à la vérité, la connoissance des formes 
grammaticales, mais présente peu de difficultés. J'ai remarqué 
quelques manuscrits de l’Alcoran où, dans ce cas, la voyelle 
propre à l’é/if d'union est écrite en encre rouge au-dessus du 
wesla, et au-dessous de lé/if, si cette voyelle est un kesra. 

139. Quand le mot qui précède Fé/if d'union finit par 
une consonne djezmée , au lieu de rendre à l’é/if d'union , dans 
la prononciation , la voyelle qui lui appartient, on doit donner 
à la lettre djezmée qui précède l’é/if d'union, une voyelle acci- 
dentelle et purement euphonique : cette voyelle peut être un 
fatha, un kesra ou un dhamma ; mais le choix n’en est point 
arbitraire. 

On emploie le fatha, 1.° après Îles monosyllabes |; 29 2) 
@?, suivis de l’article J ou du mot PE 

2.° Après les affixes de la première personne 5 ou «s, Lu 
ces affixes sont suivis de l'article }l. Exemples : "ÉET dus 
ihdiniya’ssirâta , Nijfeee (sons, némétiya’llati, 

On peut aussi, dns: ce dernier cas, faire Punion, sans 
donner aucune voyelle au «5 du pronom affixe de la première 
personne, et dire, par exemple : £t:2J) SoëT ihdini-ssiräâta, et 
QUI Kms nimèti-[lati : C’est même là l'usage le plus ordinaire. 

On emploie le kesra, 1.° après les mêmes monosyilabes , 
a » 7?» suivis de tout autre é/if d'union que de celui de l’article 
Qi ou du mot Ve 

2.° Après tout autre monosyllabe finissant par une lettre 
djezmée, comme ;;}, sr 00 dé, &c. , excepté 2, et aussi 
après le mot 5<}; 

3. À Îa 3.° personne du singulier féminin du prétérit, 
comme ç«5xif; à la 3.° personne tant masculine que féminine 
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du singulier; à la 2.° personne masculine du même nombre, 
et à la 1." personne commune tant du singulier que du pluriel, 
dans le futur apocopé ou aoriste conditionnel, S?S;, ie 
LS, Ét, , et à la 2.° personne du masculin sin- 
gulier de l'impératif tot ; 

4.° À la fin des génitifs des duels en état d’annexion, 
comme Us, ue, 63 ; 

5. A la fin des secondes personnes féminines de l’aoriste 
conditionnel et de l'impératif des verbes défectueux dont le 
«s final est précédé d’un farha, comme ;, ;&ÿ, par apocope de 


0 7 ? 0 9 0 


“ré e 

CEE ES par apocope de {x2,5; et | , Par contraction 

Dans ces génitifs de duels et dans ces personnes des verbes 
défectueux, quand Île & n’est point suivi d’un é/if d'union, 
on ne doit pas manquer de mettre un dje7ma sur ce 4; car 
on doit prononcer kiräbay, mèdinètay, togzay, terdhay, irdhay, 
en faisant sentir le &s, et non kitäba, médinèta, togza, terdha, 
irdha, comme on prononce &, d|, GU et 4j: 


505 


On emploie le tre 1.° après le pronom pol et les 


pronoms affixes 5€, et % ; 
2.° À la : Ga la 2.° personne du PURES masculin du Fe 


æ 


térit, comme : 


3. À la fin du monosyllabe à ; 

4.° Dans les personnes du pluriel des verbes défectueux, 
où, par l'effet d’une contraction, le ; caractéristique du pluriel, 
au lieu d’être quiescent après un dhamma, comme dans | HS 
LES et él, est précédé si Fra comme so 5» k 7, 


Jo. 2. 


ajoute un anna: et l’on écrit Ls;, HT, LÉ Lu et LAS. 
S'i n’y a point d'union, il faut mettre un FA sur le ,. 
Le pronom affñxe à changeant, dans certains cas, son 


£_ 
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dhamma en kesra , s'il survient alors après lui un é/if d'union, 
le | doit prendre pour voyelle accidentelle, suivant les uns, un 
hesra, et, suivant les autres, un dhamma, Ainsi les uns disent 
ET La & ga» et les autres, dt ro is 

140. Lorsque le mot qui précède Fé/if d'union finit par 
une voyelle nasale, on supplée, après le «; virtuellement ren- 
fermé dans le renwin, et qui sert à faire l'union, un kesra que 
l'on n’écrit pas. Ex. : et) 12 |, résoulon-i-smouhou Mousa. 
Quelquefois, en ce cas, on place au-dessus de l’é/if d'union 
la figure d'un & avec [a voyelle qui doit servir à faire Punion. 

Quelques grammairiens admettent une exception à [a règle 
précédente : si la voyelle nasale est suivie d’un é/if d'union qui 
devroit avoir pour voyelle propre un dhamma, ils emploient un 
dhamma au lieu du kesra pour faire l’union ; ainsi ils prononcent 
L£s 31 SSL: sélamon-o-dkholou, et non sélamon-i-dkholou. 

141. ‘ Dans les manuscrits coufiques, ou du moins dans 
quelques-uns de ces manuscrits, une ligne tracée en encre 
rouge et placée horizontalement auprès de l'é/if et avant cette 
lettre, indique le wes/a. Cette ligne se place au haut de l'élif 
d'union, si la voyelle qui précède lélif est un fatha ; au bas de 
l'élif, si elle est un kesra ; et vers le milieu, si elle est un dhamma : 
la voyelle qui appartient à cet é/if, et qui ne se prononce point, 
est écrite en encre verte. 

142. Ÿ Dans les manuscrits africains, ou du moins dans 
plusieurs des plus beaux manuscrits de l’Alcoran , le wes/a est 
indiqué par une petite ligne rouge placée horizontalement avant 
l'élif d'union, au haut, ou au bas, ou au milieu de cette lettre. 
Outre cela, l'élif conserve son kamza ; maïs le point qui l'indique, 
au lieu d’être jaune, est de couleur verte. 

.143. Quelquefois on supprime tout-à-fait l'é/: lif d'union : cela 
a lieu 1.” dans cettg foruule , ses Res HA] pi où l’on 


supprime léfif du mot tels 
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Dans le mot {;], quand il est entre deux noms propres 

qui ont corrélation entre ‘éux, comrné dans , D ee 85: ,5 Zéïd, 
fils d’Amrou, et non pes il n’est pas entre deux noms propres, 
comme dans 4 Eos 5 Zéïd, fils de mon oncle, ou quand ces 


deux noms Fifi deux parties différentes de la proposition, 
comme dans 5%$ er 35 Zéid [est ] fils de Mohammed (1); 


3° Dans Particle ch ms de la préposition préfixe Jet 
de l’adverbe d'affirmation J certes. Does me Jet et SAS pour 


JS 513 et S; 
4.° Dans les verbes et les noms, quand il est précédé de 
ladverbe interrogatif Î, comme GA et LS pour TT et 


e Æ, 


SET: 


s.® Dans ue j ; pee de l’adverbe interrogatif f, 


comme Ti pour LT. Dans ce dernier cas, on peut aussi 
conserver Pi d'union (2). 


(r) Voyez, relativement à la suppression de l'Æf d'union dans les mots FA 
et SL mon Aishologie grammaticale arabe, pag. 112 et 113. 


Observez en outre que, danses cas mêmes où l'#if d'union du mot sp doit 
ètre supprimé, il est d'usage de le conserver, si ce mot se trouve ee au 
commencement d’une ligne. 


{2) Si l'on en croit Erpénius ( Grammat. arab. édition de 1767, pag..64 ), 
l'if d'union qui appartient à l'impératif des verbes trilitères, est quelquefois 
omis apres les particules conjonctives + et C5. Je ne trouve rien de pareil dans 
le Liber Tasripki, ni dans les grammaires de Martellotto, Guadagnuoli, &c. 
M. Fræhn ( de Numorum Bulghar. forte antiquissimo, pag. 29 ) admet cette ob- 
servation ; maïs il n’en cite qu'un seul exemple, tiré de l'édition d’Elmacin, et 
qui n’est, selon toute apparence, qu’une faute d'impression. M. Lumsden , dans 


sa grammaire arabe, ne fait aucune mention d’une semblable suppression de 
l'if d'union. 
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DU MEDDA. 

144. Lorsque Pé/if de prolongation est suivi immédiatement 
d'un | mu, soit par une voyelle simple, soit par une voyelle 
nasale, au lieu du dernier de ces deux | , on n’écrit que le hamza 
avec [a voyelle convenable, et l’on met sur l’é/if de prolongation 
un signe qui se figure ainsi ( ), et qu'on nomme medda À 5 
ou 59, et matta 2É, c'està-dire, prolongation ; ex. : HE Ce 
signe n'est autre chose qu'un f’ abréviation du mot 55. ou 
äb.e : on emploie sur-tout ce signe lorsque le Aamza qui suit 
l'élif de prolongation termine un mot. : 

14 S- On place aussi le medda sur l’élif qui se trouve au com- 
mencement d’un mot ou d’une syllabe, lorsque cet | est radical, 
qu'il est mu par un fatha, et qu'il devroit être suivi, soit d'un 
éli if. hamzé avec un ajema , soit d’un é/i if de prolongation. Ex. : 


3 pour LEFT et 1e pour oi. En général, le medda 
est employé pour indiquer labsence d’un é/if hamzé ou de 
prolongation , radical ou accidentel; et ordinairement, quand 
on écrit le medda, on supprime le kamza si c’est un é/if hamzé, 
et la voyelle, qui est toujours un fatha. 

146. Le même signe se met aussi sur les lettres, Jorsqu’ elles 
sont employées comme chiffres, ou, par abréviation, pour tenir 
lieu des mots entiers, comme on le verra ci-après. 

147.'T L'usage du medda a lieu dans beaucoup d'autres cs, 
et est bien plus fréquent dans certains manuscrits de F’Alcoran : 
a le distingue en medda conjoint Le , et medda disjoint 
Te Le: medda conjoint a lieu toutes les fois que le 4amza 
est précédé, dans le même mot, d'une lettre de prolongation 
quelle qu’elle soit; exemples : LL Lee >. Le medda dis- 
joint s'emploie lorsqu'un mot qui commence par un | , est pré- 
cédé d’un autre mot dont Ia dernière lettre est une lettre de 
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prolongation : on place alors le medda sur cette Jettre de prolon- 
gation, mais on Île figure en encre rouge; ex. J| on Ce de 

II faut observer que les finales ; et., faisant fonction de 
pronoms affixes, sont toujours censées suivies ‘d’une lettre de 
prolongation, quoiïqu'elle ne soit pe écrite : C’est comme sf 
l'on écrivoit 5 et 4. 

148. T On distingue encore le medda nécessaire f a, et le 
medda accidentel Fr Le - Le medda nécessaire est celui qui a lieu 
lorsqu'une lettre de prolongation est suivie immédiatement, dans 
le même mot, d'une autre Îettre djezmée ; ex. SL. Le medda 
est accidentel, toutes Îes fois que la dernière consonne d’un 
mot, étant précédée d’une lettre de prolongation, perd dans la 
prononciation la voyelle qui doit lui appartenir, et devient 
quiescente, parce que Île mot dont elle fait partie est le dernier 
d'une dans et SE le Iecteur doit se reposer { n.° 75 }; ex. 
LT y Was We La même chose a lieu si lavant-der- 
nière lettre du mot, au lieu d’être une lettre de prolongation , 
est un ; ou un 4s djezmé, comme dans ex et isà. Le medda 
accidentel n'est mdiqué par aucun signe dans l'écriture; et 
la lettre qui termine une période ou même un chapitre de 
lPAlcoran, conserve la voyelle écrite, quoiqu’on ne doive pas la 
prononcer. Les lecteurs de l’Alcoran ne sont pas même d'accord 
sur l'usage du medda accidentel. 

149. 'T Lorsque l'é/if qui commence un mot ou monosyilabe, 
est suivi d’une des lettres, ; et &s djezmées ou quiescentes, 
cet l'est toujours, dans les manuscrits dont je viens de parler, 
marqué d’un medda : maïs il y a cette différence que, Iorsque Îa 
lettre suivante est un. |, elle disparoît entièrement, ainsi que Îe 
fatha qui la. précède ; Qué c'est un ; ou un 4, on Îa con- 
serve ainsi que le dhamma ou ke > Resra par lesquels est mu l'é/if 


précédent ; exemples : LE, | ; els, St. 
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1 50. Ÿ On place aussi un medda sur le + final servant de 
pronom affixe, par la raison que j'ai déjà dite.( n.° 147 ); mais 
ce medda est-figuré en encre rouge. 

Dans les deux derniers cas que je viens d'indiquer, le medda 
est figuré plus petit que dans Îes autres circonstances. 

151. Dans les livres imprimés, et même dans les manuscrits 
où l’on conserve Îes signes des voyelles, on omet souvent le 
medda, sans qu’il en résulte aucune difficulté réelle pour la 
lecture. 


DE LA PAUSE. 


152. La pause a, qui a lieu après un mot qui se 
trouve Îe dernier d’une période, ou d’une phrase, ou même 
d’une proposition, produit, dans la manière de lire ou de pro- 
noncer ce mot, quelques altérations qu’il est nécessaire de faire 
connoître. 

153- En général, dans le cas de pause, on supprime, dans 
la prononciation, la voyelle , ou la voyellé nasale dont devoit 
être affectée la dernière lettre. Ainsi, au lieu de prononcer (555 
55 Zéid m'a frappé, et sud de DAS Ce Abd-alhamid est venu 
#8 ne , en nn sentir, dans le premier exemple, la voyelle 
nasale < de ne 35 » et, dans le second, le kesra final de gradf, 
on prononce seulement Zéïd s55, et a/hamid dr 

154. Si cependant la voyelle nasale est = , comme dans cet 
exemple, 15ÿ2 55 J Nous n'avons pas vu Mohammed, on ne 
retranche que le |; de Îa voyelle nasale, et fon conserve Île 
fatha suivi d'un |: on prononce donc 155% Mohamméda. 

1955. T Par un procédé analogue à celui-ci, dans les formes 
énergiques de l’aoriste et de l'impératif, qui, conime on le 
verra quand je traiterai de la conjugaison du verbe ; se ter- 
minent par un 6 djezmé, on retranche Île « dans Îa pronon- 
ciation , et l’on prononce comme si Ja. voyelle:qui précède-im: 
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médiatement le & , étoit suivie de Îa lettre de prolongation 
homogène. Ainsi l'on prononce ; : 

RS; pour Gé; 

QE — té 


+ À se À 
LKiéot — pit 
À 9. À 
bi 
PR ss Set 


LE» él 

Il en est de même düù mot SE qu en cas de pause , se 
prononce fl. 

I 6. La rèole générale ({n.° 153) Le également 
aux inflexions des verbes, quand elles se terminent par une 
simple voyelle. On prononce donc, en cas de pause : 


e - : ee + 


157. Le ë qui se ue à la fn des noms ne et 
autres , perd, en cas de AT sa voyelle ou voyelle nasale, 
quelle qu’elle soït, et se convertit en + quiescent. On pro- 
nonce donc : 


_ As au lieu de ! ;:5,,5 
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158. Les pronoms affixes d, «d, + et », perdent, en cas 
de pause , leurs voyelles, et deviennent quete Ainsi Fon 
prononce : 


se di; 
dit pour 2 
# Len) 


is 


ail — 
SJ — “4 

159. ‘Ÿ Les noms qui, conformément à une des règles de 
permutation qu’on verra plus loin, ayant pour troisième radi- 
cale un ; ou un 4, perdent cette troisième radicale, au moyen 
d’une contraction , et reportent le & du tenwin dont elle devoit 
être affectée, sur la voyelle précédente, comme ,L& pour 
S 2 et seb » perdent, en cas de pause, la voyelle finale =. 
Ainsi lon prononce pE et JE, au lieu de pb et Ju. 
On peut cependant, en ce cas, leur restituer le ,s final, et 
écrire LB et JU&. La première forme est la plus usitée. 

160. ‘F Si ces mêmes noms se terminent par une voyelle 
simple, c’est-à-dire, par un kesra suivi du « quiescent, on peut, 
dans le cas de pause, supprimer le kesra et le «s, et écrire SET 
et Ju; mais il est préférable d'écrire, en ce cas, s, AÛ 
et ET. | 

161. Ÿ Les grammairiens spé admettent encore, dans 
l'orthographe et Îa prononciation , en cas de pause , quelques 
autres altérations que je passe sous silence, parce qu’elles ne 
sont que facultatives, et à-peu-près nulles dans la pratique. 


162. ‘F Les retranchemens des voyelles ou voyelles nasales 
qui ont lieu en cas de pause, sont aussi applicables aux mots qui 
terminent les vers, ou Îes incises de la prose rimée 2£. Ce qu'il 
il y a de particulier dans ce cas, c’est qu’on peut ou retrancher 
tout-à-fait les voyelles nasales, ou supprimer seulement le 6 
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virtuellement renfermé dans le 2enwin, et conserver la voyelle. 
On peut dire 5% au lieu de $X< et 32, ou bien, en con- 
servant la voyelle, 532 pour $x:, et x au lieu de 52. 


CHAPITRE V. 
Modile de lecture. 


16 3- Afm de faciliter l'application des règles exposées dans 
les chapitres précédens , je vais donner ici pour modèle de 
lecture, un texte arabe, imprimé tant en caractères arabes qu’en 
caractères français. J’y joindrai la traduction de ce texte. 
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$ e » iS ’, £ ,, 0 9° 50 209 É5S2 sÆ 
g se, 


NA] SN des Si LES > wi 352 ET JS a 
27 SI ati STE FA ei Je Tous en GÉ 
RÉ #5 ni 4 À 6 #& A | 24 


STE LÉ y RS Li is DS 


cn 224 di dt LS mb ut 4 taf EL 


Co 18,7 


NT Seb O6 Role ail 6 G+ FAT a d Jas Le Vas 
Pier | $ PL 9 w/ 9» 79 #09 9 © & . 
os Ex cu ant Cause 2 er à sl 1 555 


09 Rd 20,29 ,%9 7/09 


do? Dh 


Lise pes Gé y AT Sy 
se Ses o : Ai Lure FES - ZE G xk5 AS SE 


p 9? 
0 93 7 39 JS 2 


/ ? 2  ? — 
20,00 9 £v > 1° 1027 70/0 0 » 
7 AA] SE L dus PE A) Fos gs Li 
99e towss st / o s © 


, sr 0) Æ 
ur 


v ? 
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AKH-BÂ-ROU À-BI DOU-LÂ-MA-TA WA-NA-SA-BOU-HOU 

a-bou dou-li-ma-ta zan-dou ’b-nou -djoë-nt -ni Wa-ac-tsa-rou "n-nâ-si you-sah-hi- 
fou ’sma-hou fa-ya-koû-lou zaï-doun "+ - | 

bil-yä-i wa-dzà-li-ca Kha-ta-oun hou-wa zan-doun bÿn-noû-ni wah-wa coù-fiy- 
youn as-wa-dou moû-lan li-ba-nf a-sa-din : 


câ-na a-boû-hou ab-dan li-ri- djou--lin min-houm oki don la-hou fa-sä-fi-sou 
fa-a’-ta-ka-hou wa-ad-ra-ca â-khi-ra RE — , 

ay-yä-mi ba-ni ou-may-ya-ta wa-lam ya-coun la-hou fi ay na-bi- 
ba-toun wa-na-ba-ga fi ay-yä-mi. ba-ni. : a 

Tab-ba-si wa’n-ka-ta-a i-la a-bi “Iab-bâ-si ous dia’ ai RENTE Wa s1- 
mah-diy-yi fa-cànou .. RS 

you-kad-di-moû-na-hou va-yarot-nd-hou Wa-yas-ta-ti- Bora a cie 
ta-hou wa-na-wä-di-ra-hou wa-had câna ’nkata-a if Dore ce 

rau-hÿb-ni ha-ti-mi-ni ‘mahcla-biy-yi sidhan f ba’-dhi Us nel vlan ol 
si i-la &ha-din misna =" © 0 ‘4 7 

’sch-schou-a-rà-i. ma wa-sa-la i-la a-bi dou-là-ma-ta mi-na “Rman-sod-ri Kkhàs- 
sa-tan wa-Chna G-sf-da*d-dini- - - “-*  - SNS ENESES 

ra-diy-ya ’l-madz-ha-bi mour-ta-ki-ban ma-hé-r-mé mon-dhay- yi-an H-fonr 

- roë-dhi mou-dji-hi-ran bi-drâ-t-ca wa c-nà 

you’-la-mou hä-dza min-hou, wa-you *-ra-fou bt-hi fa-you-ta-djä-fa an-hou l- 
lout-fi ma-hal-li-hi wacä-na aw=wa ou ia hou:fi-dha 

rain schi-ri-hi wa-ous-ni-ya-ti ‘Idja-wä-i-zou 1-hou bihi 2 rate ma-da-ha 
bi-ha a-ba dja’-fa-ri-ni ‘Î-man-soû-ra , 

wa-dza-ca-ra kat-la-hou a-ba mous-Ïl-min wa-akh-ba-ra-ni ouù-baï-dou T--hi 
’b-nou am-mä-rin kä-la had-da-tsa-ni 

mou-ham-ma-dou ‘b-nou dä-wou-da ’b-ni -djarré-hi an mou-ham-ina-di ’b-ni 
-ki-si-mi an ah-ma-da b-ni 

mou-ham-ma-di ’b-ni ha-bi-hin Kâ-la larm-ma ki-la ue DS rh kesi- 
da-ta- hou fi kat-li a-bt mous-li-mi-ni 

4-la-d ya-koù-lon fi-ha … 

a-ba mous-li-min khaw-waf-ta-ni 1-kat-la fa’n-ta-ha a-laï-ca bi-ma Kkhaw-waf- 

. ts-ni ‘ha-sa-dou ‘I war-dou 

a-ba mous-li-min ma gay-ya-ra ’l-lä-hou ni-ma-tan “th ab-di-hi hat-ta you- 
gay-yi-ra-ha ‘Hab-dou 
an-scha-da-ha 1-man-soû-ra fi mah-fi-lin mi-na ’n-nê-si fa-kä-la la-hou ’h-ta-kim 
&a-lx a-scha-ra-ta if _ ; 
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dir-ha-min fa-a-ma-ra la-hou bi-ha falam-ma kha-la bihi kä-fa la-hou i-hin 
am-ma Wa’{-là-hi law ta-ad-daï-ta-ha 1a-ka-tal-tou-ca. 


akh-ba-ra-ni a-liy-you ’b-nou sou-laï-mâ-na kâ-la had-da-tsa-ni mou-ham-ma- 


dou ’h-nou ya-zi-da ’n-nah-wiy-you kä-Ja 

had-da-tsa-ni 1-djä-hi-dhou kKâ-la cä-na a-bou dou-lâ-ma-ta baï-na ya-da-yi ’l-man- 
soù-ri wä-ki-fan wa-akh-ba-ra-ni | 

ib-ra-hi-mou ’b-nou ay-yoû-ba a-ni ’b-ni kou-taï-ba-ta an-na-hou c4-na wiki- 
fan baï-na ya-da-yi ’s-saf-fà-hi 

fa-Kä-la Ja-hou sal-ni hâ-dja-ta-ca Kä-la a-bou dou-lä-ma-ta cal-boun a-ta-say-ya- 
dou bi-hi kàâ-la a”-toû-hou | 

iy-yä-hou kä-la wa-däb-ba-toun a-ta-say-ya-dou a-laï-ha kä-la 2°-toû-hou Kâ-la 
wa-gou-li-moun ya-si-dou bil-cal-bi 

Wa-ya-koû-dou-hou Kä-la a’-toù-hou gou-là-man kâ-la wa-djä-ri-ya-toun tat- 
bou-khou 1a-na ’s-saï-da wa-tout-i-mou-na min-hou 

Ki-la a’-toù-hou djä-ri-ya-tan Kkä-la hâ-wou-là-i ya a-mî-ra 1-moû-mi-nî-na a- 
bi-dou-ca fa-la boud-da 1a-houm 

min dä-rin yas-cou-noû-na-ha kä-{a a’-toû-hou dä-ran tadj-ma-ou-houm kä-la fa- 
in Jam ya-coun la-houm dhaï-a-toun 

fa-min aï-na ya-i-schoû-na kô-la kad a”-taï-tou-ca mi-â-ta dja-ri-bin À-mi-ra-tan 
wa-mi-à-ta dja-ri-bin 

gi-mi-ra-tan kä-la wa-ma ’-gâ-mi-ra-tou kä-la ma Ja na-bâ-ta fi-hi fa-kâ-la kad 
ak-ta’-tou-ca a-na ya | 

a-mi-ra ’-moû”-mi-ni-na kham-sa mi-â-ti al-fi dja-ri-bin ga-mi-ra-tan min fa-yà- 
fi ba-ni a-sa-din 

fa-dha-hi-ca wa-kâ-la dj-a-loû-ha coul-la-ha 3-mi-ra-tan Kä-la fa’-dzan li an ou- 
kab-bi-la ya-da-ca kà-la 

am-ma hä-dzi-hi fa-da’-ha Kä-la wa’l-k-hi ma ma-n2’-ta i-yä-li schaï-an a-kal- 
la dha-ra-ran a-laï-him 

min-ha kä-la 1-djà-hi-dhou fa’n-dhour i-la hidz-ki-hi bÿl-mas-a-Ja-ti wa-lout-fi- 
hi fi-ha ’b-ta-da-a 

bi-cai-bin fa-sah-ha-la ‘l-kis-sa-ta bi-hi wa-dja-a-la ya’-ti bi-ma ya’-i-hi a-la tar- 
ti-bin wa-fa-ca-ha-tin hat-ta 

nâ-la ma law sa-a-la-hou ba-di-ha-tan la-ma wa-sa-la i-laï-hi. 

hä-dza man-koû-loun min ki-tä-bi ’-a-gé-ni li-a-bi -fa-ra-djt a-liy-yi ’b-ni 
hou-saï-ni ‘l-is-fa-hâ-niy-yi | 

-mou-lak-ka-bi bi ’f-ca-ti-bi l-mou-ta-waf-fa sa-na-ta sit-tin wa-kham-sî-na wa- 
tsa-lä-tsi-mi-3-tin min ta”-ri-khi 

Hhidj-ra-ti -mou-wa-fi-ka-ta li-sa-na-ti sittin wa-sit-ti-na wa-tis-i-mi-â-ti-ni 1- 
ma-si-hiy-ya-ti. 

L. F 


MP 
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OBSERVATIONS, 


e 


Je dois faire ici quelques observations sur la manière dont j'ai 
transcrit l'arabe en caractères français. 

1.° J'ai employé, pour rendre Îes consonnes , Îles équivalens 
indiqués dans Îa septième colonne de lalphabet, ci-devant, 
pag. 7. 

2. Je nai point, en général, exprimé l’é/if hamzé, ni le 4ïn, 
faute de signes qui puissent en indiquer, même par approxt- 
mation , la valeur | n.” 29 et 4$ )}; je me suis donc contenté 
d'exprimer la voyelle avec laquelle on doit les articuler. Cepen- 
dant quand l’une ou f'autre de ces deux lettres est djezmée, 
c’est-à-dire, termine une syllabe artificielle ( n.° 91 ), je Pai 
indiquée par une apostrophe placée après la voyelle : ainsi le 
mot js; est transcrit de cette manière ni'-ma-tan. 

3. J'ai rendu constamment chacune des trois voyelles arabes 
par la même voyelle française, le fatha par a, le kesra par i, 
le dhamma par ou, sans avoir égard à la variété des sons que 
chacune des voyelles arabes peut exprimer ( n.”* 64 et 67 ); 
mon but , en cela , a été de faciliter le déchiffrement de original, 
et je conseille aux commençans de suivre cette méthode , jusqu’à 
ce qu'ils soient parvenus à lire couramment : le secours de l'ins- 
truction orale remédiera promptement à ce qu’elle peut avoir 
de défectueux. 

Un accent circonflexe sur la, li ou l’, indique Ia présence 
d'une lettre de prolongation, quand on doit Ia faire sentir. 

4. J'ai séparé Îles syllabes d’un même mot par un trait 
d'union, et les mots par un intervalle suffisant. Par-tout où ïl 
y a un é/if d'union , j'ai mis une apostrophe : aïnsi pan | est 


rendu par ’/-man-soû-ri, SET L, par bi-l-cal-bi, à ÿ e te. ; 
comine si l’on eüût écrit æ , par mou-ham-ma-dou’-b-nou ya-7i-da. 


s- Je n'ai point employé de lettres capitales pour indiquer 
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les noms propres ou Île commencement des phrases , afin de 
me conformer à la manière d'écrire des Arabes; par la même 
raison, je n’ai fait usage d'aucune ponctuation, sice n’est à la 
fin de chacun des deux récits qui composent ce modèle de 
lecture. 


TRADUCTION DU MORCEAU PRÉCÉDENT. 





_ HISTOIRE ET GÉNÉALOGIE D'ABOU-DOULÂMA. 


« Le nom d’Abou-Doulâma est Zend, fils de Djoun. La plu- 
» part des hommes se trompent dans la manière d'écrire le 
» nom de ce poëte; ils écrivent Zéïd, par un ya: mais c’est 
» une faute; il faut écrire Zend par un nour. Abou-Doulâäma 
» étoit noir, natif de Coufa, et affranchi de Ia famille des Bénou- 
» Asad; son père avoit été esclave d'un Arabe de cette famille, 
» nommé Fasäfis, qui lui avoit ensuite donné la liberté. Abou- 
» Doulâma vécut d’abord sous les derniers khalifes de la maison. 
» d'Omayya; mais il n'eut de leur temps aucune célébrité; ce 
» ne fut que sous les Abbasides qu’il commença à fleurir. II 
» s’attacha exclusivement à Aboulabbâs, Abou-Djafar Mansoûr, 
» et Mahdïi: ces princes le combloiïent d’honneurs et de présens, 
» et prenoient grand plaisir à sa société et à ses saïllies. Il s’étoit 
» attaché précédemment, à une certaine époque de sa vie, à 
»> Rauh Mahlabi, fils de Hatem. Aucun poëte n’obtint, de 
» Mansour en particulier, autant de faveurs qu'Abou-Doulâma : 
» il avoit cependant de mauvaises opinions en. matière de re- 
» ligion et professoit une doctrine corrompue; ïl vivoit d’une 
» manière criminelle, négligeoit les devoirs les plus indispen- 
» sables, et n’en faisoit pas même un mystère. On Île savoit 
» bien, et il étoit connu pour agir ainsi; mais on le souffroit 
» à cause des agrémens de sa société. Le premier morceau de 

F 2 
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» poésie d'Abou-Douläma, que l’on retint par cœur, et qui lui 
» valut de riches présens, fut un poëme consacré à la Jouange 
» d'Abou-Djafar Mansoür, et dans lequel il faisoit mention de 
» Ja mort d'Abou-Mouslim, que Mansoùr avoit fait tuer. 

» Voici ce que je tiens d'Obéïd-allah , fils d’Ammar, qui lavoit 
» ouï raconter à Mohammed, fils de Daoûd, fils de Djarräh ; 
» celui-ci disoit le tenir de Mohammed, fils de Käsem, qui l’avoit 
» appris d'Ahmed, fils de Mohammed, fils de Habib. Abou- 
» Doulâma ayant composé son poëme, où se trouvoient ces vers 
» relatifs à la mort violente d'Abou-Mouslim, 


» Abou-Mouslim, tu m'as inspiré des craintes ; j'ai appréhendé que tu ne 
» me donnasses la mort: maïs le lion à la fauve crinière a fait tomber sur 


» toi le malheur que je redoutois de ta part. 
» Abou-Mouslim, Dieu ne retire pas ses faveurs de dessus son serviteur, 


» tant que celui-ci ne s’en rend pas lui-même indigne (1). 
» et l'ayant récité à Mansoùr devant une nombreuse assemblée, 
» le prince fui dit de mettre lui-même Îe prix à ses vers. II Les 
» estima 10,000 pièces d'argent, que Mansoûr lui fit compter. 
» Mais quand ils furent seuls, Mansoür lui dit : C’est fort bien; 
» mais si tu eusses porté tes prétentions plus haut, je t’aurois 
» fait mourir. 

» Ali, fils de Soulaïman m’a raconté le trait suivant, qui lui 
» avoit été rapporté par Mohammed, le grammairien, fils de 
» Yazid, sur l’autorité de Djähedh. Abou-Douläma étoit un jour 
» debout en présence de Mansoür , ou, comme je l'ai ouf dire à 
» Ibrahïün, fils d'Ayyoüb, qui citoit pour son auteur Ebn-Kotaïba, 
» en présence d'Abou’labbäs Saffäh; le prince lui dit: Abou- 
» Doulâäma, demande-moiï ce que tu voudras. J’aurois besoin, 
» dit Abou-Douläma, d’un chien pour chasser. Le khalife or- 
» donna qu’on le lui donnät. Je voudroïis aussi, reprit le poëte, 





(1) Ceci est une allusion à un passage de l’Alcoran, sur. 13, vers. 12, édit. 
de Hinckelmann. 
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» un cheval que je pusse monter pour aller à [a chasse. Qu'on lui 
» donne un cheval, dit encore le prince. Abou-Doulâma ajouta: 
» Il me faudroit de plus un esclave pour conduire le chien et 
» chasser avec lui. Sa demande lui fut accordée. Ce n’est pas 
» tout, dit-il; je ne saurois me passer d’une jeune fille pour 
» apprêter le gibier que nous aurons pris. Il obtint encore cet 
» article. Commandant des fidèles, dit alors le poëte, tous ces 
» gens-là sont tes esclaves; il faut absolument qu'ils aïent une 
» maison pour y faire Îeur demeure. Le khalife commanda 
» qu'on lui donnât une maison pour le [loger lui et son monde. 
» Mais s'ils n’ont point de terres, de quoi vivront-ils! reprit 
» Abou-Douläma. Eh bien ! lui dit le khalife, je te donne cent 
» arpens de terres en culture et cent arpens de friches. Le poëte 
» demanda ce que c’étoit qu’une friche. C’est, reprit le prince, 
» une terre qui ne produit rien. Et moi, Seigneur, dit alors 
» le poëte, je te donne en apanage cinq cent mille arpens de 
» friches des déserts qu'habitent Îles Arabes de Bénou-Asad. Le 
» khalife se mit à rire, et dit: Qu’on lui donne Île tout en 
» terres en rapport. Prince, reprit alors Abou-Douläma, per: 
» mets-moi de te baïser la main. Pour cela, lui dit le khalife , ïl 
» faut que tu y renonces. Par dieu ! répondit Île poëte, la seule 
» grâce que tu me refuses, est celle dont ma famille se passera 
» le plus facilement, sans aucun dommage. Voyez, ajoutoit 
» Djâhedh, l'adresse avec laquelle Abou-Douläma s’y est pris 
» pour faire ses demandes, et observez toute sa finesse. II à 
» commencé par un chien, et a frayé ainsi la voie à ses autres 
» demandes ; après cela il a amené tout le reste avec gradation, 
» et d’une manière très-spirituelle. Par-là ïf a obtenu ce que 
» certainement on lui auroit refusé, s’il l’eût demandé du 
» premier abord. » 


EXTRAIT du Kitab alagäni , ou Recueil de chansons , d’ Abou’lfaradÿ Al Isfahani, 
fils de Hosaïn, et surnommé Catib, mort en l’année 356 de l'hégire, 966 de J. C. 
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CHAPITRE VI. 


De l'Accent et de la valeur prosodique. 


164. Voici les règles qu'on peut donner pour connoître la 
syllabe sur laquelle doit être l’accent : 

1. On ne doit jamais placer l'accent sur la dernière syllabe. 

2.° On doit toujours élever Ia voix sur la pénultième syllabe, 
quand cette syllabe est longue, soit parce qu’elle renferme 
une des lettres |, , et 4, faisant fonction de iettre de pro- 
longation, soit parce qu’elle renferme une syllabe artificielle 
(n.° 85 ), c’est-à-dire, deux consonnes séparées par une voyelle, 
comme sont les deux syllabes du mot 5351 ok-04, 

3° Hors ces cas-là, l’accent est toujours sur l'anté-pénul- 
tième syllabe. 

16 $- Toute syllabe dans laquelle entre une des lettres de 
prolongation, ou qui est formée de deux consonnes dont la 
dernière est djezmée, est Iongue. 

166. Toute syllabe qui n’est formée que d’une consonne, 
soit aspiration, soit autre articulation, et d’une voyelle, est brève. 
Ainsi [es se compose de trois syllabes brèves. 


167. II n’y a qu’un très-petit nombre d’exceptions aux deux 
règles précédentes; et comme elles n’ont d'importance que pour 
la poésie, nous croyons inutile d’en faire mention ici. 


CHAPITRE VIL | 
De la Ponctuation et des Abréviations. 


168. Les Arabes, dans l'usage ordinaire, n’emploïent aucun 
signe pour indiquer les pauses, soit à la fin d’une période, 
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soit dans le cours même de Îa période. Ils indiquent seule- 
ment la fin d’un sujet, soit par un point rouge, soit par un 
de ces signes -,; «, @, soit en écrivant en rouge Île mot qui 
commence un nouvel article, ou en prolongeant une des lettres 
de ce premier mot, comme [4 __;. Ces différentes manières 
d'indiquer le commencement d’un nouvel article, répondent à 
notre alinéa. 

I 69. T Si, dans les manuscrits ordinaires, on ne fait usage 
d'aucun signe de ponctuation, ces signes, au contraire, sont 
très - multipliés dans Îes manuscrits de lAlcoran : la fin de 
chaque verset y est indiquée par cette figure “; après chaque 
dixième verset, on emploie un autre signe qui ressemble au 4 
isolé , mais entièrement fermé. Ces deux signes marquent 
plutôt la division par versets, fondée en Bee sur la rime, 
qu'ils ne servent à distinguer les endroits où je lecteur doit 
s'arrêter pour rendre plus intélligible le sens du discours. Les 
véritables signes de ponctuation sont de petites Iettres écrites 
en encre rouge dans finterligne supérieur. Le f indique une 
ar nécessaire pour éviter un contre-sens ; C’est Vabrégé du 
mot à: AY" nécessaire. Le L, abrégé du mot a, c'est-à- dire, 
universel, absolu, indique une pause universellement reçue par 
les lecteurs de l’Alcoran. Le #, abrégé du mot SE permis, 
indique pause laissée à la volonté du lecteur. Le DE abrégé 
du mot 352 toléré, indique une pee permise, mais peu 
convenable. Le >», abrégé du mot gai licite, marque un 
léger repos accordé seulement par nécessité, et pour que le 
Jecteur puisse reprendre haleine. Lorsque le sens exige qu'on 
ne s'arrête point à la fin d’un verset, cela est indiqué par le 
mot Ÿ non, écrit au-dessus du dernier mot de ce verset, et 
dont le sens est G5 Ÿ il n’y a point ici de pause. Le &, abrégé 
du mot j5 on dit, indique une pause çontestée. Les deux 


88 DES ÉLÉMENS DE LA PAROLE 
J ._, mer 

lettres 35, qui sont l’abréviation des mots ,; ÉParT indiquent 
une pause reçue parmi les lecteurs de 1 école de Coufa. Enfin les 
lettres « à 5 qui représentent les mots ; jan) LAS. ',, sont le 
signe d’une pause extrémement légère. 

Parmi ce grand nombre de signes de ponctuation particuliers 
à l’Alcoran, les plus nécessaires et les plus usités sont le L, 
le Æ et le mot Y. 


170. ‘F On se sert quelquefois, maïs rarement, d’abrévia- 
tions dans l'écriture arabe : les unes sont d'un ne général, 


comme pale, qui est l’abrégé de ces mots 3 a à Hi] Fe 
Que Dieu lui soit propice et lui accorde le salut ! A qu'on 
emploie toujours après le nom de Mahomet; et ee , abrégé 
de poil sl Que la paix repose sur lui! >, abrégé de 


FE vs JS 


al Ge) Que Dieu soit satisfait de lui ! autres formules dont 
a première se joint toujours aux noms des autres prophètes, 
tels qu'Abraham, Moïse, et [a seconde s’emploiïe sur-tout quand 
on parle d’Ali et des imams de sa race, &c. D'autres abrévia- 
tions sont particulières à certains livres, telles que celles-ci: 
æ » abrégé de a pluriel ; & abrégé de E pluriel de plu- 
$ $ _— 
riel ; f > Pour 6, ja connu; g , pour 22,3 n0m de lieu ; 5, pour 
26 ville ; » , pour at bourgade, fort usitées dans les diction- 


naires; L, abrégé de L ed il nous a raconté, et LS, abrégé 
de GS&s il nous a transmis par tradition, abréviations qui se 
trouvent fréquemment dans Îes recueils de traditions ; 2 , pour 


o est d}; mot à mot, jusqu'a sa fin, c’est-à-dire, et cætera, qui 
est d'un usage très-cominmun, &c. (1). 





(1) Ce sont aussi certaines lettres qui indiquent, dans les manuscrits de l'AI- 
coran, les noms des lecteurs sur l'autorité desquels sont fondées les diverses 
manières d'écrire ou de prononcer le texte. Voyez, sur ces lettres, Hotting. 
Smeg. Or. part. I, Bibl. Or. pag. 152; Tychsen, Elem. Arab. pag. 56; Notices 
et Extraits des manuscrits, tom. IX ,.L.re partie, pag. 96 et 971. 
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171. Ÿ Les abréviations sont quelquefois indiquées (n.° 146). 
par une figure semblable au medda; souvent aussi elles ne sont 
indiquées par aucun signe particulier. 

172. T_Je ne parle pas ici de certains mots insignifians, 
tels que 5 J} et er d , qui se trouvent au commence- 
ment de plusieurs chapitres de l’Alcoran: on Îes regarde ordi- 
nairement comme des abréviations que chacun explique à sa 
manière. Mais les Mahométans eux-mêmes convenant qu’ils 
n'ont rien de certain sur Îa valeur de ces lettres, on ne peut 
pas assurer que ce soient de véritables abréviations (1). 


CHAPITRE VIIE. 
Des Chiffres ou Signes de Numération. 


173. La huitième colonne de l'alphabet présente Ia valeur 
que les Arabes donnent à leurs lettres Iorsqu'’ils [es emploient 
comme signes de la numération. De ces lettres, qui sont au 
nombre de vingt-huit, neuf indiquent Îles unités, neuf les di- 
xaines, neuf les centaines , et une Îe nombre 1000 {1}. L'ordre 
suivant lequel ces lettres sont disposées, lorsqu'on Îles considère 
comme signes de la numération, est celui de aboudjed ( n.° 9 ). 
Les six dernières lettres de cet ordre étant , aïnsi qu’on a tout 
lieu de le croire, d'une invention très-postérieure au reste de 
l’afphabet , il est vraisemblable que les Arabes, avant qu’ils 
eussent lusage de ces Îettres, mdiquoient les centaines au- 





(1) Voyez, au sujet de ces monogrammes, ma Chrestomathie arabe, 2.° édit. 
tom. ÎT, pag. 69 et $22, et tom. Il, pag. 533; mon Anthologie grammauicale 
arabe, pag. 1, 44 et suiv.; Notices et Extraits des manuscrits, tom. XI, p. 90. 


(2) Cette manière d'exprimer les nombres s'appelle Jar Cle, et de là 


il arrive que cette dénomination est quelquefois employée comme synonyme 
ge &. Voyez M. Lumsden, a Grammar of the persian language, ton. 1, p. 37. 


90 DES ÉLÉMENS DE LA PAROLE 


dessus de 400, et jusqu’à 900 inclusivement, de la même 
manière que le font les Hébreux, dont l’alphabet n’est com- 
posé que de vingt-deux lettres (2). S'ils vouloient exprimer , par 
exemple, le nombre 600, ils pouvoient joindre ensemble le 6, 
qui vaut 400, etle ; ,qui vaut 200. Pour exprimer le nombre 
900, ïls devoïent joindre deux «, qui ensemble valent 800, 
au &, qui vaut 100 (3), 

Les lettres employées comme chiffres suivent Ia même pro- 
gression que l'écriture, de droite à gauche. Exemples : &\$ 132, 

1053: 

174. H est inutile observer que, dans ce système de nu- 
mération, il n’y a pas de figure qui réponde à notre zéro; ce 
qui est absolument inutile, la valeur de chaque chiffre ne dé- 
pendant point de sa position relative par rapport à ceux qui 
le précèdent ou qui le suivent. 

175. L’aboudjed des Africains différant en quelque chose de 
celui des Asiatiques ( n.° 10 ), il y a aussi quelque différence dans 
la valeur qu’ils donnent à certaines lettres comme signes de 





(1) Je sais que les Juifs emploient aussi leurs cinq lettres finales ; D; }: 9 
et ÿ, pour marquer les centaines depuis cinq jusqu’à neuf; mais on ne peut 
pas dire quand cet usage a commencé, et l'autre moyen est souvent employé. 

(2) Je conjecture que les six lettres ajoutées à l’alphabet arabe ont été em- 
ployées assez tard à désigner les nombres centenaires supérieurs à 400, et le 
nombre millénaire ; et je crois pouvoir supposer qu'on ne s'en est servi pour 
indiquer ces valeurs, que dans le cinquième siècle de l'hégire au plutôt. Cette 
conjecture est fondée sur ce que, dans les livres de Hamza, législateur des 
Druzes, qui sont des premières années de ce siecle, le 3 est pris comme le 
à pour 4. Cet auteur, qui a souvent recours à des argumens tirés de la valeur 
cabalistique de certains mots, dit en plusieurs endroits que les trois lettres du 
mot 0% valent 26; savoir, Île d 20, le à 4, et le So 2. Aïlleurs if dit 
que le mot & = est composé de quatre lettres: > qui vaut 8, | qui vaut 
1, et les deux lettres &>3 qui valent 600. Cela revient à la manière dont 
les Juifs indiquoient les centaines au-dessus de 400 , et peut encore fortifier 
ma conjecture. Le eo 
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numération. Cette différence consiste en ce que chez eux le > 
vaut 60, le 90, le y 300, kb 8od, le Ë 99 et le 
y 1000. | 

I 76. Les Arabes ont encore une autre sorte de chiffre 
duquel est dérivé celui que nous Appesrs chiffre rase ils 
: nomment chiffre indien be #5 5; et aussi Le 5 ou 
a 5,5. Il est composé des. dix, figures suivantes; 


tp Oo HO og VIA 4 
LUS 3 À $ 6. 7-8 9 ©: 

Le $ est souvent formé ainsi B, et le o comme le nôtre. 
Lorsque les Arabes font usage de ce chiffre, ils suivent une 
progression directement contraire à celle de leur écriture, et 
procèdent de gauche à droite. Cette singularité suffit pour 
prouver que ce chiffre n est pas originairement arabe. | 

177. Comme on trouve beaucoup de manuscrits arabes 
écrits en Égypte, où le chiffre des Coptes est employé au lieu 
du chiffre arabe, j'ai cru devoir donner ici un modèle du chiffre 
copte, ainsi que d’un autre chiffre nommé be gobär, qui a un 
grand rapport avec Je chiffre indien. Je donne aussi séparément 
le chiffre nommé Al: diwäni. Ce chiffre n’est formé que de 
monogrammes ou abréviations des mots arabes qui servent à 
la numération (1). | 





(1) Le chiffre copte et le diwäni se trouvent dans la Grammaire des Maro- 
nites, pag. 45 et 47. Kirsten a parlé du chiffre copte dans la première partie 
de sa grammaire, mais d'une manière peu exacte. ( Voyez P. Küirstenii Gramm. 
arab. lib. I, sive Orthogr. et Prosod. arab. p. 28.) J'ai tiré les exemples du chiffre 
copte et de celui qui est nommé goëär, d'un manuscrit de Saint-Germain-des- 
Prés, n< 334, qui a passé à la bibliothèque du Roï Pour ke chiffre diwäni, 
je l'ai tiré d'un manuscrit du vocabulaire arabe-persan de Zamakhschari, inti- 


tué Mokaddamat aladab ST PET ( manuscr. ar. de la biblioth. du Roï, 
n°1256 ) Eu: 
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CHAPITRE IX. 


Règles de Permutation des Lettres i , , et «s. 


$. I." RÈGLES GÉNÉRALES. 


178. Les trois lettres f, ; et « se mettent souvent l’une 
pour fautre; et c’est pour cela que les Arabes Îles ont noin- 


mées /ettres infirmes it Ge, parce qu'ils considèrent ces 
permutations comme une sorte d'imperfection ou de foiblesse. 
Ces permutations peuvent être réduites à certaines règles, dont 
la connoissance est très-importante pour trouver la racine des 
mots dans Îa composition desquels entrent une ou plusieurs 
de ces lettres. Presque toutes les anomalies auxquelles Ia sup- 
pression et la permutation de ces lettres donnent lieu, peuvent 
être rapportées à l’une des règles suivantes. 

179. Les lettres |, ; et « éprouvent rarement quelque 
changement lorsqu'elles sont au commencement des mots; à 
moins qu’il ne survienne au commencement des mots quelques 
particules inséparables, qui font que les lettres |, ; et &s ces- 
sent d’être initiales, comme je Îe dirai plus bas. 

180. L'élif, soit hamzé, soit faisant fonction de lettre de 
prolongation , ainsi que Île , et le «s se trouvant quiescens (1) 
après une voyelle hétérogène, se changent ordmairement en 





(1) En disant que l'éif de prolongation , après une voyelle hétérogène, se 
change en 4 ou en ($, suivant la voyelle qui le précède, j'entends parler, entre 


autres choses, du changement qui arrive, lorsque les verbes qui, à l'actif ; 


ap | . 
reçoivent un Ï de prolongation, passent au passif, comme 5 L , passif ds; 
et lorsque des noms qui, au singulier, renferment un accidentel , passent au 

: Syse PE CR 
pluriel, comme lai , pluriel Far . Jé dois pourtant observer que ces cas- 
là n'appartiennent pas précisément à [a permutation dont il s'agit ici. 
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la lettre analogue à cette voyelle, c’est-à-dire qu'après. un 
fatha, Vélif prend la place du waw et du ya; qu'après un kesra, 
le ya prend Ia place de Fé/if et du waw ; enfin, qu'après un 
dhamma, le waw prend la place de l'é/if et du ya: car l’élif est 
analogue au fatha, le ya au kesra, et le waw au dhamma. Ainsi 
l'on dit : 


$ S +) 
U—2 3 ———— LU 
es 


S}<. $ à 
Dares + 
HS) ue in - 
Émmene ue 
Eg—b — AE 
e À e © + 
GE —— 


181. Assez souvent le ; et le &, précédés d'un farha, 
n'éprouvent aucun changement: dans ce cas, ou ils sont affectés 
d'un djezma, et alors ils forment une diphthongue avec le fatha, 

$e 
comme dans pr et UE ou ïls n’ont pas de djezma, et ils se 


prononcent comme un | de prolongation (n.* 68 et 104). Ex. : 
à_,s; prononcez sl; 


J 
ô 
g > SA - 
5, À 5 nee SN 
182. Les lettres |, , et « étant quiescentes, disparoissent 


quand Îa consonne qui doit les suivre est marquée d’un djexma ; ; 
ainsi l’on écrit, 


J 


fi pour si = 


= 
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183. Cette suppression se fait pour éviter le concours de 
deux lettres quiescentes après une même voyelle. Ce concours 
a lieu cependant toutes les fois que de ces deux lettres Ia pre- 
mière est une lettre de prolongation, c’est-à-dire, un | après 
un fatha, un , après un dhamma, ou un «s après un £kesra, 
que ces lettres ne sont point radicales, et que la seconde est 
une consonne non écrite, mais insérée par un teschdid dans 


celle qui la suit, comme dans les mots Le: j ts (1). 

184. I faut encore excepter de Îa règle précédente l'é/if d'u- 
nion, cComine dans net ainsi que lé/if qui se met id le 
4 quiescent à la fin d’un mot sa 68 }, comme dans },,2; 
mais ce dernier é/if est muet, et n’influe pas d’une ue sen- 
sible sur la prononciation. 





(1) J'ai suivi ici la règle donnée par l’auteur du Ç5> pa | OU, imprimé 
à Rome en 1610, pag. 33; néanmoins je ne connois, jusqu’à présent, aucun 
exemple du 4 ou du «£ faisant fonction de lettres de RIRISOBAIOES et suivis 
d’une autre lettre djezmée. Si 1a règle est vraie, on doit dire 3,2 » au prétérit 
du passif ou voix DReUre de la troisième forme dérivée du verbe sourd, 
comme on dit 3Ls et FMES ; mais j'ai cherché inutilement des exemples de 
cette forme passive. 

Une raison de croire que l'observation de l'auteur du Tasrif est inexacte, 
et que cette exception n'a lieu qu'avec l'#if de prolongation, c'est que, dans 
la première forme de l'aoriste ie ( ou futur paragogique lourd d'Érpénius ), 
on dit avec l'éif, au duel, bles [pan » Glreis , et au pluriel féminin , 


| mur st AS » oË se , ne Ja seconde personne du singulier féiain 


on dit Ô pas et non o pas , €t au pluriel masculin, O res ’ SE 


et non : Le rt 6 . La même chose a lieu à la première forme de 
l'impératif énergique ( ou émpératif paragogique lourd d'Erpénius ). 
M. Lumsden ( « Grammar of the arabic language, pag. 479 ) admet la forrme 
passive 3,5 pour 33365 ; mais je crains que ce ne soit une invention des 
grammairiens systématiques, et que l'usage ne la justifie point. 
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$. IL RÈGLES PARTICULIÈRES À L’ELIF. 


18 S- L’élif hamzé mu au milieu d'un mot se change en s, s’il 
a pour voyelle un dhamma, et en 45 s’il a pour voyelle un 
kesra, soit qu'il soit précédé d’une voyelle ou d’une Îettre 
djezmée. Exemples : 


+ 

C93) pour Gb 
Ds —  Gl, 
4 » 1 J 
die — JL 
$ <s5$ s cS 
le 
6 12% TE 


9 e À 

De — li 

ee P > 7 e 

” æ Fe - ut 


Coups sb 
186. L'é/if hamzé mu au milieu d'un mot par un fatha, se 
change en ; quand ïl est précédé immédiatement d’un dhamma, 
eten s quand il est précédé immédiatement d’un kesra. Quelques 
grammairiens autorisent même ce changement de lé/if hamzé 
en ; ouen, en supprimant tout-à-fait l'articulation du kam- 
za, et lors même que Îe cas dont ïl s’agit a fieu entre deux 
mots consécutifs. Exemples : 
os So 5 . S% 
Ji. et Ji pour JL. 
ès - is — 
Ù AE pour ai 56 
I 87. Le hamza ou élif hamzé étant quiescent au milieu 
d'un mot, peut être changé en un |, un ,, ou-un «s quies- 
cent, conformément à la voyelle dont ïl est précédé, larticu- 
lation du hamza étant tout-à-fait supprimée. Exemples : 


96 DES ÉLÉMENS DE LA PAROLE 


€ 


$,- ? 
gb pour SL 
Fi 


188. Le hamza étant précédé d'un ; ou d’un 45 quiescent, 
lequel fait fonction de ettre servile , peut se changer en ; après 
un ,; et en 4 après un 4, et s'unir par un #schdid avec a 
lettre précédente , articulation du #amza étant tout-à-fait sup- 
primée (1). Exemples: 

APR 4 Je 
F9 }—2 pour 5r9 JA 
$ SL < $ La 
.. a e se sh e 
- 








L 4 æ 


189. Au milieu d'un mgt, de hamza étant précédé d’une 
lettre quiescente autfe qu'un; ou un «, on peut supprimer 
le }amza et transporter Ia voÿelle qui lui appartient sur Îa lettre 
précédente. Exemples : 


He > | NE pour s Ed 

Jo 3 È 
Jo — dis 
| à = 5 °° 





- 


(1) Plusieurs des permutations ou altérations dont le Aamza est susceptible, 
peuvent se résoudre en une règle générale qu'on verra par la suite : c'est que 
les racines qui ont un é/if hamzé pour seconde ou troisième radicale, peuvent 


toujours se convertir en racines concaves, comme J& et de ‘ou en Pos 


défectueuses, Er o Dé > D et L3: a l'on ni S r re et _ : 


7e. $ 

comme on dit 3 Le Gb pour 39 À, PSLETTE -on dit 
$ ° 

de même Fe ni pour es ) »> comme as pour asp. 
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100. L'élif hamzé, mu à Ia fin d'un mot, se change en ,, 

quand ïl est précédé immédiatement d’un dhamma, et en «, 
quand ïl est précédé immédiatement d’un kesra. Exemples : 


5 - - 
55 pour Lis 


5 “ - 
QUE —.—— LL < 
À 
ÉÊ e æ Je pes 
À . 


0 À 
SL — Cr 
101. L'élif hamzé, à la fin d'un mot, étant précédé d’un 
fatha, peut se changer en LE quand ïl est mu par un dhamma, 
et en , quand ïl est mu par un kesra, Exemples : 


e 3 e e 

È Se € .. pour L: £ .. 
> + Ci … = vu 
SCI} ASCII 


Mais on peut écrire aussi bien ES ou >Uf, ayant soin 
de ne point mettre de medda sur l’élif. C’est ainsi qu’on lit Le plus 
souvent, dans les grammairiens, Ares) et FI ren 

102. L’élif hamzé, à la fm d’un mot, étant précédé d'une 
lettre djezmée, s'écrit par un #amza seulement ( n.° 126 }; mais 
on peut transporter la voyelle sur fa lettre djezmée, et alors 
le kamza se change en |, en ; ou en «& , suivant la voyelle 
qui le précède. Ainsi l’on écrit : 








193: S'il se rencontre dans un même mot deux | hainzés 
de suite, et que le premier des deux soit mu par une voyelle 
et le second djezmé, celui-ci perd de droit son #amza, et se pro- 
nonce simplement comme lettre de prolongation, se changeant, 
s’il y a lieu, en ; ou en &. Exemples : . 

L. | G 
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A ou 54 pour 5h 


$, CPR 
OL — ot 
} g : 22 
: nt — Gi 


194. L’élif de prolongation, étant précédé d’un autre | mu 
par un fatha, disparoît : cette suppression est indiquée par la 
position du fatha ( n. 71), qu’on place perpendiculairement, 
ou par Île medda (n.° 145 ), comme dans 

$ 7 $ er T 
st où 54 pour 54 
APS St, on. 
et — ile tr —— 4 jet 
G mr : 9 ,» : S 5 
Jr ie JL 
Cette suppression a lieu aussi quelquefois, dans certains mots 
très-usités , pour l’é/if de prolongation, quoiqu'il ne soit pas 
précédé d’un autre À (n.° 71 }, comme dans 
$ 19 $ -_ 9 
w—+) pour GL?, 
9-4 Spa 


æ” 





195. Il arrive souvent que de deux | qui se rencontrent 
au milieu d’un mot, dont Îe premier est un | hamzé mu par 
un fatha, et le second un | de prolongation, le premier se 
change en , sans #amza, comme: 


à 


- s £ so 
L325 pour 1546 où 1,305 


J Te ” » = s Te 

Dsl — sil — sis 
£ 55 

tt — jai 


.. Cependant c’est sur-tout après un | hamzé que cela a lieu, 
comme dans Île dernier exemple, et 11 ne faut changer ainsi 
l’élif hamzé en .,; que quand cela est autorisé par l'usage. Ce 
seroit une faute d'écrire’ 


9 _ 
Ji pour JC 
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» - - SJ dé - 

ol pour SL 

SJ É _… s d a” ; 
196. Les particules inséparables ©; «5 J; y et 5, quise 
mettent au commencement des mots, ne changent rien à Îa 
nature de l'élif, qui, quoique précédé de l’une de ces particules, 


est toujours censé être la première lettre du mot, comme dans 


| se : ji ce S, ww 
ces exemples, oŸ; ef, qu'il faut écrire aïnsi, et non en » 
(n.° 85 ). 

IH en faut cependant excepter quelques mots composés , 
dans Îesquels lusage contraire est constamment admis, comme 


ii pour S 


jun eu OŸ 

Il en est de même de l'élif du mot 3}, dans ces composés 
> DS &c. 

C’est encore ainsi qu’on lit dans quelques manuscrits de 
l’Alcoran: 

RS, pour “ ei GB (1). 

197. La particule interrogative À étant suivie d'un | hamzé, 
si ce second #amza doit être mu par un fatha, on supprime 
tout-à-fait l’un des deux } hamzés avec sa voyelle, ou bien on 
se contente de placer d’abord un kamza, puis un | avec le medda. 
On écrit donc: 


ext ou Sur pour er} 


Js e-e7 É er 7 _o-oÊE 
RSS nul es 85 65l _—— pos 
CLE pr che pr 0 

ss 


li 





(1) Alcoran, sur. 20, vers. 95, édition de Hinckelmann. 
G 2 
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$, 1 S1-T 7: 
ls où She pour SU (1). 
Si le second #amza a pour voyelle un dhimma, on change 


l'élif en ;, ou bien on supprime seulement le second | et l’on 
ne conserve que le #amza. On écrit donc: 


Ë ,-25 Liu )é 2,3 LÉ 
il ou pal pour pal 
Si le second #amza a pour voyelle un kesra, on change 
l'élif en &. On écrit donc: 


à pour üf 
e »£ _»#$ 
last _— ll Ï 


198. T La suppression totale du hamza se nomme , ? hé 
Lies ou _ Jar adoucissement, et le hamza ainsi supprimé 


s appelle ? rie allégé ou ? L À _: 2 adouci. Quand, au lieu 
de supprimer tout-à-fait le Aamza, on lui conserve une partie 


de son articulation , cela se nomme ou Jxauÿ, par opposition à 


la suppression totale désignée alors exclusivement sous 1e nom de 


0 "0 


Ver. ou OU UV ee adoucissement entre deux, c’est-à-dire, 
incomplet , par opposition à Las . Dans Îles manuscrits 
coufiques où il y a des signes ajoutés, peut-être après coup, 
pour indiquer les voyelles, lé/if unique conservé porte deux 
voyelles, si le Aamza supprimé doit être prononcé par un kesra 
ou un dhamma. Dans Île premier cas, comme dans KE l'élif 
porte le signe du fatha et celui du £kesra: dans Île second, 
l'élif porte aussi le signe du fatha et celui du dhamma ; mais, 





(1) Voyez Alcoran, sur. 10, vers. 90; sur. 11, vers. 72, et sur.'12, v. 40, 
édition de Hinckelmann. L. 

I me paroït vraisemblable qu'on doit, dans ce cas, prononcer 4nta, élidou, 
älana, ärbabou, comme si le second | , perdant sa voyelle et son #amza, étoit 
changé en | de prolongation. Au reste, il y a beaucoup de différences d’opi- 
nions à cet égard entre les lecteurs de l’Alcoran et les grammairiens. 
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outre cela, il est suivi d’un , quiescent ou de prolongation. 
C’est comme si l’on écrivoit en caractère neskh:ï : 


Lau  $ Liu? 
rs 5 pour pal 

199. ‘Ÿ Dans certains Alcorans dont l'orthographe repré- 
sente plus exactement celle des anciens manuscrits , on conserve 
les deux ?}, ou bien l’on remplace le second par un ; ou un «. 
Si Farticulation de l'élif doit être supprimée, on place au-dessus 
de cette lettre un petit », abréviation du mot ? L£; ce qui 
indique qu’on n’en doit tenir aucun compte. Si, au Îieu d’être 
entièrement supprimée, elle doit être remplacée par celle d’un 
3, on indique cela en plaçant sur la sommité de l’é/if un petit 
y» et au-dessous de la même lettre un petit ; en encre rouge. 
L’élif doit-il être changé, dans Îa prononciation, en un 4, on se 
contente de placer un petit s sur fa tête de cette lettre. L’é/if 
ainsi converti, dans la prononciation, en , ou en &, se nomme 
2_j5R , c'est-à-dire, commué. Dans ces trois cas, on supprime 
le }amza. 

200. T L’élif est encore sujet à quelques autres permutations 
qui ne s’observent que dans les mêmes manuscrits dont je viens 
de parler. Ces permutations ont lieu quand de deux mots 
qui se suivent immédiatement, Île premier finit et le second 
commence par un | ou un #amza. Si le hamza final du pre- 
mier mot a pour vovelle un fatha, lélif initial du second mot 
disparoît, amsi que sa voyelle propre, dans Îa prononciation. 
Cette suppression est indiquée par la couleur de Îa voyelle, 
qui est en rouge, et par un petit çw de la même couleur, 
comme dans cet exemple : | 

L’élif du mot px! est surmonté d'un ,», et le kesra, aïnsi 
que ce 4, est en encre rouge. 

Si le Aamza final du premier mot a pour voyelle un dhamma, 
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l'élif mitial du second mot perd sa voytlle, et il se change lui- 
même en un ,; qui ne fait d'autre fonction que celle de lettre 
de prolongation. Pour indiquer cette permutation, on place 
au-dessus de cet | un petit |», et au-dessous de la même 
lettre un ;, l’un et l’autre écrits en encre rouge. La voyelle 
qui devoit appartenir à ce second | est aussi peinte en rouge. 
Ainsi dans ces exemples, 
dits Get Nc 

le kesra des mots dl et ÿ! est en rouge, et l’on voit au- 
dessus de Fé/if un petit (y, et au-dessous un ; de la même 
_ couleur. 

Si le Aamza final du premier mot a pour voyelle un kesra, 
l’élif initial du second mot perd sa voyelle, et se change en un «s 
de prolongation ; ce qu'on indique par Îa couleur rouge de 
la voyelle, et par un petit &s placé sur [a tête de lélif. Par 
exemple, dans ces mots : 

4 CNT et pa st 
l'élif initial des mots 4) et dsl est surmonté d’un 4 peint en 
encre rouge ainsi que Île farha. | 

Dans tous ces cas, Pé/if perd son hamza. 

2OI. ‘F Toutes ces observations sont sans doute particulières 
. à l’orthographe de l’Alcoran, qui forme une science spéciale, 
connue sous Îe nom de A] fe 53 les signes dont j'ai parlé ; 
ne se trouvent même que dans un petit nombre de manuscrits 
de ce livre (1). 


$. IIL. RÈGLES PARTICULIÈRES AU 3. 


202. Le ; au commencement des mots, étant suivi d'un 


®, 
e 





(1) Pour connoître plus en détail toutes ces minutieuses observations, on peut 
consulter le tome IX des Norices et Extraits des manuscrits, 1," partie, p. 67 et suiv. 
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autre ; mu par une voÿelle, se change en | hamzé, pour 
éviter le FORCQRE de deux ,:. Exemples : 


dj pour Se pluriel de He 


5 $ , 
el — 55 ——— is), 
: $ 4” 

an — lis —— LS, 


203. S'il se trouve au commencement d’un mot deux », 
dont le premier soit mu par un dhamma, on pgut changer 
le premier en #amza (1). Exemple : 

| 2 


Sol pour G33 | 
204. Lorsque dans le milieu d’un mot il se trouve deux ;, 
dont Îe premier est mu par un dhemma et le second quiescent , 
si La lettre qui précède Îe premier + n’est pas djezmée ou quies- 
cente, et si le premier , n’est pas redoublé par un feschdid, 
on change souvent Île premier ; en un hamza, en conservant Îa 
figure du ,;. Exemples: 





(2) H paroït, par un passage de Béïidhawi, cité dans mon Anthologie gramma- 
tiéie arabe, pag. 24, que quelques Arabes convertissoient souvent en Paie 


le à . par un dhamma au commencement des mots, comme dans ; > 
et LS, 3° Quelques lecteurs de l'Alcoran prononçoient aussi, avec un /amza, 
GAS 5 » ©t autres mots semblables; et on lit “a quelques exemplaires de . 
l'Alcoran , sur. 77 ; vers. 11, ‘el pour RS. 3. 


C'est peut-être la difficulté de BÉOROCEE le 3 avec un Pr au commen- 
cement d’un mot, qui a été cause qu'on lui a substitué le &> dans quelques 
mots, qui sont devenus ensuite des racines secondaires, et ont eu leurs dérivés. 
Tels sont : 


| Te ? rw) 

«à— pour Ex 

* 6, = > S Fi 
Las —— LS, . 

| S-5 » S-#, 

05 — ER 

6 _-+} D 
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$ LÉ » ss * 5 
$:: À e 2. p) - 
02 Dur 


Quelquefois, dans ce cas, on retranche l’un des deux ,, 
ce qui a lieu sur-tout quand Île premier , est précédé d’un | 
de prolongation (1). Exemples : 


sg, $ #,- 
35 pour 5, is 


Si les deux 3 ne se trouvent en contact que par l'effet d’une 
contraction, il faut les conserver sans changer Îe premier en 
hamza. Exemples : 

Go g—ims et ci 0, pour Ogg et Gy—o le 

205$. Le ; au milieu d’un mot, devant être mu par un 
fatha, et étant précédé d’un kesra, se change souvent en &, 


comme : ; ; 
PA Jp 
ets pour Shi 





> 6. 
03 0 3 3— 

u 6_ 
Lu. 


Cela néanmoins n’a pas toujours lieu, et lon dit(s):1 
= 6 6. RS | 
ob, jte les ss Ji: sb 

206. Quelquefois aussi, au milieu d’un mot, après une 


lettre djezmée, le ; mu par un dhamma prend le hamza, ou 
se change en | hamzé. Exemples : 


£,s 62. Ge5 
515 où 45 pour 5 
6 ? "A $ > 1 
Sa ER 





% 
@) Voyez, relativement aux règles d'orthographe qu'il convient d'observer 
en ce cas, ce que dit Hariri, dans mon Anthologie grammaticale arabe, p. 118. 
(1) Cette exception porte sur-tout sur les mots dérivés des racines dont la 
troisième radicale est un 3 ou un Ç$, sur Îes noms d'action de la forme Je: , 
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207. Dans les dérivés'des racines qui ont un ; pour seconde 
radicale, il arrive fréquemment, Îorsque la seconde radicale est 
redoublée, que le ; se change en «s (1). Exemples: 


LES de pis pour po 


s e 2 ; 
7 FL er f— 
La même chose arrive aussi, quoique la seconde radicale soit 


djezmée et non redoublée. Exemples : de. LS, és, &c. 


208. Le , final, précédé immédiatement d’un fatha, n’ad- 
met point de voyelle; mais il devient quiescent et se change 
en |, si le mot n’a que trois lettres, et en «s, s’il a plus de 
trois Îettres. Exemples : 


Dé pour ,j—< 
7 2 27 
SR —— 3)—2 
et sur les pluriels de {a même forme, au singulier desquels le + n'a éprouvé 
aucune permutation. 


(1) Les grammairiens arabes supposent que ei et tous Îles Le semblables 
viennent de la forme dass, changée d'abord, par métathèse, en Le. puis, 


æ” 
e - 


par contraction, en ds, et enfin, par une seconde contraction, en ‘ 
— Jane G s'appliqueroit a aux autres formes dont il est ici quesilon, | 


FL, f 5 ; LAS et fe - Voyez, à ce sujet, mon Arrhologie grammaticale 
arabe, pag. 437: 
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La même chose a lieu aussi quarfd après le , il y a le : 
final, comme: 

o $. 
#L_s, pour 5, 

209! Si, dans Île cas précédent ( n.° 208 ), le ; final devoit 
avoir une voyelle nasale, elle se reporte sur le fatha précédent. 
Exemples : 

La_< pour : GÆ; 3 as et li cs 
nb $ V2 ï 0 Le: 

210. Dans les verbes défectifs , le : fmal, lorsqu'il est 
précédé immédiatement d’un dhamma, et qu'il doit être mu 
par un dhamma, devient quiescent , et perd sa voyelle, 
comme : | | 
s3ii pour jai (1). 

211. Dans Îles noms dérivés des racines défectives, lors- 
qu’il arrive qu’en vertu de quelque forme grammaticale, le , 
final doit être précédé immédiatement d’un dhamma, ï se 
change en &, et convertit en kesra le dhamma qui devoit le 
précéder. Si le 44, dans ce cas, doit avoir pout voyelle un 
fatha, À conserve sa voyelle; si sa voyelle doit être un £kesra 
ou un dhamma, ïl la perd et demeure quiescent. S'il doit: y 
avoir une voyelle nasale, Îe «5. disparoît, à moins que la voyelle 
nasale ne soit celle du fatha. 

Ainsi, Ca, 5 3% qui devroient faire au pluriel LT 
$ de a, # 


fi, 


font eh De 





(1) Erpénius dit que la mème “hose a lieu quand le + final, précédé d’un 
dhamma , doit être mu par un Aesra, Je crois que le mot 335 qu'il donne pour 
exemple, n'est point arabe ; et ce qui me confirme dans l’idée que cette refle 
est fausse , C'est 1 ; Le le cas dont il va être question tout-à-l’heure, au 


lieu de dire " sy ï ou JS F comme on devroit le faire, si ce que dit Cr- 


pénius étoit vrai, on dit JT. 
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On dit donc au nominatif et au génitif Ji au lieu de 
sisi et 31 et à l’accusatif GS au lieu de fs. 

Lorsqu'il ny a porñt de voyelle nasale, on dit di au Îieu 


de PE et FE |, et di au lieu de (Gi 


212. Lorsqu’ se trouve à Îa fin ré mot deux , con- 
sécutifs, dont Île premier est quiescent après un dhamma, on 
réunit Îles deux ,; par un teschdid, et le premier cesse d’être 
quiescent, et équivaut alors à une Îettre djezmée (4), comme 
on le voit dans ces exemples : 


£s S > 
US pour , js 
E 4 °- $S + e- 
Es s 5 
£ TS >» s 
f—és —— |, 
Cela a lieu PAR IAnent quand il survient un 5 à la fin du 
co? Y9e2 92, $: >, 


mot, comme dans 156, 85 , #0 et É, ja 
213. Cependant, dans les pluriels de a forme Lee , et 


(f) J’aï établi cette règle, sur laquelle il n'y a pas d'accord entre les diverses 
éditions de la Grammaire d’Erpénius, principalement sur l'autorité de Djewhari, 


qui dit au mot 5j: « Le pluriel qui sert à indiquer un petit nombre, est 
-J +, de la forme Lol: le 9 ayant été à en «, HÈFéE qu'il est la 
» dernière lettre du mot après un dhamma; » JS ssl | Ji d So ze | 


53 Gb Le Sy) 5G ol ee Jef 565. Le surplus de {a règle 


_ 


est fondé sur l'analogie. Il en est de JS comme de ol, pluriel de a . 
Voyez ci-après ( n.° 226). 


Jo, 


(3) La même contraction BE avoir lieu, quens la derniére lettre, au De 


d'etre un 4, est un hamza. . pour He où 345 3 338 pour 5,55; 


$< s7 E- 9< ) 
ô À de Fé » €t 6 > de . Djewhari autorise expressément cette contrac- 
tion. Voyez Au Nasri Ismaelis Thesaurus, vuloô dictus Liber Sehah, &c. p. 68. 
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: s- & ,> 
les noms d’action des forines J 425 et xs, on change souvent 
les deux ; en & : on change aussi le dhamma de la seconde 
radicale en kesra, et ce changement s'étend quelquefois jusqu’au 
dhamma de la première radicale. Exemples : 
4 SJ 35 
d5 pour 2 #5 
5 
es $ > 
2 ([—— sy (1) 
. ee 
st PE 
On dit de même ,% et Ke, pour 3,5 nom d'action; € Ve 
pour ÿ,% , pluriel de œb , ‘de la racine (& pour &. 
214. Quand le , quiescent, après un dhamma, est suivi 
d'un 4s final, le dhamma se change en kesra, et le ; en un «s 
que l’on insère dans le «s final, par un teschdid. Exemples : 


£ 6e Je 
çs—232 Pour TS 


5. » 6 J - 
ES — Gris 

$#  _o » > 
R ?e : 


219. Dans les noms de a forme se , la dernière lettre 
étant un ,, elle se change en &, et Îles deux «s se réunissent 
par un teschdid ; le premier «s cesse alors d’être quiescent (2). 


Exemples : 
S L $ : 
re PO SRE 





(1) Djewhari _. que du mot SP arc, on a formé See régu- 
lièrement le pluriel D # ; qu'ensuite, par HÉRInEe on a dit 53, et que 
de celui-ci, en changeant le + en «$, on a fait 5 comme ae ‘ 


(2) IH résulte de 1à que, dans les adjectifs tels que ds , venant des racines 


dont Îa troisième radicale est un 5, comme de. : ne sauroit décider si les 


CRE ... 
adjectifs verbaux sont une contraction des formes . ou Jess ; car «4e 


peut être dit pour EX ou 3 4. 
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2 5. .- 
es—"2) POUurT #2) 
_ 216. Le ; final, immédiatement précédé du kesra, se 
change en 4. Exemple : 
c—2) pour g—2) 
217. Le ; servile, placé à la fin d’un mot, prend ouioui 
après lui un | muet ( n° 68 ). ar 
s À d», Ee. 
BL, LAS 1535, - 
Cependant on écrit ordinairement SX; srl de ét. On écrit 
aussi ,5 et non pas 1,5. 
On trouve quelquefois cet | muet après un ; radical quies- 
cent à Îa fin d’un mot, comme dans Pie mais cette ortho- 
graphe est rejetée par Mlüseus grammairiens , qui écrivent À. 


Cet | purement orthographique ( n.” 68 } se nomme QU) | SA 
élif de précaution, parce qu’il empêche de prendre le , qui ter- 
mine un mot, pour la conjonction , et. 

218. Le nom propre :7# Amrou s'écrit avec un ; à Îa 
fin, uniquement pour le distinguer de celui d'Omar ;#, avec 
lequel il se confondroit quand on n’écrit point les voyelles : 
ce est d'ailleurs absolument muet. On écrit au nominatif 
a: “ au génitif , JË , qu'il faut prononcer comme s’il y 


avoit Die et EE à l’accusatif on ne met point de ,, léif 
qui accompagne Îa voyelle nasale dans l;42 , suffisant pour em- 
pêcher qu’on ne confonde ce nom avec 555. Mais si Pac- 
cusatif perd sa voyelle nasale, ce qui arrive quand il a après lui 


æ 0 - 


le mot 4 suivi d'un autre nom propre, Jo on écrit ,jes 
et l’on prononce 555. Ainsi lon écrit : gl Où 9366 Je 
il ae Amrou, fils d’Alas (1). On écrit de même au nominatif, 
POUR O9? 926€ » et au Eu PE CRISE 





(1) J’aï écrit Amrou pour me conformer : à l'usage ; mais, pour étre exact, il 
faudroit écrire Amr. 
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e 


$. IV. RÈGLES PARTICULIÈRES AU «s. 


219. Le &, au milieu d'un mot, étant mu par un fatha, 
et étant précédé immédiatement d'un dhamma, se change 
quelquefois en ,. Exemples : 


$ e - 


À 7 À pour DE 
Se. D) Se - 


_ ÉRTR  Ee . 


Ce changement Mas est très-rare; on dit mieux ; 


que 25 , pour diminutif de dé : le diminutif de es est Le 


‘ $ LES e L 2 
et non &x#; et dans les racines qui commencent par un 4, 
on doit conserver le «5, lorsqu'il est mu par un fatha et pré- 


; , EURE. PERS) 
cédé d’un dhamma. On dit donc >#+2 et zu, venant de Îa 


racine ju) - 
220. De deux 4 qui se rencontrent immédiatement au 


milieu d'un mot, et dont le premier est mu par un kesra et 
le second quiescent, on retranche souvent le second; mais il 
faut observer que cela n’a lieu que quand le premier de ces 
deux &s remplace un | hamzé. Exemple : 
Us pour vs 
Dans tout autre cas, Îles deux 4s se réunissent par le teschdid, 

et le kesra passe du premier «s au second. Exemples : 


|: 


S w. 5 : 
©) pour SM D 
EU 3 AA 
— ES 


221. Le «s fmal, précédé immédiatement d'un fatha, et 
devant être mu, perd sa voyelle et devient quiescent , comme 


RE A 2 
dsl pour dal, dol et. dsl 
Cela a lieu aussi, quand, après Île «s, il survient un 5 final. 
Exemple : | 
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Sy es $ 
32 pour 43 
222. Si, dans le cas précédent, le 5 final devoit avoir une 
voyelle nasale , elle se reporte sur la voyelle précédente ; ainsi 
Pon dit : : | 
Ge pour Gé, et Lis 
223. Si le «s final est précédé d'un autre 4s, le dernier se 
change en | bref ( n° 73 ). Exemple : 
Lits pour il 
Exceptez de cette règle les deux noms propres L&< et 4 Le 
224. Le 4s final, précédé immédiatement d'un kesra, et 
devant être mu par un dhamma ou par un Aesra, perd sa 
voyelle , et devient quiescent. Exemple : : 


at pour at et a EA 


225. Si, dans ce cas, le 4s final doit avoir les voyelles na- 


, 


sales ?- ou —, le & de ces voyelles se reporte sur [a voyelle 
précédente, et le « disparoît. Exemple : 
ro pour £—l5 et sl 

226. Le & final devant être précédé d'un dhamma, con- 
vertit ce dhamma en kesra, et n'éprouve aucun changement ; 
mais il se conforme à la règle précédente, c’est-à-dire qu'il 
perd sa voyelle en devenant quiescent, lorsqu'il doit être mu 
par un dhamma ou un kesra, et qu'il disparoît s’il doit être 


affecté des voyelles nasales et . Exemples : 
GT pour ds et ee 
oi =, ol — rl 


Si, dans les cas précédens, le 4s final a pour voyelle un fatha 
ou la voyelle nasale |”, il demeure et conserve sa voyelle. On 


dit donc &d, Cul; , Vies et ST (1). 


(1) Quelques grammairiens donnent pour règle que, dans le verbe trilitère, 
dont la troisième radicale est un ($, si la deuxième radicale a pour voyelle 
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227. Le «s au milieu d’un mot, étant djezmé après un 
dhamma, convertit souvent Île dhamma en kesra, au lieu de 
se changer AEmens en ; ee 180 ), et devient quiescent. Ex. : 


+ et non œ#, pour D: Le et Gr, pour LH 


Te 


et (6342 ° 

228. Lorsqu'il se trouve à la fin d’un mot deux 4s consé- 
cutifs, dont le premier est quiescent après un kesra, on réunit les 
deux 45 par un teschdid ; 1e premier cesse alors d’être quiescent, 
et équivaut à une lettre djezmée (1). Exemple : 


S 
s>—* pour : — 
$. V. RÈGLES COMMUNES AU 3 ET AU 4. 


229. Le ; et le «s, précédés d'une voyelle, et devant être 
mus, disparoiïssent Îorsqu’ils sont suivis immédiatement d’un 3 
ou d’un 4 quiescent: en ce cas, la voyelle qui devoit leur ap- 
partenir disparoît avec eux, si celle qui les précède est un fatha ; 
et ce fatha forme une diphthongue ( n.” 10$ ) avec le ; ou 
le «s quiescent. Exemples : 


|, ‘) pour FE” .) ‘ 
GS C9 5à5 





230. Si, dans le cas précédent, la voyelle qui devoit pré- 
céder le ; ou le 45 retranché, est un dhamma ou un £esra, 


un dhamma, le (S final se change en 3; on en donne pour exemple et 
ss" 27 ARC . + o . 4 e 

ré, qu'on suppose être pour es € (à ; mais jai peine à croire que, 
dans tous les cas semblables, Îa troisième radicale ne soit pas effectivement 
un 3. Au surplus, cette règle est conforme à l’analogie. Woyez M. Lumsden, 
a Grammar of the arabic language, tom. Ï, pag. 431 et 453. 


(1) La même contraction peut avoir lieu, e la pie lettre, au lieu d’être 


A ” 
un ($, est un hamza. Exemples : {as pour 8 < es pour à > li ; 
LA - pr 

6 


Ki pour RSS Voyez page 96, note (1). 
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c'est elle qu’on supprime, et l’on met à sa place la voyelle qui 


devoit Re au ; OU au «s QU on a retranché. Exemples : 


231. Lorsque le , et le «s se suivent immédiatement , et 
que Îa première de ces deux lettres est djezmée, soit que Îe 4 
précède le ,;, ou que Île ; précède le &, on supprime fe ,, 
et l’on double le 45 par le moyen ” Fe ( 1). Exemples : 


ET 
A RS 


232. Le , et le «s se trouvant à la fin d'un mot, après un 
| quiescent, se changent en Aamza, comme 


2 Lo pour er 
dy le 





233. Le ; et le çs devant être mus, et se trouvant placés 
immédiatement après un fatha, se changent souvent en un Î 
quiescent; ce qui a lieu, quelle que soit la voyelle qui doive 
appartenir au ,; ou au 6. Ainsi l'on dit: 

Fi pour ps— 
jui — ji 
ob — Co 

J'ai dit que, dans ce cas, les lettres ; et &s se changent 
souvent en | quiescent : en effet, cette règle est sujette à beau- 





« re 
(1) Ce que je dis ici arrive aussi au hamza : c'est ainsi que L ‘y faon de ga- 
. re 7 
zelle, fait au diminutif ,ç$, pour Le *,: cependant, le plus souvent on con- 


serve le hamza, comme HE 
I. H 
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coup d’exceptions. Elle ne s’observe pas, 1." dans les noms 
d'action de la forme SS, comme 553, 6YS et xD; 
2." dans certains mots où l'usage n’a pas admis cette contraction, 
peut-être parce qu'ils étoient d’un emploi peu fréquent , ou pour. 
empêcher qu'on ne Îes confondit avec d’autres, comme ï£, 
pluriel de le: ‘ ne 355 , &c. Quelquefois l’usage permet de 
faire ou de ne pas faire [a contraction. Aïnsi l’on peut dire 
EE ou 2, pour le pluriel de Ut RE ou ? 4, 
pour le pluriel de MES , et de même Fe) ou GT, venant 
de la racine 5. 

234. Si, après cet | quiescent, il survient une lettre djezmée, 
on retranche lé/if, et l'on substitue au farha qui précédoit l'é/if, 
un dhamma ouun kesra, On lui substitue un dhamma, quandle , 
dont l’é/if tient [a place , devoit avoir pour voyelle un dhamma ou 
un fatha : amsi l’on écrit SU au lieu de ÎLE, dont la forme 
régulière seroit SE: de même Se au lieu de EG, dont la 


æ 0 


forme régulière seroit £25. 
On substitue au fatha un kesra, lorsque l’élif quiescent tient 
lieu d’un 4, ou bien d’un ; mu par un fesra, Exemples : 


y pour &)le régulièrement &;% 


e æ 
LL d e 


CA à : Ca AE PE CHI 
235. Le ,; et le «s, au milieu d’un mot, devant être mus 
par un 4esra, et étant précédés d’un | de prolongation, sont 


remplacés par un «s hamzé. Exemples : 
LS pour Ji 
à 
HG — ju 


s pe 7 - 
Ceci a lieu sur-tout dans Îes adjectifs verbaux des formes |. L 


Se ,- . 2  _- 
et ile; dans les pluriels de Ta forme JLl;5, comme Si, 
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2675, ose 2, venant des racines QU, 2U, 55 et 
Er 9) 07? SNS Tes 21) 
le» pour 5 TT 55 et (jrs ; etdans ceux de la forme 
JL, comme RES et te. venant de 5L et 35, pour 
5% et 556. Il faut observer, quant à cette dernière forme dé À 
que Îa règle que nous donnons ici ne s'applique qu’à ceux. de 
ces pluriels qui viennent d’une racine dont Îa deuxième lettre 
est un ,: si cette lettre est un «&, il n'éprouve aucun chan- 
gement. Ainsi l’on écrit : del, = et Hs , parce que les 
racines de ces mots sont ;L, £G el, pour &, gi et 
5 61. 

2 26. Le ,; et le «s au milieu d’un mot, er être mus, 
et être précédés d’une lettre djezmée et suivis d’une lettre 
mue, transportent souvent leur voyelle à Ja lettre djezmée, et 
deviennent quiescens : en ce cas, si la voyelle est un farha, 
le ; ou le 4 se changent en |; si c’est un kesra, le , se change 
en 4, conformément à la seconde règle générale ( n.° 180 }). 
Exemples : 


© 


db pour Es 


J - SJ e 
ILE — dy 
SE — di 
6 o » RE 








(1) C'est par une suite de ce même système que le 4 servile et accessoire, pré- 
cédé d’un | quiescent, ÇS qui entre dans diverses formes de pluriels , est toujours 
affecté d'un pre comme s'il SA de la permutation d’un | hamtzé. Ex. : 


Ets 35 A ; Lo ilE g2bé La même règle s’observe dans les 


CR NE: LI 
* | ce] # 0 
noms propres étrangers, comme Mt Te ou ee de &c. Elle 


S = 
s'applique aussi au 3 ( n° 204), comme dans At , eu et 3, 415 , 
où l'on peut retrancher un des deux 3. 
H 2 
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2 S- 
og POUT 07m 


EN — HE 


Le changement n’a pas lieu dans Îes noms des formes lis 
et Han, ni dans ceux où le ; a le (s sont suivis d’un | quies- 


cent, comme dans les formes 1 et AECPE ni enfin dans 
les adjectifs de Ia forme Jai. On dit donc sans permutation 
du ,; ou du 45: 


Ed 


j à venantde JUS pour J; 5 


BR mu di ni 
$-° 

dj —2 ce LL 
A EE 2 29) 
ee 1j E 
JU 

J 5 LS 5 _e S 
3 AL — 5, 
pt © se — |, 


237. Si, par le changement dont il vient d’être parlé, la lettre 
quiescente se trouve suivie d’une lettre djezmée, on supprime 


tout-à-fait " première Ex. : SI pour SU ,) Qui est pour 
ERGIE a pour er qui est pour Sp. 

238. Le ,; et le s devant être mus par un £kesra et être 
précédés d’un dhamma, le kesra prend ordinairement la place 


du dhamma , lequel disparoït. En ce cas, le , se change en « 
quiescent { n. 180 }. Exemples : 


ET DE L'ÉCRITURE. 117 
| RE 
H# pour J—s 
es — 5j 
_ Si, dans Îe cas précédent, il survient une lettre djezmée, le 
«s disparoît (n.” 82 et 101 ). Exemple : JS pour &l5, dont 
la forme régulière est $. 

239. Les règles précédentes (depuis le n. 233 jusqu'au 
n. 238) s'appliquent aux racines dont la seconde lettre est 
un ,; ou un 4, €t à la plupart des dérivés de ces racines : 
elles ne doivent pas cependant être regardées comme illimitées, 
ainsi que nous l’avons déjà observé, et qu’on le verra plus en 


détail Iorsque nous parlerons des verbes que Iles Arabes ap- 
pellent verbes concaves. 


$. VI. OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES RÈGLES DE 
PERMUTATION DES LETTRES |, s ET «:. 


240. Quand on dit que les lettres |, ; et «s sont précédées 
d’une voyelle quelconque , il faut toujours entendre qu’elles en 
sont précédées immédiatement , sans l’interposition d’un djezma 
ou d'une lettre quiescente. On ne doit pas oublier qu'il faut 
regarder comme lettre djezmée celle qui, n’étant pas écrite, est 
virtuellement renfermée dans un teschdid, Ainsi dans %2, le fatha 
qui est sur le >, n’est point PR enens précédé du dhamma 
qui est sur le », parce que &2 est la même chose que si l’on 
écrivoit 352. 

241. L'élif final d'un mot cesse d’être regardé comme final, 
et est censé placé au milieu d’un mot, lorsqu'il survient à Îa 





dc m1 s 
(1) Quelques anciens grammairiens lisoient et écrivoient Jde » US » 52» 
A x . * ? - L9 : 
en passant légèrement sur le dhamma. On trouve aussi GP et Qu, au lieu 


de on passif régulier de Lb pour C6. 
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fin de ce mot, quelqu'un des pronoms affixes. Ainsi, dans ; Le 
composé de ;Cx et de ?, le 70 se change en ,;, comme 
étant au milieu d’un mot (n. 185$ }; cela cependant n’est pas 
toujours observé, et l’on écrit quelquefois NÉ 

242. Au contraire, le ; et le çs qui terminent un mot, ne 
changent pas de nature par laddition d'un affixe, et on les 
considère toujours comme lettres finales , ainsi qu’on le voit dans 
ces exemples , :155 et :L,, où l'addition de l’affixe ; n'empêche 
pas que le ; de de: et le & de ’2;, ne deviennent quiescens, 
comme s'ils étoient à la fin d'un mot ({n.* 181 et 208 ). Le 
seul changement qui a lieu à cause de cet affixe, c’est qu’on 
substitue un | au «s; encore peut-on conserver le &s, pourvu 
qu’on ne lui donne point le djezma, et écrire &s; (1). 





(1) Je n'ai point compris dans ce chapitre quelques-unes des observations 
consignées dans la grammaïre arabe de M. Lumsden, et dans le petit traité 
intitulé Taleelat, composé en persan par Mohammed Habban, et imprimé 
à Calcutta en 1820, parce qu'elles m'ont paru ou peu exactes, ou de peu 
d'application dans la pratique. : 

En général, je crains plutôt d’avoir donné trop de développemens : à ce € premier 
livre, que d’avoir omis quelques détails nécessaires, ou même simplement utiles. 





LIVRE SECOND. 


DES DIFFÉRENTES PARTIES DU DISCOURS, 
| ET DES FORMES 
DONT ELLES SONT SUSCEPTIBLES. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Parties du Discours. 


243. Les parties élémentaires du discours sont, dans Îa 
langue arabe, au nombre de neuf; savoir : /e Verbe, le Nom, 
l'Adjectif, l'Article, le Pronom, la Préposition, l’Adverbe, la 
Conjonction et l'Interjection. Nous en traiterons dans l’ordre sui- 
vant lequel elles sont disposées ici. 


CHAPITRE IL 
Du Verbe, 


$. I.’ DU VERBE EN GÉNÉRAL. 


244. Toute proposition n’est autre chose que l’expression 
d’un jugement de notre esprit. J’appelle jugement de notre 
esprit, un acte par lequel ïl aperçoit tel ou tel être sous tel 
ou tel attribut. La proposition devant être le tableau de ce 
jugement de notre esprit, et énoncer avec exactitude ce qui 
se passe en lui, elle doit nécessairement exprimer un sujet, 
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un attribut, et l’existence de ce sujet avec sa relation à l'at- 
tribut. . 

245. Le mot qui sert à exprimer l'existence du sujet et sa 
relation à l’attribut, est ce que l’on nomme verbe, et que les 
Arabes appellent Dee , mot qui signifie proprement action , mais 
qui désigne Île verbe en général, parce que Îa plupart des 
verbes renferment un attribut actif. ° 

246. Le seul verbe qu’on puisse regarder comme abso- 
Jument nécessaire à l'expression des jugemens de notre esprit, 
c’est celui qu’on nomme verbe substantif ou abstrait, tel que esse 
en latin, étre en françois. Celui-là seul ne renferme précisé- 
ment que ce qui constitue essentiellement la valeur du verbe, 
l'idée de l'existence du sujet avec relation à un attribut. 

Il y a des langues où cette idée de l'existence du sujet et 
de sa relation à un attribut ne s'exprime pas par un verbe, 
mais est indiquée soit par la position respective des mots qui 
expriment Île sujet et Pattribut, soit par Îles formes acciden- 
telles que prennent ces mots, et qu'on nomme ras, 

L'une et l’autre manière d'exprimer l’idée de lexistence du 
sujet et de sa relation à l’attribut, se trouvent dans la langue 
arabe; la seconde est même Îa plus ordinaire, et peut-être la 
seule qu’on doive y reconnoître, comme on Îe verra dans Ia 
suite : néanmoins, en suivant Île système des grammairiens 
arabes eux-mêmes, je considérerai ici le verbe £ Kére, exister, 
comme faisant fonction de verbe substantif ou abstrait, et ré- 
pondant ainsi à ce qu'est notre verbe étre, dans cette propo- 
sition, par exemple, Dieu est grand, 

247. Tous les verbes qui, outre l'idée de l'existence du 
sujet et de sa relation à un attribut, renferment encore celle 
d’un attribut déterminé, forment une autre classe de verbes que 
je nomme aftributifs ou concrets. 

248. En arabe il y a plusieurs verbes qui ajoutent à l’idée 
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de lexistence avec relation à un attribut , celle d’une SE 
-.£ , 

tance de temps, comme 3524! être au lever de l'aurore, gl être 


au matin, 2 étre au soir (1). On emploie souvent ces verbes 
en faisant abstraction de la circonstance de temps qu’ils ren- 
ferment, ce qui les assimile au verbe substantif : et d’ailleurs, 
comme cette idée accessoire est moins un attribut du sujet qu’un 
terme circonstanciel, on peut les considérer comme autant de 
verbes substantifs ; ; aussi Îles grammairiens arabes Îles nomment- 
ils 5e € ls les sœurs du verbe 5l& . 

249. Parmi les verbes attributifs, les uns expriment une 
action du sujet ; Îes autres, une action ou une nnpression reçue 
par le sujet, et produite sur lui par un agent qui lui est étran- 
ger; d'autres enfin, une simple qualité ou manière d’être du 
sujet. Les verbes attributifs sont donc, ou actifs, comme €;55 
battre ; ou passifs, comme abs être coupé ou séparé ; Où neutres, 


æ 


comme Gus être beau, sr) étre noir. 

250. On peut diviser les verbes sous un autre point de vue, 
en absolus et relatifs. Les verbes absolus sont ceux qui ren- 
Into en eux-mêmes un sens complet, comme ç5Ù mourir, 
>= être joyeux. Les verbes relatifs sont ceux qui, pour la plé- 
Lune du sens, exigent un complément, comme C& venir, 
a prendre ; car le sens reste incomplet, tant qu’on n’exprime 
point le lieu où l’on vient, et la chose qu’on prend. Un 
grand nombre de verbes peuvent être employés tantôt d’une 
manière absolue, et tantôt d’une manière relative. 


(1) On emploie dans le même sens le verbe DAS être assis ; en voici deux 


5 Ÿ 


exemples tirés de l’Alcoran, sur. 17: C DA is pes Lg] à she Re 
Serbe sa: LATE GS S; dise d] Ejlis ds 


1,2% LG Sa, vers. 29. 


122 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


2$1. Les verbes relatifs s'unissent au complément avec 
lequel ils sont en rapport, tantôt immédiatement , c’est-à-dire, 
sans l'intervention d’un autre mot, tantôt médiatement , c’est- 
à-dire, par l'intervention d’une préposition qui sert d’exposant 
au rapport. Ceux qui s'unissent immédiatement à leur complé- 
ment sont nommés #ransitifs, et les autres, éntransitifs, Exemple 
d'un verbe transitif: 5; HET + L'$T Dieu aime ceux qui se 


purifient,. Exemple d'un verbe intransitif : AS de ssl À je 
n'ai point pu sur cela; en françois, je n'ai point pu cela, 

Les grammairiens arabes nomment Îes uns et Îles autres 
transitifs sax; mais. quand il s’agit des derniers, ils disent 
qu'ils sont transitifs au moyen de telle ou telle particule: ainsi, 
dans l'exemple cité, le verbe ;55 est dit fa; axe transitif par 


le moyen de d—<. 

252. Un même verbe peut avoir deux complémens, et être 
transitif par rapport à lun, et intransitif par rapport à l’autre. 
Exemple : ali, (asset 24 as ordonné moi ( jussisti me) par rap- 
port au meurtre de lui; en françois, tu m'as ordonné de le tuer, 
S'il s’unit à ses deux complémens immédiatement, sans aucune 
préposition , il est “oublement transitif, Exemple : SIT BE [I 
LS ils ont abreuvé le sultan, poison; c’est-à-dire , i/s ont Fa 
du poison à boire au sultan. | 

253. Ces notions préliminaires sur Îa nature du verbe, ses 
différentes espèces, et l’influence qu’il exerce sur quelques autres 
parties du discours, seront rappelées avec plus de développe- 
mens dans la Syntaxe ; maïs elles étoient indispensables ici pour 
l'intelligence de ce que j'aurai à dire, dans un instant , des 
différentes formes des verbes (1). 





(:) On fera bien de lire ce que j'ai dit sur ce sujet, dans mes Principes 
de grammaire générale, 2€ édition, pag. $ à 15, et pag. 210 à 220. 
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$. Il. DU VERBE DANS LA LANGUE ARABE. 


254. Les grammairiens arabes oeil toutes Îles parties du 
discours en trois classes : 1.° le rom ME qui renferme le nom, 


le pronom et l'adjectif; 2.° le verbe Nec et 3.° a particule 2, 
qui, renferme article, la préposition, Vadverbe, a conjonction et 
l'énterjection. 

255. Ils commencent par traiter du verbe ; ce qui n’est pas 
sans raison, puisque Île verbe est véritablement ce qui donne 
la vie au discours, et qui en réunit en un seul corps Îes parties 
éparses. Ils ont encore une raison décisive pour adopter cette 
marche, le verbe étant presque toujours [a racine de laquelle 
dérivent les noms et Îes adjectifs, au moyen de laddition de 
quelques lettres ou du changement des voyelles. 

25 6. Les accidens des verbes arabes sont les voix, les 
modes, les temps, les personnes, es genres et les nombres. Avant 
de parler de chacun de ces accidens, je dois parler des verbes 
primitifs et des verbes dérivés. 

257. Le verbe primitif est nommé par les Arabes 74 a, 
parce qu'il n’est composé que des seules lettres qui constituent 
{a racine. Cette racine , en arabe Je , est toujours Îa troisième 
personne du singulier masculin du prétérit de la voix active, 
autrement Dee subjective. Les lettres qui composent a racine, 
sont nommées D PA radicales. 

2 58. Le verbe primitif est composé de trois ou de quatre 


lettres. Dans le premier cas il se nomme ss, et dans Île second 


1 

£eb j;, ce que je traduis par trilitére et quadrilitère. Cet accident 
dans Ia forme du verbe primitif est désigné, par les grammairiens 
arabes, sous le nom de re combien où quantité. 


259. Il n'est pas inutile d'observer ici, en passant, que la plu- 
part des verbes quadrilitères considérés par les grammairiens 
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arabes comme primitifs, ne Île sont pas véritablement. Tantôt ils 
sont formés d’un nom qui est lui-même dérivé d’une racine trili- 
tère, soit que cette racine soit encore usitée dans Îa fangue arabe, 
soit qu’elle soit tombée en désuétude et qu’elle ne se retrouve 
que dans quelqu’ une des langues qui sont analogues à cet some 
comme &L devenir disciple de Re un, verbe formé de Sas 
disciple, dont a racine inusitée 54), se trouve dans lhébreu #5: 
tantôt ils sont formés de plusieurs mots arabes, comme |, 
verbe qui signifie prononcer la formule à 4 s Au nom du Dieu, D. 
et qui est composé d’une partie des lettres des deux mots que 
renferme cette formule. | 
Le plus souvent les verbes quadrilitères sont formés des 

verbes trilitères qui ont la même lettre pour seconde et pour 
troisième radicale. Alors le verbe quadriitère se forme par Île 
redoublement de Îa première et de la seconde radicale, comme 
Ji faire trembler la terre, dérivé de J [5 chanceler, glisser. Les 
ee quadrilitères qe ont cette dernière forme, sont nommés 

ele redoublés et ur concordans, à cause du redoublement 
de leurs radicales. 

260. Dans les verbes de trois lettres, la première se nomme 
SC 5 fa, la seconde sers ain, et la troisième FY lam, parce que les 
grammairiens arabes prennent ordinairement pour exemple ou 
paradigme de la conjugaison du verbe régulier trilitère, le verbe 
dx, dans lequel le «5 occupe Ia première place, le & Ia 
deuxième, etle J Ia troisième. Dans les racines quadrilitères, 
le paradigme étant JL, la première lettre se nomme fa, la se- 
conde aïn, la troisième /am premier, et la quatrième /am second, 

261. Le verbe dérivé est nommé par les Arabes 45 D 1j; 
c’est-à-dire, augmenté, formé par un crément, Il se forme ‘du 
verbe primitif par l’addition d’une ou de plusieurs lettres. 

262. Les verbes primitifs trilitères sont susceptibles de 
produire un grand nombre de verbes dérivés : on en compte 
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ordinairement douze formes, qui, jointes au verbe primitif, 
donnent, pour une seule racine, treize formes différentes. 
Quelques grammairiens arabes en comptent jusqu’à quinze. 
Les verbes quadrilitères ne sont susceptibles que de quatre 
formes ( ]. Ces diverses formes sont ob en arabe Le 
le mot ë espèce. On les nomme aussi JL : le FRS de Ÿ Le 
est à 1. 


263. Je ne crois pas devoir faire une classe particulière 
de certams verbes, nommés par Îes grammairiens. arabes 
AU SURF , C'està-dire, attachés à la suitedu verbequadrilitère, 
ou, pour m’exprimer d’une manière plus concise, quasi-quadrili- 
tères. Ce sont des verbes de quatre lettres , formés de racines trili- 
tères , soit par le redoublement de Îa dre lettre, comme Ji et 
ae dérivés des racines fé et ©, soit par l'insertion entre 
les radicales d’un ; ou d’un «s : ‘tels sont les verbes J: S » JS, 


by, Ji et dk formés des racines trilitères J& OR LUS 


5, Ji et ls. Quelques grammairiens comprennent aussi 
sous cette dénomination Îes verbes qui deviennent quadrilitères 
par l'insertion d'un &, comme Jiis et us, qu'ils dérivent 
des racines J5x et SE. On indique les formes diverses de 
ces verbes quasi-quadrilitères paï Îles mots techniques, Jiss ; 
Ne JE, Ji, ds, ds, Ji et Ja. 
Ces verbes ne différant point des autres quadrilitères, en ce qui 
concerne leur conjugaison , il m'a paru convenable de n’en point 
faire une catégorie particulière; et je me suis déterminé d’autant 
plus volontiers à prendre ce parti, que Îa distinction entre les 





(1) Je nomme toutes ces formes dérivées, formes, et non conjugaisons, pour 
{es raisons exposées par À. Schultens, dans ses Jnstit. ad fund. ling. hebreæ, p. 259. 
Cet auteur démontre, au même endroit, que les Latins ont aussi des formes 
analogues à celles-ci. Voyez aussi mes Principes de grammaire générale , 2.€ édition, 
pag. 221 et 222, note (1). 
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verbes quadrilitères et les quasi-quadrilitères me paroit ne reposer 
sur aucune base solide. C’est ce que prouve d’ailleurs le peu 
d'accord qu'il y a à cet égard entre Îles grammairiens {1). 





o$e—= , à 
(r) Ahmed, fils d’Ali, fils de Masoud , dans le ls j Ji ce, ne reconnoit 


que six formes primitives des verbes quadrilitères, qu'il appelle € re S A, 
et voici les exemples qu'il en donne : Jus, F Js S ; pe ) 2; ro 


et oo. Dans un autre petit traité du É Jai, dont j'ignore PARANt mais qui. 


se trouve ordinaîrement compris dans un même volume avec le cs ST F le ; 
et qui commence pARCES mots : CE: AVES Rev Glsl a pl 
on indique six formes primitives du verbe quasi-quadrilitère EL 50 ar Ï : 


ces six formes sont : JS; das Le 5x5, ds, Ji et da, les 


_. 
exemples qu'on en donne sont : J<, be 3, Des HE: als OS et de. 
Ebn-Farhat est tout-à-fait conforme à Amel, fils d'Al. Martelotto, au con- 
traire ( Institut. ling. ar. pag. 162 ), suit l'opinion de l’autre écrivain que j'ai 
cité, et donne Îles mêmes exemples. Les formes des verbes primitifs quasi-qua- 
drilitères, admises par M. Lumsden (4 Grammar of the arabic language, p. 149 


et suiv. }, sont au nombre de sept, savoir, JAaë , dont il donne pour exemple 


To” 4-07 1-07 f-0c” 107 17e. Te” : : 

Ji ; puis Je ; JS, y Ja25 > ass et «a : il ajoute qu'on 
pourroit beaucoup en augmenter 1e nombre. M. Aryda ( {nstit. grammat. arab. 
p. 26) différe encore des autres grammairiens il n'admet que six formes des 


verbes quasi- quadrilitères, et les exemples qu'il en donne sont : Fu RER 


JS: . LS» 555 e JS. 

On auroit pu porter beaucoup plus loin application du principe en vertu 
duquel on a séparé les verbes dont il s'agit ici, des quadrilitères proprement 
dits, etl’on en a fait une catégorie spéciale, Car plusieurs lettres, autres que 
le 9,1le $ ct le (3, semblent être entrées comme lettres accessoires , ou for- 
matives, dans des racines trilitères, pour donner naissance à des verbes ou à 
des noms de quatre, de cinq et de six lettres, qui ont formé comme de nou- 
velles racines. La chose est certaine du +: car, sans parler des verbes tels que 


æ 0 æ © - e 
=> J4 À Jéis, SS ? RS, &c., on trouve le + accessoire dans 


les mots j he ) Ja) » L2 SE, qui paroissent venir des racines trilitères 


se 
D « 


1# 


#/ 


Æ€z :: 
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264. Les verbes dérivés se divisent en trois classes. La pre- 
mière comprend ceux qui se forment par l'addition d’une seule 
lettre; la seconde renferme ceux qui se forment par l’addition 
de deux lettres ; à la troisième appartiennent ceux qui se forment 
par laddition de trois Îettres. 


FORMES DES VERBES TRILITÈRES ET QUADRILITÈRES. 


FORME primitive et formes dérivées, du Verbe trilitère. 


FORME FORMES DÉRIVÉES. 


PRIMITIVE. 


Première classe. À Deuxième classe. à Troisièine classe. RQuatrième classe. 


a, 


10. | Janctl 
ne Juait 14. Ji 


12. Jsssil 15. dsl 
13. Ja! 


FORME primitive et formes dérivées, du Verbe quadrilitère. 


FORME 


PRIMITIVE. FORMES DÉRIVÉES. 





hs ;, Ji et L_%#, et dans beaucoup d’autres, tels que 54; , 
Fès, &c. ( Voyez, à cet épard, ce qui est observé relativement au mot 


£a 0% , dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XLIX, p. 572.) 
La même chose n’est pas dépourvue de vraisemblance pour le (J, comme dans 
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26 $+ C'est la racine Jas qui sert de paradigme aux gram- * 


mairiens arabes, pour toutes les formes des verbes, soit pri- 
mitives, soit dérivées; pour toutes Îles inflexions grammaticales 
du verbe, pour tous les noms et adjectifs qui en dérivent, et 
même pour les pieds des vers et Îles règles de [a prosodie. Ils 
forment de cette racine, des mots techniques qui deviennent 
les noms des formes grammaticales. La cinquième forme .du 
verbe trilitère , par exemple, s’appelle Jai ; la deuxième forme 
du verbe quadrilitère s appelle Jia ; etil en est de même de 
toutes les autres. 

266. Des quinze formes du verbe trilitère, la douzième et 
la treizième sont très-peu usitées ; {a quatorzième et la quinzième 
ont été rejetées par Erpénius et par les grammairiens qui l’ont 
suivi, parce que Îles exemples en sont extrêmement rares, et 
qu’ils peuvent être classés sous Îa troisième forme des verbes 
quadrilitères, comme je l'ai déjà dit. 

Voici des exemples de la quatorzième forme : AS} de 
a ; AE) de ge On peut les rapporter aux racines qua- 


drilitères ALL et RE formées de dE et” dE 

Exemples de la quinzième forme: ,,5_i it de Le 
Et de - On peut les rapporter aux racines quadrilitères 
side et de formées de 5 et äis(n 263). 


267. Cette multitude de formes dérivées dont un seul 





Le et SD, a on peut dériver de f > et d4 ; et joie le é» comme 
dans ae et 5ha5, qui semblent venir de LÉ et js. 


On pourroit encore rapporter à des racines trilitères ne de deux 


- 0, 0 Ss_ ® vi 
lettres, des mots tels que [5-45 58 , me à me GËE, &c. ; maïs 
toutes ces observations ne pourroient conduire qu’à des hypothèses étymolo- 
giques, tout-à-fait étrangères à la grammaire. 
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verbe primitif est susceptible, contribue beaucoup à Ia richesse 
de Îa langue; et quoiqu’elle semble d’abord devoir en rendre 
l'étude plus difficile, elle [a facilite au contraire. Les rapports 
qui existent entre Îa signification du verbe primitif et celles des 
verbes dérivés sont tels d'ordinaire, que celui qui connoît Ia si- 
gnification du primitif peut se dispenser de recourir au diction- 
naire pour connoïître le sens des dérivés, quoiqu'ils se présentent 
à lui pour Îa première fois. Il est nécessaire d'entrer à ce sujet 
dans quelques détails. 

268. Les verbes primitifs sont, par rapport à leur signifi- 
cation , actifs ou neutres (n.° 249) , absolus ou relatifs (n°250); 
_et les verbes relatifs sont transirifs ou intransitifs (n.° 251 ). 

IT est nécessaire d'observer ici que beaucoup de verbes qui 
sont aujourd’hui absolus et intransitifs, paroïssent avoir été 
dans Île principe relatifs et transitifs, et n’ont cessé de l'être que 
parce que l'usage, qui tend toujours à la concision du langage, 
a supprimé le complément sur [lequel tomboit leur action. Ainsi 
Ji s’avancer, 5 se retirer en arriere, sl s’avancer hardiment, 
et beaucoup d’autres, d’une signification analogue, me sem- 
blent-avoir signifié autrefois porter en avant, porter en arrière, 
et avoir eu pour complément àgs ; son visage, ou A5 sa personne. 

Beaucoup de verbes sont tantôt absolus et tantôt relatifs, 
comme 435, s'arrêter, et arrêter quelqu'un. 

I y a aussi un grand nombre de verbes qui sont transitifs au sens 
propre, et intransitifs au sens métaphorique. Ainsi (353 , comme 
verbe transitif, signifie tirer quelqu un, au sens propre; devenant 
intransitif, comme as é Gé tirer le bras de quelqu'un, il signi- 
fie élever quelqu'un à une haute fortune en le protégeant : SL: 
comme transitif, veut dire é/ever un bâtiment ; devenant intran- 
sitif, comme » 43 st, il veut dire, répandre la renommée de 
quelqu'un. 


L I 


130 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


Enfin un très-grand nombre de verbes changent de signi- 
fication, suivant qu'ils sont transitifs ou intransitifs, et encore, 
dans ce dernier cas, suivant Îa préposition au moyen de laquelle 
ils se joignent à {eurs complémens. Aïnsi, pour en donner un 

” seul exemple, TT absolu et intransitif, signifie s'arrêter, se tenir 
debout ( stare ); relatif et transitif, il veut dire arréter ( sistere ); 
relatif et intransitif, prenant son complément au moyen de la 
préposition Le , il signifie savoir, prendre connoissance d'une chose, 
lire une lettre (1). 

260. Le verbe relatif est nommé 5 3 xx ou BL ? L_% qui 

, passe au-delà, et AT qui tombe, parce que l’action passe en 

quelque sorte du sujet sur celui qui reçoit l’impression ou 

ee. de l’action , et qu’elle tombe sur lui. T'els sont Îes verbes 
rapper, Je faire. 

Ne Lorsque Îe verbe est absolu, c’est-à-dire, qu'il ne 
désigne qu’une qualité, une manière d’être ou une action qui 
s’exerce dans le sujet lur-même, sans laïsser d'impression sur aucun 
autre objet, il se nomme ja5 5 qui ne passe point, D Hs jé 
qui ne tombe point, et é 5Ÿ énhérent, Tels sont a être beau, 
. 35 étre joyeux, 5x5 et gs être assis, 

271 . La seconde et [a quatrième forme donnent aux verbes 
neutres et aux verbes actifs absolus, la signification relative : 

ainsi à # être joyeux, étant à la seconde forme 20 signi- 
fie réjouir, rendre joyeux ; ph étre grand, à la seconde et à Ia 


À, - 


quatrième forme 
comme grand, honorer, &c. : us être assis, à la quatrième forme 
Ji, signifie faire asseoir ; ©s3 s'en aller, à la quatrième forme 


Si, signifie renvoyer, faire disparoître ; 55 à la première forme 


et hs , Signifie rendre grand, regarder 


(1) Le rapport du verbe Er avec le grec émomuuy, mérite d'etre observé. 
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dire la vérité, étant mis à la deuxième goes veut dire regarder 
comme véridique, croire ; à à la première forme, mentir, signi- 
fie à la seconde forme ,$2 , regarder comme menteur. 

272. Quant aux verbes qui, à la première forme, sont actifs . 
et relatifs, la seconde et [a quatrième forme leur donnent une 
signification doublement relative, au moyen de laquelle le sujet 
agit sur l’objet, non pas immédiatement , mais par l'intervention 
d’un autre terme, qui est lui-même objet par rapport à lac- 
tion du sujet principal, et sujet par rapport à limpression 
produite sur l’objet principal. Aïnsi, de £,,5 frapper, dérivent 
à la seconde forme £ 2, et à la quatrième €, es qui signifient 
faire frapper; de 5xe écrire, dérive à la seconde forme Le 
faire écrire , enseigner à quelqu'un a écrire, On voit dans l'exemple 
suivant, J'ai fait Paul. frapper Pierre, c'est-à-dire , J'ai agi sur 
Paul en sorte que Paul a frappé Pierre, que je est le sujet 
principal , et Pierre l’objet principal : miais il y a un terme 
intermédiaire , qui est Pau/, dont je me suis servi pour faire 
frapper Pierre; et soit que ce-terme intermédiaire soit exprimé 
ou sous-entendu , on voit qu'il est réellement objet par rap- 
port à moi, qui suis l’auteur principal de l’action , et sujet par 
rapport à l'impression faite sur Pierre; sur lequel il agit en 
le frappant. | 

273. Les verbes, à la seconde forme, sont fréquemment 
synonymes de ceux de la première forme; ils expriment seule- 
ment une sorte d'énergie. Exemples: 555 et S55 diviser, sé- 
parer, disperser ; LL et ne briser ; 53 et 5%5 réduire en 
petits morceaux ; abs et abs couper, &c. 

274. Ils sont aussi, mais rarement, employés comme verbes 
neutres et réfléchis, à la place de ceux de la cinquième forme. 
Exemples : 4, et ee aller ; NUE) et DÉS se détourner. 

275. Ils sont souvent, quant à leur signification, dérivés d’un 

L I 2 
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nom, et veulent dire, faire, produire la chose signifiée par ce nom. 
Ex. : ds rassembler une armée, de RS armée ; 5XS faire du pain, 
Hs JS Jére du vin ds faire du vinaigre, LS dorer, de ?_j< 
pain, Re Vin , je vinaigre , es or, 

276. A cette même forme plusieurs verbes ont une signification 
privative, nommée par les gramimairiens arabes di |, c'est-à- 
dire qu'ils signifient ôter, détruire, faire cesser une qualité, un 
attribut, une manière d’être indiquée par Îa première forme. 
Exemples : S avoir les dents jaunes, 5 faire disparoître cette 
ne de la’ couleur naturelle des dents; 5,3 être malade, 
& 2 soigner un malade ; ab avoir une lésion organique de la rate, 
Fe donner des remèdes contre cette maladie; (55 être incommodé 
d'une ordure dans l'&il, 455 ôter cette ordure ; 555 arracher les 
tignes 415 de la peau d'un chameau. 

La même signification s'attache quelquefois à la quatrième 
forme. Pnpe : (5 se plaindre, al faire cesser les plaintes 
de quelqu'un, il perdre les premières. dents, 

277. Iÿ a un assez grand nombre de verbes actifs absolus à la 


9 


quatrième forme, comme Ji s'avancer, ÿ; ss reculer en arrière 


(n.° 267 ). 
278. Il y a aussi un grand nombre de verbes qui, à la quatrième 
forme, ont une signification neutre, et indiquent seulement la 


possession ou une manière d’être. Fenpe Ets être néces- 
SileuX , ob être réduit à | indigence, (< | être rue © Fr | 
être dans UE ou étre réduit à l’indipence, si posséder 


du lait, sl posséder des dattes, jé étre riche en chameaux, &c. 
279. La quatrième forme sert encore à Dane le mouvement 
ou le DRpore vers un certain lieu. PU RE el aller dans 


le Yémen, 20 aller en Syrie, re) aller vers ls montagnes , 


DU DISCOURS. | 133 

ES . > 5 , «£ 

Jéct aller vers la plaine, voyager vers le Téhama, 5 | 
se transporter dans le Nedjd, Er aller en Irak, &c. 

On peut supposer que , dans une multitude de cas où Ia se- 
conde et Îa quatrième forme ont un sens neutre ou réfléchi, c’est 
qu’il y a ellipse d’un complément, que PERS dans l'origine 
on exprimoit { n.° 267 ). Ainsi, &s, &, noie Ji, oi 


-e: 


des M'he RPibee et elliptiques, pour @&, en SN a: 
sh Y sé ou &ani, &c. 

; 280. ps one forme a ordinairement la même signifi- 
cation que la première, avec cette différence néanmoins, qu’elle 
rend transitif le verbe relatif qui étoit intransitif; et transitif, 
par rapport au complément qui n’est pas le complément ou 
l’objet immédiat de l’action, le verbe qui, par rapport à ce 
complément, étoit intransitif. De là il résulte que le complé- 
ment indirect, dont Île rapport avec Île verbe, à [a première 
forme , exigeoit une préposition pour exposant , devient complé- 
ment immédiat, et s’unit avec le verbe, à Îa troisième forme, 
sans préposition. Ainsi les verbes SX écrire, et J:; envoyer, 
qui sont relatifs et transitifs, ont pour SAN DIRE direct, à 
la première forme, /a chose qu'on écrit ou qu'on envoie, et pour 
complément indirect, /a personne à qui l'on écrit ou vers la- 
quelle on envoie. Le rapport entre le verbe et la chose qu’on écrit ou 
qu'on envoie, est immédiat, et il n’est pas besoïn alors d’exposant'; 
au contraire, Îe rapport entre le verbe et Iè complément indirect 
a pour exposant Îa préposition dl: Pons dit dt ENS 
JL ) j'ai écrit une lettre au roi; AJ! GE] bé nous avons en- 
voyé notre frère vers toi. Si l on se sert de la troisième formé 
LT et dit, la personne à qui l'on écrit où vers laquelle on 
envoie, devient le complément direct, et s’unit avec le verbe 
sans Îa préposition aie Ainsi l’on dit : EAU cuyF'et, ler 
pe 355) |, ce qui signifie j j'ai écrit à l’émir, et, j'ai envoyé vers le 
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vizir. I en est de même de :X4, verbe absolu et intransitif, 
s'asseoir: ce verbe, mis à la troisième forme, signifie s'asseoir 
avec quelqu'un ou auprès de quelqu'un, et devient relatif et tran- 
sitif. Ainsi lon dit : ST TUE il a été assis auprès du sul- 
tan ; au lieu qu’à la première forme, il auroit fallu dire yes 
BL sie . Il en est de même de 5&< être dur, âpre au toucher ; 
Gil se comporter durement envers quelqu'un; OŸ étre doux, Ÿ 
traiter quelqu'un avec douceur, De même encore, pour rendre 
en arabe ces mots, i/ lui a dit, on dit ordinairement, en 
servant de la première forme , U JE , à Ia lettre, dixit ad eum ; 
mais on peut dire aussi, en employant Îa troisième forme, 
JL, affatus est eum sermone. 


281. Cette troisième forme indique aussi l’émulation, les 
efforts qu'on fait pour surpasser un'autre dans l’action exprimée 
par la première forme : ainsi (5,6 signifie étre illustre, (5513 
disputer d'illustration avec quelqu'un ; V4 être éminent en gloire, et 
surpasser un autre en uloire, 5£&V disputer de gloire avec quelqu'un; 
lé vaincre, surpasser quelqu'un, a faire effort pour vaincre 
quelqu'un ; XS tuer, JB chercher à surpasser un autre dans 
l’action de tuer, c'est-à-dire, combattre contre lui, 

282. Cette troisième forme signifie encore supporter l’action 
indiquée par Îa première forme. Exemples : Lis étre dur, LS 
supporter des choses dures ; SS tourmenter, Si supporter les 
tourmens : maïs cette application spéciale de la troisième forme 
rentre dans sa destination générale. 

283. La cinquième forme a presque toujours une signifi- 
cation passive. Elle est ordinairement le passif de la deuxième, 
dont elle est formée. Aïnsi de Pl savoir, dérivent , à la deuxième 


forme, dE enseigner, et, à la cinquième, els être enseigné, et par 


suite apprendre. De bc être grand, dérivent, à [a deuxième 
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ee 


forme, 


F4 


: regarder comme grand, honorer, et, à Ta cinquième, 
s5 être honoré; de (5 être séparé, clair, distinct, dérivent 
Go expliquer, puis SX5 être clair, certain, indubitable, Souvent 
cette forme passe de la signification passive à la signification ac- 
tive, comme on le voit dans Îe premier exemple, où être enseigné 
donne, par une légère dégradation , apprendre. 
28/4. La cinquième forme ne fait eue qu ajouter de Pé- 
AGE à la signification de la première, comme 25 poursuivre, de 
Suivre ; Oki faire une recherche rivoureuse, de Ab chercher. 
| Cette signification énergique a sur-tout lieu dans les verbes 
qui expriment l’idée de chercher à connoïtre ou à saisir quel- 
que chose, comme (525 faire effort pour connoître, PS exa- 
miner la physionomie de quelqu'un, :Âx5 étudier, és flairer, 
JS chercher à deviner pur les traits du visage, ii: et 
is regarder attentivement d'en haut, Tee espionner , 


£ rechercher la vérité d’une nouvelle. 
Fe $- La cinquième forme signifie aussi quelquefois rapporter 
son origine à un pays ou à une nation, se déclarer partisan de 
telle ou telle secte ; enfin , aller vers tel ou tel lieu. Exemples: 


æ 
LA. | Er 


GS » PE Q 555 se dire HoaUe du Yémen, de la Syrie, de 
la race arabe; os. 5,45, pes professer le christianisme, le 
Judaïsme , le magisme, 2 professer la doctrine des schiites 
ou partisans d’Ali; S&5 aller vers la mer, Jiä5 aller vers le 
midi, 

286. Elle est quelquefois synonyme de Îa première forme, 
ou rend seulement Îa signification plus énergique, comme DU 
et .Jh; traiter quelqu'un injustement, 5$ et S$5 s’enorgueillir. 

287. La sixième forme, dérivée immédiatement de Îa 
troisième, signifie l’action commune et réciproque de deux ou de 
plusieurs personnes : ainsi JS signifie combattre l'un contre l’autre, 


136 DES DIFFÉRENTES PARTIES 

SE; entretenir commerce de lettres l’un avec l'autre, S5US être 
séparés où distingués l’un de l'autre, J$ÙG5 être en face l’un de 
l'autre, «s3Le5 être respectivement égaux , a commercer l'un 
avec l'autre, faire des stipulations réciproques , &\&5 être près 


l’un de l’autre, JE manquer RprOgRemene a des relations 
d'amitié, d'assistance, &c. 


288. Très-souvent elle signifie la répétition consécutive de Ia 
méme action, de la part de plusieurs agens. Ainsi 51; 5 


signifle arriver successivement, 55155 venir l'un après l'autre à 
l'abreuvoir ; SAS arriver à la file : 55ls se dit des feuilles des 
“arbres qui tombent à terre l’une après l’autre, &c. 

28 9. La sixième forme exprime quelquefois le passif de la troi- 
sième ou de la seconde, comme d VV bénir, LS être béni, LE 
élever, AS être exalté, LS honorer, _:b\xS être réputé grand. 

290. Souvent aussi cette forme semble perdre toute signifida- 
tion spéciale de réciprocité ou de répétition consécutive, et n'être 
qu’une manière , peut-être plus énergique, de rendre Îa même 
idée qui auroit pu être exprimée par la première forme du 


verbe, ou une autre idéesimple. Exemples: L£: et L$l:5 tomber, 
ab et EU paroître, se montrer, (LS et dl prendre dans 
la main, ds et ES tomber, périr , JE prendre, manger, 
«lé menacer ruine, d55 atteindre, rattraper, rejoindre, &c. 
201. Cette forme signifie encore féindre une action où une 
_ qualité, comme Le faire semblant d'être malade, SL faire 
semblant d’être mort, Gb contrefaire l'aveugle, JE et ; 3 
Jaire semblant d'être louche, d'avoir le.regard de travers. 
202. Enfin les verbes de Ia sixième forme sont employés sou- 
vent concurremment dans plusieurs des acceptions précédentes; 
et quand ils s’éloignent de l’idée de réciprocité qui est celle 
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qui domine dans cette forme, il seroit facile le plus souvent 
de les y rappeler. | 

293. La septième et [a huitième forme ont ordinairement 
la signification passive, et elles expriment l'effet produit par 
l’action indiquée par la première et quelquefois par la seconde 
forme. Ainsi de & assembler, dérive à la huitième forme za 
être assemblé ; en couper, dérive à [a septième forme Lil 
être coupé; de 523 secourir , dérive à Îa huitième forme Jal 
être secouru, spécialement de Dieu, et, par suite, remporter la 
victoire; de fé s'emparer d'une proie, d'un butin, dérivent à 


ee. 


la seconde forme ZXé donner gratuitement quelque chose à quel- 
qu'un, et, à la huitième, xl étre mis en possession d’un butin, 
et, par suite, prendre, piller, gagner. On voit, dans ces deux 
derniers exemples, comment ‘la septième et [a huitième forme 
passent de [a signification passive à Îa signification active, ce 
qui est assez fréquent. | 

294. Dans un grand nombre de verbes, on peut employer 
presque indifféremment la cinquième forme, ou à sa place Îa 
septième ou Îa huitième; ainsi lon dit 5,5 ou Si étre 


rompu, se ou pal être mis en fuite, IS ou LE] se mettre 
en face de quelqu'un, lui faire obstacle, s'opposer à Iui mora- 
lement, 

205. La cinquième, la septième et la huitième forme se ren- 
dent ordinairement mieux en français par Îa voix réfléchie, comme 
se rompre, s’assembler, s'enfuir, que par la voix passive, autre- 
ment nommée objective : on peut Îles comparer, avec beaucoup 
de justesse, au moyen des verbes grecs. | 

206. La huitième forme est d’un usage très-fréquent, et Îes 
idées accessoires qu'elle ajoute à l'idée primitive sont très-variées 
et peuvent difficilement être ramenées à un point de vue com- 
mun. Souvent elle est synonyme de Ia première forme, comme 
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yas et Géist pendre ou porter dans son sein, La et Lie 
tirer des lignes, tracer un plan, 523 et 5sT être présent, 
moyennant un salaire, U5 et ST suivre par die Aa 
et Séal tirer, SÂS et ST transporter des marchandises d'un 
pays dans un autre, GÂs et Skis traire, &c. Toutefois ïl 
paroît que dans ce cas la huitième forme diffère ou différoit 
originairement de Îa première , en ce qu’elle signifioit se mettre 
4 frire Vaction indiquée également par Îles deux formes, et 


souvent elle a conservé cette Iégère nuance qui a distingue 


de Ia première. 

297. La huitième forme exprime quelquefois la réciprocité, 
comme la sixième. Ex.: [551 combattre l'un contre l'autre, Lis st 
disputer ou plaider l’un contre l’autre, nel courir à l’envi de un 


de l’autre : ces verbes sont synonymes de Lili 5, 2 
et Lis. 


298. La neuvième forme ainsi que la onzième sont em- 
ployées communément pour désigner Îles couleurs, et la onzième 


en indique ordinairement l'intensité. Exemples or être jaune, 

er étre très-jaune. Ces deux formes servent aussi à exprimer 

des qualités difformes, comme 4 et st avoir le visage ou la 
bouche difforme, gx] étre tortu. 

2099. La dixième forme indique ordinairement /e desir ou 

la demande de l'action signifiée par la première. Ainsi de 555 

pardonner, se forme Her demander pardon ; de ÿ abreuver, 


dérive El demander de l’ eau, et spécialement faire des pritres 
publiques pour obtenir de la pluie. 


300. La dixième forme signifie aussi fort souvent avoir d’une 


chose l'opinion qu’elle possède une qualité indiquée par la forme 


primitive, Exemples: [= être permis, Jet regarder comme 


S -. e 
ue et Gel suivre les traces, et raconter, 4 et ,& Fed) travailler . 
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permis, %ÿS être déplaisant, SET regarder comme déplaisant, 


- » » 


uxSs être nécessaire , Mer | regarder comme nécessaire, 


301. Elle signifie aussi mettre quelqu'un dans une place, 
l'élever à une dignité, c'està-dire, vouloir qu'il exerce telle place ou 
telles fonctions. Exemples : | ET nommer pour Son lieutenant ou 


-% 


SuCCesseur, el, prendre pour vizir. 

302. Dans beaucoup de verbes elle n’a qu’une signification 
neutre, comme, ST être droit, ET être digne, SET être 
humble, SET être achevé, complet, FT se répandre avec 
abondance, être divulgue. 

303. Quelquefois elle indique le commencement d’une action. 


e + ao Là 
à ..6-€ / + æ +29 ? e 000 : 
Exemples : EE se réveiller, SU s'endormir , nel s’as 


soupir GET se familiariser. 

304. La douzième et Ia treizième forme ne sont usitées que 
dans un petit nombre de verbes ; elles ajoutent ordinairement 
de l'intensité ou de l'énergie à Ja signification primitive : ainsi de 


-» © >» 


dés étre âpre, raboteux , dérive ST être très-âpre, tres-rabo- 


teux; de LA étre adhérent, dérive LT s'attacher fortement ct 
inconsidérément à quelque objet. 

305. Il n'est pas rare que les verbes dérivés, et sur-tout 
ceux de Îa huitième et de [a dixième forme, aient une signi- 
fication différente de celles que nous venons d'indiquer. Aïnsi 
ETES qui vient de 5is faire un nœud, lier, signifie croire, faire 
profession d'un dogme ; stat, qui vient de S5lX couper, fendre, 
signifie répondre aux desirs de quelqu'un, exaucer sa prière ; 
LA, qui vient de {ax vivre, signifie rougir de honte. C’est à 
l'usage et au dictionnaire à apprendre ces significations, qui 
s’éloignent plus ou moins des rapports ordinaires existant entre Ia 
forme primitive et les formes dérivées, maïs que souvent on peut 
ramener à l’analogie de Îa règle commune, en Îles analysant. 
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306. Ce n'est pareïllement que par l'usage qu’on peut 
apprendre dans quelles formes dérivées chaque racine est usitée. 
307. Une observation que nous ne devons pas omettre, 
c'est qu'il y a un assez grand nombre de verbes qui ne sont 
point usités à la première forme, ou ne le sont point dans 
un sens analogue à celui qu’ils ont dans les formes dérivées. 


* Ainsi dl secourir, (s ns se Secourir réciproquement, LR 
demander du secours, viennent de ;lé , qui à la première forme 
est étranger 4 toute idée de secours, On dit à la deuxième forme 
gb reconnoître que quelqu'un est indigent, et à la quatrième pré 
être dans l’indigence, tandis que la première forme U n'existe 
point du tout. De même 465, à la première forme, partir, 
s'en aller, n’a aucun rapport avec «365 dorer, pas plus que 
Le briser, avec argenter, Encore un exemple: 4 £ 
signifie nager , PE porter du fruit de deux ans l'un, et 2 


contracter un engagement pour un an. Ïl seroïit facile de mul- 
tiplier ces exemples à l'infini. Ce qui donne le plus souvent 
lieu à ces formes dérivées ou augmentées qui n’ont point de 
verbe primitif ou simple, c’est que les verbes dont ïl s’agit 
prennent leur origine d’un nom qui exprime une chose et non 
une action, une qualité ou une manière d’être (n.° 249). Aïnsi 
mé étre dans l’indigence, proprement posséder une obole, 555 
dorer, ae contracter pour un an, et 25 porter du fruit de 
deux ans l'un, viennent de JS obole, as or , 2 année, 
308. Nous avons observé que, parmi les formes des verbes, 
il y en a qui se correspondent de manière que l’une exprime 
l'action, et l’autre l'effet de l’action, ou son impression sur Îa per- 
sonne ou la chose qui en est l’objet. Le verbe qui exprime cette 
impression est nommé, par rapport à celui qui exprime l’action 
£ ne , C'est-à-dire, obéissant , soumis ; et cette dépendance s’ap- 


DU DISCOURS. AL 


pelle A obéissance, soumission. Ce rapport entre le verbe 
D et le verbe squmis, mots que j’emploie pour ne pas 
me servir des termes d’actif, et de passif qui ont d'ordinaire 
une autre destination, n’est pas arbitraire; et Îorsqu'il y a 
plusieurs verbes dominans qui ne diffèrent point par la signi- 
fication, chacun d’eux a un verbe soumis avec lequel ïl est 
dans une relation spéciale. Ainsi, ja$et ;4$ signifiant l'un 
et l’autre briser, le premier a pour verbe soumis SR l: et le 
second Et e se briser ou étre brisé. De : KES et 35 7 
le premier répond à sl et ET, le second à 5555. I 


en est de même de Fe et 2 fendre, par rapport À ee 


et 5h se fendre ; de abs et /L5 couper, par rapport à 


| ET et ess de «5 et fs mettre en petits morceaux, par 
rapport à SAT et SÉS &c. 

309. La aie forme du verbe est quelquefois dans un rap- 
port du même genre, mais inverse, avec un verbe dérivé: Dans 
ce cas, le verbe dérivé est de Ia troisième forme, qui exprime 
une participation d'action i5L&, et le verbe primitif exprime 
la supériorité &. Exemples : à? :% SEL il a disputé de 
noblesse avec moi, et j'ai eu l'avantage ; al SE il a cherché 
à me vaincre, et je l'ai vaincu; &ixss SL il à fair effort 
pour me devancer, et je l'ai devancé, SX 5 GLS il à cor- 
respondu par écrit avec moi, et j'ai eu la supériorité sur lui en 
fait de correspondance, Cette circonstance a quelque influence 
sur la manière de conjuguer Île verbe simple, comme on le 
verra plus loin. 

310. Il s’en faut beaucoup que les dictionnaires les plus 
complets contiennent toutes les formes dérivées dans lesquelles 
chaque racine peut être employée : mais cette omission est 
de peu de conséquence; car il est rare qu’un verbe dérivé 
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qui se trouve omis dans Îes dictionnaires , parce qu’il est d’un 
usage peu fréquent, s'éloigne de Ia signification le plus ordi- 
nairement indiquée par sa forme. 

311. Les verbes quadrilitères n'ont que quatre formes, une 
primitive et trois dérivées. La première répond à Îa première 
des verbes trilitères, {a deuxième à la cinquième, la troisième 
à la septième, et {a quatrième à [a neuvième. 


312. Toutes les variations dont le verbe est susceptible , 
soit pour former les verbes dérivés du verbe primitif, soit pour 
la formation des voix, des modes, des temps, des personnes, 
des nombres, des genres et de certains Luis verbaux, sont 
comprises par Îles Arabes sous le mot À pe , qui signifie 


changement d'une forme en une autre, et revient à-peu-près à 
ce que nous appelons conjugaison. Les — ‘nomment Île verbe 
qui sert de paradigme ou de modèle, Aie balance, et ceux 
qu’on conjugue suivant le paradigme, Se 3 Pesés. 

313- Le verbe est ou régulier ou irrégulier. Le verbe ré- 
gulier, nommé par les Arabes Ale sain, est celui qui suit 
dans toutes ses inflexions [a règle commune ou Île paradigme. 
Js. Il ne doit y avoir parmi ses lettres radicales aucune des 
lettres |, , et «&s , nommées foibles ; [a seconde radicale ne doit 
pas non plus être semblable à [a troisième. Le verbe irrégulier, 
nommé JL é non sain, est celui qui a parmi ses radicales 


une ou plusieurs des lettres foibles, ou bien dont Îa seconde et Ia 
ROBES raie sont es Cet een de us 
qualité. | 
314. I y a dans Ia langue arabe un petit nombre de verbes 
qui doivent être regardés comme des verbes primitifs de cinq 
ou six lettres, ou comme des verbes dérivés qui appartiennent 
à des formes qui ne sont pas comprises parmi celles dont j'ai 
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Sms], as Est : mais ces 
exemples sont très-rares , et Fon di observer que Île (; entre 
toujours ou presque toujours dans ces dérivés d’une forme 
inusitée, et qu'en le retranchant il est aisé de Îles ramener . 
une racine quadrilitère. 


0-70 
.. 


donné le tableau; tels sont ; 


$. III. DES voix. 


_315- L'action exprimée par Pattribut compris dans la signifi- 
cation du verbe actif relatif, peut être envisagée sous deux points 
de vue; je veux dire, ou par rapport au sujet qui agit, ou par 
rapport à Fobjet sur lequel tombe l’action et qui en reçoit l’im- 
pression. De là naïssent deux manières d'exprimer la mêmeaction, 
deux modifications du verbe, qu’on nomme voix. Dans lune, on 
considère l’action comme produite par le sujet : on la nomme com- 
munément voix active ; j'aime mieux la nommer voix subjective, 
par Îa raison que j'ai exposée aïlleurs (1). Dans la seconde, on 
considère faction comme une impression reçue par celui qui en 
est l’objet, abstraction faite de lagent: on Ia nomme voix 
passive ; je l’appellerai voix objective. Aïnsi, dans je bats Zéïd, le 
verbe battre est à la voix subjective : dans Zéïd est battu , le verbe 
est à la voix objective. Il peut y avoir encore, dans une langue, 
d'autres voix pour Îles verbes neutres et Îles verbes réfléchis. 

3 16. En arabe, on ne distingue que deux voix, la voix sub- 
jective et la voix objective. Les Arabes ont cependant très- 
réellement une forme verbale presque uniquement applicable 
aux verbes neutres, comme on Île verra plus loin. 

317. La voix subjective est nommée en arabe Jef ie 


J'ERE de l'agent, ou simplement LV, c'est-à-dire, agent. Quant 


(1) Voyez, sur les voix des verbes et leurs dénominations, mes Principes de 
. grammaire générale, 2. édition, pag. 208 à 215.. 


144 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


à la voix objective, les Arabes la nomment quelquefois ii, 


Ji forme de la chose faire » Où simplement “| Lan, ce qui 
signifie la chose faite, ou Vobjet sur lequel tombe l'action, le 
patient, et indique en général le complément de tout verbe 
transitif: mais ils la désignent plus logiquement par cette phrase, 
APE pe pe Ti) É Auf, ce qui signifie, à Îa lettre, /e patient 
dont l'agent n’est pas nommé, où l'objet dune action dont le 
sujet n’est pas exprimé (1). En effet, quand on dit, Pierre a 
tué Paul, Pierre, qui est l’agent ou le sujet, et Paul, qui est 
le patient ou l'objet, sont également exprimés; mais Iorsqu’on 
dit, Paul a été tué, on ne nomme que Paul, qui est Ie 
patient ou Tobjet, sans exprimer lagent ou le sujet par lequel 
l'action a été faite. | 

3 18. Aussi emploie-t-on principalement Ia voix objective, 
quand on ne peut pas ou qu'on ne veut pas désigner f’auteur 
de l’action, ou lorsqu'on veut fixer l'attention de ceux qui 


écoutent, sur le patient plutôt que sur l'agent (2). 


319. La voix subjective se nomme aussi Are ou é ÿ 422 


connu, et la voix objective de | ee ignoré, parce que, dans l'usage 
de la première, le sujet est connu, et que, lorsqu'on emploie 
la seconde , ïl peut demeurer ignoré. Le mot qui répond à 





(1) Cette dénomination convient particulierement a fa voix objective, re 
clle est M sans un sujet déterminé, comme dicitur j Er » fertur We 352 5 
et jai même douté si l'on pouvoit l’employer d'une manie plus générale : 
mais en voici un du tiré du DUR —S £ Us re JE “ RS S 
6 6 7 s 5 gdG 5 25 JS EE Die JE de 
ce Je ÿ Xl $ 4 dj Ge Ji ET EE 8 de 
( Djewhari , à la racine Le }. 


(2) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.° édition, pag. 213 et suiv. 


ss eo — —— 
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celui de voix est Fi forme. Ainsi lon dit ni] no pour 
la voix subjective, et Jai ia pour [a voix objective. 

On verra par Îa suite ce qui distingue l’une de lautre les 
deux voix dont je viens de parler. 

320. Quant aux verbes neutres, voici le signe auquel on 
les reconnoït, et qu’on pourroit regarder comme constituant 
une voix particulière; c'est que Îa voyelle de [eur seconde 
lettre radicale, au lieu d’être un fatha, comme dans les verbes 
actifs, est un dhamma ou un kesra, Exemples: 25 étre laid, 
Gj> étre triste. Mais ce signe n’est pas certain; il y a bien 
des cas où ïl ne désigne pas un verbe neutre, et d’ailleurs 
il ne peut s'appliquer qu'aux verbes trilitères primitifs. On 
peut encore observer que, parmi les verbes neutres, ceux qui 
ont un dhamma indiquent plus ordinairement une qualité habi- 
tuelle ou inhérente au sujet, et ceux qui ont un kesra, une 
manière d’être accidentelle et passagère. Je reviendrai sur cet 
objet dans mes observations sur le paradigme du verbe tri- 
litère régulier. 

321. If est bon aussi d'observer qu’en arabe une multi- 
tude de verbes, soit primitifs, soit dérivés, quoique employés 
à la voix subjective, ont Îa signification neutre ou passive : 
c'est ainsi qu'en latin quelques verbes en o, comme vapulo, 
ont la signification passive, et beaucoup de verbes en or, 
communément appelés déponens, ont Îa signification active, 
comme sequor, hortor, imitor, + | 

Aussi les grammairiens arabes considèrent-ils tous les verbes 
neutres, soit qu'ils expriment simplement une manière d’être, 
comme 23+ être malade, ou une action qui ne passe pas 


hors du sujet, comme is #archer, Ab AR comme des 
verbes actifs, et leur sujet se nomme toujours LU agent, 


322. Toutes les formes des verbes, tant Ia forme primitive 
I. K 
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que les formes dérivées, sont susceptibles des deux voix subjec- 
tive et objective, excepté [a neuvième et la onzième forme des 
verbes trilitères , lesquelles ont toujours une signification neutre. 


$. IV. DES MODES. 


323- Les modes sont des modifications du verbe, qui in- 
diquent la nature de Îa proposition et les rapports que diverses 
propositions ont entre elles (1). On en distingue ordinairement 
quatre dans Îles verbes arabes, ou plutôt on a entièrement né- 
gligé, dans les grammaires de cette langue, Îa distinction des 
modes. J’en compte six : l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel, 
l'énergique , Vimpératif, et impératif énergique. Chacun de ces 
modes sert, il est vrai, à plusieurs sortes de propositions, 
comme cela arrive dans presque toutes les langues ; mais j'ai 
déterminé leurs dénominations par l’usage Île plus ordinaire de 
chacun d’eux. On verra, dans les observations qui suivront le para- 
digme du verbe primitif trilitère régulier, Îles caractères qui dis- 
tinguent chaque mode. Quant à l'infinirif et au participe, ces deux 
modes, communs à la plupart des langues, n’existent point chez 
les Arabes; ils remplacent linfinitif par le nom abstrait d'action 
ou de qualité qu'ils nomment re principe, et le participe par 
un adjectif qu'ils appellent , Îorsque Pattribut est actif ou neutre, 
Jeuif&t nom de l'agent, et Iorsqu'il est passif, Jo ET non 
du patient, et par un grand nombre d’adjectifs de diverses formes 
qu'ils assimilent à ces adjectifs verbaux primitifs, communs à 
tous Îles verbes : j'en parlerai lorsque je traiterar des noms et 
des adjectifs. Je ne dirai rien ici de quelques autres espèces 
de noms que les grammairiens arabes comprennent dans le 
traité du verbe, tels que le vom d'unité, le nom d'instrument, 





: 


(1) Voyez mes Principes de grammaire générale, 1€ édition, pag. 179 et suiv. 
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Le nom de temps et de lieu : tout cela appartient au traité du nom: 
et si les grammairiens arabes ont compris ces noms dans Ia 
partie étymologique de la grammaire, qu’ils nomment Ne Fus 
c’est parce que ces noms se forment du verbe, suivant un sys- 
tème fixe et invariable. 


324. Les grammairiens arabes ne me paroissent point avoir 
établi clairement Ia distinction des modes dans leurs verbes, ni 
en avoir bien senti la nature et {a destination. Ils n’ont divisé 
à cet égard les propositions, comme on le verra ailleurs, 
qu’en propositions énonciatives des faits par LE, et propositions 
tendant à produire une action ou une manière d’être PAS) We. 

Chacune de ces deux divisions principales eût été susceptible 
de subdivisions , qu’ils n’ont point réduites en système. Ils ne 
distinguent dans Île verbe que trois modifications principales, 
dont deux sont des temps BU, et la troisième un mode par- 


e e e ! e e °Ë 
ticulier. Ce mode est limpératif, qu'ils nomment EMA c'est- 
à-dire, commandement. Aucune autre distinction de modes n’a 
lieu dans l'arabe vulgaire. 


$. V. DES TEMPS. 


325. Le verbe indique essentiellement l'existence du sujet 
avec relation à un attribut. Cette existence et cette relation: 
sont ou passées , ou présentes, ou futures : de Îà naissent, dans 
la plupart des langues, différentes formes qui joignent à l’idée 
principale de l'existence , l'idée accessoire et absolue d’un temps 
qui est passé, présent ou futur, par rapport à l’époque à Îa- 
quelle on parle. Mais l'existence d’un sujet et sa relation à un 
attribut peuvent encore être considérées par rapport à d’autres 
époques : et de Îà naissent des temps relatifs, des passés et 
des futurs antérieurs et postérieurs; ce qui multiplie les formes 

K 2 
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dont les verbes sont susceptibles pour indiquer les circonstances 
du temps (1). 

326. Ces formes sont peu multipliées dans la langue arabe. 
Les verbes de cette langue n’ont que deux temps simples , aux- 
quels on peut joindre quelques temps composés. 

327. Le premier des temps simples est nommé par les gram- 
mairiens arabes LL, c'est-à-dire, passé: je le nommeraï pré- 
térit. Le second est nommé & 122 , C'est-à-dire, semblable, 


parce qu’il a différens accidens qui lui sont communs avec le 
nom : il est susceptible d'indiquer par lui-même Îe présent ou Îe 


futur. Le présent senomme JL , et le futur î GET : je nommerai 
ce temps, à cause de sa double destination , aoriste, mot dérivé 
du grec, et qui signifie éndéfini. 

On nomme encore laoriste ou futur re ou PE , et le pré- 
térit He ou ee | 

328 . Les temps composés sont formés par l’addition du verbe 
substantif 5e étre, Le prétérit du verbe 5LS , joint au prétérit 
d'un verbe quelconque, lui donne Ia signification du plusque- 
parfait, ou prétérit antérieur : j'avois lu, Joint à l’aoriste du 
verbe, ïl Jui donne Îa signification de limparfait, ou présent 
antérieur : je lisois. L’aoriste du même verbe, joint à un verbe 
au prétérit, forme un futur passé : j'aurai lu. 

Ces deux temps composés n’entreront point dans Île para- 
digme du verbe régulier, parce qu'ils exigent la connoïssance 
de la conjugaison du verbe 5l£ , qui appartient à une des classes 
des verbes irréguliers. D'ailleurs, les grammairiens arabes n’en- 
visagent point cette réunion de deux verbes qui concourent 
à déterminer Îles circonstances de temps, comme des formes 
temporelles composées. 





(1) Voyez mes Principes de grammaire générale , 2. édition, pag. 158 et suiv. 
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$. VI. DES NOMBRES. 


329. On distingue dans la langue arabe trois nombres 
es - et cette distinction a Îieu dans Îles verbes comme dans 
les noms, les adjectifs et les pronoms. Le singulier est nommé 


AI] ou Ste le duel AT ou if, et le pluriel 
ET où UT (1). 


$. VII. DES GENRES. 


| e 2 . 
330. Il y a en arabe trois genres ,X,; et cette distinc- 
tion de genres a lieu dans Îles verbes comme dans les noms, 


les adjectifs et les pronoms: ce sont le masculin =}, le 
féminin Est, et le commun (çu4)l (2). 
$. VIII. DES PERSONNES. 


331. Les verbes arabes ont Ia distinction des trois personnes, 


_ W , . ,0 w . (7,2 ec. : 
2 La première se nomme Lex} ou pli ii goss celui 


qui parle, la seconde, EU] celui a qui l'on adresse la parole, 


et la troisième, CSUUJT celui qui est absent, La première personne 
du pluriel, dans laquelle celui qui parle se réunit à d’autres, 


© 0 w © =? CEA . A 3 . t 
est nommée il 2 pSkall gi celui même qui parle, joint à 
d'autres (3). 


$. IX. CONJUGAISON DE LA VOIX SUBJECTIVE D'UN VERBE 
PRIMITIF TRILITÈRE RÉGULIER. 


332. Le tableau que je joins ici, présente le paradigme 





(1) Voyez, sur les nombres, mes Principes de grammaire générale, 2€ édition, 
pag. 122 et suiv. 


(2) Voyez bd. sur les genres, pag. 128 et suiv. 


(3) Voyez ibid, sur les personnes, pag. 49 et suiv. et aussi pag. 176 et suiv. 


\ 
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d'un verbe trilitère primitif régulier : je vais offrir quelques 
observations tant sur Îa manière de former les modes, les 
temps, &c., que sur l’usage de ces diverses variations qui sur- 
viennent dans la forme du verbe. 


OBSERVATIONS sur la manière de former les modes, les 
temps , ©'c. d'un verbe primitif trilitére régulier. 


333- Il n'est pas nécessaire d’insister sur la manière dont 
se forment Îles personnes de chaque temps, non plus que sur 
les signés qui distinguent les nombres et les genres : l’étude du 
paradigme en donnera une connoissance plus parfaite, que ne 
le feroïent les détails dans lesquels nous pourrions entrer. Nous 
nous contenterons donc de présenter ici quelques observations. 

334. Les personnes du prétérit se forment en ajoutant une 
ou plusieurs Îettres après [es radicales. Suivant Îe système des 
grammairiens arabes, 11 n’y a aucune personne du verbe qui 
ne renferme un pronom Lee , exprimé ou sous-entendu, pro- 
nom qui est l’agent ou le sujet du verbe. Plusieurs des lettres 

-ajoutées à {a racine pour former les personnes, sont donc con- 
sidérées par eux comme des pronoms. 

335- Le caractère essentiel de laoriste, c'est que toutes les 
personnes de ce temps sont formées par laddition de l’une de 
ces quatre lettres |, «, &« et &, avant les lettres radicales: ces 
quatre lettres sont comprises dans le mot technique al On les 
nomme Al ST es quatre crémens, OU ÿ£ ET > 43 lettres 
formatives de l'acriste. Ces lettres, dans le verbe primitif ré- 
gulier, ont pour voyelle un fatha ; quelques Arabes leur don- 
nolent autrefois pour voyelle, dans certains cas, un 4esra, 
et l’on en trouve des exemples dans Îles poëtes (1). 





(1) Dans le verbe JE s'imaginer, W est d'usage de dire, à la première 


D s _Æ 
personne du singulier, JE! , au lieu de JET. — ÏI paroït , par un passage 
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236. L'impératif se forine de l’aoriste du mode conditionnel, 
par la suppression des crémens. Quand, à l’aoriste, la première 
radicale a un djezma, ce qui a toujours lieu dans le verbe pri- 
mitif trilitère régulier, on ajoute nee cette lettre, pour for- 
mer l'impératif, un é/if mu, nommé PCR Bus hamza de l'im- 
pératif. | 
337- Toutes les personnes du verbe qui se terminent par 
une lettre djezmée, venant à être suivies d’un mot qui com- 
mence par un é/if d'union, la lettre djezmée prend une voyelle, 
Cette voyelle est toujours un kesra, excepté à la deuxième per 
sonne du masculin pluriel du prétérit, où elle est un dhamma. 
Ex. : AA) PEU A le sultan n'a pas écrit, ET et 
écris la lettre, jUyT SRE Hi si vous écriviez la lettre. 

338. Lorsque la dernière lettre radicale d’un verbe est un 
«, elle se confond par un feschdid avec le © > formatif de plu: 


sieurs personnes du prétérit. Ainsi l’on écrit SK, ENT 3 en 


LES &e., pour SF, «0, au et LES. 

339- Si la dernière radicale est un &, on la conserve, mais 
on ne la prononce pas, ce que l’on indique par la suppression 
du djezma, et l’on double le 6 formatif, sur lequel on place un 
teschdid. On écrit, par exemple, Sa et Eu pour SÂJ et 
SA. La même chose a lieu si la dernière radicale est une des 
lettres >, 5, p» L et b, comme Suxé pour SE ‘et + by 


pour cb. 


340. Si la dernière radicale du verbe est un 6, elle se con- 





de Béïdhawi sur le verset 3 de la 42.° surate de l'Alcoran, à l'occasion du mot 


e T0 


CL» , que, dans cette troisième personne du pluriel féminin de laoriste, 


ne Arabes substituoient le &>5 au 4$, et qu'ils disoient cle , au lieu 


e © 
de las - 


L | | *. 


! 
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fond pareillement, au moyen d’un #esckdid, avec le |, formatif 
de la première personne du pluriel du prétérit, et avec celui 
qui forme la troisième pesonne du pluriel RE du même 
temps. Exemples : Lt, el et Le, pour LT, ol et es. 

341. Tous no trilitères, prhnitifs et régaliers , Se con- 
juguent à la voix subjective, comme ST ; et leurs lettres, soit 


radicales, soit formatives des temps, des nombres, des genres 
et des personnes, sont affectées des mêmes voyelles ou signes 
orthographiques que celles de ce même verbe, à l'exception de 
fa seconde lettre radicale, qui peut recevoir les trois voyelles; 
et à cet égard, voici ce qu'il faut observer. 

342. La seconde lettre radicale des verbes trilitères a ordi- 
nairement pour voyelle un fatha , lorsque ces verbes sont actifs, 
soit qu’ils soient relatifs ou absolus, transitifs ou intransitifs, 


+ nm æ 


comme jai secourir, us et AS étre assis, 54 frapper. 
343. Un assez grand nombre de verbes ont pour voyelle 
de Ia seconde radicale un Æesra. Les verbes de cette classe sont 


e 


ordinairement neutres, comme é 5 être joyeux, Gi être triste, 
> être malade. Quelques-uns cependant sont actifs et tran- 


sitifs, comme Jé faire, ou intransitifs, comme LS savoir. 
344. Un grand nombre de verbes neutres ont pour vas 
| cu la seconde radicale un dhamma, comme Gr être beau, É 
être laid, au moral comme au physique. 
345. Plusieurs verbes peuvent prendre les trois voyelles, 
ou deux seulement ; maïs alors leur signification varie, suivant 
la voyelle dont la deuxième radicale est affectée. Ainsi 55 


ee 


signifie étre triste, et (5s attrister ; S£ bâtir, peupler, cultiver, 
3£ vivre long-temps , S£ être cultivé, habité ; 5$ demander hum- 
blement un secours, quelque petit qu'il soit, S être content de ce 
qu'on a ; E 39 fendre, diviser, € = 39 étre fendu ; # ; élever, é. 5 être 


noble, ; æ être doué d'une voix haute ; Je manger ei étre 


_ 


\ 
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mangé de la rouille; 5X être nombreux , ;XS surpasser. quelque 
chose en nombre ; 5à.5 être petit de dimension, ja. être vil, estimé 
a peu de valeur, 5à2 être plus jeune qu'un autre, le surpasser en 
_ jeunesse. Cette re dans Ia forme du verbe primitif trile- 
tère, se nomme ÿ;,2 figure. 

346. On peut donc regarder le kesra ou le dhamma de la 
deuxième radicale comme le signe ordinaire des verbes neutres, 
avec cette distinction que le dhamma indique communément une 
qualité constante, naturelle et habituelle, et le krsra une ma- 
nière d’être accidentelle (320) ou une signification métaphorique: 
il y a cependant des verbes qui conservent la même signification 
_avec différentes voyelles. Ainsi 55, 55 et 555 signifient égale- 
ment étre unique , impair. 

347. La seconde lettre radicale, quelle que soit sa voyelle 
à Ja troisième personne du singulier masculin du prétérit, Îa 
conserve dans toutes les inflexions de ce temps. 

348. Lorsque Îa deuxième lettre radicale a pour voyelle 
au prétérit un fatha, cette voyelle se change ordinairement à 
l'aoriste en un dhamma ou en un kesra, comme SxS"écrire, 
aoriste SAR 7; LÂS s'asseoir, aoriste yr£: Il faut en excepter 
les verbes dont la deuxième ou la troisième radicale est une 
des lettres gutturales Ê T> tr er & ©to; Car, dans ce cas, le 
fatha du PRÉ es ordinairement à l’aoriste, comme ds 
Jaire, aoriste Js, Ja ; 2h5 couper , aoriste ai. 

349. Si la duvème radicale a pour voyelle au prétérit un 
kesra , on lui substitue, à l’aoriste , un farha, comme ps Savoir, 


aoriste Fes. Quelques verbes cependant, en très-petit nombre, 


0 


conservent le kesra à l’aoriste, comme Ss, aoriste Su. 

SO. Si fa deuxième radicale a pour voyelle au prétérit un 
dhamma , elle le conserve à l’aoriste, comme SAS étre beau, 
aoriste ee. 
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351- Le verbe primitif trilitère peut donc suivre dans sa 
conjugaison Fun de ces six PAnqEne: ou comme Îes appellent 


SJ e 


les grammairiens arabes HAE] portes : 1.° Jxs, aoriste [ 2; ; 


2.° Jé saoriste Jar 3: ° Jas , aoriste Jskz : 4.° Jx$ , aoriste Jar: 
se, aoriste o.. 6.° Je; aoriste Jeas. _ trois premières | 


fard sont les plus usitées ; on les nomme 13 É es, c'est- 
à-dire, formes principales, à a lettre, étais des portes. 

I faut observer que, toutes Îles fois que le verbe primitif 
_ régulier exprime fidée de supériorité JG (n° 309 ), il suit 
constamment le paradigme [x5, aoriste 2 

352. Quelle que soit {a voyelle de la seconde lettre radicale 
à la troisième personne du singulier masculin de l’aoriste, elle 
se conserve dans toutes Îles inflexions de ce temps. 

353- À Fimpératif, la deuxième lettre radicale a. toujours 
la même voyelle qu’à l’aoriste. Si cette voyelle est un fatha ou 
un kesra, l'élif caractéristique de l'impératif aura pour voyelle un 
kesra, comme uk! assieds-toi , He sache, de UE et LL ; SI 
la seconde radicale a pour voyelle un /hamma, Ur prend aussi 
pour voyelle un dhamma, comme el écris , 23 assieds-toi, 
de At a et Axis (1). 

354. Le pluriel féminin de Ia forme énergique de l’aoristé 
et de l'impératif, présente une singularité qui mérite d’être re- 





) Erpénius affirme que l'éif d'union qui caractérise l'impératif dans le verbe 
trilitère régulier, disparoît quelquefois après les conjonctions 4 et C5. Cela 
pourroit être, et rentreroit dans ce qui a été dit précédemment (n. 131) de 
la suppression permise de l'#/if hamzé. Je ne trouve pourtant rien de semblable 
dans le Liber Tusriphi, ni dans les grammaires de Guadagnuoli, Martellotto, 
M. Lumsden et autres, qui ont suivi les grammairiens arabes: M. Fræhn. { de 
Numor. Bulgar. forte antiquissimo , p. 29) croit que cette observation est bien 
fondée ; mais il n’en cite qu’un seul exemple tiré d'Elmacin , et qui, selon toute 
‘apparence, n’est qu’une erreur de copiste ou une faute typographique. 
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marquée :’ c’est qu’on y trouve, contre la règle ordinaire (101),une 
lettre de prolongation suivie d'une lettre djezmée; car RUE 
est Ja même chose que Xi” ;. C'est une exception à cette 
règle, exception qu'il faut ajouter à celle qu'on a donnée pré- 
cédemment (183). 

355- On substitue quelquefois à l'impératif des verbes tri- 
litères un mot qui ne peut ni se décliner , ni se conjuguer, et 
qui est de la forme js ou Ji - Ainsi de Ji descendre, se 
forme Jl5 ou Jlÿ descends. 

35 6. L’aoriste est, comme on le voit dans le paradigme, 
le seul temps qui admette des variations pour indiquer diffé- 
rens modes ; et ces variations ne tombent que sur les inflexions 
finales. Les Arabes considèrent ces variations dans Îles inflexions 
finales de laoriste, comme des cas ; et c’est là une des raisons 
peu Jesquelles ‘ls assimilent l’aoriste aux noms, et le nomment 
E 2 Le ne _ que je nomme aoriste de l'indicatif, ils le 


nomment a ou EP ou encore Ji MES) Ds DES 
aoriste de la Première classe ; Yaoriste du subjonctif est ue 


Se e_ 
par eux ei ou ares et celui du mode conditionnel . 


J e e 2 

ou Eee Les mots 2) et RE qui, quand ïl s'agit des 
noms, répondent à ce que nous appelons /e nominatif, signi- 
, $ o S 206 
fient prononcé avec un dhamma, pour voyelle finale; Li et Sais 
signifient prononcé avec un fatha, pour voyelle finale, et, dans 
les noms , ces dénominations répondent à ce que nous appelons 

a Se. $ os Je on: 
l'accusatif ; quant aux mots Lis et .,5£$, is signifient que 
la dernière consonne est sans voyelle et est affectée du djezma. 
En ce qui concerne Îa forme énergique de laoriste et de 


l'impératif, les grammairiens arabes l’appellent noun ‘énergie 
2e + D CN . . 
os UT (5. La première forme se distingue par le surnom de 


Sie ’ 9e 7 
is pesante; la seconde est nommée sx légtre. 
357- Quelquefois on substitue au {; de [a seconde forme 
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énergique , la voyelle nasale | : ainsi l’on trouve dans l’Alcoran : 
(2 7 a pour ol 
LS DES E ns) 


OBSERVATIONS sur l'usage des différens Temps, et sur celui 
des Modes de l’Aoriste, 


35 8. Les Arabes n'ayant, à proprement parler, que deux temps 
dans leurs verbes, le prétérit et l’aoriste, parviennent cependant 
à distinguer toutes [es nuances de passé, de présent défini et 
indéfini, et de futur, qu'il est nécessaire d'exprimer dans le 
langage. Il est donc d’une grande inportance de remarquer 
les moyens qu'ils emploient pour parvenir à ce but. Mais c’est, 
je crois , de toutes Îles parties de la grammaire arabe, celle 
qu’il est le plus difficile de réduire à un système de règles fixes 
et déterminées, et en même temps celle dont, à ma connois- 
sance du moins, Îles grammairiens se sont Île moins occupés. 
Je vais essayer de présenter, sous une forme synthétique , Île 
résultat de mes observations et de mes réflexions. 

359- Lorsqu'il s’agit d'exprimer le présent, on n’emploie 
ordinairement , en arabe , aucun verbe à une forme temporelle. 
On se contente d’exprimer le sujet et lattribut : le seul rap- 
prochement de ces deux termes, leur position respective, et 
les inflexions ou cas dont on fait usage, comme on Îe verra 
dans a syntaxe, suffisent pour exprimer l’idée de lexistence. 
On dit donc: 1 LT Dieu [est ] grand ; SEAT LT Dieu 
[est] celui dont or implore l'assistance ; as L< nous [ sommes] 
une troupe. 

260. Le présent s'exprime aussi par l’aoriste, comme nous Île 
dirons plus loin. 

30 I. Le PIRIQIES de sa nature, Me un temps passé. _ : 


ouf Je cils fs sde SiS QT css 1,325 
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Souvenez-vous de mes bienfaits que j'ai répandus sur vous, et 
[ souvenez-vous | que je vous aï rendus supérieurs aux autres 
hommes. 

I faut donc Îe rendre par un temps passé, toutes les fois 
que sa valeur n’est pas changée par quelqu'une des circonstances 
dont nous parlerons dans la suite (1). 

362. Quand le prétérit est précédé de Ia particule 55 déjà, il 
signifie toujours un ce Pe Exemple : 
ee 25 à di 5 w db : pos 51 Gens 55 

nt) 5515 L Gale 

Nous avons déjà raconté l’histoire du vizirat de Khalid, fils 
de Barmec, leur aïeul, en parlant de l'époque du règne de 
Mansour ; et maintenant nous allons tracer celle du vizirat des 
autres personnes de la même famille. 

36 3. Le verbe, au prétérit, après l’adverbe conjonctif de temps 
CJ lorsque, doit toujours être traduit par le passé; et si plusieurs 
propositions dont Îes verbes sont au prétérit, se trouvent jointes 
par cette particule , le verbe qui suit, ou les verbes qui sont dans 
la dépendance immédiate de ÜJ, doivent être rendus par le 
prétérit relatif Dora + Exemple : 
so À le UT SAT ds die Sets dis ts JET GG 


ce ag © > Ce SJ Éd 


DR ve Sois 
Et lorsque ce jour fut arrivé avec ses rites obligatoires et su- 


(1) Cette grammaire étant rédigée en français, je suis obligé d'établir le pa- 
rallèle entre les formes temporelles de la langue arabe et celles de la langue 
française. Mais le lecteur doit ne pas perdre de vue que ces dernières sont souvent 
en contradiction avec la logique ; par exemple, quand nous employons le présent 
pour le futur, ou l'imparfait de l'indicatif pour le mode suppositif, en disant : 
Si je suis en vie dans dix ans, je me retirerai à la campagne; si j'étois 4 Rome 
l’année prochaine , j'ivoïs passer l'hiver a Naples. 
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rérogatoires, et qu'il eut amené avec lui sa cavalerie et son in- 
fanterie, je me conformai à la tradition, en prenant des habits 
neufs, et je sortis avec ceux qui sortirent pour célébrer la fête. 

264. La même chose auroit lieu avec ‘xs, et autres mots 
synonymes de (ff, à l'exclusion des particules conjonctives de 
temps qui sont consacrées au futur, et dont nous parlerons 
par la suite. L’exemple suivant s'applique à cette règle et aux 
___—. 


3 sa OR AT AT HET, dif x : ET ges 
RUU4 EX FR EN rte | EC dE EN me . LE Es 


LE ee æ _ 


LE Jui SU Ge 85 CE SE és; AE 5 5 


AT ot à AT lt ouf 5 GE, & SE GE, 4 


Lorsque l'assemblée du lieu de la prière se fut réunie es se 
fut mise en ordre, et que la foule eut commencé à intercepter 
la respiration, il parut.‘un vieillard vêtu d'un double manteau, 
et dont les deux prunelles étoient cachées à la vue. 11 avoit mis 
sous son bras une espèce de sâcoche, et il avoït pris, pour le con- 
duire, une vieille femme semblable à une ogresse. Ensuite il s’ar- 
rêta, comme un homme prêt à rendre l'ame, et. il salua l’assem- 
blée à voix basse; puis, quand il,eut terminé ses: vœux, il en- 
fonça /a main dans son sac, et il sn tira des papiers de diverses 
couleurs, qui avoïent été écrits à des heures de loisir. 

36 $- On emploie très-fréquemment le prétérit pour exprimer 
avec plus d'énergie Îe présent, ou même Île futur prochain: car 
les événemens passés ne pouvant éprouver aucun changement, 
semble qu’en s'exprimant par le prétérit, on se met dans 
l'impuissance de revenir sur sa parole. En voici des exemples. 

Un personnage nommé Abd-almélic, fils de Salih, étoit 
venu trouver Djafar le Barmékide, et Île prier de lui obtenir 
du khalife une somme d’argent pour payer ses dettes, un gou- 
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vernement de province pour son fils, et enfin la main d’une 
des filles du khalife pour ce même fils. Djafar lui répondit : 
- 4e . a .r 2, <% £E - A NÉE ra DEL 2% +7 
di Jéé 2 0 5 JU UT STI 50 TE à 
CRUE 2308 | eo 7 Let 5. - 1 of" À _ 5,7 2 NF © SE. rt .- 
2 s© ES ce 7 
Déja Dieu a terminé ces trois affaires : quant à la somme 
d'argent, en ce moment même on la porte à votre demeure ; pour ce 
qui est du gouvernement, j'ai déjà donné à votre fils celui de 
l'Egypte ; enfin, pour le mariage, je lui aï fait épouser une telle, 
fille de notre seigneur, l'émir des croyans. 


Autres exemples : 

dé; Le il Je ils ps dsl Jé List Gb 

Si donc ils se détournent, dis leur : Je. vous aï annoncé { c’est- 
à-dire, Je vous annonce ) un ouragan semblable à celui qui a 


fait périr Ad et Thémoud, 
ae Us à dif U Sir di 6 LT Le 
: ds ds ee de Clos are 
Donne-nous l’assurance que tu consens à l’une des deux con- 
ditions suivantes : ou que tu as accepté | c’est-à-dire, que 1u ac- 
cepteras ) ce que nous sommes venus te proposer, ou bien que tu 
l'as tenu secret ( c’est-à-dire, que tu le tiendras secret ), et que 
tu t'es abstenu | c’est-à-dire, que tu t'abstiendras ) de nous faire 
aucun mal, jusqu'a ce que nous soyons sortis de ton pays. 
Cette règle est d’une application très-fréquente (1). 





(1) Les commentateurs de l’A/frya n'ont pas manqué de faire observer qu'Ebn- 


; 5 . Jo 262 Yi — 
Malec commence cet ouvrage en disant, EU UT? De J Lo dixit Moham- 


J D 


medes, filius Maleki, au lieu qu'il auroit dû dire , pr dicit, et voici ce que dit 
à ce sujet un des commentateurs : « Le verhe : & matériellement est un passé, 
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266. Le prétérit antérieur ou plusqueparfait s'exprime par le 
prétérit du verbe {,k", joint au prétérit d’un autre verbe; et si, 
entre plusieurs prétérits antérieurs, il y en a auxquels on veuille 
donner une signification relative d’antériorité, on Île fait en 

plaçant la particule 55 entre le verbe {,K'et l'autre verbe. Ex. : 
HT #0: EE GULÉ dl &5 6 ue dell EU; 
et is de Sh EI HR; 55 & BTS 6e; 
Goee US aff sis aa5ff 
Raschid mourut à Tous ; il étoit allé dans le Khorasan, 
pour combattre Raf, fils de Leith : car ce Raft s'étoit précé- 
demment révolté, avoit secoué /e joug de l'obéissance, et s'étoit 
emparé de Samarcande. Raschid marcha donc en personne contre 
lui, et mourut à Tous. . 
Observez que , dans cet exemple, Îles verbes a Es et LL; 5 
au prétérit, sont changés en plusqueparfaits, aussi bien que 
le verbe + 54 qui suit immédiatement Le verbe £,&. La particule 
5, dans ces mots, jus Al) z 538 , est ce qui interrompt et fait 


cesser l'influence de 4 et de ; ù5. 





» mais pour le sens c’est un futur. L'emploi du prétérit pour le futur est très- 
» commun dans le style des Arabes. C'est ainsi qu'on lit dans l'Alcoran : L'ordre 
» de Dieu est arrivé, n'en ue point par vos vœux l’arrivée. » 


dhitull Eos ce »: 55 Jo A 585 Of eU dis JU 
Fee SET Sd dé dé Nat 
Rien n'est effectivement plus fréquent dans l’Alcoran, quand il s'agit de a 
résurrection, du jugement dernier, du bonheur des élus, et de la punition 
des réprouvés; mais c’est ici plutôt une figure de rhétorique, une prosopopée, 
qu'un usage grammatical fondé sur les principes de Ja langues On peut con- 
sulter là-dessus l'Abrégé de rhétorique intitulé SCT are imprimé à Cal- 
cutta, pag. 173 €t suiv. 
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367. Si, avant la particule 55, placée devant un verbe au 
prétérit, il y a un autre verbe à ce-même temps, il n’est pas 
nécessaire d'exprimer le verbe ;,É‘; pour donner au second verbe 
la valeur du D Exemples : 

ge GX ets 57 mel Ge AT Sarl 

Je formai Île dessein de partir de Barkaïd, et ” j'avois 
observé /es éclairs (c’est-à-dire, les signes avant-coureurs ) de 
la solennité, | 

Les mots és 05 ÿ valent autant, en vertu du prétérit «xs si, 
que si l’auteur eût dit, és 5 Re 


MI CAS» 
ons 15 dl 5 È  65 5525 JET di 5< 
Il alla de bonne heure chez Fadhl, et il trouva que celui-ci 
étoit déja allé de grand matin au palais de Raschid. 
368. Le prétérit du verbe SK étant placé devant l’adverbe 


conjonctif de temps Kf, tous les prétérits qui suivent Ia parti- 
. cule, prennent la valeur du plusqueparfait , avec un degré d’an- 
tériorité pour ou ou ceux qui dépendent de (J. Exemple : 

HT EE LE ends TE al es LU de 

Lorsque Saluk-eddin avoit eu appris /a nouvelle de [1 marche 
de l'ennemi vers Acca, il avoït rassemblé les émirs. 

3069. La particule ;j si, exprimant une supposition, et formant 
un lien entre deux propositions corrélatives , donne aux verbes 
qui la suivent, pourvu qu'ils soient au prétérit, le sens du 
prétérit antérieur ou plusqueparfait du. mode suppositif. Je dois 
observer que je distingue les propositions suppositives des pro- 
positions conditionnelles, en ce que Îa condition énoncée par 
les: premières est toujours censée ne devoir pas se réaliser , 
ce qui n’a pas lieu dans Îes propositions conditionnelles. Si Fon 
dit à un homme: Si tu étois équitable, tu satisferois tes créan- 
ciers; où, Si tu avais été homme d'honneur, tu aurois commencé 

L. Li L 
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par payer tes dettes, on fait entendre qu’on doute fortement 
de sa probité, idée qui ne se présenteroit à l'esprit de personne, 
si lon s’exprimoit ainsi: Si tu es équitable, tu satisferas es 
créanciers, | | | 

Dans le cas dont ïl s’agit ici, le premier verbe doit être 
rendu en français par le plusqueparfait de l'indicatif et - le 
second par le plusqueparfait du subjonctif, ou, pour parler 
plus exactement, du mode suppositif. 

Exemples des verbes au prétérit, dépendans de oe 

fiat 81 GOT Je dé G 3 

Si ton Seigneur l’avoit voulu, i/ n'auroit fait de tous les 

hommes qu'un seul peuple. 

eos Ai ss | 
Si Dieu nous et dirigés, certainement nous vous aurions di- 
rigés, | 

Si j'avois été de la famille de Mazin, les enfans de Lakita, 
qui descendent de Dhohl, fils de Scheïban, n’auroient pas pillé 
mes chameaux, | | 

IT faut observer, dans ce dernier exemple , que le verbe 
Axes , quoiqu'il soit à F’aoriste, représente un prétérit , parce 
qu’il est sous l’influence de Îa particule négative A , comme on 
le verra par la suite. 

370. Avec la particule composée Ÿ À) si. ...ne, le verbe de 
la première des deux propositions corrélatives est souvent sous- 
entendu, ce qui ne change rien à la valeur du second verbe. Ex. : 

je dig Le 35 
Si non (c’est-à-dire, si ce n'eùt été Ali), certes Omar auroit péri. 


x God Ge RSI ss 26e af Jis Sÿ 
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Sé non ( c’est-à-dire, si ce n’eût été ) la bonté de Diek envers 
vous et sa miséricorde, certes vous auriez été du nombre des 
malheureux, 
371. On peut ajouter Îa particule si après J, cequia 
lieu quand le verbe ne suit pas immédiatement la particule FE 
mais cela ne change rien au sens des verbes. Exemple : 


ess, 5 Leds RAS BEG LET st HAE 
| te Mae el AE ! FER À J, 


Si les habitans de ces villes avoient cru et avoient eu Ia 
crainte / de Dieu ], certes nous aurions répandu sur eux des 
bénédictions du ciel et de la terre; mais ils ont traité [ nos pa- 
roles } de mensonges, et nous les avons châtiés a cause des actions 
qu'ils faisoient. 


372. Quelquefois aussi on interpose Île prétérit du verbe 
OF, entre la particule p et le verbe qui en dépend immédia- 
tement, et même on répète le verbe SE avant le verbe de Ia 
seconde proposition corrélative ; a valeur temporelle des verbes 
des deux propositions reste toujours celle du passé, et elle n’en 
est que plus déterminée à Îa signification du prétérit antérieur 
suppositif. +. : 


S'ils l’eussent connue ’ cette science ), certes ils n'auroient 
pas crucifié le Dieu de gloire. 
Too D he ct o nef 
Si j'avois su cela, certes je t’auroïis frappé. 


-373: Si, après J, le verbe de Ia première proposition est à 
l'aoriste, et celui de [a seconde au prétérit, les verbes prennent 
la valeur du présent, ou plutôt du futur, en conservant tou- 
jours l’idée de supposition. Dans ce cas, le premier verbe doit 

L 2 
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être rendu en français par l’imparfait de l'indicatif, et le second 
par celui du sp ist ou plutôt par Île suppositif, 


JEAT Ji tai 5 CN RÉ ist; Mat ed 


Si un avare touchoit /a paume de la main de Yahya, certes 
son ame deviendroit généreuse pour répandre des dons. 


à nue et cit en 
als ET: 02 Lu; p5$ 045 


+ © D "1: 


Re 7 Ch O5 À sa AT n 
s 2 g 
Si, aprés notre mort, les échos de nos voix se rencontroient, 
quoiqu'une vaste solitude séparât nos deux sépultures, certes l'écho 
de ma voix, bien que mon corps füt déja réduit en cendres, tres- 
nu et Pie de pue au son e # voix ss se 
e > Spor Gr 
CA 4 
APN Ts 
N'est-ce donc pas une chose suffisante pour diriger ceux qui 
possèdent la terre, aprts ses anciens habitans / que nous avons 
exterminés, de Savoir | que, si nous voulions, nous /es chä- 
tierions 4 cause de leurs péchés ! 
374. La même chose arrive souvent, quoique Îes deux verbes 
des propositions corrélatives soient au prétérit. Exemples : 


e e[- 27 (Pr. we 0 17 CE de 
Que ceux-la donc soient bte de frayeur, qui, s'ils laïssoient 
après eux des enfans foibles, craindroient pour eux. 


Ec e- e 


PR RTE UE 5 Ste S-e 
25; Jiis 993 dE Re EAN NW es 
ec HT SR Gui ti fau Us SU 


Si, lorsque mon corps reposera dans la tombe sous les pierres 


er ms min 
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dont il sera couvert, Léïla Akhyaliyya me saluoit, certes, ou je 
lui rendrois Îe salut avec des transports de joie, ou une chouette, 
sortant de ma tombe, se porteroit vers Léïla, en poussant de 
grands cris, 


Ses 5 ST ds GA SE els 0 al Aie 
SE) AS Vrai AL St € 5 HA HS, dé 65 % dut 
 , d 

Prince des fidéles, si vous agissez ainsi, vous porterez les 
hommes à enfreindre leurs sermens ; si, au contraire, vous laïssiez 
votre frère Haroun en possession du droit de succession au trône, 
et si vous faïsiez reconnoître Djafar pour successeur après Haroun, 
ce seroit n moyen plus solide d'assurer votre sApNitoR en faveur 
de Djafar (1). | 

Dans ces trois exemples, auxquels je me borne , ïl est certain 
que les verbes qui sont sous Îa dépendance de la particule, 
quoique tous au prétérit, ne doivent point être rendus par 
le passé, et qu’on ne peut supposer que le sens soit : Ceux... 
qui, s'ils .avoient laissé. .... auroient craint, &c.; Si Léila 
m'avoit salué..... je lui aurois rendu le salut....."ou une 
chouette. ... se seroit portée, C'c.; Si vous aviez laissé votre 
frère. ... et si vous aviez fait reconnoître Djafar.... g'auroit 
été un moyen plus solide, ec. 

375: L’nfluence de Îa particule reste la même, si cette 
particule , au lieu d’être placée à [a tête des deux propositions 
corrélatives , se trouve entre Îes deux propositions. C’est amsi 





(1) Cet exemple est propre à faire ressortir la nuance délicate qui distingue 
la condition de la supposition. Le khalife avoit formé le projet de destituer 
son frère et de lui substituer son propre fils; le vizir, en exprimant cela, se 
sert de O! , Comme énonçant une chose qui vraisemblablement se réalisera : 
mais quand il s'agit de son propre avis, opposé à celui du khalife, il emploie 
4 , comme énonçant une chose future qui a peu de probabilité. 
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qu’on dit indifféremment en français : Je le punirois, s’il manquoit 
a son devoir, ou , S'il manquoit à son devoir, je le punirois. Ex. : 
LUS GES 3 LS 
Ifs seroïent satisfaits, si vous deveniez incrédules comme ils 
ont de ee | 


FA gens ”: ont écritures seroient y S'éls 
vous faïisoient redevenir incrédules, après que vous avez cru. 

376. IT faut donc, ce me semble , conclure de tout ce qui 
précède, 1.° que st, après la particule J, le verbe de {a pre- 
mière des deux propositions corrélatives est à l’aoriste, la sup- 
position a le sens du futur; 2.° que si, dans Îa première des 
deux propositions ou dans toutes les deux, on introduit le pré- 
térit du verbe ;,k', la supposition a nécessairement le sens du 
passé; 3.° que si les deux verbes sont au prétérit , et qu’on n’in- 
troduise point comme auxiliaire le verbe £,&, la supposition 
peut s'appliquer au passé ou au futur, et que ce sont les anté- 
cédens et les circonstances du discours qui en décident (1). 





(r) Je sais que je m'éloigne ici de l'opinion des grammairiens arabes, qui 


établissent en principe que la particule 3j est consacrée à exprimer une con- 
dition relative au temps passé, lors même qu’elle est suivie du futur ( Anthol. 
grammar. ar. pag. 173 et 260 ). Aussi Béïdhawi, à l'occasion de ce passage 


de l’Alcoran, 3! 5 &35 5 5, 3 (sur. 8, vers. 5? édition de Hinckelmann ), 
a-t-il soïn d'observer que 46 55 . est fà pour Es di Mais il faut observer 


que ces mêmes grammairiens modifient cette assertion générale, et font te- 
marquer qu'on emploie quelquefois J au lieu de o! ‘dans des propositions con- 
ditionnelles qui ont pour objet l'avenir. C'est à-peu-près là ce que je dis, maïs 
avec cette différence que je conserve toujours , entre les deux particules hypo- 
thétiques J et ü, une distinction fondamentale, la première exprimant une 


SUPPOSILION , ‘ dans on sens technique que j'ai défini ( n.° 369 }, et fa seconde 
exprimant une simple condition. On se rendra, sans aucun doute, facilement 
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377. L'adverbe négatif Y donne au prétérit le sens du futur. 
Exemples : 


9 Ego pps 
SATE PMPErS 3 pc SH UNE 5 5 2655 st if 
J'en jure par celui qui m'a amené dans votre demeure, je ne 


goûterai point des mets de votre hospitalité, à moins que vous ne 
promettiez ci vous ne vous imposerez aucune gêne pour moi. 


os SE AEUT: JA RS be us JG ds à CT 
DES ie Ÿ; ski 5 5 LE JUAN 


Quand la princesse Schadi-mélic fut tombée dans ce malheur 
terrible, et que ses entrailles eurent été embrasées du feu ( de la 
perte douloureuse ) de Khalil, elle dit: Je ne sentirai point le 
goût ( amer ) de ta perte, et je ne te survivrai point (1). 

eut ŒUIS te es oil UML TA 

J'ai juré ( c’est-à-dire, je jure ) que le vin n'aura rien de 
commun avec moi, aussi long-temps que mon ame restera unie 
à mon corps, et que ma bouche pourra énoncer mes paroles. 

C’est sur-tout dans Îes formules de serment qu’on emploie 
ainsi, avec la particule négative Y, le verbe au prétérit, dans 
le sens du futur. 


msn 


compte de cette différence, si l'on fait attention que, d’ après le sens qu’ a le 
mot 15 en hébreu, il paroït que la signification primitive de cette particule a 
été d'exprimer un souhait, utinam. 


(2) Cet exemple est tiré de a Vie de Timour, par Ahmed , fils d’Arab- 
schah, édition de M. Manger, tome If, pag. 776. Les mots, /e feu de Khalil, 
sont une allusion à Ja fournaise dans laquelle, suivant les musulmans, fut jeté 
Abraham, qu'ils surnomment #halil, c'est-à-dire, l'Ami de Dieu. La princesse 
Schadi-mélic, après avoir dit ce qu'on lit ici et déclamé quelques vers relatifs 
à sa situation, se poignarda. Les vers qu'elle déclama , et qui ont été bien mal 
traduits par M. Manger, signifient : T4 érois la prunelle de mes yeux, et mon œil 
a versé des larmes sur toi. Meure qui voudra , à présent que tu n'es plus! car tu étois 
l’unique objet de mes soucis. 
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C’est sans doute pour donner plus d’énergie à expression, 
qu’on emploie le prétérit au lieu de l’aoriste, dans les cas dont 
il vient d'être parlé, comme, dans d’autres circonstances, on 
s'en sert au lieu du présent (n.° 365 ). 


378 . Lorsque Ÿ a été précédé d’une autre proposition néga- 
tive où l’on a fait usage des particules L ou J, dont Îa pre- 
mière sert pour Île présent et la seconde pour Île passé, Îa 
particule Ÿ perd toute influence sur la valeur temporelle du 
verbe qui la suit; et si le verbe est au prétérit, il conserve la 
signification du passé qui lui est propre (1). Exemples : 
lois gi 6 des ds 165 3, Be ANT SES U 

Certes, je n'ai tué son fils, ni par inadvertance, ni de dessein 
prémédité, et.je n'ai point fait servir sa tête de gaine à mon 
épée: - 

O3 2155 Ÿ osSDIT e5: sp G SCT Ge és 

J'ai éprouvé, en fait de ne surprenantes , des événemens 
tels qu'aucun homme n’en a jamais vu, et qu'aucun narrateur n'en 
a raconté. 


379. Il y a, dans l’Alcoran et dans les poëtes, des exemples 
du prétérit conservant, après la particule négative Ÿ, la es 
du temps passé. Exemples : 


de LS T5 de J: 6 ie JE 
I] n’a pas cru et il n'a pas prié, mais il a traité de menteur 
et il a tourné le dos. 


Quelle est l’action mauvaise qu'il n'a pas faite (2). 





(1) Je reviendrai là-dessus, quand je traiterai des adverbes négatifs. 
(2) Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, p. 253 et 275. 
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3 80. L’adverbe négatif Ÿ, qui entre dans les particules excita- 
tives 3! ; 33 et 56, n’a aucune influence sur la valeur tempo- 
relle des temps du verbe qui Îles suivent. 

3 81. Onse sert, enarabe, du prétérit pour exprimer l’optatif, 
ce qui est vraiment une signification future; en français, on 
emploie le présent du subjonctif, mode qui renferme toujours 
quelque idée du futur, et il y a ellipse de je veux, ou je souhaite, 
Rien n’est plus commun, en arabe, que cet emploi du prétérit 
dans les formules de bénédiction , de vœux, de comprécation ou 
d’imprécation. Aïnsi, quand on parle de Dieu , ou , après lavoir 
nommé, on ajoute Ali qu'il soit élevé! ou À 3 HE qu'il soit 
glorifié et élevé ! Après le nom de Mahomet, on dit: a À 
a «de que Dieu lui soit propice et lui donne la paix ! Telles 
sont encore ces formules : &3 aÏ1 Ge que Dieu soit satisfait 
de lui! 3 15 que son règne soit long! S 25 js que ses vic- 
toires soient magnifiques ! alle AE puissiez-vous demeurer en 
bonne santé ! à x que Dieu le maudisse! 355 al 55 que 
Dieu illumine son tombeau. Voici des exemples de cette manière 
de parler : 

Tue 08) 5 0 es 07 és es, 7 Rs AU 
di, SET Geis SA ol Ge us Gi oul u5ts Vas 

Qu'une pluie abondante et qui devance l'éclat de la foudre, 
arrose, en tombant des nues, la terre qui renferme les restes 
d’Arib, fils d’Asas ! 

La. générosité ( que Dieu daïigne affermir l'armée de ton 
bonheur ! ) fait l'ornement ( de l'homme ). 


382. On exprime de même l'optatif par le prétérit , après la 
particule négative Y. Exemples : 


De pas GAS Li ss Gi ls Jét L 


O vous, habitans de cette demeure, puïssiez-vous être pré- 
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servés de tout mal ! puissiez-vous n’éprouver aucun dommage, 
tant que vous vivrez ! 


e{ - sd as e : OT à 
Du dé os as , EF 6! ee 28 LU ÿ 
Puissé-je ne point eue ( au jour du jugement ) l'inter- 


cession de Mahomet, si jamais j'ai porté li main sur cette 
femme pour un but AS / 


dE À ue ÿ; À Fe Vas 

Tu as très-bien parlé, et puissent tes dents ( à la lettre ta 

bouche ) n'être pas brisées, et puisse quiconque usera de dureté 
envers toi n'être jamais l’objet de Îa bienfaisance ! 
| we Bo, GES AS ose SV 

Je lui fs don de deux pièces d'argent, et je dis: Quelles 


ne soient pas ( c’est-à-dire, je veux en faire le sacrifice), quand 
bien même il ne seroit qu'un imposteur. 


e. 


Cet usage du prétérit est une nouvelle application de Ia 
signification énergique attachée à ce temps (1). 

38 3- Îlest à propos d'observer que , si le prétérit devant être 
entendu dans le sens de l’optatif, la proposition où il se trouve 
vient à a suite d’une proposition conditionnelle , ïl faut in- 
troduire 1a particule conjonctive {5 avant Îe verbe de {a pro- 
position optative. Exemples : 


” Jo Li x à = Se. hi. - ce one 
ABS GS Gars ABEL és ls Gi SAT O] 
Si tu es le fils de Hammam, en ce cas puisses-tu être salué 
avec respect, et puisses-tu vivre parmi des hommes généreux ! 


JC us; uit is fes ÿ1; 





(1) Voyez, sur cet usage du prétérit, une observation curieuse d’un scholiasté 
arabe, dans le Specimen historiæ Arabum , pag. $6, et dans A. Schultens, Liber 
Job, cum novä versione, tom. Ï, pag. 496. Voyez aussi mon CRUE gramma- 
ticale arabe, pag. 127. 
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il n'en est pas ainsi, en ce cas, que Dieu frappe mes 
paupièrès de débilité et ma joue de points de diverses couleurs, 
La raison de cette règle, c’est que, sans Finterposition de 
la conjonction ,3, le verbe au prétérit , au lieu d’avoir la valeur 
de Foptatif, auroit celle du futur de l'indicatif, par l'influence 
de Ia conjonction (;! si, comme on le verra plus loin (x). 
384. Après |5l lorsque, particule conjonctive de temps, qui 
est spécialement consacrée aux choses qui se rapportent à lavenir, 
comme L} l’est à celles qui se rapportent au passé, le prétérit 
prend Îe sens du futur, soit absolu, soit relatif. Dans ce der- 
nier cas, le verbe qui suit immédiatement fl , doit être traduit 
par le futur passé. Exemples : | 


de DCI dt Ke 181 SCT à de; ve À 
Peut-être une partie de cela pariendra-telle à à votre connois- 


sance, dans ce livre, quand nous viendrons à parler de la dy 
nastie des euh d’Abbas. 


cs. o” ne e” Her US @. 
Vous ne vous ie Pr d'aucune faute en les épousant, 
lorsque vous leur aurez donné leurs salaires, 


Aéé L d} Les 18 JE: £ Le 
Répondez à l'invitation de Dieu et à celle de son envoyé, quand 
celui-ci vous appellera à ce qui peut vous procurer la vie. 


° £ ° = “ -5 11.7 àS © o 
Sols ge host GT gate JUS café de 
Sur une monture semblable à celle-là, je poursuivrai ma route, 

lorsque mon compagnon ( saisi de terreur ) dira: Oh! plr à Dieu 





(1) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, pag. 33. 
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que je iles te dues et me DRE moi-même de cette solitude ! 
} ° 


Après cela, il faudra de toute nécessité comparoître { devant 
Dieu ), lorsque sera préparé ce chemin dont le pont a été jeté 
sur le feu, pour servir de passage à ceux ” se rendront ( de- 
vant le tribunal suprême ). 

38 $+ Quand la particule fl est placée à la tête de deux pro- 
positions corrélatives dont les deux verbes sont au prétérit , 
elle donne aux deux propositions [e sens du futur absolu ou 
relatif, ou celui du présent indéfini. Exemples : : 


s Fe -,$ - ee Sn 
(EP) 25 Las 5381 dE HE E] 
Quand la promesse de la vie future viendra à se réaliser, nous 
vous amenerons fous ensemble. 


mes de S ÉTÉ 1Ei 


Quoi! lorsque nous serons réduits en poussière, est-ce que nous 
serons / sos d'une nouvelle création ! 


nec) Je 6 ge Ie &s (2 DE 21] 1! 
Lorsqu'on crie: Y a-t-il ici un homme de cœur! je m'imagine 
qu'on a parlé de moi ; j'y vole sans délai et je n'hésite point. 
de GS ST Ge 55 1 
Lorsque Yahya manie une affaire, tous les obstacles qu'elle 
présente deviennent faciles a vaincre, 


286. Quelquefois , dans ce cas, Île verbe de la première 
proposition est à l’aoriste. Exemple : 


SA ; Te Ed 51. 0 9 + En 7 Er TA Ed e = 19.2 = 
Lorsqu'on leur lira nos versets, ils diront : Vous avons entendu ; 
si nous voulions, nous dirions des choses pareilles à ceci. 


DU DISCOURS. 173 
387. Si le verbe de la seconde proposition est à laoriste ou à 
l'impératif, ce qui indique également une chose future, le verbe 
de Ia première proposition doit être traduit par Île futur passé. 
Exemple : 
LE 56 sb HE RG ê%e 3 le), 
Mais, bn vous aurez été invités, pars et lorsque vous 
aurez mangé, dispersez-vous, 


388. Pour faire cesser cette influence de ladverbe conjonctif | S] 
sur les verbes au prétérit, il ne faut que placer avant fl le pré- 
térit du verbe 5e. Alors es deux verbes doivent être rendus 
en français par Île passé, et le plus souvent le premier se tra- 
duit Par le plusquéparfait et le second par ne 
o=<b Ses El ss 1e) É ALT f 5 So s5& |, 2 os; 

le UE 

C’étoit un des usages de Timour et l’une de ses inventions re 
nieuses, que, dans le commencement de sa fortune , lorsqu'il étoit 
descendu chez quelqu'un en lui demandant l'hospitalité, il s'm- 
formoit de son origine, etretenoit dans sa mémoire son nom et 
sa généalogie. 

389. II n’est pas même nécessaire pour cela que Îe prétérit du 
verbe Le soit exprimé; il suffit qu'avant fi , il y ait un 


verbe au prétérit, duquel dépende Ia proposition conjonctive. 
Exemple : 

LL OT à lis TA à | Feb UE Le LS ÿ 

1, LS LB, Li LU Lie lle 5 se 

ANe soyez pas semblables à ceux qui ont été nédèles, et qui 

ont dit, en parlant de leurs frères, quand ceux-ci ont voyagé 

dans la contrée, ou bien sont allés à une expédition militaire : S'ils 


fussent restés chez nous , ils ne servient pas morts et ils n’auroient 
pas été tués, 
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E » o > 4" Eur dE De 5 2€ 7 ne ASS 5 O1 7? 
sl Ji 5 D] ASE Ji! gi Ÿs UT jou US x Los, 
- 2j 2 °9- rs one "Potro. 
Eten) Hi 5 SAIT LUI SU LS, 
Avec tout cela, nous ne voyagions qu'en grande hâte, et nous 
ne montions que des chameaux légers à la course ; et lorsque nous 
avions campé dans quelque endroit, ou que nous étions descendus 
vers quelque citerne, nous ne prenions qu'a da dérobée de courts 
instans de séjour, et nous n'y faïsions pas une longue station. 
IT faut observer que JL; + équivaut à un prétérit, comme 
nous l’avons déjà remarqué ( n.° 369 ). 
e. 2 . 
Dans le premier de ces exemples, c'est le verbe JL qui 
exerce l'influence sur 15} ; dans Îe second, c’est Île sens des 
imparfaits ou présens antérieurs ji (£és nous voyagions, et 
SJ e e 
JS Ÿ; et nous ne montions. 
90. If suffit même, pour opérer sur les verbes qui suivent 
Hi 9 ® 9 Li Q , 
récède cet adverbe - 
tt l'effet dont il s’agit, que ce qui précède cet adv con 
jonctif renferme nécessairement l’idée du passé. Dans l’exemple 
°$ ' ’ 
suivant , cet effet est produit par le verbe ; | je me souviens: 


car on ne se souvient que de ce qui est passé. 

J À - ° SO 1 . 3 i  : 
tes, ST + WU ag Kas JA KR Hi De955 os > 
Pass de dit Sie pal US GW GE à Je: 

ds Ge Jr 16 Gas Rif Ref 56 Es 

Je me souviens qu'étant à Kazwin, lorsque la ‘nuit venoit 

nous mettions nos meubles, nos hardes et tous nos bagages dans des 

caveaux souterrains et cachés que nous avions dans nos maisons, ne 

laissant point la moindre chose sur la terre ; quand le jour venoit, 

nous retirions n05 effets de leur cachette; et lorsque la nuit ap- 
prochoit, nous les y resserrions de nouveau, 


391. Si, dans ce cas, le verbe qui suit immédiatement ll 
# 


—  —————— nm —— 
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est au prétérit et l’autre. à l’aoriste, le premier doit être tra- 
duit _ le plusqueparfait , et le second par ss ag Exemple: 


. G ES ) AL 6 GA À Dune (0 re ie 13 CRIS te; 
3 we D F, Le 

Le pilote, dorsqu ‘il avoit transporté dans son bateau une ae 
sonne d'une rive à l’autre, recevoit pour salaire un bracelet d'or. 

392. Toutes les fois que Îes deux particules LS jusqu'a ce 
que, de telle sorte que, afin que, et fs lorsque, se trouvent réu- 
nies en tête de deux propositions conjonctives qui sont en cor- 
rélation , la valeur temporelle des verbes des deux propositions 
dépend des antécédens. Suivant que ceux-ci expriment une chose 
passée ou une chose future, les verbes des propositions conjonc- 
tives, mis au prétérit, devront aussi être traduits par Îe passé 
Ou par le futur, soit absolu, soit relatif. Éxemple du sens futur : 


és Gi 6 BU Si du LS si JF de 2 ps 

| SEC pèse ges} JE ps E 

Au jour où nous rassemblerons de chaque nation une troupe 

de ceux qui traitent nos versets de mensonge, alors ils seront 

poussés, jusqu’à ce que, alors qu’ils seront venus, i/ ( Dieu) 
leur dira: Avez- vous donc traité mes. versets de mensonge ! | 

Les pren É G et JU ont le sens du futur, à cause de 


laoriste ; qui précède Sas. < 
sx BG li 6 AURTEST 6 Adi ot À dÙ$ Jai 
ro dE A Éd ET æ. 


Je le ferai, à condition que je resterai toute cette nuit ue de 
ce jeune homme, et que la prunelle de mes yeux ne le perdra 
point de vue, jusqu’à ce que, quand i/ acquittera / ou aura 
acquitté), après Le lever de l'aurore , ce qui sera resté à payir sur 
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le prix de notre accommodement, la coque cessera de renfermer 
le poulet (c’està-dire, il sera libre de devenir ce qu'il voudra ), 
et il sera absous / du crime que ‘je lui ai imputé ), comme le loup 


accusé injustement d'avoir versé le sang du fils de Jacob, a été 


reconnu innocent, 
Les RER is et ge ue le sens du ne à cause de 


laoriste Jai qui précède 1! te 
paf Se; Lai oi DEC of hé ais ae 
Qoaris GS exilé IS AS Sr 6 fl 
On diroit qu'il ( le nénuphar ) est amoureux du soleil du matin. 
Vois en effet sa fleur, à l'aurore et au coucher du soleil; quand 
le soleil se sera montré à découvert, le nénuphar se montrera 
à la vue, jusqu’à ce que, alors que l'éclat de cet astre sera 
disparu , i/ disparoîtra pareillement. 
Le verbe SL a la valeur du futur, parce que ce qui pré- 
cède ft tt est une chose énoncée au futur. Quant au verbe 
xàs qui est à laoriste, cela sert à déterminer d'une manière 
Houe le verbe ;5Ù au sens du futur passé, lorsqu'il sera 
disparu, comme Le détermine ot à la même signification, 


lorsque le soleil se sera montré. 
Exemples du sens passé : 


BTS Le Ge 06 AU or 1 < Ge e3je GA 523 

a elle JT Ï sil PE 

Les troupes de Salomon, composées dis génies, des hommes et 

des oiseaux, furent rassemblées près de lui, et on les poussoit, 

jusqu’à ce que, quand e//es furent arrivées près de la vallée des 

fourmis , une fn dit. | 

Le verbe 543 qui précède El Re énonçant une chose pas- 

sée, les gas 15 et JE ont aussi LR valeur du passé, 


= = me —— 


DU in De 


Ils continuèrent donc tous re … PA jusqu'à ce que, : 
lorsqu'ils furent arrivés chez les habitans d'une ville, ils leur 
demandèrent 4 manger; mais ceux-ci leur refusèrent l'hospitalité, 


Les prétérits LS} et Gil: ont la valeur du passé, à cause 
que Kb) qui précède til (&S, énonce une chose passée. 

Il en est de même de l’exemple suivant : 

Dee, HI PROS ES, . lé ét su À Tex es 
LAB, Jet lt DST RS padl cms ES; à] MCE Cher L, 
Lai 07 es. Rene le Le, su pri] 

Nous n'avons point envoyé avant toi, si ce n’est des homries 
inspirés de nous, jusqu'à ce que , quand os envoyés 5e sont laissé 
aller au désespoir, ef se sont imaginé qu'ils avoient été con- 
vaincus de mensonge, notre secours est VENU 4 eux. 

393- Si Faoriste qui précède Îles particules conjonctives 
Bi} ts a le sens du présent indéfini, les verbes au prétérit 
doivent aussi être traduits par le même temps, avec cette diffé- 
rence pourtant que Île verbe ou Îles verbes qui dépendent immé- 
diatement de p] » représentent un passé prochain et peuvent 


être rendus en français par le prétérit indéfini. 7. 
re sos db a he us ENT à FRS ; JT 
Ale Ÿ 5 VU 21] te, ES ce er LC WT 2» he 
2e V5 CET LE GT U Gael À FES par he At LE 


RU 
| a ke Ÿ l'a GS 
C'est lui qui les fait voyager sur la terre et sur la mer, jusqu’à 
ce que, quand i/s sont entrés dans le vaisseau, et que les bâ- 
timens sur lesquels ils sont, ont vogué avec un vent favorable, 
et qu'ils s’en sont réjouis, i/ survient un vent violent, et les flots 
les assaïllent de toute part, et ils pensent étre perdus sans res- 
L. M 


LG 
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source ; ils invoquent Dieu, en le priant avec une piété sincère 
...æet après que Dieu les a délivrés du danger, ils se Kvrent 
à toute sorte de violences injustes sur la terre (1). 


Autre exemple : 


SET sb ft € ge Ji D & \ : 
Mais moi, depuis que j'existe | je à nombre de ceux 
qui, dès qu'ils “es mangé, se retirent. 


L’aoriste A ou l'adjectif verbal C'est i ici onsénende. 
394. Tout ce que nous avons dit de Ia valeur temporelle des 
verbes après fl lorsque, a lieu également après L pi toutes les 
fois que. Exemples : : LE 


c°£ 
Est-ce donc . 7” (le Po ) arrivera, vous 
} croirez ue / 


SJÉ Gijss & Be Ge Of 6 SE LE 
Dès qu'elle nous eut vus, elle ne tarda pas à s'approcher de 
nous , jusqu'à ce que, quand e//e fut en notre présence, elle 


dit. 


nn 


Sssët Jet HG 28 EU Ts 
Je prends les mots qui ne sont encore que de l'argent ; et lors- 
que je les auraï forgés, on dira: C'est de l'or. 





(1) On pourroit être tenté de regarder dans ce passage { Alcoran, sur. 10, 


vers. 23 ), les verbes ae , 332 » LS , es , sR, 1 et 55; 
- 10 


comme énonçant tous des choses passées; mais les aoristes pee et ()3*4 
s'y opposent, et je crois la manière dont j'envisage ces verbes au prétérit, plus 
conforme au génie de la langue. 

Ï y a dans le texte une énallage de personne, que j'ai fait disparoïtre dans 
la traduction. Le texte signifie à la lettre : C’est Jui qui vous fait voyager... 


jusqu'a ce que, lorsque vous êtes... et que les bitimens sur lesquels ils sont... et qu'ils 
s’en réjouissent, &c. 
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Us Riel jt LE UGe 
di Gi GET Osabss pre Got e 


Toutes les fois que les champs les plus fertiles n’offroient 
aucune pâture dans une année de sécheresse, leurs feux hospitaliers 
appeloient par leurs flammes les voyageurs, et ils offroient à 
manger à leurs hôtes de la viande fraîche. 


395: Quoique ladverbe conjonctif | sl soit spécialement con- 
sacré aux choses futures, et ne perde ordinairement cette desti- 
nation spéciale que par l'influence du verbe Le ou de quelques 
autres antécédens , cependant il arrive quelquefois, mais très-ra- 
rement, qu’on le substitue à l’adverbe conjonctif KJ qui par sa 
nature sert à énoncer les événemens passés. np 


LC 2,85 it LÉ SE LE ts 
Et ils ont vu une occasion de faire quelque commerce 


et de se divertir, ils se sont dispersés pour y courir, et ils t'ont 
laissé debout (1). 
Zend Lb GUN Sur Us 
Souvent j'ai versé à boire, alors que les astres étoient des- 
cendus au dessous de l'horizon, à un compagnon de table dont 
la présence ajoutoit un nouveau charme à la coupe 194 je vidois. 


Ici le sens passé est déterminé par le prétérit «xs qui pré- 
cède DE 


306. On trouve quelques exemples pareils avec L BE C'est 
ainsi qu’on lit dans l’Alcoran : 





(1) C'est uniquement sur l'autorité des commentateurs de l’Alcoran que, dans 
Fe 4 rh ira 
ce passage | surate 62, vers. 11), on a traduit Îles verbes LE $ L, à _9__ il 
et Les, par le prétérit ; car rien, ni dans ce qui précède, ni dans ce qui 
suit, ne s'opposeroït à ce qu’on les traduisit par le futur. 
M 2 
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LS a POST U & ai Ÿ SE pbs à ST LU 1 Gif EE 
Re CG Lo £ $i G5s< as LU Gers el 
Il n'y a pas non plus ( aucun reproche) à faire à ceux à 
qui, alors qu'’i/s sont venus te trouver pour que tu leur fournisses 
des montures, tu as dit: Je n'ai pas de moyen de vous fournir 
des montures , ( et qui ) s'en sont retournés, versant d’abondan- 
tes larmes à cause du chagrin qu'ils ressentoient de ne pouvoir 
contribuer ( à la défense de l'islamisme ) par aucun sacrifice (1). 


397- Après la particule L signifiant aussi long-temps que, et 


” J0 


nommée à cause de cela 30) ÎlLs ma de durée, le verbe se 
met au prétérit, mais il doit être traduit par le futur. Ex.: 


L= bio 5, Lot ai 


Il m'a “be de m'acquitter de la prière et du paiement de 
la dime, aussi long-temps que je demeureraï en vie, 


BUT LS de NT 5 al TRS ele 
LT SONT 585 obldf dE LG se ar EU 

Il ne te faut point d'autre preuve que son miracle très-grand 
et son prodive permanent et subsistant dans tout le cours des siècles, 
qui se perpétuera aussi long-temps que se succéderont /e jour et la 
nuit, et que durera l'alternative de la lumière et des ténèbres, 


prodice qui n'est autre que le glorieux Afcoran. 


€ ° 1-0 
LEZ is L Da 


Puissiez-vous, aussi hs à que vous vivrez, n'éprouver 
aucun dommage! 





(1) Ce passage cst tiré de l’Alcoran ( sur. 9, vers. 93 ). C’est encore sur l’au- 
torité des commentateurs qu'on lui donne Île sens du passé. J n’y a dans Ja 
construction, ni dans ce qui précède et ce qui suit, rien qui exige cette inter- 
prétation. loyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arake, p. 198 et 190. 
Voyez aussi la note (1) ci-après, pag. 193. 


00 RISCOURSS Pi 
s Le 
ds e Pot cd 5 © re 

de jure que jamais je ne t pre y Aussi As que 

d'astre du jour Tancera ses rayons éclatans, qu'une vapeur trom- 

peuse se jouera sur la face d’une plaine aride et brülée des feux 

du soleil; aussi long-temps qu’on verra briller les astres suspendus 

à la voûte céleste, et que les rameaux du lotos se couvriront 
de fruilles. 

Si cependant L, pris en ce sens, dépendoit d’un antécédent 
qui exprimât un temps passé, le verbe au prétérit qui suit L, 
conserveroit la valeur du passé. Exemple : 

ee . 2 SN Si 2. SUN ar: sos Jobs 

Il s’est diverti tant qu'il a êté jeune ; mais quand sa chevelure 

a blanchi sur sa tête, il a dit à la frivolité : éloigne-toi. 


398. Après la conjonction conditionnelle OUE le verbe au 
prétérit a la valeur du futur ; en français, par un idiotisme par- 
ticulier à cette _— , On le traduit par le présent. Exemples : 


+ Pr W = 7 °°, « A - £ , 
Je crains, si je me ei. contre mon pe le châtiment 
d'un gs terrible. 


Sd dted.s Less sas 19 LÉ cn 


Il vous est . lorsque la mort surviendra à l’un d’entre 
vous , s'il laisse du bien, de faire un testament. 


+ re Ro Fr re rO, 1-2 0 [Te 
Notre seigneur, ne nous châtie point, si nous oublions ou si 
nous tombons dans quelque faute. 


399: Silon veut que le verbe au prétérit après (fait la valeur 
£ 
du passé , il faut interposer le verbe SL ou un verbe équi- 
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valent à celui-ci (n.° 248 }, entre la conjonction et le verbe 
qui doit avoir L valeur du passé. imp | 
CMS 0! fes Sr or 15 ; | SET ago 

Accueille donc mes excuses, ou bien use d’indulgence, si j'ai 
commis une faute ou fait une action criminelle, 

400. Lorsque la conjonction 5} si a dans sa dépendance 
deux propositions corrélatives, dont la première exprime une 
condition , et Îa seconde un événement dépendant de cette 
condition, comme dans cette phrase, S$ÿ Zéïd vient me voir, je 


l’embrasserai, les verbes mis au prétérit ont tous la valeur 
du futur (1). Exemples : 


du és di 2 à 
Si je fais cela, je perdrai mon bien, 


dés LAS G at Je SEC FAROIES ST 


æ 





(1) Suivant {es grammairiens arabes, dans les cas dont nous avons parlé dans 
Je n.° précédent, il y a tout de même deux propositions corrélatives jointes par 
la conjonction O! si, Seulement celle qui auroit dû être la seconde » à été 
placée avant la conjonction ; ou bien, 1a seconde proposition est sous-entendue, 
et indiquée par celle qui précède la conjonction. Voyez Tebrizi, dans son Cor- 
mentaire sur le Hamasa, à occasion de ce vers ( pag. 13 ): 


ge Le SALLE ps Gi df ÿ 


Voyez aussi Beidhawi, sur la surate 43 de l’Afcoran, vers. 4, dans l'explication 


e . 09 fs0o.7 LS e ss, 9 ve ad see F 2 
de ces mots : OS matt Ls PSS ol Re Si PIE oréÿl, en 


9 A Ï ° , " e . 

o ") 41. I di e Naf, Hamza et Késaï lisent #n par 
supposant qu'on prononce (| | dit que Nañ, P 
un esra, et considérent cette proposition comme une proposition condition- 
nelle, qui, ayant pour objet de les taxer de sottise, offre une assertion certaine 
sous la forme d’une chose douteuse, et que ce qui précède cette proposition, in- 


dique la proposition corrélative » en ds >) GLS Gs. C'est ainsi que les com- 


& - 


#9, 


STE 
mentateurs de lA/fyya analysent les expressions pareilles à oi -ci : ad (AN) 


eute o! Tu { seras ) injuste , si tu fais cela. 
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Certes, situ fais voir à ceux qui ont reçu ( de Dieu ) le livre 
( révélé ), des miracles de toute sorte , ils ne se conformeront pas 
à ta kibla (cest-à-dire, à la pratique qui t'a été prescrite de 
tourner ton visage vers la Mecque, quand tu fais tes pricres). 
Je 9 - - = - ? 
Se US de d JS dis GE 
S'ils te traitent de menteur , dis-leur ( ce qui équivaut à tu leur 
diras } : Mes œuvres sont pour moi, et vos œuvres sont pour vous. | 


Il en est de même après la particule Ÿ | sinon, composéé de 
O} si et ÿ non. Exemple : 


ie Jef GE Ge de 525 55 5 Ad Jé 
eu 


Le juge lui dit : Tu as entendu le récit de ta PRE maintenant 
fournis les preuves de ton innocence; sinon, je mettrai à découvert 
ton hypocrisie, et j'ordonnerai qu'on te mette en prison. 

En analysant cette phrase , on voit facilement qu’elle se 
réduit à ces deux propositions corrélatives : Si tu ne fournis 
pas les preuves de ton innocence, je mettrai à découvert, tr. 

AO1ï. Si lon veut , dansce cas, que les verbes mis au prétérit 
dans les deux propositions corrélatives , aïent effectivement la 
valeur du passé, ïl faut recourir au moyen déjà indiqué, c’est- 
à-dire, à l'interposition du verbe £k, qu’on place entre ol et 
les verbes qui doivent signifier un temps passé. Exemples : 


D . ne A 22 + €? 5 2 Lars © 
Si sa chemise a été déchirée par devant, en ce cas elle a 
dit vrai, et il est du nombre des menteurs. 


Lis ic AU cu cé 
Si vous avez cru en Dieu, ne de donc votre us en lui. 
57 AT 565 ET RAT 55 ; L SES a 5 SCIE) Le ë! 


ee 4 Pr 6 « 
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Si la lune qui a une mansion dans l'astre de Sirius, s’est 
couchée, /a lune de la poésie s’est levée, ou si la pleine lune 
qui a une demeure dans la constellation nommée Nethra ( ou 
le Nez du Lion ), s'est dérobée à la vue, /a pleine lune de 
la prose a paru dans tout son éclat, 

Dans ce dernier exemple, Sr à laoriste conditionnel, 
est l'équivalent du prétérit 5le , comme on le verra bientôt (1). 

Âo2. Lorsque , après la conjonction /,!, on veut exprimer 
le présent re ; . se sert ns RE di verbe LE. avec 
l’aoriste du mode indicatif ou l’adjectif verbal. Exemples : 

GS GS GI GS à SËf 

Donnez-moi un avis relativement à mon songe, si vous inter- 

prétez les songes. 


Gas EU] TG! à 1,27 


__ grâces à Dieu, si c'est lui que vous servez. 


JC 55 Sol Sels à OT GE LU Sués où 59 Ke Ÿ 
il ne leur est pas permis de dissimuler ce que Dieu a formé 
dans leur sein, si elles croient en Dieu. 





(1) Une chose digne de remarque, c'est qu'il peut arriver que fe verbe qui 
devroit être au prétérit, soit omis et remplacé par quelque autre chose. C'est 
ainsi que Hariri dit ( séance XLVII, pag. 561 de mon édition ): 


hs Sat ST à | 
JE $ Ji En Ji eu 0 65 JUS 


S% Escandéri a été avant moi, la rosèe précède d'ordinaire la pluie a verse, ct 
pourtant celle-ci est préférable a la rosée. 


Pour que da fût complète, il auroit fallu dire : ue RE er o] 


- pore 


dé SES, ou bien : Dr er] Utre er O] ; ; car laoriste 


Ne est ici seulement pour détruire l'influence de o| sur le prétérit exprimé 
ou sous-entendu. 
Je pense qu'une pareïlle licence ne se trouve qu'en poésie. 
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ï Fe 2 DS _ ÿ 2 eo 5 - . » e e 2” 
Loin de toi une telle conduite! Tu frappes sur du fer froid, 
si tu comptes sur les dons d’un homme Jess de la fortune. 


es 6! HAT 2x ds ds sac 4 si, Gagi LES 3 
Ne tuez point Joseph, et jetez-le dans le fond d'une citerne; 


quelque troupe de voyageurs le recucillera : si vous exécutez 
( c’est-à-dire, si vous êtes déterminés à exécuter vos projets 


contre lui ). 
ON FT 6! US L5 LE 


Ils dirent: Quelle sera sa punition, si vous mentez! 


æ …… > cse2n0e 01-105 AE _ 
et ol Gex Lie Je 
Dis-leur : Produisez vos preuves, si vous êtes véridiques. 


403. Tout ce que nous venons de dire ici de la conjonction 
|, ayant dans sa dépendance deux propositions corrélatives dont 
(CE 


les verbes sont au RSR = APPQUE également aux mots con- 
jonctifs {,+ quiconque, #1 et Fe quiconque, L quelque chose que, 


LG routes les fois que, ES et LS en quelque lieu que ce 
soit que, Las quelque chose que, Lu et L Qi aussi long-temps 
que, fi de quelque façon que, oi et Lis quelque part que, GS 
et Gike de quelque manière que, Iorsqu’ils dominent de même 
deux propositions corrélatives. Dans tous ces cas, les verbes 
des deux propositions, s'ils sont au prétérit, prennent Îa si- 
gnification du futur, ce qui n'empêche pas qu’on ne doive 
souvent les rendre en français par Île présent, sur-tout dans 
les propositions qui expriment des axiomes généraux, indé- 
pendans de toute circonstance de temps. 

404. La raison sur laquelle est fondée cette règle, est que 
tous ces imots renferment réellement la valeur de [a conjonction 
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o! si. En effet, quand on dit: Quiconque m'insultera, je le 
tuerai; Quelque chose qui se rencontre devant moi, je m'en em- 
parerai ; Par-tout où je vous trouverai, je me saisirai de vous, 
c’est la même chose que si l’on disoit : Si quelqu'un m'insulte, ér'c., 
Si quelque chose se rencontre, éTc., Si je vous trouve quelque 


part, dc. Exemples : 


SE ” BE 277 


> 0 D», Ge 
Quiconque cachera son secret, parviendra à son but. 
PYSSTINT Jin Ver sut SUN Lie 
Quiconque aura pour monture /a cupidité, aura pour com- 
pagrer la pauvreté. 


est: 5 Ge à Ex vs SG | glei 5 D y Gb LS ] O| 

Le res 15,12 

Pour ceux qui ont été incrédules à nos signes, nous leur ferons 

endurer le supplice du feu : toutes les fois que leurs peaux seront 
brülées, nous leur SORA en échange d’autres peaux, 


459) Ge 4555 oil ee ect 
Et tout homme dont elle jugera que la main est généreuse, 
elle lui jettera une de ces feuilles de papier. 


QU Leds AT 151; as 12 29 sal Gé issu GE STE 
L'éclair sera près de leur ravir la vue : toutes les fois qu'il 
brillera à leurs regards, ils marcheront à sa lumière; et lorsqu'il 
les laissera dans l'obscurité, ils demeureront en place. 
40 $- Lors même qu'il n’y a point, après ces mots, deux 
propositions corrélatives , ils n’en convertissent pas moins or- 
dinairement le a, en futur. _—. : 


Mangez-en tous deux en . De où vous voudrez. 
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sat 0.2 2) °° 


nd par-tout où vous les trouverez, et PONT de 
tout lieu duquel ils vous auront bannis. 
JS de Las PT PP) te 
Il m'a établi comme une source : bénédiction, Rue où je 


serai. 


te ST 0 5x 150 


Entrez dans votre champ, de quelque façon que vous le voudrez. 


.…. + 0 c ds pr sort À à D 3 
OT JE Li BUT AT Le, Ki 
Que chacun de vous lise le premier chapitre de l’Alcoran, 
toutes les fois que viendra le jour ou la nuit. 


FES Le 55 ER RE) 5 dé d J; 


Et dis-moi si tu vois aujourd’hui un homme qui ne profite pas 
de sa bonne fortune au jeu de hasard, aussi long-temps que le 
sort lui sera favorable. 

La raison de cela, c'est que, dans tous ces cas, il ÿ a toujours 
dans le fait deux propositions corrélatives en rapport de con- 
dition, quoique leur ordre soit interverti. 


406. Cependant , dans ce cas, à l’égard des deux mots 
uw? €t Ls dans lesquels le sens de . conjonction Ol.si est 
beaucoup moins sensible, quand ils ne dominent point deux 
propositions corrélatives , ce sont, je crois, les antécédens qui 
déterminent la valeur temporelle des prétérits qui suivent ces 
mots conjonctifs. Et voici à cet égard ce que j'ai observé. 

1. Si a proposition qui précède est une proposition dans 
laquelle Île verbe n’est point exprimé, les verbes au prétérit 
auront [a valeur du présent indéfini. _. 


Ath Dys are) Je : Fe 5 
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Tu (es ) sous ma protection contre les attaques de quiconque 
mange du pain ct boit de l'eau. 


ee 1 0Ë 9 es _ 1€ -5 
edit LG; ra pl G QT Gi 
Je (suis ) instruit de ce que vous cachez et de ce que vous 
manifestez. 
7e si rer c_S ee. +” e ST- - 
ol; JMiG és P dé 843€ dv Jill sl 6 » 51; 
Celui d’entre vous qui parle en secret, et celui qui parle à 
haute voix, celui qui se cache dans l’ombre de la nuit, et celui 
qui marche en plein jour, ( sont ) tout un ({ pour lui ). 
On voit clairement, dans cet exemple tiré de lAlcoran, que 


les prétérits Lea et 5g< sont identiques, quant à la valeur tem- 
porelle, avec Îles adjectifs verbaux ou et . Le. 


ET 5 € 
Mais. la vraie justice, c’est ( la conduite de ) celui qui craint 


( Dieu ). 
af etes F<S 4 i Eu ZIHE SH) 3 e AE s G 


La rétribution de celui qüi veut faire un mauvais traitement 
aux personnes de ta maison, n° (est ) autre chose, sinon la prison 
ou un châtiment douloureux. 


Si éependant ces propositions nominales renfermoiïent un 
commandement , un souhait, ou une interrogation qui leur 
imprimât le caractère d’une chose future, les verbes au pré- 
térit qui suivent |: et 3, deviendroïent de vrais futurs. Ex. : 


._ SÈT< - NE 

à 3  Jé Fa 6 ,,5s & LIL 
Ils dirent : Quelle { sera ) sa em Ils répondirent : 
Sa rétribution ( sera ) celui même dans le bagage duquel ( la 


coupe ) sera trouvée. 
# 
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Les à 45 ls 528 di at 2 ee AE 56 

Quel homme ( sera ) plus injuste que celui qui empêchera 

que le nom de Dieu soit loué dans les lieux consacrés à son culte, 
et gi s’efforcera de les détruire (1)! 

Toutes les fois que les mots |, et L sont dans la dé- 
Paris d'un verbe antécédent, c’est la valeur temporelle de 
ce verbe qui détermine celle des verbes qui dépendent de ces 
mots conjonctifs. | 

Ainsi, après l’impératif, comme dans plusieurs des exemples 
que nous avons déjà donnés , le prétérit prend Ia valeur du 
futur, parce qu’on ne commande qu’en vue de l'avenir. 

Exemples du sens présent : 


Gé CPR TU dre 2 oo SE 
II Tee ab PNA ae sk Us 
Cela est un avis que lo on cg 5 à ceux d' entre vous qui sont 
croyans en Dieu et au dernier jour. 


Le Le es Us 652 dRf 61 GUT L 

O notre père ! ton fils a volé, et nous n'attestons ici que ce 
que nous Savons. 

Le prétérit Ligs n’est ici qu'une manière énergique d’ex- 
primer Îe présent | n.° 365 }. 

Exemples du passé : 

LAS és ss de 2485 US JE ds 

Parmi ces envoyés, il y en a que nous avons élevés en rang 
au-dessus des autres ; entre eux, il y en a à qui Dieu a adressé 
la parole. 
éd edR mire 


Depuis son éloignement, nul ne m'a plu de ceux qui se sont 





(1) On pourroit, dans cet exemple, traduire tous les verbes par le présent 
indéfini, 
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attachés 4 moi, et nul ne m'a inspiré de l'affection de ceux qui 
ont cherché à former des liaisons avec moi, 


æ 
e et CRD" 


L'RER ee LL ils Se VU UC 
Son discours fut trouvé excellent et charmant par tous ceux 
qui y assistèrent; chacun le pria de le sd et lui demanda 
la grâce de le copier sous sa dictée. 
Es 'ibé le à : ST PET 
Une des circonstances rapportées par ceux qui nous ont trans- 
mis cette histoire, c’est qu'Abla fut au nombre des personnes 


qui se trouvèrent présentes. 


Exemples du futur : 
15 Ge ARbCTU 29 List 
Préparez pour leur résister tout ce que vous pourrez de forces. 
ue 33 O2 SALET W? Les 
Appelez à votre secours, hors Dieu, qui vous pourrez. 
sels 53 I JE 
Dis à celui qui blämera certe excuse que je fais valoir. 
GUEST 158 GK 55 SL EAT Jess dj 
Il n’entrera el le Nasa ai celui qui sera Juif ou Chrétien. 


É 
PQ 0,» © 


Qui est-ce qui Es 7” on, d Abraham » Sinon celui 
qui sera atteint de ik ACC 
LL US . na LS 9 Le we «ls ls S dy 
Afin que périsse celui qui périra, d’après un titre authentique, 
et que vive celui qui vivra, en vertu d’un titre authentique. 
BE Gel ei Le Ÿ 46 as JR HE Le D 
ED 
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Quiconque en boïra, n’est pas des miens ; quiconque n’en goù- 

tera pas, celui-là est des miens : à l'exception de ceux qui en 
puiseront dans le creux de leur maïn. 


ST or ie, 255 en Cl 

Les mères nourriront leurs enfans deux ans entiers pour ceux 
( d'entre les pères ) qui voudront CARE le temps de l'allai- 
tement, 

EP 2 ES . Lee TE w. 2? 5 

LA de GAP Li tres Li 

Certes, je me laverai de cet opprobre avec l'épée, quel que soit 
le sort que doiïvent attirer sur moi les drcrets divins. 

3.° Il faut observer pourtant que très-souvent les verbes au 
prétérit, précédés de {5 et L+, conservent la valeur du passé 
quoique Îes antécédens soient des présens ou des futurs. La 
raison en est, sans doute, que Îes mots conjonctifs ;4 ou L> 
n’y retiennent presque rien du sens de Îa conjonction condi- 


tionnelle (5! si. C’est ce qu’on peut observer, en réfléchissant 
attentivement sur Îles ere As 


. Le. mn yhS p) e Jet 
Savez-vous ce que vous avez fait à . et à son frère! 
L’antécédent ile est ici à la vérité au prétérit, maïs c’est 


pour donner plus d'énergie au discours ( n.° 365 }), et Île sens 
exige Île présent. | 


rie KG GES GE À Sa of AÙT Su 


Dieu nous préserve de retenir prisonnier ( aucun de vous ), si- 
non celui entre les mains duquel nous avons trouvé notre meuble. 


L'expression af S&s est l'équivalent de LG Sa. 
- F EI. PR 0 


Ceux qui unissent ce que Dieu a ordonné que l'on unit. 


192 | DES DIFFÉRENTES PARTIES 


6 2055 ü ler fes Be dj où À £ 

Il viendra après cela sept années dures qui mangeront ce que 
vous aurez réservé d'avance pour elles. 

II résulte de ces observations que la valeur temporelle des 

verbes au prétérit, qui suivent Îes deux mots conjonctifs 
y et L>, dépend-beaucoup des circonstances. 

407. Ce que nous avons dit de l'influence des mots con- 
jonctifs 2, Le, &c. sur la valeur temporelle des verbes au pré- 
térit qui se trouvent dans Îes propositions corrélatives placées dans 
la dépendance de ces mots, a lieu également pour les verbes de. . 
la première proposition, quand Ia seconde, ou ne contient point 
de verbe, ou est remplacée par une proposition d’une autre 
forme, séparée de la première par la conjonction {5 (1). 
Exemples : 

het des 
Quant à celui qui changera (les dernières volontés d'ur mou- 


rant ), après les avoir entendues, l'iniquité de cette action (tombera) 
seulement Sur ceux re les cHARBEonE 


PUR  é je £E À 5 ds 
Celui qui sera malade ou en voyage, en ce cas un certain 
nombre de jours ( c’est-à-dire , i/ jeunera en remplacement un cer- 
tain nombre de jours ). 
D 
Quiconque d’entre vous verra ce mois, qu'il le jeäne,. 


LÉ ETS Jr dates 55 SG, AU as Ge 5 





(1) Je développeraï plus tard la théorie de ces expressions, et l'effet produit 
par l’interposition de la conjonction Cs. 
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Quiconque sera ennèmi de Dieu, de ses anges, de ses envoyés, 
et de Gabriel et de Michel, certes Dieu est ennemi des incrédules, 
e ° PUGÉ Se ST | 
a Li 3 23309 pe Gs 


Et ce que vous moïssonnerez, Jaissez-le dans les épis 


Quant à ceux qui suivront ma direction, ( il n'y aura ) rul 
sujet de crainte pour eux (1). | L 
408. Il est souvent indispensable de détruire l'influence de 

| quelques-uns des mots qui renferment la valeur de la conjonction 
&! sé, sur les verbes au prétérit qui sont dans leur dépendance, 
afin que ces verbes conservent 1 valeur temporelle du passé. 
_ Cela a eu très-fréquemment avec l’adverbe conjonctif Ulez 
toutes es fois que; et le moyen qu'on emploie pour cela est 
de placer le prétérit du verbe QU devant LÏ': alors tous les 


4 





(1) J'ai remarqué dans l’Alcoran un passage où le mot conjonctif (+ semble 
perdre son influence ordinaire sur les verbes au prétérit qui le suivent; c'est 


‘ 


celui-ci de Ja surate 59, vers. $ ét#:e : 
Ed Pre ï _.. 5 ee sn A .£ «> ! Fe 55 Pa 1e 
Gif els gt de 26 We f pu 5, 25 
» 2 5, So T-. EUR pan De Te she +5 
pet Us dE GET JT Ge 95 dé OT Ut 
EU Ge (RS Us 64 DST 


Suivant les commentateurs, fl. faut traduire au passé : Tout ce que vous avct 
coupé de palmiers, ou .que vous avez faissé sur pied, s'a dé par la permission de 
Dieu....., et ce que Dieu a accordé de butin à son envoyé sur les habitans des 
villes, c'est pour Dieu, poar son envèyé.i, Cr que l'envoyé vous à donné, prenez-le; 
etce dont il vout a ordonné de vous: ahstenÿr,;: abwerez-vous.ex, Rien , à la rigueur, 
n'empécheroit qu'on ne pût traduire par le futur : Tour ce que vous couperez. 
et ce que Dieu accordera de butin, &tc. Mais, suivant {a tradition, tout cela ne 
fat promulgué qu'après l'événement, et, par. conséquent, se ruppotte à des 
choses passées. On peut supposer toutefois que». dans l'intention, de. l'auteur : 
Rene casion d’un fait passé, étoit une règlo donnée 
pour l'avenir , ‘et alors tout retitre’dähs {a règle commune. | de 


I. N 
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verbes des deux propositions qui sont dans la dépendance de 
LS, deviennent des passés et ils doivent être traduits par l’im- 
parfait, en français. us - 


SET 26 2 State SE LE dT YA EULET a tie te, 
Jet | af - er s LS al JT 


Toutes les fois qu'on entendoit parler de quelque sage pré- 
caution ou de quelque disposition de prévoyance de la part du 
sultan, il paroïssoit, de la part du khalife,-tout au contraire, 
ee no de négligence et insouciance, 

ES gb w SAT sa LS 5 pare gd at Le fs 
ER À jé, Ad pe ST at AUS gb EE 

Toutes les fois que nos gens s'abandonnoïent 2 /eur coursè ra- 
pide, et répandoïent de leur corbeille les dattes bonnes et ma 
vaises, son regard de travers et l'air fier de son nez annonçoïent 
qu'il ne Se retenoit que pour mieux. sauter, el que, s'il se rea- 
tassoit sur lui-même, bientôt il alloit étendre les bras ( pour sai- 
sir sa proie ). | 

II en est de même de Lu, ES) &c. 

409. I n’est pas même nécessaire, pour produire cet effet, que 
le verbe Le soit exprimé; il suffit qu'il se trouve avant LY, 
Ges &c., des verbes au nié : ces verbes exercent la même 
influence. Exemples: ue eo 
Las pesar SG 336 Qi ni dis Mi ds 5 

Nous avons envoyé nos ot: successivement ; FO les 
Jois qu'un de nos envoyés. venoit, vers ceux de sa nation, ils le 
traitoient de menteur, et nous. “les vons dE venir à la suite les 
uns des autres, Rs 2 
Eve 55 ste Les Gb Jesse Te; ie; 

+ Zadharie se éhargeä de sa ns: ; toutes les fois qu 7 entroit 
près d'elle dans le sanctuaire, il wouvoit chez elle de la nourriture. 


. .t 
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Aa 1,3 as Ge A ae 55 LS ulit sxé;s es d! er 
IT fut donc révélé 3 Noé, et il lui fur pr , &c. Et Noé fa- 


briquoit l'arche ; et toutes les fois que quelques personnages de 
son peuple passoient Fe de lui, ils se moquoient de lui. 


Ca g AE LL cé ES Gé 5. 25 RS À 
J'ai appelé ceux de ma nation, ....et toutes les fois que je 
les appelois , i/s mettoient /eurs doigts dans leurs oreilles, 


Jr JG EE SJ GES JET db de dl$ 5 
à LEE à pi Le lé; 5 RAS die 6555 es ere] 
115 3 GE Gé 5 : ils sde ÿ & ts LT ult$ 

Il pratiqua cela ainsi, ne craignant point les suites fêcheuses 
et n'appréhendant pas les mauvais effets ; faisant usage lui-même 
des choses défendues, et donnant toute licence aux autres d'en user, 
de sorte que tout ce qu'il y a en ce genre de plus vil et de plus 
honteux avoit cours publiquement chez lui; toutes les fois qu'il 
ordonnoiït, en ce genre, à ses gens quelque chose que ce für, ils 
lui obéissoient, se vantant des turpitudes auxquelles ils s'étoient 
livrés, et ne se faisant aucun reproche les uns aux autres sur les 
crimes qu'ils avoient commis, 

Il en est de même de SE 5< dans Î ee suivant : 


Tu as parlé comme un insensé; et la où tu devois te prosterner, 
tu as pissé. 
On voit que ce que : nous venons d'observer au sujet de 


Lie: et Lg, est entièrement conforme à ce quia été dit pré- 
cédemment au sujet de fl (n.°*° 385- 38 9 ): 
Â10O. Avant de passer à ce qui concerne l’aoriste, je dois faire 
quelques observations spéciales sur Île prétérit du verbe”, Le. 
411. Le prétérit du verbe SL signifiant le passé absolu, 
N 2 
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doit souvent être rendu en français par un passé relatif, c’est-à- 
dire, par le présent antérieur ou imparfait; mais c’est un 
idiotisine de notre langue. nn 
LAC GS des RE te él ds JET 

Un des exemples de cela, c'est qu'il y avoïtun marchand qui 
avoit trois fils. À Ta lettre : Un marchand fut, et à lui furent dc. 

412. Une observation bien plusimportante, c’est que Île prétérit 
du verbe GLS paroît être employé le plus souvent comme simple 
lien entre un sujet et un attribut, abstraction faite de toute 
valeur Eu es Exemples : | 


at Jules ui 29 ce L di} 


Ces nr il n’est pas à eux ( c’est-à-dire, i/ ne leur con- 
vient pas ) d'y entrer, si ce n'est avec frayeur. 


AE Le dar oles L 


Dieu n'est pas pour boue périr ( c'est-à-dire , n'est pas ca- 
pable de laisser sans FRpEUE votre foi, 


id e d ° 
al VS V4 EFRS “ UT tjs ole L 
Cet Alcoran n’est pas pour être inventé ( c’est-à-dire, de nature 
à étre inventé) sans Rte de Dieu. 
rie an »P,9 .$ .. æ æ æ 
Il n'est à aucune ame un elle croie (c'est-à-dire, aucune ame 
ne peut croire), si ce n’est par la permission de Dieu. | 
ce Jo  ? ns .$ so. - en. 
nr 5 d) Es. ol LE ral os 
Est-ce donc une chose prenante pour les hommes, que nous 
ayons fait des révélations à l'un d'entre eux ! 


ai SN all Gus «fai gs je LG 
Ce livre n’est point une histoire inventée à plaisir, mais (c'est) 
la confirmation de ce qui l'a précédé. ..…,, 
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$,£ SLT ste; Sat SU SAR SCT os 
L'homme appelle par ses vœux le mal, comme il appelle le 
bien : car vue est es 


ee” &LSS HU æ ». 
Car les dons << ton seigneur ne sont point LS 
Pr Je, CP $| 
Lus ess GFÉ 1 og AE o srl ES Et 
Ton seigneur One la subsistance abondamment ou avec nie 
à qui il veut, car il est instruit à l'égard de ses serviteurs. 


l5LS ils Nr GRsA ET 6 
Les pu su d'une sol dont la fus est Le ___— 


On a rs autour de eux no vases d on et or am- 
phores qui sont des bouteilles. | 

Je pourrois multiplier à l'infini ces exemples, dans lesquels 
il est évident que le prétérit du verbe 5L& est employé avec 
abstraction complète de tout temps passé, absolu ou relatif, etest 
réellement l'opposé du verbe négatif as qui n’a point d'autre 
temps que le prétérit, et qui a la valeur du présent indéfini (x}« 





(1) On pourroit Mai cette observation, et l'appliquer à beaucoup de 
cas où les verbes au RUE ES employés sans aucune idée de temps. 


C'est ne qu'on dit € cl EI] G à » C'est-à-dire, ci : s "emploie de le sens 


de 252; et de même, Aix Il SE ; C'est-à-dire, EL ; avec un cont- 
plément à l’accusatif, signifie la même ee que ÿku construit de la même. magière, 
On trouve aussi a A employé de même que ss Le. 


On pourroit aussi, pour rendre compte de cet usage du prétérit du verbe GÉ, 
regarder , dans les exemples cités et dans tous Îles cas semblables, le prétérit comme 
uue forme énergique. Ce ne seroit plus alers qu’une application de l'observation 
faite précédemment ( n.° 365 ); mais l’autre manière d'envisager la chose me 
paroît préférable, parce qu'il semble le pie souvent que rien n is une ex- 
pression énergique. 
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413. L’aoriste étant susceptible de la variété des modes , nous 
devons diviser nos observations relatives à la valeur temporelle 
de ce temps, en ayant égard à cette variété. 


Â14. L’aoriste, au mode indicatif, a tantôt la valeur du pré- 
sent défini ou indéfini , tantôt celle du futur, et l’on peut établir 
pour règles générales, en premier lieu, qu'il doit être traduit 
par le fütur, 1.° quand il est . précédé de la particule (5,2 ou 
de ses formes abrégées ; ru ou ,ÿ; 2.° quand il est pré- 
cédé de l'adverbe négatif Ÿ, pourvu toutefois qu'il n’y ait pas 
eu auparavant dans la phrase une des autres particules néga- 
tives L et 2j ou LJ; 3.° quand il y a, dans les antécédens ou 
dans l’énoncé même de Ia phrase, quelque chose qui détermine 
l'idée d'un événement futur : en second lieu, qu’en l'absence 
de ces conditions, et quand laoriste est dans la dépendance 
de l’adverbe négatif L , if doit être rendu par le présent. 


Exemples de re ayant la valeur du futur : 
BL « ke Lys Le Ut: ETS 3 5 [<a - Re 
Quiconque fera cela par un esprit d'inimitié et A niquité, nous 
lui ferons éprouver l’ardeur du feu. 


1e) AO DAC . 101 78 æ A Te 
dyi ubSb stû5; VA Ex ME salle dk 
Tu trouveras mon retour près de toi plus prompt que le mou- 
vement de ton oi L 


S'ils tournent le de , ü ne 45 que ds une . écartée 
( du droit chemin ), et Dieu te M 7 contre eux. 


s 759 AE - 1e 199 , Ee - + “0 ACT 
A J,09 eo æ 0 » Pr 

_ bars qe r dE (Gr 

Craïgnez un jour où une ame ne païera rien à l'acquit d'une 
autre, où l’on ne recevra de leur part aucune intercession, où l'on 
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n’acceptera d'elles aucune compensation, enfir où les hommes ne 
recevront aucune assistance, 


AG fs pes e& AUb 


Dieu jugera entre eux, au jour de la résurrection. 


e …* € TT 4 2. e A D “os oué e 1 æ 
SL eX 1) s5G Sa sl u% die 
C’est ainsi que Dieu ressuscitera les morts, et vous rendra té- 


moins de ses miracles: peut-être vous comprendrez { c’est-à-dire, 


pour voir si vous comprendrez L 
| æ 


11 nn Eee FE go» - Ts ep 1-7 F4 ee 00 
‘ | | | pos e 9 … 
Vous semerez à l'ordinaire io: sept ans ; et Ce que vous 
moissonnerez, laissez-le dans l'épi ; après cela il viendra sept 


années dures qui consommeront ce que vous aurez mis en réserve 
di elles. 


SE 53% 4 LA Sas Ne 


Si tu voyois ceux qui ont été APE ‘au moment où ils 
verront le châtiment. | 


ÿ $15s Heath GA i él, fus 5 15 56 eat A 15 
as U ah fé U dT q as 

Garantissez-vous vous-mêmes, ainsi que les gens de votre fe 
mille, d'un “feu qui a pour aliment les hommes et [es pierres, et 
sur ane sont préposés des anges robustes qui ne désobéiront 


point à Dieu, quelque chose qu'il leur ordonne, et qui feront tout 
ce qui leur sera commandé. 


Exemples de l’aoriste ayant Îa valeur du présent : 
e ° 9 - Ci - ss ré 
Oses L; Je al 9 | 
Dieu (est) voyant (c'est-à-dire voit) ce qu'ils font. 
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-, À s 
it OÙ d és G 
Une m Appt: pas de le changer e en un autre, 


pés di, 5 035 et  : DA ait OUT g E € ETA LE 


dés gi aie GC Sas STE Jude jar af 
di 4e 15 5 LT sb JET, pi dr ST, 3 


Il se Pts aussi une écame semblable, d ce ( minerai) que 
yous exposer a l'action du feu, pour en faire des bijoux ou des 
meubles à votre usage, C'est ainsi que Dieu vous propose un 
emblème de la vérité ct du. mensonge. Quant à l’écume , elle s'en 
va et est rejetée sur les bords; mais pour ce qui est utile aux 
hommes, il reste sur la terre. C'est ainsi que Dieu propose 
des comparaisons à ceux qui ont bien répond à l'invitation de 
leur seigreur, 


F5 Les di JE à Do Se 


Ceux qui sont restés incrédules n'aiment point ail vous soit 
envoyé quelque chose de en de la ph de votre Le 


L'homme n’est ee js pu par le Ds des gens de.sa 
maison. 


Pets x sr ef Ron DS ns CON 
SL LS # CIËs © LU du aies Gas 6 
sil 2 di AS ÿ; ST Ÿ } Aeii à alé 6 di} 

Certes, ceux qui cachent le livre que Dieu a fait descendre 
( du ciel), et qui achètent au prix de ce livre quelque chose de 
peu de valeur, ces gens-là ne font autre chose que dévorer le 


Jeu ( qui consume ) leurs entrailles ; Dieu ne leur adressera point 
la parole ax jour de la résurrection, et il ne les justifiera point. 


# 
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On voit, dans ce passage, des exemples de l’aoriste signifiant 
le futur après Ÿ, et le présent après L. . 
415$. H arrive très-souvent qu’un verbe à l’aoriste indicatif 
est dans la dépendance immédiate d’un verbe précédent, sans 
l'interposition d'aucune particule conjonctive , et qu’il lui sert 
en quelque sorte de complément. Dans ce cas, le verbe dont il 
s’agit doit être traduit en français, ou par le subjonctif précédé 
de pour que, afin que, ou par l'infinitif précédé d'une préposition, 
ou par le gérondif précédé de Ia préposition en, ou enfin 
par le participe Pr mes : 


AE 


IT pariit, entrainant mon Cœur gu n oliol: comme. Lu la 
bride, 


ER (1 ET ae LE SAS 5 M Ji a DE DZ À 5 + sit 
Au jour où notre séparation RE se réaliser, elle s'est né 


couverte d'habits de deuil, en mordant /e bout de ses doigts, 
comme Phone qui se repent et qui a le cœur serrés 


15 GANT 20235 las T4 ace GET 
Il s'en retourna, en se félicitant de sa course du matin, et 
en louant l'assemblée et sa gros 


ANG LT SLT aie G55 act dl 


Je me mis à parcourir. /a place d'où étoit venue da voix que 
j'avois ouïe durant la ‘nuit, et à porter des regards curieux sur 
tous les visagess pour reconnoître ( la personne qui étoit l'objet de 
mes recherches ). 


{ DA o É , 554 e IT Si Cu VW ie al 
Je commençai à faire ut parmi mes compagnons de voyage 
leur mérite distingué. 
See à 


ASE dot & 5) 555 Kb 


\ 5 
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Nous restâmes à guetter son retour, comme on observe l'appa- 
rition de la nouvelle lune qui annonce les fers. 


n DR er To AS rie ST 692 re | 


Il s'est dirigé vers vous, par préférence à tous les autres mor- 
tels , pour solliciter de vous un repas nrre et un po 


SM (27 RE 2 pores” 7 SJ PRES 
ASS és Dsl LB di Bi La LS RE 5,05 
pig SIG 
Recevez donc un hôte facile à satisfaire, d'un noble caracttre, 


qui se contentera de ce qui est amer comme de ce qui est doux, 
et qui s'en retournera en publiant vos bienfaits. 


416. L'aoriste, au modesubjonctif, s'emploie après Fadverbe 
“énergique SG) > et a toujours la valeur du futur. Exemples : 


- E5,22 GET SET LE dj 


Lefiu ne nous gets 7 ’un petit nombre de jours. 
tas iso 

Îl n’entrera dans Le paradis que ceux qui seront Juifs ou 
Chrétiens. 

417. Au même mode, l’aoriste précédé des conjonctions 
do, “s que, afin que, ou de leurs composés, ou des prépositions 
AS en sorte que, jusqu'à ce que, et J pour, afin, a toujours 
la valeur du futur relatif (1), et il doit se rendre en français par 
le mode subjonctif, et par le temps analogue à celui qu’on a 
employé dans fa proposition qui sert d’antécédent, ou bien par 
Pinfinitif précédé de pour ou afin de. Exemples : 





(1) La conjonction A et {a préposition es suivies de f'aoriste au mode 
subjonctif, emportent toujours une idée de futur. II n'en est pas de même 
quand ces particules sont suivies du prétérit, comme on le verra dans la syntaxe. 
Voyez, à ce sujet, mon Axshologie grammaticale arabe , pag. 169, 248 et 257. 
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ds e7 ei] ee >» 3 
ET, AA Al 
Pensez-vous que vous entriez dans le Paris i 


æ 


A AN CS ve dl pis Je G2 js fi € af di jf xs _ 
Nous n'avons institué la Kibla dont tu faisois usage ( dans 
la pratique de la prière ), qu'afin que nous sussions distinguer 
(ou que pour distinguer) ceux qui suivroient l'envoyé ( de Dieu }, 
de ceux qui retourneroient sur leurs pas. 


idee 


Il ne m pee pas que je le ce ( ou de /e changer ). 


Sup à & Gal «833147 5847 Fe O5 > > db ce Bus d JL 
Accorde-moi un aide pris dans ma famille, mon frère Aaron ; 

fortifie par lui mes reins, et associe-le à mon ministère, afin que 

nous célébrions pe tes Er | a 


Lis Le 03 5 Ga M Rite 


4 


Il y en a d'entre vous Ad seront ramenés à une vie ce 
mement méprisable , afin qu'après avoir eu précédemment de 
la science, ils ne sachent plus rien ( c’est-à-dire, qui, parvenus 
à la décrépitude, perdront la mémoire et l'usage des facultés in- 
Fe , 


s i vous craignez de ne pas Fe une exacte Fr ee 


rapport aux orphelins ( confiés à vos soins ), en ce cas épousez 
le nombre de femmes que vous voudrez. 





— 


II faut observer que le mot ff est une contraction pour ÿ an 
418. Pr au mode conditionnel, précédé des adverbes 
négatifs pa et LJ ( ce dernier signifie ne pas encore}, a toujours 
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la valeur d'un temps passé, ou, pour parler plus exactement, 
a la même valeur temporelle qu’auroit à sa place Ie prétérit, 
si la proposition étoit affirmative. Exemples : 
SE SH di à 4 oi ds cf 

N'as-tu donc pas su que l'empire du ciel et de la terre ap- 
partient à Dieu ? 

N'as-tu pas su, c'est-à-dire, Ne sais-tu pas : Car les Arabes 


disent souvent ils j'ai su, au lieu de ZX jesais (n.° 36 5)» 
comme on dit en grec tporxa, et en latin novi, 


PEL Ge Go Je HR LE, EAP 0 os 2 

Pensez-vous donc que vous entriez dans le hé et qu'il ne 
dous est point encore arrivé ( c’est-à-dire , avant qu'il vous 
‘soit arrivé ) des épreuves, comme à ceux qui ont été avant vous ! 

419. L’aoriste conditionnel, étant précédé de Ia préposition 
J, sert à exprimer le commandement qui s'adresse à une se- 
conde ou à une troisième personne ; précédé de l’adverbe né- 
,gatif }, il a une valeur prohibitive ou pra EX: 

A ET LE das 5 

Quiconque d'entre vous verra ce mois, qu'il le jeûne. 


: G ne" 5 ee + 
Î Je AT dé: % 
Que Les Parts mettent Îeur confiance en Dieu. 
_ 5, \ nue \ 
UT je C5 J 
. We vous approchez, ni l’un ni l'autre, de cet arbre. 


5 D 55 om ef Es 6 ROBE ER race 
e—ù | 

Demande pardon pour eux, ou ne demande pas pardon pour 
eux : si tu demandes pardon pour eux soixante-dix ‘fois, Dieu 

ne leur pardonnera point. | 


+ 
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Fais DER js SU LCA 
Qu'ils rient un peu, et qu'ils pleurent beaucoup. 
Bce$ + e TOULON IT 

Notre seigneur, ne nous châtie pas, si nous venons à oublier 
ou à commettre quelque péché. 

420. Enfin, l’aoriste conditionnel a la valeur d’untemps futur, 
après la conjonction (| si, et après tous Îes mots qui renferment 
la valeur de cette conjonction , et dont il a été parlé ci-devant 

e » æ é- e 
( n°” 403 et 404), tels que 55, L, LES, &c. Cet aoriste 
alors a, dans Îles deux propositions corrélatives , la même 
valeur qu'auroit à sa place Île prétérit. Piel 


LE ds GG LS 0) : 


Si vous le faites, ce sera une rhin parmi vous. 


+ C2 


LT as LS Ge Las Le 
Ce. que vous rer de bien, Dieu le saura. 


JS œa ST 65 où bu à 


# 
von 


S'il vole, déjà un “ ses frères a volé autrefois. 


21 Joie A Re 7 Giis: } 
OA 3 5 ge g Can O! 
Si vous cachez ce qui est dans vos cœurs, ou si vous le mâ- 
nifestez, Dieu le saura. 


dé: | e | | D sd 5 
Par-tout où vous serez, le mort vous ET 


0 


Ge a555 3 55 ere 54 CL Eu 55 Sat EE 5: Nr” 
Quiconque voudra /a récompense de ce monde, nous lui don- 
nerons des biens de ce monde, et quiconque voudra la récom- 


pense de la vie fiture, nous ‘lui donnerons une part dans cette 
vie-la. | | ps 


LS . * | . é 
, 


206 DES DIFFÉRENTES PARTIES 
ee e” 5 ee 67 ne 277% ..” - 


Tout verset ( de l'Alcoran ) que nous abrogerons ou que nous 
supprimerons, #ous en donnerons un meilleur à sa place. 


S Joe IR © 
ai à Go LES Ke LES 0 
S'ils ont lavantage sur vous, ils vous lapideront, ou bien 
ils vous rameneront 4 /eur relision. 


421. Dans tous les cas dont ïl est ici question , en intro- 
duisant le verbe £,K après le mot conditionnel , tel que O! sf, 
o quiconque, &c., on devra employer ensuite laoriste du 
mode indicatif, et Île sens sera le même que si l’on eût fait 
usage du mode conditionnel. Exemples : 


æ 0 S J _kK Cr A0 A 7 AU ER S S FF S 
as y Ours SO À 35 Es less Sp OF 
La is a 55 AE) 

Celui qui voudra cultiver le champ de A vie re y NOUS 
augmenterons pour lui le produit de sa culture; et celui qui 
voudra cultiver le champ de ce monde, nous lui accorderons des 
biens de citte vie. | 

PP sé 1-45 CR 2 S1-. Lies Six 
JE à df sit JU ee ls: daés Gé Gi 

Si une modique somme Cage te suffit ( à la fettre, £e 

suffira }, sous te la procurerons à l'instant, 


422. Par une suite de la même influence de Ia proposition 
conditionnelle, si, dans a première des deux propositions, on 
emploie l'impératif au lieu de la conjonction 6] sé, le verbe à 
laoriste du mode conditionnel qui se trouve dans la seconde 


proposition, doit être traduit par le futur. Exemples : 
» $ 


syRRy (æ) À are DE 1531 
Soyez file à a votre btet je serai Le au mien. 
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Sois content des biens + _. t'a mr tu cons riche. 


Ils ont dit: Soyez Juifs ou PM vous serez -bien dirigés. 


423. L'aoriste énergique remplace quelquefois l’aoriste indi- 
_catif, et alors ïl a toujours Îa valeur du futur: ou bien ïül 
remplace l'aoriste conditionnel , et alors à a a APRINCLON 
prohibitive, ou celle du futur. Exemples : 


GET Ge ET o6d de WA SU 


Certes, si tu nous délivres de ce danger , nous serons du 
nombre. des ane reconnoissans, 


ed Ai Ge sé <; Ki; 


Certes, nous vous éprouverons par un peu : crainte ou de 


fair. ; | 
: : os es °° tits ÿ OÙ L' 
Ne mourez . . vous ne soyez Musulmans. 


EAU ST ais Add su à) sea 


Certes, s'ilne s s'abstient pas ( d'a agir ainsi), nous ( le ) saï- 
sirons par des cheveux qui couvrent son front. 


424. On verra dans la syntaxe quelles sont Îes règles qui 
déterminent l'emploi des divers modes ‘de l’aoriste. II ne s’agis- 
soit ici que de faire connoître leur valeur temporelle. 

425. On a vu précédemment que, pour exprimer le plus- 
queparfait, ou prétérit antérieur, ôn place le prétérit du verbe 
üle devant cel du verbe auquel on veut donner cette valeur 
temporelle {n° 366 ). Par un procédé semblable, le pré- 
térit du verbe ren ou, si la re. est négative et 
qu'on y “emploie l'adverbe négatif Ii laoriste conditionnel 
du même verbe, placé devant un aoriste du mode indicatif, 
lui donne la valeur de Fimparfait où présent antérieur. Ex. : 
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7 pis (eq se. on 2 SJ ou . F 

à tal 5 sf, DST Jet di Jess DUT TS ob 

D 

Il aimoit la poésie et les poëtes, avoit de linclination pour 


les hommes de lettres et les jurisconsultes, et détestoit es con- 
testations en matière de religion. 


Li 


On voit, dans cet exemple, que linfluence du verbe & 
n’est pas bornée à f’aoriste se qui le suit immédiatement, mais 


s'étend aux deux aoristes 1 et :; Ru; et leur donne égale- 
ment à tous la valeur de limparfait. 

426. Il est inutile, pour donner Îa valeur de l'imparfait à un 
aoriste, de faire usage de GÉ', lorsqu'il y a, avant cet aoriste, un 
ou plusieurs verbes au prétérit; linfluence de ceux-ci suffit pour 
faire PISE à . la valeur de nn Exemple : 


æ ad ss . CS e. » æ © 

des 5 « A1 5 : ou 5 ball di 5aax > De) 

as ST ns &e Sa ee Je; à RÉ Gtss; 

Djafar : monta à cheval pour chasser, et il se mit à boire et 

à se divertir tour-a-tour ; les dons et les présens de Raschid lui 

arrivoient ; auprès de lui { étoit ) le médecin Bakhtischou, et Abou 
Zaccar l'aveugle lui chantoit ( des chansons ). 

Les aoristes 3Ù5 et Lx; sont déterminés au sens du présent 

antérieur, par les prétérits SS ‘ et JS. 
Sadlf ce dy dE HS QUES 3 Tate PRE Te 
PERD SON ERE EE A EC A 


Lorsqu'il est venu vers eux un envoyé de Dieu: confirmant la 
vérité des choses dont ils étoient déjà en possession, une partie 
de ces gens qui ont reçu des livres révélés , ont, rejeté derrière 
leur dos le livre de Dieu, comme 5 ls ne savoierit pas. 


du RAT is GLS 


DU DISCOURS. 209 


Et ils ont suivi ce que les démons enseïgnoïent aux sujets de 
Salomon. | 

427. Il arrive quelquefois que Faoriste, sans être précédé 
ni du prétérit de 54”, ni d'aucun autre verbe au prétérit qui rem- 
place l'influence de celui-ci, a pourtant Îa valeur de f'impar- 
fait, parce qu'il y a, dans les antécédens ou dans Îles circons- 
tances du discours, quelque chose qui suffit pour déterminer 
cette valeur temporelle. A El | 


JS 5e Pt GS 56 


Dis-leur: Pourquoi donc tuiez-vous précédemment /es pro- 
phètes de Dieu ! 


AI] Le Le sir és BS6 EE Gé Éd : Gb ST Gi 
LE es D L GS te (£ + 57 sw) 


SET Er AC Gi Bass Go 
| | rapid) re EE de de 
_ Les justes boiront d’une coupe dont le breuvage est du camphre , 
d'une source qui servira de boisson aux serviteurs de Dieu, ee 
qu'ils feront sourdre à leur volonté, ( parce que de leur vivant) ils 
s'acquittoient fédèlement de ‘leurs vœux, et ils appréhendoient 
un jour dont les malheurs se répandent avec une grande vitesse ; 
ils donnoient à manger pour l'amour de Dieu au pauvre, à l'or- 
phelin, au captif, (en leur disant ): Nous ne vous donnons à 
manger que pour l'amour de Dieu, | 


On ne peut se dissimuler que, dans ces exemples, as et 
hs sont pour SL LES et Ne Lk. L'ellipse est sur- 
tout _—— dans le dernier np 
ei it Site Lu Le Qt Jess 5 ET à À 0 el 
See NE: Te GFÉ FE gs . ne Ed 


L 
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Pharaon s'est élevé d'orgueil sur la terre, et il en a séparé les 
habitans en diverses classes ; il traïtoit avec mépris quelques-uns 
d'entre eux , faisoit mourir leurs enfans mâles, et conservoit /a 
vie à leurs filles : car il a été du nombre de ceux qui ont fait 
des actions barbares, Nous voulions faire éprouver nos bienfaits 
a ceux qui avoient été traités avec HÉpe al cette terre. 

II est évident que, dans ce passage, 5 Je est pour à pe A 
Les grammairiens arabes qui disent que dans ce ças il y a 
mL JE FAT récit d’une chose passée, sous la forme du présent, 
envisagent cela d’une autre manière (1). 





(1) Béidhawi dit sur ce passage : 15, LE à ire JE & LÉ à ne 5 
# Se | Dis eLe GaT Gen Cl de 


« Le mot 5 F exprime ici, sous la forme du présent, un événement 


» passé ; il se joint par a conjonction avec les mots: Pharaon s’est élevé d'orgueil 
» sur la terre, attendu que ces deux propositions, Pharaon s'est élevé, &c., 
» Nous voulons, &c., sont l’une et l'autre le développement du mot l’histoire, 
de cette phrase: /Vous allons te raconter quelque chose de l'histoire de Fharaon es 
» de Moïse. » Voyez Alcoran, sur. 28, vers. 2. 

Béidhawi veut dire que, pour donner au verbe ee ï: sa véritable valeur tem- 
porelle, qui est le présent, il faut se transporter au temps où , pour punir Pharaon, 
qui s’évit élevé d'orgueil , Dieu vouloit faire éprouver ses bienfaits aux enfans de Jacob. 


Le terme technique te signifie en général employer , en parlant d'une 
chose ou en la racontant, la même forme dont on auroit usé au moment même où 
elle se passoit, ou bien où elle aura lieu. Elle est donc applicable aussi bien à l’ex- 
pression du futur qu’à celle du passé. Ainsi l'emploi qu’on fait d’un temps pré- 
sent, passé ou futur, peut être conforme au fait Gus, si ce quon énonce est 
effectivement présent ; passé ou futur, par rapport au moment où l'on parle 


KT bÙe ÿ dl HA, ou bien érre fait en mayière de récit LE >, 


lorsque vous exprimez, par exemple , sous la forme du présent , une chose passée 
ou future, n'ayant égard qu’à l'époque à laquelle la chose appartient effectivement, 
abstraction faite de sa relation avec l’acte de la parole. Cette expression peut 
même s'appliquer à un impératif. Par a ot , Sur ce pesage de 


l’Alcoran , sur. 43, vers. 23 : ae RTE 5 Le sb PE js 
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428. Si lon fait attention que limparfait offre l’action sous 
un double point de vue, comme passée par rapport au'moment 
où l’on parle, et comme présente par rapport à une époqué 
dont on parle et à quelque événement qui y a eu lieu, on 
reconnoîtra que Funion d’un prétérit avec l’aoriste, qui, de sa 
nature, exprime Îe présent , est très-propre à rendre cette double 
vue de Pesprit (1). 
429. Outre le prétérit antérieur et le présent antérieur , que 
les Arabes ‘expriment ei en ajoutant le prétérit du verbe AA à un 





Dès TT, dir que cet ail É est ab 5 GE la représentation 


d'un impératif PE, est à-dire que c'est la même “chèsé que si lon eût dit : 


es 


d ri de ne , ensuite il fur dit au prédicateur : Dis, &c.; en sorte qu' au 


lieu ‘de raconter un événement passé, on le met en scène, comme s’il avoit 
fieu au ones même, sous les yeux de ceux à qui l’on parle. 


Le mot HUE signifiant récit et imitation, les emplois divers qu en font les 
grammairiens arabes paroïssent avoir été pris, tantôt de la première de ces si- 
gnifications, tantôt de la seconde. On peut voir, relativement à ces diverses 
acceptions, mon Awrhol. grammat. ar. pag. 47, 105 et suiv., 321 et 342. 

Le savant M. Sam. Lee, dans sa Grammaire hébraïque ( « Grammar of 1he 
hebrew language, Londres, 1827), a rapporté ( pag. 345 ) un passage impor- 
tant du commentaire de Djami sur Îa Cafiya d'Ebn-alhadjib, relatif au mot 
5, et à ce que les grammairiens entendent par cette expression, quand 
clle s'applique à la valeur temporelle des verbes ; mais il ne l’a pas parfaitement 
compris. Je reviendrai peut-être là-dessus quand je traiterai de la syntaxe spé- 


ciale de la particule ($s suivie d'un verbe à l'aoriste, 

(1) L'aoriste de l'indicatif a très-souvent, dans l'Alcoran , la valeur.de l'impar- 
fait, après l'adverbe conjonctif de temps St, parce je y 4 ellipse d'un anté- 
cédent, qui ne peut étre autre que a G se souviens-toi de ce qui est 
arrivé, alors. que, &c. Car le sens prapre de la particule ou adverbe conjonctif 


de temps 5] , est d'indiquer fa simuftariéité de deux événemens, soit passés, soit 
présens ou Re Voyez des exemples de cela dans l'Alcoran, sur. 8, vers. 30 » 
45, 46, &c. Voyez aussi ce que j'ai dit cEderants relativement au mot 5 sl 
je me souviens, n° 390. LS Ge F 

O 2 
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prétérit et à un aoriste, ils ont encore recours à un moyen 
semblable pour rendre Îe futur passé. Pour cela ils combinent 
l'aoriste ‘du vérbe £,k avec un prétérit, et quelquefois ils in- 
terposent la particule 5$ entre les deux verbes. Exemples : 
= æ - > .£ ee æ 7 ee. S \626:2 e sent 7» Te PS 
nel G35 GE dl GE PS So! ST és EE Ghis 
: . #? * 7 7 _ Je. 
Gains G "À HE 
Ils disent : Quand s'effectuera cette menace , si vous êtes véri- 


diques ! Dis : Il est possible que déjà sera montée en croupe der. 
rière vouS une ne de ce dont vous ga ve l’arrivée és VOS VŒUX, 


2 2,1 se “ Ed 2? 
FPT sur Fe homos j prenons - Ve , et . nous 
aurons pris notre revanche du mal qu'on nous a fait. 


FOX Ÿ; ssl Ge; ds d} + Ga Ut 5e te 
ni Mel er ER 


du pS 


Je loucrai des gens pour le porter ir moi, el je partirai Je 
dernier après eux tous ; par ce moyen, il ne sera resté derriere 
moi rien à faire ni à transporter qui me cause des Soucis, et je 
me serai rendu un service 4 moi-même, en épargnant à mon 
corps un travail fatigant, au moyen d’un modique salaire que 
je donnerai à ces gens (1). 





(1) Voici encore un exemple évident de cette union de Paoriste de ole 
avec un prétérit. Tebrizi, dans son Commentaire sur le Hamasa , ape ce 
vers de rare 


« «J offre u un créée Fo mes . et je Es re à mon es Gun, 
» Schems, fils de Malec. » | 


Et il en analyse ainsi la construction : 
= € 


5 GS 16 de; ve je GS 3 Gand à Si 
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430. L'usage que fontles Arabes du verbe GL£ pour modifier 
la valeur du prétérit et des aoristes , pourroit faire envisager ce 
verbe comme .un verbe auxiliaire, maïs ce seroit une erreur. 
L'emploi du prétérit ou de laoriste. du verbe {Le n'a réel- 
lement pour objet que d'exprimer, par Îa réunion de deux 
verbes, soit au même temps , comme. (5x5 5e fl avoit écrit, 
soit à des temps différens, comme ete Le il écrivoit , et 
es A il aura écrit, cette double chtion de temps’, qui 
est inhérente au prétérit antérieur | au présent antérieur ,.et 
au’ futur passé. ‘ - | 

La preuve que 5L& n'est point dans ce cas un verbe auxi- 
liaire, peut se tirer de plusieurs observations. | te 

1. On omet ce verbe toutes les fois qu'il y a dans les 
antécédents quelque chose qui peut remplacer son influence. 

2.° "T1 n’ést pas nécessaire que le verbe GLS soit à la même 
personne ni au même nombre que le Lu sur lequel s'exerce 
sôn influence; C’est ce qu’on voit dans l’exemple suivant: ‘ 


re 8 pes 14e sr e are held QE Se D les 
de deb dt ds JS À | we d JS J9 CAE à SU US dt LJ 

des Gui, NT os d des de Ji de db; 
* Lorsque je me fus présenté devant lui (et dé ja l'on m’avoit 
dit précédemment: Il ne manquera pas de te questionrier et’ de 


L Rs au sujet: des propos qu'on lui a rapportés de toi ), 
j prete cette crainte et cette frayeur qu s'est emparée tee -moë, 


Pa 





os oi! 285 : ü LUE 21 ü) 323 de Ji ei ébal 
ST Ski à D Of lé déz os 5 AOÛ 
.*.Le Jam des mots liôni ammi’ ssidki peut dépendre de nd. et si vous 
» admettez cela, vous ‘aurez donné e régime au premier verbe; en ce .cas, il 


» eût été: mieux “de diré fékasidon igyahou béhi: où bien, il peut dépendre de 
» féhasidon ; auquel cas, vous akrez donné le régime du second’ verbe. » 
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On ‘droit de même LS Ls 45 (le on nous avoit dit, et 

Es 52 Gi 55 5 cles une maladie étoit survenue 4 elle, 

: . *IFarrive souvent que le verbe 5les , placé devant un 
prétérit ou un aoriste ; a une destination. toute différente , et 
n'influe sur fa valeut temporelle des verbes qui le suivent, qu’en 
détruisant ou épuisant sur lui-même l'influence d’une conjonction 
ou d’un autre mot qui emporte l’idée d'une condition. Ainsi 
He ol signifie s'il écrit (à-lettre, s'il écrira), SS 5e ol 
s al a écrit : ds. AS JS rt veut dire , celui qui fera cela, sera 
mis à mort, et JS ds Ja dles jf » celui qui a fait cela, a 
été mis à mort. 

Au reste, ce n'est pas ici le lieu de développer l'analyse des 
propositions qui renferment ainsi deux verbes dont l'union sert 
à compléter l'idée temporelle qu Al s’agit d'exprimer. 

_ 431. La théorie que nous venons d'exposer relativement à 

l'usage des temps, dans la langue arabe, paroîtra peut-être. au 
premier coup-d'œil très-compliquée ; cependant on peut assurer 
que , dans Îa pratique, la valeur des temps est sujette à bien peu 
d'incertitude, si ce n'est dans l’Alcoran, livre dont le’ style eklip- 
tique, figuré et souvent incohérent, prête quelquefois à di- 
_ verses interprétations. En général , cette théorie peut se réduire 
à, quatre principes généraux : 1.° que Îles deux formes tempo- 
relles des verbes arabes ont par elles-mêmes des valeurs dé- 
terminées , lune signifiant le passé , l’autre le présent et le futur; 
® que souvent il est absolument indifférent de considérer ce 
es temps Cofime présent ôu futur, ét que, quand cétte 
_ distinction est nécessaire , Jes moyens de la faire ne manquent 
point ; 3.° que, dans une multitude. de cas, la valeur tem- 
porelle des propositions, au lieu d’être déterminée par les formes 
des verbes, Fest , soit par les conjonctions et Îes adverbes | con- 
jonctifs de temps, soit par les adverbes. négatifs ou quelques 
autres particules à l'influence desquelles les propositions sont 
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soumises , soit enfin par Île rapport même que Îles propositions 
ont entre elles; 4.” enfin, que l'intervention du verbe 5& sert 
essentiellement à modifier Îa valeur des temps du verbe. La 
syntaxe jettera encore un nouveau jour sur cette matière, et 
la pratique rendra très-facile l'application de La théorie, 


$. X. CONJUGAISON DE LA VOIX OBJECTIVE D'UN VERBE 
| TRILITÈRE PRIMITIF RÉGULIER. 


422. Les verbes arabes n’ont que deux temps à le voix ob- 
jective , le prétérit et l'aoriste. 

433. Le prétérit objectif ne diffère du prétérit subjectif, 
qu'en ce que, à la voix objective, la première lettre radicale 
a toujours pour voyelle un dhamma, et la seconde un kesra, 
quelle que soit d’ailleurs la voyelle de Ia deuxième radicale, à 
la voix subjective. Du reste, les nombres, les genes et les per- : 
sonnes se forment de a même manière pour l'une e et l’autre voix. 
Hope | Eee mures , &C. è 

434. A l'aoriste , Les crémens ou lettres il ont toujours 
pour voyelle un dhamma, et la voyelle de Ia deuxième lettre 
radicale est toujours un farha. Ces deux caractères sont Îes seuls 
qui distinguent l'aoriste de cette voix , de celui de a voix sub- 
jective. Exemples : 2$5, SS3, &c. es 

435- Toustes modes de l'aoriste ont lieu à la voix x objective : 
comme à Îa voix subjective. 

+ 436. La voix objective na point d’impératif : on y si 
par flaoriste du mode conditionnel, qui, comme on l'a déjà 
vu ( n.° 419 ), remplace souvent lhnpératif. 

437. Ces observations pourroient suffire pour conjuguer 
un verbe à Îa voix objective; néanmoins, pour en faciliter aux 
commençans application, on a cru devoir joindre ici un tableau 
qui présente Île paradigme complet du verbe primitif trilitère 
régulier, à la voix objective. 
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$. XI. VERBES DÉRIVÉS DU VERBE TRILITÈRE PRIMITIF, 
ET VERBE QUADRILITÈRE PRIMITIF, AVEC SES DÉRIVÉS. 


438. Dans tous les verbes dérivés, ainsi que dans les verbes 
quadrilitères primitifs, les inflexions finales qui servent à former 
les temps et les modes, ainsi que les nombres, les genres et les 
personnes du prétérit, de l’aoriste et de l'impératif, sont les 
mêmes que celles du verbe trilitère primitif. Les Îettres carac- 
téristiques ou crémens de f’aoriste sont aussi les mêmes dans 
tous ces verbes. 


Il n’y a donc à considérer, dans tous ces verbes, que les 
voyelles des lettres radicales, et celles des lettres caractéris- 
tiques de chaque forme dérivée, et des crémens de l’aoriste. 


439. On peut diviser, à cet égard, toutes les formes des verbes 
dérivés, en deux classes. La première contient les deuxième, 
troisième et quatrième formes du verbe trilitère, et la forme 
primitive du verbe quadrilitère, que nous joignons à ces formes 
dérivées du verbe trilitère, parce qu’elle suit les mêmes règles. 
La deuxième classe comprend toutes les autres formes dérivées 
des verbes primitifs, soit trilitères, soit quadrilitères. 


440. Ce qui distingue principalement ces deux classes, c’est 
que, dans la première, Îles lettres pe ou créméns de Faoriste 
‘ sont affectées de la voyelle dhamme, au lieu que, dans la seconde 
classe, ces lettres ont toujours pour voyelle un fafha ; ce qui ne 
doit cependant s’entendre que de Îa voix subjective de chacune 
des formes dérivées. 


Comme toutes les inflexions finales sont conformes à celles 
du verbe trilitère primitif, il suffit de donner ici le premier 
mot de chaque temps de chacune de ces formes dérivées, tant 
à la voix subjective qu’à la voix objective. 
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ÂÂ1. PARADIGMES des différentes Formes de verbes dérivés. 
du Verbe trilitère, qui appartiennent à la première classe, 
et de la Forme primitive du Verbe quadrilitére.  . .... 


; ‘3 
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VOIX OBJECTIVE. “ "7 ‘’‘ "\:: 

| 
VERBE TRILITÈRE. 

Formes, . Prétérit. :- 1. ; Aotiste. |, 
€ _ w D SS A 9 
7: : Au Res | E 1 


e  . ? SA? 
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- À æ. ” e ») ssl ? nu 
À. Sie! ECS er . 

VERBE QUADRILITÈRE. 
J ci ” 
1." A | e rÉ ma e < 
OBSERVATIONS sur la Voix subjective, 


442. Au prétérit des verbes de cette première classe, l'avant- 
dernière radicale a toujours pour voyelle ün fatha. 
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443. A l’aoriste, cette none IEiSe a ARR ER voyelle 
un Aesra, Hé Di E. 

. AÂÂ. Les créiens de 1soHnte ont toujours pour voyelle un 
dhamma. É 

445. L'aoriste a tous les mêmes modes que dans Îa conju- 
gaison du verbe primitif, et il les forme de même. 

ÂÂ6. L'impératif se forme de l’aoriste conditionnel , par la 
suppression des crémens : il a aussi les deux formes énergiques. 

ÂÂT, L'élif caractéristique de la quatrième forme disparoît 
toutes les fois qu'il survient, avant les lettres radicales, une lettre 
servile formative, comme, par exemple, à l'aoriste : ainsi l'on écrit 


J 


= OBSERVATIONS sur la Voix objective, 


ÂÂ8. Au prétérit objectif de la troïsième forme, l’é/if quies- 
cent caractéristique de cette forme se change en un 3, à cause 
du dhamma qui le précède (n n.° 180 ). 

449. Les voyelles de. la deuxième lettre radicale et des 
crémens de laoriste sont les mêmes qu’à la voix objective du 
verbe prhnitif. | 

450. L'aoriste à les mèmes modes qu’à la voix subjective. 


451. PA RADIGMES des différentes Formes dé verbes dérivés du 
Verbe trilitère, qui appartiennent à la seconde classe, et des 
Formes dérivées du Verbe quadrilitére ; tant à la voix subjective 
qu'a la voix objective. 





DÉRIVÉS DU VERBE TRILITÈRE. 


VOIX SUBJECTIVE. 


Formes. . Prétérit. _Aoriste, , Impératif. 
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DÉRIVÉS DU VERBE QUADRILITÈRE. 


VOIX SUBJECTIVE. : 


Formes. Prétérit, h Aoriste. Impératif. 
2. d er *L CEA 5 | ‘Le = À 


3. | « . 5] : ’h . sis ° L e 5 
4 | 4 (A à ] | SL 2 . | 3. L €] 


VOIX DPJECTIVE: | 


Formes. Prétérit, | Aoriste. 
1 " - » | 


+ e | . … + d'A ST 
. F4 = < ee 
æ” ce 


4.° « | S sl L ” Rs 
OBSERVATIONS communes aux déux Voix. 


ÀS 2. L'élif initial de Ia septième forme et de toutes les formes 
suivantes du verbe trilitère, ainsi que de Îa troisième et de Îa 
quatrième du verbe quadrilitère, disparoît, quand il survient une 
des lettres serviles formatives de lP’aoriste ( n.° 447 }). 

4ÂS3- L’aoriste a tous les mêmes modes que dans le verbe 
primitif, et il les forme de même. 

454. Les cinquième et sixième formes sont quelquefois 


changées en JS et Jet: l’aoriste alors est: LE et Jet 
et l'impératif, Jr et Jeb. Le teschdid que ces formes ont 


sur la première lettre radicale , et qui est leur signe caracté- 
ristique , Îles distingue suffisamment de toutes les autres formes 
dérivées. 


45 5- L'usage des formes JS et Jsb! est assez fréquent dans 
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PAlcoran; mais ces formes extraordinaires sort restreintes aux 
racines qui ont pour première lettre radicale une des lettres 
©» Sr €? 2» 5 5 ur? >? y? ur b'et k. 

À 56. + Dans Îles cinquième.et sixième formes, dont Ja pre- 
mière lettre caräctéristique est un « ; cétte lettre disparoît quel- 
quefois aux personnes de l’aotiste qui ont aussi un « pour cré- 
ment : ainsi, au lieu .de dire Sax et LS, on peut dire 
Ja et aslx5. Malgré cette suppression , les voyelles de ces 
aoristes Îes distinguent suffisamment des aoristes de la deuxième 
et de Îa troisième forme, soit subjectifs, comme SAC et el, 
soit objectifs, comme 34<5 et ae. Ils sont distingués des 
aoristes subjectifs de la deuxième et de la troisième forme, 
parce qu'ils ont un fatha pour voyelle de la seconde radicale ; 
et des aoristes tant subjectifs qu’objectifs des mêmes formes, 
parce qu'ils ont un fafha pour voyellé sur le «, au lieu que 
ceux-ci ont un dhamma, La même chose peut” avoir lieu à 
la seconde forme du verbe quadriitèré. | 

_ 457. ‘T Lorsque la première radicale d'un vérbéest un 6, 
le & carattéristique de la septième forme se confond avec la 
première radicale, par le er d'un eschdid, Ainsi, de, 
dérive ; à là septième forme, . au lieu de jai. 

4 S 8. + Les verbes qui FAN par un >», peuvent 
convertir le & caractéristique de Îa septième forme en …, et alors 
ils linsèrent par un feschdid dans 1x prete 2 ES 
À! La et dl, pour x, LS ét JS (1 | 

4$9: 4 Les verbes qui commencent par un ;ouunJ,n ont 
point d'ordinaire de septième forme (2). | 





(1) La conversion et l'insertion dont H s’agit ici, ne' sont que facultatives, 
comme l'a observé M. Lumsden (4 Grammar. of the. arab. liug.. pag. 497 ). Les 
exemples que je donne ici sont empruntés au dictionnaire de Djewhari. 


(2} On trouve cependant ES septième forme de’ P 3, dans la Vie de 
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60. Quand la première radicale est un &,, le «> caracté. 
ristique de la huitième forme se confond avec cette première ra- 
dicale, par le moyen d'un tesckdid ; ainsi de à s dérive, à L hui-. 
tième forme, 5; pour. S. 1. 

461. Le & caractéristique de h is _. se change 
en Lb, quand la première radicale est une des lettres y; >» 3 


L et th: ainsi de 325  gbet G32>' se forment: ei, a et 
; de AL on mn fit AT ou AUR où A - Dans le se- 


_ LE le L radical et celui qui est caractéristique de 
la forme dérivée, sont unis par le moyen d'un teschdid ; dans 
le quatrième exemple, le « peut se changer en L ou en L. 
On peut aussi dire S LjËl , au lieu de Shi. | | 

462. Si la première radicale est un jrleo caractéristique 
de R huitième forme se change en 3; ainsi de 5! se forme 
515; | ; au lieu de 5 J. | | 

A Il se change aussi en 5,5 i la première radicale est 
un >, et alors la lettre radicale et la Îettre caractéristique . s’u- 
nissent par le moyen d'un #schdid: ainsi de d; $ on forme d dj! At, 
au lieu de dl; 1553 SSI. | 

464. Si la première del est un à, {e &; de La huitième 
forme se change en 3; ou bien ïl se change en 5 , et les deux 
lettres s'unissent par .un #eschdid : le «s caractéristique. et. Ie 
5 radical peuvent aussi se changer ue et l’autre en : ; ainsi de 
545$ on peut former 55, ei et 3S, au lieu -de 


SES. . 





T'imour, par Ebn-Arabschah , édition de M. Manger, tom. [, pag. 104. Quant à 
Séÿt, qu'on. lit dans Avicenne, pe Ï, pag. 108, liv. 14, je suis con- 
vaincu qu'il faut lire èn cet endroit &x2 SE 


La septième forme et Îa huitième ayant en général la même valeur, l'ab- 
sence d’une de ces formes se trauve compensée par l'autre. 
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_46 $: St la première radicale est un «, un s"ou-un des 
glle se. chahge en «:, et ce «s s’ünit par un £eschdid avec.le 
«© caractéristique de la huitième forme; . ainsi: de sa , 45% 
35 on forme 5x fl, i et ” au lieu de SxË sit, A5) 
et pete ‘Au lieu de SAT, on peut aussi dire. sh. et 
| 466. + Lorsque la seconde radicale du verbe trlitère est uné 
des lettres «> » €» €? 3; 3, D y? dé ? p? Œ» 2 et b Ja hui- 
tième forme devient quelquefois parfaitement semblable à la 
seconde, ce qui arrive par les altérations suivantes. Prenons 
pour exemple Îa ae es , dont la huitième forme est ré- 
gulièrement pal. 1. ° Le « caractéristique de cette forme 


Sail 


se change en æ et s’'unit par un seschdid avéc le radical : 
” la voyelle du «> se reporte sur la PrÉIRre radicale ; 3.° {a 
mie radicale n'étant plus djezmée, l’élif d'union, devenu sans 
objet, est supprimé | (1). On a donc a : au lieu de al 
Pour distinguer cette huitième forme de {a seconde, quelques 
grammairiens font subir certains changemens aux voyelles, et 
disent : ess ou es ou 432$. L'aoriste et l'impératif subissent 


JW Jvw La JS Se 


les changemens Robe et l'on dit : AEÉ) Do, ra et 
ZE au lieu de 22X£ (2). | 





(1) Relativement à cette suppression, voici ce de dit un grammairlen ( man. 
ar. de la. bibl. du Roï, n.° 1234 ): 


ee PSS jf Fdi La é re Li JT 8 6 ok 55 
ST TE Gé LeP se UT A d£ J$E SG 


£ Lé “ü Fr Lie j< Ets Gas Ca Jus Yi 
(2) H y a plusieurs exemples de cette forme irrégulière dans l’Alcoran, et 


elle est reconnue par Djewhari, comme on peut le voir aux mots ; 


cs » à ei JS. : est même bon de remarquer qu’à l'adjectif verbal on 
e w, D ” 
peut prononcer . LE « re Toutefois les grammairiens ne sont 
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467: T La dixième forme, dans Îes verbes dont Ia première 
radicale est un L, perd quelquefois le &:; formatif ou le L radical, 
Exemple : fi) et Eu) pour AUS de Ia racine EU (1)... 

468. T La onzième forme présente une exception à la 
règle qui interdit le concours. d'une Iettre de prolongation et 
d'une lettre djezmée ( n.* 101 et 112 ); c’est une exception 
qui rentre dans Îa classe de celles qu'on a déjà observées 
(: 154,183 et 312 ). | 

OBSERVATIONS particulières a la Voix subjective. 


| 460. Au prétérit de tous les verbes de cette deuxième 
classe , l’avant-dernière {ettre radicale a toujours pour voyelle 
un fatha. 





pas d'accord sur la manière de lire et d'interpréter les mots de ce genre. qui 
se rencontrent dans l’Alcoran. Je soupçonne que les grammairiens ont géné- 
ralisé des anomalies qui étoient particulières à quelques dialectes eu n'avoient 
lieu que dans un petit nombre de mots, On pourroit même conjecturer que 
ce n'étoient, dans l'origine, que des fautes d'orthographe qui s'étoient glissées 
dans les exemplaires de l'Alcoran, et qu'un respect superstitieux aura conser- 
vées, comme les Juifs ont conservé religieusement toute sorte d'anomalies 
bizarres dans la transcription de leurs livres saints, L’Alcoran en offre des 
exemples certains, comme quelques critiques musuimans en ont fait la remarque. 


On peut, je pense, ranger dans cette catégorie le mot GOAS , qu'on lit dans 
quelques manuscrits de ce livre, et qu'on suppose tenir la place de LOXAS , 
quoiqu'il soit contraire à toutes les règles. [| y a des grammairiens qui lisent 
LORS ou Log - Voyez ci-devant, la note (1); pag. 42 et suiv. | 
(1) Quelques grammairiens écrivent AUME d’autres AMIE Je crois que 
le verbe au est le seul qui éprouve cette anomalie. ( Vo De Alcoran, sur. 18, 
vers, 96.) NH ya ee grammaîriens Rnb PESRRCEnE que AUS est à la quatrième 
forme, pour AUE comme stp pour $f, 1. Voyez, à ce sujet, mon An- 
thologie grammaticale arabe, pag. 363 et es a au mot (53%, adopte 


le sentiment de Sibawaïh, et regarde a et | gel, comme des verbes à 
la quatrième forme. | 
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470. A T'aoriste des cinquième et sixième formes des verbes 
trilitères ‘et. de :Îa deuxième des verbes quadrilitères , l'avant- 
derniére lettre radicale a pour voyelle un farha ; dans toutes 
les autres formes de cette deuxième classe, eue a por dr igu 
un kesra. | | 

ATY. L'impératif se forme de Paoriste conditionnel, par a 
suppression ‘des crémens de ce temps. fl prend aussi les: deux 
formes énergiques. Si le prétérit commence par un é/if servile, 
cet é/if teprend à impératif la place des crémens de l'aoriste. 

‘472. Les neuvième et-onzième formes ont toujours, à ‘Id 
voix subjective, une signification neutie ; per cette raison, ee 
ont point dé’ voix objective. DE D | 

À73: ‘La dernière radicale ‘étant doubléé à la’ nent et À 
a onzième forme, le redoubfeinent'.ést séulément indiqué pat 
un seschdid toutes les fois que la dernière radicale: est affectée 
d'une:voyelle ;.et l'on: supprime a voÿelle qui devroit apparte- 
mir à fa lettre précédente comme dans 512] et 521 qui sont 


A 


pour sel et; 5e : mais cette contraction cesse d'avis hey 
lorsquela dernière letire radicale doit être affectée d'un djezma ; 
ainsi, .à la seconde personne du singulier masculin du prétérit, 
on dit EE et PSTOPIE C'est par la: même : : raison que 
l’élision cesse d'avoir Jieu à l'impératif et à laotiste condition 
nel , çomme on 14 voit dans le paradigme : ceci s 'applique égale- 
ment à Îa quatrième forme du verbe'quadrilitère, et sera dé- 
Fe PPÉ dans la conjugaison du verbe sourd (n.° 480). 


“OBSER VA rIoN particulière à la Voix se ve. 


“dé. Au prétérié de la sixième forme, l’élif, qui est une des 
ice caractéristiques de cette forme, se convertit en un », 
comme on, la, déjà:observé au sujet de da troisième forme 
(n.° 448 }sret par la. même raison. , . ‘©. | 

L. | P 
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à 
3 , 
‘ à «æ n Li 


.. XII DES VERBES ANOMAUX OU IRRÉGULIERS, EN 
GÉNÉRAL, 


475. J'appelle A ranairon irréguliers, tous ceux qui, 
dans Îeur conjugaison, éprouvent, soit dans leurs lettres radi- 
cales, soit dans leurs voyelles, quelque irrégularité qui les éloigne 
plus ou moins du paradigme du verbe régulier. Ces HegUnses 
consistent, 1.° dans la permutation de l'élif.hamzé Î, en , où 
en %; 2.° dans la suppression d’une voyelle, ou dans son 
transport sur une autre consonne que celle à laquelle elle 
devroit régulièrement appartenir ;, 3.° dans Ja suppression ou la 
permutation des lettres ; et ,«s, lorsqu'elles se .rencontrent 
parmi les radicales. Querquefoi pie de ces nopates se 
trouvent réunies. - a . 

- 476. F'Tout verbe dont Ià conjugaison rüffre déidins de 
ces anomalies, se nomme en arabe - jL4 “S vo sain, par op- 
position au verbe régulier nommé Des sain (n.° 313 ): On divise 
les verbes irréguliers en deux classes principales : on nomme , 
para : ceux qui n'ont point parmi leurs radicales une des letères 
setu,et jee infirmes , ceux qui ont une-ou’ plusieurs dé ces 
lettres parmi Jeurs radicales. Les verbes’ qui ont ün'#amza 
parmi leurs lettres radicales , appartiennent à la pre de ces 
deux classes, et non à a seconde. . 

477. * La suppression d'une lettre se nomme G5&: la à 
mutation d’une lettre en une autre, ob:, Ja suppression d’une 
voyelle, suppression par laquelle est rendue quiescente ou 
djezmée la consonne à laquelle cette voylle devoit appartenir, 
Ge 3 le es de la voyelle d'une, consonne sur celle qui 
la précède, A5. Nous traiterons, dans autant de Et 


séparés, différentes espèces de verbes irréguliers. ; : 
L 
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. Le VERBES SOURDS. 
IR. On appelle verbe sourd seb le verbe trilitère dont Ia 
troisième radicale ést semblable à Ia seconde. Ce verbe est 


aussi nommé EU rèdoublé. 


479: + Les grammairiens arabes comprennent parmi les 
verbes redoublés, les neuvième et onzième formes des verbes 
trilitères , $ … la quatrième des verbes quadrilitères ; et avec 
raison, Puisque ces ‘formes dérivées sont sujettes aux mêmes 
anomalies que, les verbes dont les deux dernières radicales sont 
semblables. Îls renferment aussi, sous cette dénomination, les 
verbes quädrilitères dont la troisième radicale est semblable à la 
première et la quatrième à [a seconde, comme J FR JS et 5555. 
I est bien vrai que ces verbes quadrilitères tirent leur origine 
d'un verbe sourd, . def ÿ ; par exemple, et. de 55, et qu'à 
raison ‘du. edoublement de leurs deux ‘premiéres lettres radi: 
cales, Je nom dé cas redoublé leur convient très-bien: mais ; 
commé Jeur conjugaison est exempte d'irrégularités , nous ne 
les: comprendrons PO dans Ja classe dés verbes sourds dont 
H est ic question. RS où | 


" 480. Toute Viréo à des verbes sourd peurs se réduiré 
h la seule règle dutvartes V5 M NT 

Dans toutes les inflexions. où... ‘conformément à La conju+ 
gaison :du verbe réguler, H-dernière radicale. doit avoir ‘une 
voyelle; on insère lavant-dernière radicale danis:Îa dernière par 
un teschdid : alors a voyelle de lavant-dernière radicale est sup- 
primée, à moins que Îa lettre qui la précède ne dût avoir un 
djezma ; car, en cècas, la voyelle que devoit avoir l’avant-dernière 
radicale se reporte sur la Îettre qui devoit être djezmée. 

‘Dans ‘toutes les “inflexions, au contraire, où la dernière 

P 2 
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radicale doit avoir un djezma , ces verbes se conjuguent régu- 


lièrement. : ci | 

Aïnsi , à la troisième personne du prétérit singulier masculin, 
on dit avec contraction $S pour 5%s ; à la seconde personne 
du singulier du même temps, on dit régulièrement SXs NVE 

À la troisième personne du singulier masculin de r aoriste 
indicatif, au lieu de £X£, on dit avec contraction , le 
dhamma de la deuxième radicale ] passant à Îa première , parce 
que celle-ci devoit avoir un djeyma. Si l’aoriste est ‘au mode 
conditionnel , on dit Fpveenenss CRE , parce que Ja dernière 
radicale étant djezmée , il n’y a point lieu à faire de contraction. 

481. Le paradigme d’un verbe sourd mettra sous les yeux 


l'application de cette règle. ( Voyez Je Tableau joint ) 


1" 


Î 


| OBSERVAT TIONS sur le Paradigme _ un Verbe ue 


482. + il arrive ee qu'on Er rR uni «s à à 
troisième radicale du prétérit des verbes sourds, quand, cette 
troisième radicale est djezmée ; de sorte qu’on dit, par exemple, 
ex 4 au lieu de 5554. Ce changement est plus commun dans 
le langage vulgaire que dans Parabe littéral, Quelquefois aussi 
l'on forme ces personnes du prétérit, comme si elles venoïent 
d'un verbe concave, sorte de verbe irrégulier dont nous parle- 
rons ci-après (s: XVIII). Aïnsi de db on forme, } la seconde 
personne! Si au lieu de AA CE }. | 


» 483. L'aoriste du mode conditionnel peut, outre sa forme 
régulière , en adopter une autre où l’on conserve la coñtrac- 





3: 2 < . tn : 
(1) C'est ainsi que, dans le poëme Borde ( vers 117}, on Jit, suivant quelques 
manuscrits : 


2 ess ges OÙ ane AA dl, 5: 55 #hs, 





1 







,6999%e.e 
+ 


.e 
0... 


À) , “hsesseene D s ee | 


æ 







lagogique d'Erpénius. ) 





CAE : WT 
: ee | DE Pre 


| De Manque. 





Grammaire ara 








= 2% 


a —— —2—— 9 — 


LP 


Li 


ue 
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tion ou insertion. de la deuxième radicale dans là troisième ; en 
donnant à la dernière radicale, au lieu du djexma, un fatha 
ou un kesra. Ainsi, au lieu de , De , On peut dire ; re et D. 
Dans les verbes dont la deuxième radicale doit avoir à laoriste 
un dhamma, on peut aussi donner un dhamma à la dernière 
radicale : : ainsi, au fieu de 5545, on peut direavec çontraction 


Se Le ww > 


DS, Des et même D 5 3. 

484. L’impératif conserve la forme régulière. Conformément 
à [a règle ( n.° 480 }, on devroit dire 55, Lol et l, &l. La 
raison pour laquelle H ne se conforme pas à cette règle, c’est 
que lélif d'union exige nécessairement après ui uñe lettre 
djezmée (n.° 1 31 ). Mais, outre la forme régulière, l'impératif 
en a encore une autre dans laquelle l'insertion de la deuxième 
radicale dans la ‘troisième à lieu, excepté à ‘la’ deuxième per- 





sonne du . - pluriel féminin (a) ;.la voici: : - - _. 
= Panier cl « CG 
.. : SINGULIER, DUEL,  PLURIEL. 
* _ | | - 
Masculin. Féminin. Commun. Masculin. Féminin. 


ous. > hs il : 

‘485$. Les verbes sourds suivent à Îa voix objective les 
mêmes règles qu’à la voix subjective. Ainsi l'on dit, à [a troi- 
Tone personne du singulier masculin du” prétérit, 5 pour 
3 ie (2 ]- Maïs, à fa seconde personne, la contraction n’a pee lieu, 





eh reader rennes 


( ) Or trouve dans l’Alcoran (sur. 33, vers. 33, édition de Hinckelmann }, 
635 pour 033}; de 5 ,» comme si la racine étoit concave ( no 522 } 


(2) Cependant il paroït que quelques grammairiens suppriment, à la voix 
objective, le dhamma de {a première radicale, quand la contraction a lieu au 
prétérit, et lui substituent le Aesra de la deuxième radicale , en sorte qu'on dit 
_ +? : 
j° pour 5 _» - Béidhawi, sur ces mots de la 12.° sur. de l’Alcoran, vers. 64, 


+ 
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et l'on dit &, 4. À Ia troisième persorine du singulier mas- 
culin de F'aoriste indicatif , on dit avec contraction 54; pour 
Es 523 ; mais à Îa troisième personne du pluriel féminin du même 
temps, on dit, sans contraction, Ga | 

Â86. Pour la formation des verbes dérivés , on se conforme 
à la règle de contraction ( n.° 480 } dans les formes suivantes, 
qui seules peuvent admettre cette contraction. 


Formes. | Prétérit. Aoriste, Impératif. 
< Le Re Ce vtr | . Le 


€ ".* : -e ë e A 
. si rs - nes “pese (57 
6. | eus — 55 us 5 


æ æ 
Cd al é ee © ®. FA 


*  . 5 


al 
PPS 

e Ke] | 
#4 


e 
2 e Pl © 0. sl 


12. 535! — D99ST 55 55] 


La contraction a lieu dans ces verbes dérivés, ou cesse d'avoir . 
lieu, selon les mêmes règles qu'on suit dans la FORABREOR du 
verbe primitif. | 

On peut aussi, dans ces formes dérivées, comme dans la 
forme prünitive, conserver Îa contraction à l’aoriste condition- 
nel et à l'impératif, toutes Îes fois que a troisième radicale 
devroit être djezmée, à Îa charge de donner une voyelle à cette 





e e . € Lu PR = | 
ral 3) reli MES dit: « On Îit aussi ©3,, en transportant le 
» hesra du 3 inséré dans la troisième radicale au ; , comme dans & et dé : 


d—45s à à Wlë TT dt 568 Jlost PJ à, à 


{ man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 265 ). 
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troisième radicale. Exemples : : À A > au 1 lieu de US QE etdbi, 


au lieu de ii. | 


487. Les troisième et sixième formes font une exception 
à la règle générale qui interdit le concours. d'une. lettre de 
prolongation et: d’une lettre :djezmée.:On a déjà fait observes 
précédemment {n.°”* 112 et 183) cette exception, qui a lieu 
encore dans quelques autres circonstances ( n.”* 3$4 et 468 ). 

On se conforme cependant quelquefois ,: pour la: troisième 
forme, et. même, suivant: quelques grammairiens, pour la 
sixième, à. cette règle générale, en ne fäisant point de contrac- 
tion ;. alors on dit, au prétérit.de la troisième forme , 55, et à 
l'aoriste de là même forme, 3503. | : 

488. Pour les formés dérivées dans lesquelles il y a natu- 
ilénent un teschdid, elles ne sont pas :susceptibles.dè con 
traction. — | — | 


+ * 


Ainsi on les conjugue régulièrement e en cette manière : 


Formes. _. Prétérit Aoriste. Impératif. 

° Se “= £ Ju RE | ee. w -d 

Le DI— DI—ÈA DI—1 

Ti 535 aie 53 .. 

ee ‘€ S » s | > . e : 

| 2: 33—] 53 2335) 
SR Re 
11. pren) Ds 3955) 

rare SV LS. ew_ ©? 


489. No son … ans ailleurs (n° 473 } que 
les neuvième et onzième formes de tous les verbes trilitères 
réguliers , ainsi que la quatrième des verbes quadrilitères régu- 
liers, doivent être conjuguées comme les verbes sourds, et sont 
assujetties à la même règle de contraction. Il seroit inutile 
d'entrer à ce sujet dans de plus longs détails. 
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$ XIV. DES VERBES QUI ONT POUR UNE. DE LEURS 
LETTRES RADICALES UN Î, NOMMÉS VERBES HAMZES, 


490. Le verbes qui ont un #amza ou élif mobile parmi leurs 
lettres radicales, sont nommés par Îles grammairiens arabes 
3 ja, et je les nommeraï verbes hamzés, en imitant cette 
dénomination. | 

491. La conjugaison des verbes hamzés est, à PSE de 
chose près, conforme à celle des verbes réguliers. Il ne s’agit, 
en général, que. de bien observer les règles de permutation, 
en vertu desquelles on substitue un ‘, ou un ($ au hamyza va- 
dical : c’est ce qu’on verra dans les exemples suivans. 

Le hamza pouvant être la première, la seconde ou la dersère 
radicale, on distingue trois sortes. de‘ verbes hamzés. 

Â92. Verbe ayant pour première radicale un he 


ne 4 





VERBE, PRIMITIF. 
| VOIX SUBJECTIVE. 
| Prétérit. Aoriste. Impératif. 
CO JS (n°180) 
SI l'impératif a pour Mis un dhamma, l'élif radical se 
change en ?, ; comme Ji de la racine ft (n.° 180 ). 
Les trois verbes 5}, 5 al et Jet, font à give ou 5, 


e 22 


Set: Je: quelquefois on dit régulièrement J27 et 3e 
ue Pimpératif du verbe : A est précédé des So r 


ou 43, on l'écrit ainsi 25, SG (: (1). 





] 


$ 
(1) Ce qui est dit ici de l'impératif du verbe al, précédé des conjonctions 


DU DISCOURS: :.:: 233 


VOIX SUBJECTIVE. 


Prétérit : .  Aoriste / 


en 


e À ° e 
51 dre (n.° 180) 
e 493: VERBES DÉRIVÉS; mé, 2,4 Forme. 
VOIX. SUBJECTIVE. 
Prétérit . Aoriste, Impératif, 


», 250 


gt. : 255 (n° 186), 51 


VOIX OBJECTIVE. RL 
Du #0 


Pré Aoriste. 


rs,‘ + VOIX, SUBJECTIVE:. 
Prétérit. ; 1 1. 


\ 


L L -Aoriste. à | | Impératif. 4. de 
55 fou jf, (n°194) 5 SE (n° 164) 5 (mii94) 


:i 


+ 


, VOIX OBJECTIVE: D dis 


Préiérit.… : 
4 e” S À . o 4 
PAL (n. "96). ” Der (n186.) 


ï 


l’Aorite 


k 
, 





rt 
æ” 


3 et U5» me paroît-pouvoir s'étendre à tous les verbes hamzés, qui, à l'impé- 
ratif, perdent la PER radicale; car. je tronve dans les meilleurs manuscrits 


i 


de l'Alcoran (sur. 20, vers. s. 49 ), nets a est le duel. de S? impéracif 
de à. 


+ à 4 
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*1#% Forme. ; 


VOIX SUBJECTIVE. 


Prétérits “:l!: ! Aoriste. RE Impératif. 
Din 5 nue) < 


VOIX ‘OBJECTIVE.' 


Prétérit. Aoriste, 
+ À . . . .® 
it (n°180) 55% (n°180) 


494. Il ne s’agit que d'appliquer les, mêmes règles à toutes 
les autres formes de verbes dérivés, pour. reconnoiître leur RE 


2 


lorsque Île hamza se trouve changé en J OUEN 5 3 ainsi 


est la voix objective de Et dixième forme du verbe nine 
Je (n.° 180). Pour la sixième forme, il faut observer que le 
hamza, précédé d'un farha et suivi d’un é/if quiescent, peut se 
changer en ,. Ainsi du verbe primitif Jet ,on peut, à Îa 
sixième forme, faire Jestsÿ ou Jet (n° 195). 

495 Pour conjuguer les verbes où le f4mza est Ja se- 
conde ou la dernière radicale, il ne s’agit de même que d'ap- 
pliquer les règles de permutation communes aux trois lettres 
l, set es , ou celles qui sont particulières à l’'é/if hamzé. 

496. Par exemple, si le 4amza est la da radicale , on Île 
conservera, ou bien on Île changera en : ou en, suivant la 
voyelle par laquelle if sera mu ou celle qui le rs immé- 
diatement. Ainsi lon dira au prétérit JE: : nor pour ls; 
Ge pour ol (n.° 185 }; à laoriste Ier. ee e Us: 
À ‘Ja voix objective on dira de Dr. dé, et aux formes 
dérivées du primitif +: 
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Formes. ‘ Prétérit. Avoriste; : Impératif. 


2 »s ST » 
3." _ pan r =) 
OR DE 
! Te D soda 


® É »° e 


t ; € Las ») 2: e t e » - : 
t Te : 6 à 1: + : RS RE: 
. mL CR : ) 
. mu . + 
$ ; | 


ci rs pires ‘7 + dîrég 

10. A | pis md 1. | 

| 497. Si le hamya est la dermière radicale, | on aura pr 
reillement égard, pour le conserver ou le convertir en n ou 


en S , aux règles de periutation. Ainsi l'on dira au "prétérit : 7 


3° Pers. masc. Féminin. 2.° Pers. masc. 


5 ” Co” » ee 0h” 

5: > | e | 
pe S. °$' "y. 5 
s e |. $ 2 > s r 


; | pa 
A laoriste : DL de, Hs, [+ ou SE (n° 190). 
. À impératif: D À 3, 253, bat. 


Il en est de même à la voix objective et dans Îes formes 
dérivées. Exemples : 


, Formes.  Prétérit, Aoriste. 
D: 
e É 2 
| 2.° x : . ae 
. É. à à 
: $ re 


à : e .S_ 70 Z e,0. 
10... Ta RL] ÈS 
5 $ »_ 
498. Les verbes quadrilitères, tels que KL et ss, ne 
présentent aucune nouvelle difficulté. Ce sont toujours Îes 
mêmes règles, Ainsi de Gb, on dit à la quatrième forme, au 
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prétérit SU, à l’aoriste osbs, et à l'impératif Ce et par 
contraction osbte PRE 

499: + Les ie qui ont pour deuxième ie radicale 
un hamza, se conjuguent quelquefois comme Îles verbes con- 
caves, dont nous parlerons bientôt ($. XVIII}; dans lesquels 

'élif est quiescent, et HronEnt d'un ; ou d'un «s radical. Cela 
arrive sur-tout au verbe JL demander ; en sorte. qu'on dit 
au prétérit JL, à l’aoriste Je; à l’aoriste conditionnel JS. 

$00. + Les verbes dont la dernière radicale est un hamza, ; 
se confondent aussi assez souvent avec les verbes nominés pro- 
prement défectueux, c'està-dire, dont [a dernière radicale est 
un , ou un «& (S. XX }. | 

SOI. Quand les verbes qui ont pour première radicale un 
tante passent à [a huitième forme, on convertit le #4mz7a 
en 3 après un dhamma, et en , après un kesra (n.° 180 ). 
Ainsi de FA dérive , au prétérit ae la voix subjective de Îa 


huitième forme, FË!; et au prétérit de Ja voix objective de la 
noie forme, ;,5 sf. Le verbe sai fait, à‘ la hüitième forme, 


SËt, comme si la racine étoit €. Cette anomalie, qui est dun 


usage général dans re , à aussi lieu Heques: dans d'autres 
verbes, comme ; Fe) et 5Él pour ; 0) et Fe) (1 } 


$. XV. DES VERBES IMPARFAITS, NOMMÉS V£ERBES 
INFIRMES, EN GÉNÉRA. 


SO2. J'appelle verbes imparfaits, tous ceux que les gram- 
mairiens arabes comprennent sous la dénomination générale 


S 
de verbes infirmes Ji. Ce sont ceux’ qui ont, parini feurs 





1 j 


(1) Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 294 et 31r.. 
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lettres radicales, une-ou plusieurs dés lettres 5 et:s .Gesdettres, 
comme:.on: ld-vu:prédédemmient, sont , avec l'élifnonhäimse 
appelées. lettres: foibles ou: infirmés oil Us (nt 1781) J 
et ‘elles conbnuniquent, cette . pars res doit 
je vais parler. 4. ‘11 
.. $03..Les Les: verbes Cal sont divisés. en différentes FA 
Là première comprend. ceux: qui ont:un 3 -où:uh.7" pour pre 
mière radicale; [à deuxième, ceux qui ont'un ,' ou un'es, pour 
seconde: ràdicale ; la :troïsièmel, ceux qui ont dr: own «4 
pour dernière. radicale, soit que, la. racine soit tristère :qu qua- 
drilitère; la quatrième. dlasse. et Îles classes _syivantes com- 
prennent les verbes dans lesquels. il se trouye deux des lettres 
4 et &s : à la quatrième classe appartiennent ceux dont Ja se- 
conde et la troisième radicale sont quelques-unes de ces lettres 
infirmes ; à la cinquième , ceux qui ont “quelques-unes” de ces 
lettres pour PER et pour ‘troisième radicale. Chacuné dé 
ces classes peut, outre cela, renférmér des ee qui s soient 
ch même’ temps irnparfaits ‘et hamzés, °° 10 20 1 dr 

Se O4. On ajoute ériéoré urie sicièmie clasie donf/lés:trôs rai. 
cales sont des-leitrés À ets} mais dbn'ert peut'produire tout 
au plus qu'un ou Lu RÉ nn Je traiterai de chaéuné de 
ces classes D'HDRS RO 


s. XVL. DES. VERBES IMPARFAITS. DONT LA. PREMIÈRE 
RAPICALE .EST.UN. 3, OU UN 6 ; NOMMÉS WERBES 
ASSIMILÉS. 


De 


s O “. Les verbes dont la première radicale est eun 3 ou un 
w, sont nommés. par les Arabes. Je c'est-à-dire ; j'assimilés, 
à cause que leur conjugaison, au prétérit, est conforme à celte 
des verbes réguliers : parini ces verbes, ceux dont la première 
radicale est un ;, sont sujets à plus d'anomalies que. ceux 


dont la première radicale est un &. 


239 DES DIFFÉRENTES PARTIES 

s06. La principale : irrégularité des : verbes: qui ont: pour 
première radicale un ,, c'est qu'ils perdent quelquefois cette 
lettre à l’aoriste et à l'impératif, Ce retranchement cependant 
n'a ‘lieu, ie plus ordinairement, que, dans çeux de ces verbes 
dont Îa seconde radicale a un kesra pour voyelle à l'aoriste: 
mais’ il faut obseiver que plusieurs ‘verbes. de cette casse , dont 
la seconde radicale est mue, au prétérit, par un £esra, ‘et de- 
vroit, suivant la règle générale, prendre un fütha à 'aoriste; 
y. conærvent.le Xesra, étant de la forme! [5 aoriste Jai: 
{n°351 }; et perdent, en conséquence, le ... Exemples: : 


ft L 


(id é; 207 & a; pour es; LR 





L s +. £o ' J ge? < tes 4 Ft ‘® :: 4 | ef 1 à 
DO EE  ] EN Ÿ fs 


Le mêmé retranchement a Jieu à l'impératif, où lon dit 
de pour, des] et ra ‘pour il | | : 
.. O7. Do la seconde radicale n est à pas! mue à l'aoriste par 
un Le ce … se forme régulièrement, ( comme Li de 
1e et se de, sa (1), Quelques grammairiens , / cependant ; 
donnent : alors à, Taoriste. l'une. de. ces formes dt dei < et 


dé 2). Us 4 
; , £ : , ; 
{ 2)" ps RES 5 4 t DE [as i “as RAS D de os À 


(1) Le seul verbe 23 peut PE à l'aoriste un dhamma , en perdant sa 
première ‘fadicale': oh dit SÉ et JE. Djewhari , qui cite un'vers dé 


Lébid à fagpui de la forme D < dit ‘que ‘cette forme est particulière" aux 
Arabes descendans d’Amir. ee 
(1) Zouzéni, cu son Commentaire sur Ja Mallaha a Léa, jé 





» e di: CE ER E y €. 


fe’ mot A>3) dit: 
tés; és 2Û To ae EX "ja si Ta 
3 Los fs £$ >) (4 
 : Se 4 den 3 GT JE Ga dés JS à Se 
Ja aj fait Fees précédemment (n°335) que, chez quelques tribus arabes, 
les crémens de l'aoriste prenoient pour voyelle le hesra. Payez, à ce sujet , mon 
Anthologie grammaticale arabe, pag. 110. 
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Qüand: l’aoiiste est. régulier , : l'impératif: se: forna, aussi 
, : ! LE e $ su e > : ; re ® 
régulièrement, comme is.| Jet; Sol: Dans les deux derniers 
exemplés , le «s'est substitué ‘au , radical ; ‘suivant les rèplés de 
permutation connues aux lettres i, , et & (n.° r8o }: Ainsi 
6}, impératif de $s; est Pour 353). SEAT, 


S O8. Plusieurs verbes éprouvent aussi la suppression du 9 
à l'aoriste, quoique Jeur seconde radicale soit mue à ce temps 
par he Lise En in sont per sr aux Lee ue est 


LÀ 


ss poser » qui ‘font à PRE is, NT Fe ' per 
gi La raison en, gst que ces verbes prennent un fatha . 


l’aoriste accidentellement, parce qu'ils ont pour deuxième. où 


troisième radicale une:lettre gutturale (.n.° 348 ). Le — és 
laisser n’est usité qu'à laoriste et à l'impératif. ; .1 


D. CRE 


Le verbe 5: ; laisser ; at au prétérit, fait aussi à l'aoriste 


"4 


583) et à finpératf 53. _ 


La 


—.. 


SO9. L'irrégularité de toùs ces be n'a lieu qu’à la voix 
subjective de la forme primitive; à la voix objective de cette 
même forme, et à toutes les formes dérivées, tant à la voix 
subjective qu’à la voix objective , ils ne sont sujets à aucune 
INQRÉe il faut cependant excepter Î la huitième forme , ainsi 
qu’on le verra dans un instant (n° Si1} .. 


1 LS CO 


$ 10. Les verbes qui ont pour première radicale un «,ne 
sont point, à proprément es irréguliers’; ainsi Fon conjugue 





sd Ne CR à RO) re EP ei Mo deite 
RE SL. | gra aorise GE m1 AE AA 
| . 5 14 + e- : us > 
, n ee Sd TT D PIE : sd nan 
E : 
; | > w _J : : 
où Jo nt ue RE DIS one SUN ET : Jr . de de 


4 ; vd a" et 


Il faut seulement observer que le «s radical se charige en , 
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quand il est quiescent . après ‘un. dhemma.: Ainsi 5; fait, à 
l'aoriste de la quatrième forme 5.5, au lieu de j.5;'il ne 
s'agit que d'appliquer dans ce cas la règle de. pernuation 
{n.° 180). Me ei Aer es 
S11. Nous avons déjà observé silleprs (n.° 465 .).que les 
verbes qui ont pourpremière radicale un 3, ou un 4 ,le changent 
drdinairement à la huitième forme en. un, w, qui se mr 
par un teschdid avec le © caractéristique de cette forme ; on dit 


ei 


donc « re) et jasl pour 5ä al et BTE : quelquefois, néanmoins, 


on conserve a forme régulière, ed observant “seulement de 
changer” le ,'en «5 quand if ést quiescent après un kesra) 
ke « en , quand il'est quiescent aptès un'dhamma, et l’un et 
l'autre en |, s'ils sont quiescens après un fatha (n (n°180 }! 
Au surplus; fl-ÿ a.des grammairiens de n 'admeitent és cette 


licence. er A 


_ 


SUR Fa | nd ÉS | pour 5] de , 5 | ) | ‘ 
5L; 7e e us e e ds ne: A 
Le 5% ' 27 He le nr Si, | 


4 
so ‘ “ s . 


CH. XVIL. DES VERBES QUI SONT EN “MÈMÉ TEurs 1 
À ASSIMITÉS" ET HAMZÉS. 0 . 


ur titres 
J: + 


Ed 


 . ya is des verbes assimilés qui: sont en 
meme er hamzés, comime : à 


+ 


ARE: 0 ER , ou Le À ee 
. hs 295 norte 25, a 
Maïs ne présente aucune nouvelle difficultés... ur 


Es 2 CRETE us 5% Je. » 

S 13: + Le verbe: us fait à l’aonste gts Je et DA» 

et à l'impératif (;Ll et rot: Quelques grammairiens admettent 
EL 5 s : 

aussi à faoriste PS et. pl; on dit encore ge au lieu de 


LS (ne 335 D 


DU DISCOURS. 24r 


S 14: + La conjugaison d'un quadrilitère de cette classe 
n'est pas plus . Je ren connois pas d'autre exemple 


que le verbe GG: il fait au prétérit Li, EG tie. 
le GG &c.; à laoriste ce à Gras » &c. , le premier « étant 
changé en ;, suivant ia règle (n.° 180 ) : Pimpératif 6, AL ; 
EG Fat 20 , n'offre rien de particulier. | 


$. XVIII. DES VERBES IMPARFAITS DONT LA SECONDE 
RADICALE EST UN + OU UN &, NOMMÉS VERBES CON- 
CAVES. 


_ $S1$- Les verbes qui ont pour nr radicale un ; ou 
un «, sont nommés par les Arabes , 5 FA c’est-à-dire, creux 


ou concaves, et ST | À , C'est-à-dire, verbes de trois lettres, 
parce qu’un de leurs caractères est de n’avoir que trois lettres 
à la première personne du singulier du prétérit , où les verbes 
réguliers et les verbes défectueux en ont quatre ; comme on Île 
voit en COMpArARE or j'ai dit , verbe concave, avec 
exe j'ai écrit, Sais je suis allé, Es jé j'ai fait la guerre. 

$ 16. Ces verbes et les verbes de la classe suivante sont 
ceux qui s’éloignent le plus des formes régulières : le nombre 
de ces verbes est très-grand, et par cela même ïl est essentiel 
d'en bien connoître [a conjugaison. | 

$17. Les verbes qui ont pour seconde radicale un ; ou 
un &, sont irréguliers aux première, quatrième, septième, 
huitième et dixième formes seulement : Îles autres formes se 
conjuguent régulièrement. | 

s18 . Dans ces verbes, la seconde Iettre radicale perd 
toujours sa voyelle: la seconde radicale elle-même disparoît 
quelquefois, et, lorsqu'elle est quiescente, elle éprouve diverses 
mutations. Toutes les règles qui indiquent les anomalies de 


I. Q 
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ces verbes, se trouvent parmi les règles de permutation com- 
munes au ,etau,s (n.”* 229-239), et il ne s’agit que d'en 
faire ici l'application. Nous allons donner Île paradigme de la 
conjugaison de ces verbes, tant à la voix subjective qu’à [a voix 
objective ; nous y ajouterons quelques observations. 
[ Voyez les trois Tableaux ci-contre. Le premier présente la voix 
subjective d’un verbe dont la seconde radicale est un +; le deuxième, 


celle d’un verbe dont la secunde radicale est un ($; et le troisième, 
la voix objective de ces deux verbes. | 


OBSERVATIONS. 


. S19. J'ai dit qué toutes les irrégularités auxquelles est su- 
jette [a conjugaison des verbes concaves, sont comprises dans 
les règles de permutation communes au , et au &. C'est con- 
formément à ces règles qu'on dit, à Îa troisième personne 
du singulier masculin du prétérit, JL pour Jÿ et ls pour 
ds (n.° 233); qu'à la seconde et à Ia première personné 
du même temps, on dit LS, SL et ss pour Se dr , 
ss et ETES (ne 234); qu'à laoriste indicatif on dit 
dis et GE pour Jäs et GE (n.° 236}, età l’aoriste con- 
ditionnel Ji et G£& (n.° 233). Il en est ainsi des autres 
anomalies, auxquelles il ne s’agit que d'appliquer les règles 
comprises sous fes n.”* 229 et suivans jusqu'au n.° 230. 

. $20. Les verbes qui ont pour seconde radicale un », 
prennent un dhamma à Vaoriste, si le prétérit est de l'une 
des formes JS et J25, comme dé aoriste de JL , quiest 
pour J;5, et db: aoriste de JL, qui est pour Ji: Mais si 
la seconde radicale a pour voyelle naturelle, au prétérit, un 
kesra , l’aoriste prend un fatha, comme (5l£ pour Gi£ 
de (5L , qui est pour (5,2 (n.° 349). 

$21. Les verbes qui ont pour seconde radicale un «w, 


, aoriste 


DE LA CONJT LA DEUXIÈME RADICALE 
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prennent, pour la plupart, à l’aoriste un kesra, parce qu’ils 
sont de Îa forme das , aoriste a , comme j35, aoriste de 
3, qui est pour 4 


. Il en est cependant quelques-uns qui 
sont de la forme es , aoriste Ji (n.° 349); ceux-là prennent 
pour voyelle, à laoriste, un farha, comme le; pour xa5, 
aoriste de lé, qui est pour 545. 

$S22. L'impératif n'a pas d'élifa d'union, païce que Îa première 
radicale est mue, comme dans  j5 et 5, et que Pé/if d'union 
ne peut avoir lieu que devant une lettre djezmée (n.° 131). 

$23- II n’y a aucune différence, au prétérit et à l’aoriste 
de la voix objective , entre les verbes dont la seconde radicale 
est un :, et ceux dont fa seconde ‘radicale est un &. 

$24. T Cependant ceux dont Ia seconde radicale estun ,, 
et qui sont de la forme Js, aoriste HE peuvent , à {a voix 
objective , dans Îles personnes où Ia troisième radicale est djez- 
mée, prendre pour voyelle de Ia première radicale un dhamma 
au lieu d’un 4esra ; on peut donc dire SE et MU , au lieu de 
A et Sd : alors il n’y a aucune différence entre ces per- 
sonnes du prétérit à la voix subjective et les mêmes personnes 
à la voix objective; d’où ïl résulte une sorte de confusion 
nommée par Îles grammairiens arabes Ul. 

S25- Ÿ I paroît que quelques grammairiens arabes n’al- 
téroïent pas tant la forme régulière de Îa voix objective dans 
les verbes concaves, et qu'ils disoient ds» en prononçant 
rapidement Îa première voyelle; du moins est-ce ainsi die 
quelques lecteurs de l’Alcoran prononçoient JS . DS + æ 
et ;%, comme on lobserve dans certains manuscrits (1). 





(1) ds au mot ce , observe qu'on dit, à a voix objective, 


= où 2 ou même TE et qu'il en est de même de Je , de et 
Q 2 


æ 
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526. Ÿ Il n’est pas inutile d'observer que, dans les verbes 
concaves dont Îa dernière radicale est un &, ce &> s’unit 
par un teschdid avec le «; formatif des secondes personnes du 
prétérit, et de la première personne du singulier du même 
temps (n.° 337 ). Ainsi de «5 on fait, à [a première personne 
du singulier, «52 , et aux secondes personnes, 52, ee, Lie &c. 

. T Dansles verbes concaves dont [a dernière radicale 
est un (5, la même chose 2 lieu toutes les fois que ce &, étant 
djezmé, doit être suivi d’un & formatif ( n.° 340 ). Ainsi de 
Gls on fait, à la troisième personne du pluriel féminin du pré- 
térit, et à la seconde personne du pluriel féminin de l'impératif, 
ce 3 à a première personné du pluriel commun du prétérit, ES ; 
à la troisième personne du pluriel féminin de l'aoriste, 525. 

528. + Cette observation et Îa précédente s'appliquent 
également aux verbes dérivés ; et il est essentiel d’y faire atten- 
tion pour trouver la racine, sur-tout quand on lit de l'arabe 
écrit sans voyelles ni signes orthographiques. 


VERBES DÉRIVÉS DES RACINES CONCAVES. 


S29. IT n'y a, comme on l’a déjà observé (n.° s17), parmi 
les formes dérivées des verbes concaves, que les quatrième, 
septième, huitième et dixième formes, qui soient sujettes à 
quelques irrégularités : on n’observe, dans ces formes dérivées, 
aucune différence entre Îles verbes concaves dont la deuxième 
radicale est un ,,et ceux dont la deuxième radicale est un (. 





autres verbes semblables. Suivant Ebn-Malec, auteur de l’4/fyya , on doit donner 


la préférence à la forme é: # , dans les verbes qui ont un #esra à la voix sub- 


jective , comme CRE et Ca , ©t à la forme ds, dans ceux qui y ont un 


dhamma, comme SX et ENS ; afin d'éviter la confusion. { Man. ar. de la 
bibl du Roi, n.° 1234, fol. 39.) 
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Il suffira de donner ici un paradigme de ces formes, et d’of- 
frir seulement aux lecteurs le premier mot de chaque temps. 


\ 


VOIX SUBJECTIVE. 


Formes. Prétérit, 
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VOIX OBJECTIVE. 


Formes. Prétérit, Aoriste. 

Ro 
ur 
7 JT que 
10. + ; 2 és 
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OBSERVATIONS, 


$30. Pour former les différentes personnes de chaque temps 
de ces formes dérivées, il ne s’agit que d'appliquer les mêmes 
” règles qu’on a suivies pour le verbe primitif. Ainsi l'on dira, 
à la troisième personne du singulier féminin du prétérit de la 
quatrième forme, SG pour sl (n.° 236); ; età la deuxième 
personne du singulier masculin du même temps, AS pour 
] (n°237), et ainsi des autres. 


$ 31. ‘T Toutes les autres formes dérivées n’ont aucune irré- 
gularité. IT faut cependant observer, par rapport aux voix 
objectives de Îa troisième forme J£L et de la sixième forme 
EE des verbes concaves dont la seconde radicale est un , 
que l'élif caractéristique de ces formes, qui se change en , à 
cause du dhamma qui le précède, ne doit pas s'unir par un 
teschdid avec le radical qui le suit; on doit donc dire 
2: 5 et non pt Si la seconde radicale est un çs, il faut 
conserver distinctement le 4 etle «s. Aïnsi aie fait à fa voix 


objective 3,3 (1). 

S 32: H y a un petit nombre de verbes concaves qui se 
conjuguent régulièrement: tel est ;,é, aoriste 5,5, qui 
signifie étre borgne, et qui, dans.cette signification, se con- 
jugue régulièrement; tel est aussi S£5, aoriste 523, qui 
signifie pécher, chasser. 

$ 33 Quelques autres verbes concaves, quoique irréguliers 
à la première forme, peuvent se conjuguer régulièrement ou 
irrégulièrement à [a quatrième forme ; tels sont cb faire quel- 


(1) Voyez, dans mon Anthologie grammaticale arabe y pag. 118, ce que dit 
Hariri à ce sujet. | 
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que chose le soir, sé être nébuleux, qu, à Ja que forme, 
font indifféremment 2) et Li A et AHE II en est de 
même à la dixième forme des verbes dont la deuxième radicale 
est un ,: la plupart sont susceptibles d’être conjugués régulière- 
ment ou régulièrement. La conjugaison irrégulière, néan- 
moins, est la plus généralement usitée , excepté dans un petit 
nombre de verbes qui suivent presque toujours [a conjugaison 
régulière, comme €: 


07 . 


| trouver bon, dti 

$34- Ÿ Le ah a , aoriste Se pour LT , peut être 
considéré comme un panel quadrilitère concave, quoique ce ne 
soit a une forme anomale pour à}; 1, dérivé de gl; On dit 
aussi al, aoriste GS. % hs , Comme si c’étoit la ei forme 
de 5. Enfin on dit encore glét, aoriste 51,23 , ce que Îles 
grammairiens considèrent comme une quatrième forme anormale 


analogue à AU pour ad (1) 


6. XIX. DES VERBES IMPARFAITS QUI SONT EN MÊME 
TEMPS CONCAVES ET HAMZÉS. 


$35: Parmi les verbes concaves, il y en a qui sont en 
même temps hamzés. On en distingue de deux sortes. 

S 26. La première comprend ceux qui ont un Î pour pre- 
nrière et un » Pons seconde lettre radicale; tels sont cl et Ji, 


pour “el et ji. Ils se conjuguent comme 5 et J: ainsi 
lon dit au prétérit A . Sal » al &c., comme J;, 
AE, SE, 6 &c.; à Paoriste Das comme dis, en ob- 
servant Île CHnB=Rent de l'élif hamzé en ”, (n.° 185 ); à Fim- 
pératif, et Ée comme J et dÿ Fi 

$37- La seconde classe comprend ceux qui ont un ; ou 





(1) Voyez la note (1), ci-devant pag. 224. 
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un oi seconde radicale, et pour troisième un À, comme 
LE pour 5%; 5 pour Le ; ; 5 pour Us. Le premier se con- 
jugue comme JL et G, Je second comme le et Gé, et le 
troisième comme es et Us. 

Impératif, y que 

Prétérit F] LÉ: C: ENT exe &c. Aoiiie, 7 5 —< &c. 
Impératif, =. 

Prétérit, &, ERA éxA, na &c. Aoriste, ;L_ä4 5 &c. 
Impératif, (s. 

A Îa voix objective, Le doit observer les mêmes règles : 
ainsi Jon dit ; . pour ; pu) ets pour ;,,2, comme on dit 
Je pour dé. 

S 38. T J’ajouterai ici le paradigme d’un verbe qui est en 
même temps concave et doublement hamzé, quoiqu'il ne faille, 
pour le conjuguer , que suivre Îes règles de permutation de l'é/if 
hamzé, et celles. de la conjugaison d'un verbe concave ; c’est Île 


verbe :1;, qui est pour À LÉ et qui signifie préparer des cuirs 


_ avec le fruit d’un arbre nommé A 
Prétérit. Singulier , ls ’ sr, ol AE Fa Duel , 
Ils &c. Pluriel, | jf, a: nf &c. | 
Aoriste. Singulier, AE &c. Duel, ol G &c. Pluriel, Spot» 


Tr. 5: 2° À A . 
Impératif. Singulier, “|, (ç+,1. Duel, 1°}. Pluriel, té ap FA 
539: Ÿ J’ai conservé ici, et dans d’autres ete tous les 
hamzas ; cependant, quand ïl y en a plusieurs de suite, l'usage 
est d'en supprimer un pour adoucir Îa Opens c'est ce 


| qu on appelle Le dont l'opposé se se nomme Gé SE 129). 


J 
* 


- 


ec 








Le _;ll er | 








Ze o—+5;] re . re Manque. 


A 


Grammaire arabe, I. part, pag. 24 


cp ee — 


pu 





DE LA CONJUGAISON D'UN VE RADICALE 
EST UN (& PRÉCÉDIE: 





i 
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ner adm ape ee a F 








Lu 


2e 


æ : 


p) +. 


O9 5 0.0.0 OH 


» °É 
| ? äi| ses fes à 


47 | 


0060000 Manque. 
0.00... Manque. | 


IMPÉRATIF Yus, ) 


DE) reel 





ol 








(CE 
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4 F S d: 
| sm lé + Si 





: à 


| re [gui 


Eee Manque. | 


#4 & 


LS 
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$. XX. DES VERBES IMPARFAITS DONT LA DERNIÈRE RA- 
DICALE EST UN > OU UN &, NOMMÉS VÆERBES DE- 
FECTUEUX, 


$40. Les verbes dont Ia dernière radicale est un ; ou un 4, 
sont nee par les grammairiens arabes, OV défectueux. 


et aussi :x; 5 I se c'est-à-dire, verbes de quatre lettres, parce qu’un 
de leurs caractères est d’avoir quatre lettres à la première per- 
sonne du singulier du prétérit, comme 5,55, cu €t cm) 
caractère qui Îles distingue des verbes concaves, qui, à cette 
même personne, n'ont que trois Îettres, comme 2 : 


SÂI. La dernière lettre radicale éprouve, dans les verbes 
irréguliers de cette classe, des changemens pareiïls à ceux aux- 
quels Ia seconde radicale est sujette dans les verbes concaves: 
tantôt elle se change en une autre lettre , tantôt elle disparoït; 
quelquefois la voyelle qui devroit lui appartenir, passe à la lettre 
qui précède ; d’autres fois elle est totalement supprimée, La 
plus grande partie des anomalies de ces verbes est fondée sur 
les règles de permutation des lettres |, , et «s. 


$42. Nous observerons ici la même méthode que pour les 
verbes concaves. Nous offrirons d’abord le paradigme des verbes . 
défectueux, et nous passerons ensuite aux observations aux- 
quelles les différentes irrégularités de ces verbes pourront 
| donner lieu. | 


[ Voyez les deux Tableaux ci-contre. Le premier présente la voix 


subjective d’un verbe défectueux de 1a forme Jxs » aoriste ee , 


ayant pour dernière radicale un 3; et le second, la même voix d'un 


- verbe défectueux de 1a forme Jx5 , aoriste Jai, ayant pour dernière 
radicale un . ] 
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OBSERVATIONS. 


$43: À la troisième personne du singulier masculin du 
prétérit, |jé est pour 5 jé (n.°208),et 4, pour ::;(n.° 221). 

S44. À la troisième personne du singulier féminin et à celle 
du duel du même genre, la dernière radicale disparoît tout-à- 
fait avec sa voyelle, et l’on dit &,;6 pour Ci je et 5 jé pour 

5,5. Cette anomalie n’est fondée sur aucune des règles ordi- 
naires de permutation, et l’on ne peut guère en rendre raison 
qu’en observant que Îa troisième personne du singulier féminin 
du prétérit se forme de celle du masculin, par la seule addition 
du & djezmé: ainsi de ;25 se forme 525. En suivant Îa 
même règle de formation, de |j£ on a fait (lé, et ensuite 
le djezma duc a fait disparoître l’élif, suivant [a règle ordi- 
naire (n.° 182). Quant à Ia troisième personne du féminin du 
duel, elle se forme de la troisième personne du singulier féminin, 
par la seule addition d’un fatha suivi d’un | quiescent; on a 
donc, sans avoir aucun égard à [a dernière radicale qui étoit déjà 
disparue , formé L55 de &,5é, comme de &,52i se forme le 
duel féminin G;2i. 

$45: À la troisième personne du pluriel masculin, la der- 
nière radicale disparoît aussi avec sa voyelle, et l’on dit par con- 
traction |, 56 et l,4; pour |, , et|,35, ce qui est conforme à 
la règle de permutation ( n.° 229 ). Si, après cette troisième per- 
sonne et celles de l’aoriste qui se terminent de même, il survient 
un wes/a ou élif d'union, on donne un dhamma au ,, pour que 
l'union puisse avoir lieu, comme PES (n.° 139 ). 

S 46. Le fatha dont la seconde radicale étoit affectée au 
prétérit, se change, à laoriste, en dhamma, si la dernière ra- 
dicale est un ;, et en £kesra, si elle est un 4 : quelquefois, 
cependant, dans Îles verbes dont la dernière radicale est un «, 
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le fatha démeure à l’aoriste, à cause de la rencontre d’une lettre 
gutturale ( n.° 348 ), comme ,£;; de ,$;. 

S47- Cette dernière radicale perd à faoriste sa voyelle 
naturelle, et devient quiescente, conformément aux règles de 
permutation { n.” 210, 222 et 224 ). Après le ; devenu 
quiescent, on ne doit point mettre au singulier l élif muet 
(n.° 217 ) : on peut, suivant quelques g'ammairiens, le mettre 
à la première personne du pluriel, et écrire |, jài (1). 

$ Â8. A T'aoriste subjonctif , la dernière radicale, quand elle 
n'est suivie d'aucune lettre formative, reprend sa voyelle, et 
l'on dit ; 35% et LH) parce que Îa voyelle de cette lettre étant 
un fatha, il n'y a plus de raison pour. la supprimer. 

S 49. Au mode conditionnel du même temps, la troisième 
radicale, quand elle n’a point après elle de lettre formative, 
disparoît entièrement, comme dans ji: et je 

550. Dans le mode énergique qui se forme du noce, sub- 
jonctif, la troisième radicale est conservée , comme 4 , si, ; 


>." so 0e .- 
n &c. 


Da > OX > US » 

$51- À la séconde personne du singulier féminin de l’ao- 
riste, ainsi qu’à la troisième et à [a seconde personne du 
pluriel masculin du même ps , if se fait une contraction, et 


, 


lon a O7 » Con Ca G , CS et GPS » pour 
Ga 585 ) EE D3338 » Da33%5 ) Ge et ét ÿ (n° 229 
et 230 ). II arrive de là, ce qu'il est bien essentiel d'observer , 
que dans |;$ et les verbes qui se conjuguent de même, Îa 
seconde et {a troisième personne du pluriel masculin ne dif- 
fèrent point de celles du pluriel féminin, et que, dans 5; et 





_ (1) On trouve assez souvent cet é/{f aux autres personnes de l'aoriste où le 
4 final est radical, et il semble que le motif même qui a fait admettre cet 
élif muet après le +, à la fin des mots (n° 2:17), justifie ceux qui emploient 
le même dif dans tous les cas, aprèsle 3 ffoul quiescent. 


: | 
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les verbes de la même forme, la seconde personne du singulier 
féminin ne diffère pas de Ia seconde personne du pluriel du 
même genre. On n’a, pour s’en assurer, qu’à comparer entre 
elles ces différentes personnes, sur le paradigme. 


$ 52. Ces contractions sont communes aux modes indicatif 
et subjonctif; mais, au mode énergique, le ; et le &s qui étoient 
restés après la contraction, disparoissent tout-à-fait, à cause du 6 
 quiescent qui les suit, Ce à la règle ( n.° 182 ): 
on dit donc, avec le seschdid, £, 5 25; Gi , Si; 


SX: ex, et sans le seschdid, 5x5, Se, € DR, &c. (1). 


$53- T Dans les verbes dont Îa troisième radicale est un ; , 
on trouve quelquefois le ; supprimé à l’aoriste indicatif (2); et 
au mode subjonctif, on omet quelquefois Île fatha dont la der- 
nière radicale devroit être affectée : ainsi l’on trouve PaI pour 
Po) et Fe D pour ha ne vo Tout cela ne doit être regardé 
que comme des us 


$ ! À.'T Quand Ia dernière lettre radicale est supprimée, comme 
il arrive à l’aoriste conditionnel et à l'impératif, on ajoute quel- 
quefois un + quiescent après le kesra ; ce qui : ne doit se faire 
que devant une pause: ce # se nomme En] lebet MIE | 
hé de pause. C’est ainsi qu’on trouve dans l’Alcoran sp pour 





: (1) Voyez dans l'Alcoran les exemples suivans : RE) » Surate 17, Vers. 4; 
Do: sur. 43, vers, 61. 

(2) C’est ainsi cu on Îft dans l’Alcoran, sur. 17, vers. 11, SUV Ed33 

HI Les it L, , au lieu de Hd; 3. Djewhari observe qu'on dit de même 


pi ÿ pour a 5 3 
Je trouve aussi dans mue y Sur. 17, VEIS. 99, Loue pour DRS , a 
mode conditionnel, Voici le passage : 


S nel 0 of es 0. os ss OUT +. 
sis Ge UT C9 Gé GE JS 55 cxigell 345 AT og Ge 


| 
| 
A nn paquet | 
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5), impératif de la huitième orne de Îa racine”, ,5$. On peut 
dire de même : 5 383 D, : ve 5 0) et 45; 55 D. 


555: L'impératif se tbe en tout à laoriste condi- 
tionnel, et l'impératif énergique suit, dans ses deux formes, 
le mode énergique de l’aoriste. | 

$ 56. Parmi les verbes dont la dernière radicale est un ,, 
il n’y a que ceux qui ont au prétérit un fatha pour voyelle de 
la seconde radicale , qui suivent entièrement Île paradigme |. 
Ceux qui ont pour voyelle de Ia seconde radicale un dhamma, 
forment le prétérit régulièrement, Bebe à la troisième per- 
sonne du pluriel masculin. Ainsi, ,;4 fait, à la troisième per- 
sonne du singulier féminin, &:, 3j», et à celle du duel féminin, 
L; 32: mais, à [a troisième PEPncE du pluriel masculin, on 
dit par contraction |,32 pour |,, 3%, conformément aux règles 
déjà citées { n.* 210 et 230 ). Du reste, ces verbes se con- 
juguent comme lié. 

$57- Quant à ceux qui ont pour voyelle de Ia seconde 
radicale au prétérit un 4esra, ils se conjuguent d’une manière 
particulière dont ïl est nécessaire de donner un exemple, en 
observant d'abord que, dans ce cas, le ; radical se change 
en & (n. 216 ). Ainsi, au lieu de ::;, on dit : 2. 

[ Voyez le Tableau ci-contre. ] 


OBSERVATIONS, 


S 58. Le prétérit se conjugue régulièrement , à l'exception 
de Îa troisième personne du pluriel masculin, où Îa troisième 
radicale disparoît et transporte sa voyelle à Ja seconde radicale, 
qui perd son kesra (n°230 }; ainsi |,>; est pour 425. 

9. A l'aoriste, 2x est pour EX . La suppression de Îa 
dernière voyelle, et la conversion du ; en &, sont conformes à 
la règle ( n.° 208 }; maïs ïl faut observer que cette conversion du 
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sen «, qui, conformément à [a règle citée, doit avoir lieu à 
la troisième personne, parce que le , est final, se communique 
même aux personnes de l’aoriste où le ; cesse d’être final : ainsi 
l'on dit au pluriel féminin, JL et U2X pour Use} et © 23 
On devroit, par la même raison, dire, à la seconde personne 
du singulier féminin, He, et au pluriel masculin, O##x et 
O pers , comme on dit au duel, ELLES ; mais, au lieu de ces 
formes régulières, il se fait, dans ces différentes personnes, une 
contraction, et fon dit JS ; Oy2x et O 235 , Conformément 
à fa règle de permutation ( n.° 230 ). 

S 60. A l'aoriste subjonctif, on ne peut pas dire, confor- 
mément à la conjugaison des verbes réguliers, [2;;, à cause de 
la règle de permutation ( n.° 221 } : on dit donc ,5;;, en sorte 
que l’aoriste subjonctif ne diffère en rien de Paoriste indicatif, 
dans toutes Îles inflexions où ïl n’y a aucune lettre formative ajou- 
tée après Îa dernière lettre radicale. Pour former le mode éner- 
gique, on rend au 45 sa voyelle, parce que, n'étant plus à la 
fin du mot, il peut être mu; on dit donc {$255 et (6255. 

S 61. A laoriste conditionnel , on fretranche Îa troisième 
radicale, de même que dans Fe et x (n° 549), et lon 
dit y. 

562. À la seconde personne du singulier féminin de lao- 
riste subjonctif et de l’aoriste conditionnel , au lieu de (4255, 
on dit °_%,5 (n.° 229); mais on doit alors mettre un djezma 
sur le &s; et s’il vient à être suivi d’un wes/a ou élif d'union, on 
lui donne accidentellement un kesra pour voyelle { n.° 139 ) ; ce 
qui a lieu pareïllement à {a seconde personne du féminin sin- 
gulier de l'impératif {2,1 
et 2). 

56 3- Aux secondes et troisièmes personnes du pluriel mas- 
culin de l’aoriste tant subjonctif que conditionnel, on dit, par 


: on dit donc, dans ce cas, 555 


t 


+ 
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une semblable contraction, 1/2,; et |;2;5, au lieu de | 2;; 
et 14255 (n°229). On met alors un djezma sur le ,; ets’il vient 
à ee us d'un élif d'union, on lui donne accidentellement 
un dhamma pour voyelle, et on dit 1/25; et |,3,5 (n.° s45 ). 
La même chose a lieu à la seconde personne du pluriel mas- 
culin de l'impératif. | 
564. Le kesra et le dhamma qu'on met pour faire union 
dans Îles cas qui viennent d’être indiqués ( n.* 562 et 563 ), 
se mettent également pour former, dans les personnes dont il 
s'agit, le mode énergique is dérivè du mode subjonctif. On 
dit en conséquence ur 5, © Ye 25; et 632353 et à l'impératif 


RENE on dit de même 2° ele 


ob] et Gil. 
VOIX OBJECTIVE. 


56 $+ Les verbes défectueux des quatre formes |; 6, 55 : 
&) €t je) se conjuguent tous de la même manière à fa voix 
objective, et l’on dit & &je : GT &5 et >). Toutes les in- 
flexions du prétérit et de laoriste de ces voix objectives, sont 
semblables à celles de Ia voix subjective 2, ; il faut seulement 
donner pour voyelle à la première radicale, au prétérit, un 
dhamma, et donner aussi un dhamma pour voyelle aux Îettres 
formatives ou crémens des différentes personnes de laoriste : 

L RE | 
ainsi, l’on dira au prétérit, «jé» x jé » & jé » gi jé » Ce ; 
0 . ‘ CS ds | e : 70 
à laoriste singulier, «5%: ; duel, O6 js ; pluriel, Ws_j1, &c. 


DES FORMES DÉRIVÉES. 


$S 66. Il n’y a, dans Îles formes dérivées, aucune différence 
entre les verbes dans lesquels la dernière radicale est un ;, 
et ceux dans lesquels elle est un «. Les uns et les autres, 
dans toutes les formes dérivées, ont un «s pour lettre finale. 


’ 


256 : DES DIFFÉRENTES PARTIES 

À Îa voix subjective, le ,s est quiescent après un fzrka, 
comme 5% et $3. 

À la voix objective, il est mu par un fatha après un kesra, 
comme Gi et ©. 

$ 67. Toutes les formes dérivées suivent, à la voix subjec- 
tive, la conjugaison du paradigme ,;, et à la voix objective, 
celle du paradigme : ;. Il n’est pas besoin d’avertir que cela 
ne doit s'entendre que des inflexions fmales. 


S. XXI. DES VERBES QUI SONT EN MÊME TEMPS 
| DÉFECTUEUX ET HAMZÉS. 


S 68. Parmi les verbes défectueux, il y en a qui sont en 
même temps hamzés. On peut les diviser en deux classes. 

$ 69. La première comprend ceux qui ont un } pour Done 
radicale, et L pour dernière un ; ou un 4; tels sont ñ venir, à 
refuser, ui por : ils se conjuguent comme © st etljé ou : 32 
ou & ) ou es? >) . 

Prétérit, ä, a, SN y &c. 


Le. ä, &c. Impératif, or et irrégulièrement 


OU 45. 
Le verbe s, à la troisième forme, change quelquefois lélif 


radical en + , et l’on écrit 4, au lieu de 37. On dit alors à l’ao- 
riste, LUS, et à Pimpératif, «ls (1). 

570. La deuxième classe contient’ ceux quiont pour seconde 
radicale un f, et pour troisième un ; ou un «, comme el être 


Agnes : ces verbes se FORMES comme JE et jé ou 5; 
ou PTT 





(1) Djewhari et Firouzabadi supposent l'existence de la racine te À 
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: Préiérit, &U, Abe SU, &c. Aoriste, Us. Impératif,” 2 

. $7I: Dans les verbes de cette classe, la deuxième radicale 
conserve pour voyelle ,'à l’aoriste, le fatha qu’elle avoit au pré- 
térit, à, cause de l'é/if hamzé, qui est une lettre gutturale 
(n.° 348): s , D. D A 

$72. Le verbe ds voir, à cause qu I. <st d'un ot 
usage, perd presque toujours son é/if hamzé à l'aoriste et à 
l'impératif ; alors il se conjugue comme il suit: 








{'i: :, AORISTE ‘INDICATIF, 
SINGULIER. " DuEL REG PLURIEL. 
th et + tnt © 
Masc. Comm Fém. Masc: Comm. Fém. --Masc. : Comm. Fém. : 
nd cs Oo er LÉ Gare Gi 
RE dun SD Mie Ua 5 
ai — ne Lénine MR So LS 
- ‘AÔRISTE 'SUBJONCTIF._ | 
GS BC ( &c. ve Pro &c. : 


DS RC cire 5 &eé. ‘in. OI ‘&c. 
. Fa | : . IMPÉRATIF. | 
OM is En honte son 
IMPÉRATIF ÉNERGIQUE. | | | 
D Des dti mer sus CO ve OÙ; 
I. R 
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$73- On trouve quelquefois l'aoriste et l'impératif con- 
jugués régulièrement, sans la suppression de lélif hamzé. Le 
prétérit ne perd, presque jamais cet é/if. | 
574: La voix subjective de ue est ED , qui se conjugue 
comme &) ,-+ À l’aoriste on peut ee l'é/if hamzé comme à 
la voix subjective, et dire 453 pour he . 


$ 75- À Ia quatrième forme, le verbe sb perd toujours sa 
seconde radicale. If _ conjugue ‘ainsi : | 


Lot. e J , . 3 
Prétérit, als oi ae | &c. Aoriste, EX - Impératif, ol. 


576. T Suivant quelques grammairiens arabes, le verbe UE 
et tous Îles verbes de cette même classe qui sont hamzés, 
peuvent. perdre leur é/if hamzé à a quatrième forme, et l'on 
peut dire : M | . SE 

Prétérit, il pour gLil. Aoriste, 5 pour GS; et ainsi 
des autres. . | 

$ 17: L’impératif des verbes si al et autres, se trouvant, 
à cause de eur double irrégularité, réduit à une seule lettre, 
comme , 5, On doit ajouter à la fa un 5 quiescent Are 
les fois qu'ils se trouvent suivis d'une pause, et dire à, ; 5 


+ 3 Â . Ê 


$ XXII. DES VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS. 


CE — 


578. Les ‘be qui ont parmi ee Adele di des 
lettres ; et 45, se divisent en deux classes. La première est celle 
dans laquelle ces déux lettres a LE la place de la première 


La 


et de Îa troisième radicale, comme ,3, et G>3- Les verbes de 


9 .f 
cette espèce sont nominés par les grammairiens arabes (5. i 


5 as, C'est-à-dire, compliqués avec. intervalle ; ils sant en même 


temps assimilés et défectueux. 
$79- Les verbes de cette espèce se conjuguent y Savoir, 
ceux. qui ont un fatha pour voyelle de la. seconde radicale, 
. | 
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comme 4£,et ,4,; et ceux qui ont un kesra pour voÿelle de 
la seconde radicale, comme Jde; et 2): 

Exemple des Pre d3- 
Prétérit, 5: 5 Li. 3 ren &c. Aoriste, &5. pente 


G où 4 (n° 577). 
Exemple des seconds : ET 


Prétérit, >» EC DS &c. Aoriste, SR &c. Impé- 
ratif, æ) Pour & ca, (n. ° 180), &c. 

580. La A classe contient les verbes dans lesquels 
les lettres ; et { occupent 1a seconde et Ia troisième place. 
Îls sont nommés par les grammairiens arabes É33i2 He col, C'est- 


à-dire, compliqués avec contiguité : tels sont rs rôtir, être 


for, = vivre. Ces verbes sont concaves et défectueux, mais la 
seconde radicale n’y est sujette à aucune irrégularité. Ainsi 54 


se conjugue comme 45, et Gÿ aussi bien que GS suivent 


Lu 


le paradigme 3 ; quelques-uns suivent le paradigme | £. 
Exemple : se j 


Prétérit, AT CSS ; É &c. Aoriste, Sois &c. Impératif, 
sé] &c. 


‘Autre exemple : éÿ- 


Prétérit, TE Eute | ÿ &c. Aoriste, res &c. ‘Impératif, 
ÿl &c. 


Autre exemple: 3 pour ,.<. : | 
Prétérit, Ge» EMAS , Cu EC. Aoriste, singulier L£ &c., 
duel ARE &c., pluriel 55 < &c. Impérsif, HEURE SL 


ce °° 


GS, ‘duel LT , pluriel St, Seal. 


“Le à final de l'aoriste £ doit ètre chan en &, selon la 
règle de permutation (n.° 208 ) : mais ici l’on substitue un | 
au 4, suivant une autre règle (n.°-223 }, à cause du 4 qui le 

R 2 
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précède; et d'ailleurs cela sert à distinguer L&, aoriste du verbe 


&S) de 4%, nom propre. 

$ 81. Ÿ Le verbe {as se contracte souvent à la manière des 
verbes sourds, dans les troisièmes personnes du prétérit, à l’ex- 
ception de celle du pluriel féminin: on dit alors Ê3, S£<, 
LS, LS et lXS. Au lieu de «2» on peut dire aussi ‘,. 

$ 82. ‘F Les verbes de cette espèce suivent dans leurs formes 
dérivées l’analogie de ceux qui ont pour dernière radicale un , 
ou un ,s; mais il faut observer que le verbe :,< éprouve sou- 
vent à la dixième forme une irrégularité particulière , en per- 
dant sa seconde radicale, dont la voyelle passe à la première 
radicale. Ainsi l’on dit indifféremment : 


Prétérit, é2t ou &21. Aoriste, Rés ou &as . Impé- 
ratif : sal ou él 


$. XXIIT. DES VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS QUI 
SONT EN MÊME TEMPS HAMZÉS. 


S 83. On distingue deux classes de verbes doublement 
imparfaits et qui sont en même temps hamzés. Les uns ont 
pour première radicale un |, et pour deuxième et troisième 


£. 
Roeie les Ce ; ou 4s : tel est ,<5l, qui se conjugue comme 
si et APT 
# # © _5 © _5 æ e_% e : | | . 
Prétérit, 9, el, ex &c. Aoriste, {5 &c. Impératif, 
sl &c. . 


Dans a seconde classe de ces __. Ja deuxième radicale 
est un | , et les lettres ; et occupent la place de la pre- 


£ 
mière et de la troisième radicale ; tel est «41, promettre, qui 


se conjugue comme .,5: , et Lee étant en même temps assi- 
nilé, défectueux et hamzé. 
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PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. : | DUEL. ..... PLURIEL, 


£ RS DR RSS PRE nan, 
Masc. Comm. Fém. Masc. Comm. Fém.  Masc. Comm. Fém. 


25 $ 5 _ ss 
cul St 5h... Lt, D... St, 
— GER, —— rl &c. 
| AORISTE INDICATIF. 
As 5 ALL Re à “" as | ee 
st “ses mn E a 
qsl 


, : : 4 : 
(EE 


.. ss &C. 
«| 
IMPÉRATIF. 
É 
jouss 0... sl 000. .{ 3] 0 LI …..e Gal 


$ XXIV. DES VERBES TRIPLEMENT IMPARFAITS. 


S84. Les Arabes n’ont que deux mots dont toutes Îes ra 
dicales soient des lettres ; ou «s ; ces mots sont Îles noms de 
ces deux lettres |; et $G. Du dernier se forme le verbe er 
tracer la lettre ks : maïs ce verbe, sans doute bien peu usité, ne 
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doit éprouver aucune anomalie par rapport à la seconde ra- 
dicale; il doit donc se conjuguer comme 5; et 3j. 


$ XXV. DU VERBE NÉGATIF. 


58 $+ Les Arabes ont un verbe négatif qui n’a que le pré- 
térit, et qui se conjugue d’une manière assez analogue à la con- 
jugaison des verbes concaves; c’est le verbe JS - Voici comme 
il se conjugue : 








SINGULIER. DUEL. PLURIEL, 
= tn, 
.Masc. Comm. Fém. Masc. Comm. Fém. Masc. Comm. Fém. 
res ee nd | LS 3 ue. (El, per Pr ge) 
RS ra ei ie 


an don ca om oo el 


On dit aussi, dans quelques cas seulement, «,Y au lieu de rs ; 
Ce mot n’admet aucune inflexion, et les grammairiens arabes 
ne sont pas d'accord sur sa nature (1). | 





(1) En général, les grammairiens arabes regardent &Ÿ comme n'étant autre 


chose que l’adverbe négatif y augmenté du ©, signe du féminin, mais qui, 


au lieu pe djezmé, comme u l'est dans les verbes, est mu par un farha, comme 
€ ? 


dans eu jp et CS pour y ) et 2: Cette addition du €: est destinée, disent- 


ils, à donner plus d'énergie à la négation. Le Fi SI ne de avoir ee ré- 
gime qu'un mot qui signifie le remps, comme ee » Ole I, LE: >E ke, et 


ce mot ne doit point être déterminé. Après ae | , l'usage est de n'exprimer 
que l’attribut de la proposition négative, et de sous-entendre Îe sujet. Ebn-Malec 
dit dans nn 


< * 0,7 F 1 - e un SMCNT 
sh, 2 DO, Ji me y à OÙ LV 


« La régit les noms indéterminés à la manière de /eïsa, et la même influence 
» est aussi exercée par lara et in ( particule négative }. Lata ne régit que des 
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. vés \ 
a. : 


$. XXVI. DES VERBES DE LOUANGE ET DE BLÂME. , 


586. T Les _. que Îles Arabes nomment RUE F are) | tJ Gi 
verbes de louange et de blâme, n'ont point une forme régulière et 
ne se conjuguent point. Ces verbes "on pa » ,.que l’on prononce 
aussi ei Fr et AS être bon, et re être mauvais ; on peut les 
regarder comme des verbes exc/amatifs : is prenoent une termi 
naison féminine , et fon dit au féminin 55 et cu 5. On dit aussi 
quelquefois, maïs très-rarement, Las au duel et Pr au pluriel, 





» mots signifiant un semps : l'usage commun est de sous-entendre le terme qui 
» devroit être au nominatif ( c'est-à-dire, le sujet )}; le contraire { c'est-à dire, 
» d'exprimer le sujet et de sous-entendre l’attribut } est rare. » 

Ainsi , dans ce passage de l'Alcoran, sur. 38, vers. 2,. la & ou SŸ, 
on lit ordinairement <i> à l'accusatif, le sujet T étant sous-entendu ; quel: 
ques grammairiens cependant lisent Je, en sous-entendant l'attribut te 


ou LL. Dans ce même passage, d’autres lisent re ÿ , et il paroït qu'on 
lisoit ainsi is le manuscrit primitif de l'Aicoran. On cite même un vers où 


on lit Cal comme us ee eo. Le voici : 


« ” Is sont : Îes LS ” Phaees & la  piéé ; Fe que personne n’en 
» témoigne, les hommes qui donnent à manger ( aux indigens ), alors que per-+ 
» sonne ne leur offre de nourriture, » 


Au lieu de eo D quelques grammairiens prononcent c$ comme HS 


Je trouve dans un commentaire sur l'Alfiyya , un vers où à SJ est suivi du 
due Je vais le transcrire : 


« La douleur que nn à ton sie a pour cause a due mal- 
» heureux saisi d’effroi, qui réclame ta protection, alors qu'il n'est personne qui 
» lui accorde un asyle. » 

Je pense que Co vient du chaldéen 78 N5 comme ei vient incon- 
testablement de l'hébreu y} xt. 
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On regarde nu si comme un verbe de cette espèce le mot 15£4, 
composé | de S<' et de , qui signifie être excellent où digne 
d'amour, et. qui n'admet aucune autre inflexion. On joint 
encore à ces trois verbes, Us étre mauvais, et ÿ=æ pour 
LAS être ‘beau (1); mais ceux-ci, dans une autre acception, 
se conjuguent suivant les formes ordinaires. 

_ 587: . Ces verbes, et en général tous ceux qui n’ont 
point: &æ das Où nom d'action et qui ne sont usités qu'à un 
seul. en . . comme al verbe néenne sont nommés par Îles 
grimmairiens SAS fixes, ou Len sé non dérivés, par oppo- 


sition _aux verbes ordinaires nommés Er dérivés. 
r ni XXVII. DES VERBES D'ADMIRATION. 


S$ 88. ‘+ Les: verbes nommés par les Arabes ak Ju 
verbes d'admiration, sont plutôt des formules admiratives qu’une 





e Li Ed d . e e 
(1) Djewhari remarque qu'au lieu de çyuæ étre beau, on dit quelquefois, 
2 ee Re 
par contraction, [y ; et que, lorsqu'on emploie ce verbe comme verbe de 


à : rs Ce ee? 0 EN e 
louenge, on peut dire |>«=, en supprimant la voyelle de la première radicale, 
et transportant sur cette lettre celle de la seconde radicale, de même qu'on 


e © = r + ss Pas ° 
dit pr" et ET au lieu de en & VA: J ajoute que cela est commun 


a tous les verbes employés dans le même sens , et fl cite le vers suivant, où 
ee © 


U> se trouve ainsi : 


GTS LE SU ent G és de CE A5 A] 


« Les hommes ne peuvent m'empêcher de prendre ce que je desire, et moi 
» je ne leur accorde puce qu'ils veulent avoir. Admirable conduite ! L» 
Amrialkaïs dit de même dans sa Moallaka, au vers 70: 


JEU L 54 | Rrelee RS ot on cé, Ÿ'éuss | 


» Je me suis a hs , tandis que mes compagnons étoient entre 
» Dharidj et Odhéïb ; mais l'objet que je contemplois étoit tres-éloigné. » 
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espèce. particulière de verbes. Il y en a deux: dans la pre- 
mière, Jai CL ,.on emploie toujours la troisième personne du 
singulier masculin du prétérit de la quatrième forme Jét, pré- 
cédée du mongsyllabe Li ; et suivie d'un accusatif; dans Îa 
deuxième, on emploie Ja seconde personne du singulier mas- 
culin de lirmpératif de Ia dre forme js ; sure de Ja 


préposition «;. Exemple : |; 5 Jai G ou !5s Ja5t Zéïid est 
très-excellent On verra, Fe la Syntaxe, es règles qu’on 
doit observer dans l'usage de ces formules, ce qui en fait le 
caractère essentiel, et la manière. de les analyser. IÏ n'y a que 
les verbes primitifs trilitères dont on puisse dériver des verbes 
admiratifs. On n’en dérive ni des verbes formés du verbe tri- 
litère , ni des verbes quadrilitères et de leurs dérivés ; on n’en 
dérive pas non plus des verbes qui renferment un attribut de 
couleur ou de difformité (1). Mais on peut ‘en dériver des 
verbes irréguliers comme des verbes réguliers: et l’on suit [a 
dérivation convenable à chaque classe de verbes. Ainsi de 
GE, verbe régulier, on forme € er LG ou ét: de $é, verbe 
sourd, on forme el LG ou A ; s de dé, verbe concave , 


jui G ou di: de ,3, verbe défectueux, A) Ls ou 
.5 a 
D (2). 


(1) On peut facilement suppléer au défaut de formes admiratives tirées di- 
rectement des verbes dérivés et des quadrilitères, ainsi que des verbes qui ex- 
priment un attribut de couleur ou de difformité. On prend pour cela un verbe 


ee d LA e LA LU 
trilitère, tel que {ywæ étre beau ; on en forme un verbe admiratif, et lon y joint le 
nom d’ action du verbe qui exprime la qualité sur laquelle tombe l'admiration. Ex. : 


4 ET a LC [ pulcherrimus est quoad mivrationem ], $on transport est très- 
beau ; ail Gga>l Lo sa blancheur est très-belle, 
(2) My a cependant quelques exemples de formes admiratives dérivées de 


verbes de la forme dat. On peut consulter sur ce sujet mon FAR gram- 
maticale arabe, pag. 74, 363 et 389. 
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89. Les verbes admiratifs de l’une et de l’autre forme, sont 
invariables ; ils ne se conjuguent point, et ne prennent aucun 
signe de genre nr de nombre. 

. 590. T Si l’on veut employer les verbes d’admiration dans 
un sens passé, on place le verbe ;,Le entre L et le verbe 
d'admiration, ou bien on place le après ke verbe d'admmiration ; 
et l’on répète devant ol: Exemple: 155; jt Gle L 
ou ls; Gt LU gl LG Zéïid a été excessivement riche. : 


CHAPITRE IIT. 
Du Nom et de l'Adjectif. 


! 


\ .$ I.°" DES NOMS EN GÉNÉRAL. 


1. Le nom est un mot qui désigne un être par l’idée 
de sa nature. Il rappelle à lesprit l’idée de l’être auquel ïl 
s'applique, aussi parfaitement que Île feroit Ia vue même de 
cet être. 


$92. On distingue les noms en roms propres, noms appel- 
latifs et noms abstraits. 


$93- Les noms propres ne désignent que des individus, et 
ils les désignent par l’idée de leur nature mdividuelle. Les noms 
appellatifs désignent des classes entières d'êtres, dans lesquelles 
on ne considère que Îa nature commune à tous les êtres d’une 
même classe, et l’on fait abstraction de ce qui caractérise indivi- 
duellement chacun des êtres de cette classe. Les noms abstraits 
ne désignent point des êtres; ils désignent des qualités, des 
manières d’être, que l’on considère avec abstraction des êtres dans 
lesquels elles se trouvent. On peut les réunir sous une même 
dénomination avec Îes noms appellatifs : car, dans tous Îes 
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_jugemens que nous portons sur ces idées abstraites, nous les 
considérons comme si elles avoient une existence réelle. 

I ny a point de langue où l'on ne doive trouver ces trois 
espèces de noms; mais Îles deux dernières, et. sur-tout les noms 
abstraits , se multiplient en raison des progrès de Ia civilisation 
et de la culture (1). | 


$. II. DES NOMS DANS LA LANGUE ARABE. 


S94. Le nom est appelé en arabe F- Les grammairiens 
arabes, qui réunissent toutes les parties du discours sous trois divi- 
sions générales, les verbes, les noms et les particules, renferment 
sous le nom les adjectifs , les pronoms personnels, les articles 
démonstratifs , les adjectifs conjonctifs, et même quelques ad- 
verbes ; et sous ce point de vue, en considérant Îe nom comme 

une des trois parties du discours, ils e nomment DEN 2 


F À, Jai le nom opposé au verbe et à la particule. Aussi 
divisent-ils les noms, à raison de leurs significations, en plu- 
sieurs classes et sous divers points de vue. 

. F Les noms se divisent, 1.° en 5lb apparent, 5222 
renfermé dans l'esprit, et nu vague où indéterminé. Sous la dé- 
nomination de renfermés dans l'esprit, sont compris Îles pronoms 
personnels ; sous celle d’indéterminés, les articles démonstratifs 
et les adjectifs conjonctifs; tous les autres mots compris sous Îe 
nom, appartiennent aux noins qu'on nomme apparens, 

.” Ils se divisent en ue raie c'est-à-dire, qualificatif ou 
Ft et À nom, OU jnaU dé «| 10m opposé à l'adjectif, 


ou enfin, es qualifié, c’est-à-dire, os 





(1) Voyez, sur le nom et ses différentes espèces, mes Principes de grammaire 
générale, 2. édit. pag. 27 et suiv. 
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3. Hs se divisent de plus en 2 nom propre, et di 2:] 
nom de genre où appellatif. Cette Don n’a pour objet que 
es noms proprement glits. . 

Le nom propre se subdivise en Lex improvisé et Ji 
transporté. Le premier est celui qui n'a été, dès son origine, 
que Île nom propre d’un individu; le second, celui qui a été 
employé d’abord, soït comme nom appellatif, soit comme in- 
flexion d’un verbe, et transporté ensuite à quelque objet en 
particulier pour devenir son nom propre. Ce dernier peut être 
ou simple, c’est-à-dire, formé d’un seul mot, ou composé de 
plusieurs mots. Quand il est composé de plusieurs mots, si 
ces mots forment une proposition complète, un sujet avec son 
attribut , on Île nomme TAUME tel est celui du poëte [5 LG 
qui signifie , i/ a porté l’infortune sous son aisselle : s'i n’est formé 
que de deux noms dont lun sert d'antécédent et l'autre de 
complément, on le nomme SU: , tel est NUE os Abd-allak , 
c’est-à-dire, le serviteur de Dieu: 

_ Le mot qui n’est devenu nom propre qu'après coup , comme 

L&< Jean, s'appelle, aïnsi que je l'ai dit, JE transporté, et le 
mot duquel a été emprunté, comme L£%£ i/ vit, s’appelle 
ais Dar ce d'où a été fait le transport (1). 

r y a une autre espèce de noms propres composés, formés 
originairement de deux mots, mais dont l’union est si intime que 
chacun des deux mots, hors de la composition, ne conserve 
aucune valeur. Tels sont 5 5 : Le 2 xs Hadhra- 
maut, On nomme ces composés æ 52 Rey + composés intime- 
ment combinés, 

Le nom appellatif se subdivise aussi en DS per nom de subs- 


(1) Voyez là-dessus mon Commentaire sur les Séances de Hariri, pag. 544, et 
mon Anthologie grammaricale arabe, pag. vi. 
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tance, qui est le vrai nom appellatif, et : 333 dE À nom Æ d LS 
fication, qui.est le nom Ne | 

4° Les noms se divisent en 2 défini e et $- e.  indéfni 
Sous la première dénomination sont compris les noms pro- 
pres, les pronoms personnels, les articles démonstratifs et les 
adjectifs conjonctifs : on y comprend aussi tous les autres noms 
ou adjectifs , quand ils sont déterminés, soit par l'article . f ,ce 
qu’on nomme ht L el défini par le lam , soit par un com- 
plément , ce qu'on appelle (5L24J! annexé à un complément. 

s.” Les noms proprement dits se divisent en se composé 
et es é non composé. Outre les noms propres composés, 
il y a une autre sorte de mots composés , ou plutôt de formules 
composées de plusieurs mots , que l’on comprend ‘parmi les 
noms composés , et qu'on nomme (; us isa fi] orn| D 
c’est-à-dire, ce dont le commencement renferme la valeur d’une prépo- 
sition. Telles sont ces expressions E5 &xs, à la lettre, maison- 
maison, pour de maison en maison : 12 sus matin-Soir, pour 
au matin et au soir. À cette classe appartiennent aussi quelques- 
uns des numératifs. | 

6.° Enfin il y a quatre espèces de noms qui se distinguent des 
autres; ce sont, 1° les numératifs soit Cet: 2.° les noms 


cs, 


AUS des verbes , et qui en renferment la signification def) | 


JS (: ; 3.° les noms circonstantiels, c'est-à-dire, les noms 
autres . ceux dérivés des verbes, qui servent. à se Lo des 


circonstances de temps ou.de lieu, et qu’on nomine (5 r ST ,à la 


4 





(1) Par-là on entend les noms d'action, les adjectifs vérbaux de toute nature, 
les noms du enps ou du lieu de 'action, et les autres noms compris sous la dé- 


Es æ— 


nomination de : gr. Voyez Martellotto, Institue. ling. Arab. pag. 144; Gua- 
dagnuoli, Breves ling. arab. Institut, p. 162, 7 7: | 


\ 
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lettre, les vases ; À." les noms de verbes JSF LT, c'est-à- 
dire, qui expriment , au ai d’une ellipse, {a valeur de certains 
verbes. | 

$ 96. T Les mots peuvent être considérés, abstraction faite 
de leur nature et de Îa partie du discours à laquelle ils appar- 
tiennent, comme s'ils représentoient des êtres réels ou fictifs. 
C’est ainsi que nous disons: un tiens vaut mieux que deux tu 
l’auras ; /es on dit; 

Les si, les car, les pourquoi, sont la porte 
Par où la noise entra dans l'univers. 

En françois nous ne déclinons pas les mots employés ainsi. 
Les Arabes, dans ce cas, déclinent les particules; et pour Îes 
assimiler aux noms de Îa forme Ia plus simple, si elles ne se 
composent que de deux lettres, ils redoublent fa troisième: 
ainsi ils disent 4) un SI (1). 

$97- Ÿ Les grammairiens arabes sont dans l'usage de joindre 
à la partie de [a grammaire qui traite du verbe, tout ce qui 
concerne les différentes sortes de noms et d'adjectifs qui dé- 
rivent du verbe, et qui, à cause de cela, sont nommés pee 
dérivés : ce sont lé noms d'action, noms d'agent et de patient, de 
temps et de lieu, &c. Ils ne réservent pour Île traité des noms, 
que les noms primitifs et les substantifs et adjectifs dérivés des 
noms primitifs, Îes pronoms, Îles articles démonstratifs et les 
adjectifs conjonctifs. Nous n’avons pas jugé à propos de suivre 
cette marche, quoique plus favorable, peut-être , à la partie 
étymologique de la grammaire , parce qu’elle ‘s'éloigne trop du 
but que nous nous sommes proposé, de ramener l’enseigne- 
ment de la langue arabe, comme celui de toute autre langue 
particulière, aux élémens de la grammaire générale. Nous avons 





{1} Voyez le Sihah de Djewhari, au mot J. 
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donc cru devoir séparer entièrément ce qui concerne les noms, 
de ce qui est relatif aux verbes et aux autres parties du dis- 
cours. Nous avons seulement joint les adjectifs aux noms, parce 
que Îa plus grande partie de ce que nous avons à dire ‘est 
commun aux uns et aux autres, et que d’ailleurs les adjectifs 
sont très-souvent employés comme noms en arabe. 

S 98. En traitant des noms, nous les considérerons, 1. quant 
à leur forme; 2.° quant à leurs différentes espèces; 3.° quant 
à leurs accidens, qui sont les genres, Îles nombres, les cas et 
les changemens qu'ils subissent dans leur forme, lorsque d’in- 
définis ils deviennent définis. 

$. III. DE LA FORME DES NOMS. 

$99- Les Arabes comprennent les noms, en ce qui concerne 
leur forme, sous deux prose divisions ; les uns sont, nommés 
Bale solides, et les autres ner » dérivés. Par es ils. entendent un 
nom qui 7 est point dérivé d'un autre mot à et qu ne donne 


e 2” ne 


point lui-même naissance 4 d' autres mots aie FA J, à ÿ, 
Q 

et je pense que la honinaon uels est prise du sens que 
ce mot a en histoire naturelle , où il signifie | les corps in- 
organiques qui demeurent tels qu'ils sont, qui ne produisent 
point et n'ont point-la PS À cette classe Li trier 
les. mots dés: 5. horame, dr Sa cheval ; 55 léopard, AR lion , 
Joe, serviette ’ Es grenouille, Je y grenade, Les noms dé- 


rivés, ie sont ceux qui se forment d'une raçine verbale, tels 
que les noms d’action, d'instrument, de vase, &c: ,. et les adjectifs 


verbaux De toute nature. Ainsi Ë 5 ps G prophétie, s action de 
J 

prendre. 7 SE contraction, russ division , 2505 arrivée , 

$ 

i245 durée, AE clef (instrument qui sert à ouvrir), os 


balance , IRS FREE Jé combat, le écrivain, Fer jé 
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malade., CR très-savant , De fidile, ? LS die , dé 
vorace,. &c. sant des noms dérivés, : 

«600. Les noms solides pourroïient être appelés primitifs, par 
opposition à ceux qu'on nomme dérivés ; mais il est nécessaire 
d'obsérver qu'il ne faut pas prendre ces dénominations à Îa 
rigueur. En effet, 1.° les noms re donnent souvent naïs- 
sance à des verbes, comme de ne léopard et Sci lion, on 
forme les verbes ;,5 avoir la superficie tachetée comme la peau 


du léopard, “À HS se mettre en fureur comme un lépard , A 
devenir semblable à un lion, étre effrayé a la vue d’un lion, 

SG devenir fürieux comme un lion ; de $C eau, se forment les 
verbes : 5, lustrer, donner une apparence belle,. mais fausse, et 
v5 se donner une telle apparence. 2.° Ces mêmes noms donnent 


6 
naissance à CH noms, comme PA lieu abondant en on 


dérivé de s-} lion ; Sas lieë qui recèle des loups ,; et HE 
cæractère sémblable à celui du loup; 3° ils forment des dimi- 


9 _ + 
nutifs, comme SA petit chien, 55558 petite chatte ; 4° ils 


forment des adjectifs de l'espèce nommée ER pe adjecti ] 


relatifs, conime Éats qui est de là nature des bêtes férokes. 
Je pense donc qu'il faut, dans le système des Arabes, res- 
treindre Ja dénomination de nom dérivé ES aux nôms qui 


LS ty ja 


dérivent d'un verbe. ou. d'une racine. verbale res exprimant 
un événement ou uné manière d’être, et qui tirent leur nais- 
sance de cette racine , en adoptant des formes déterminées , 
dont l'effet est aire certaines si accessoires à 


à 7. se mot Se comme de : og se Fan 


victoire, cé juge, arbitre souverain ,Z commencement &c. A1 r 


# 


' s 





\ 5 7e. , 
(1) Guadagnuoli applique a dénomination [3e aussi bien aux noms dérivés 
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6o1I. A ce sujet, il est bon encore d'observer. que, quoique 
l'on regarde en général, en arabe, le verbe comme la racine de 
laquelle dérivent tous les noms, cette idée ne doit être admise 
qu'avec certaines restrictions. Ainsi, bien que, dans la manière 
de classer les mots PER les dictionnaires, le verbe ren semble 


de la racine de #4 , Il n’en est pas moins certain que le nom 


s - 1 lion, a donné forigine au verbe qi signifie être saisi 
d'horreur à la vue d'un lion, ressembler à un lion par la force 
et l'audace. De même le mot s 3! dieu, doit être considéré 
comme l'origine du verbe Ÿ! dorer. honorer comme dieu; et . 
le mot $C eau, comme celle du verbe :L faire eau, donner 
a boire de l’eau, Le nombre de ces racines dans lesquelles le nom 
doit être regardé comme l'origine étymologique du verbe, est 
très-considérable. Il arrive aussi quelquefois que Île verbe est dé- 
rivé d’un nom qui lui-même n'est point primitif, mais est 
dérivé d’un autre mot : ainsi ab ceindre et Shi se ceindre 
sont des verbes dérivés de Ge ceinture, nom qui lui même esj 
dérivé du verbe Gb. | _.— | 

Dans mon opinion, le savoir, n'tidéva, Se jurer, To QUYUEIr , 
un de l’espèce des noms nommés SE; ie science, ÉMIULA , 
Gb serment, ôpws, sont de l'espèce appelée le. 

602. Au surplus, comme cette division des noms en rom 
solide AE et nom dérivé ge , est de peu d'importance dans Îa 
grammaire, je n’y aurai point égard, et j'appellerai noms pri- 
mitifs tous ceux qui donnent naissance à des dérivés, et noms 





des noms qu'à ceux qui sont dérivés des verbes. Derivatum est, dit-il, quod ab 
alio nomine vel verbo derivatur. Voyez Breves arab. ling. Institut. pag. 162. Ebn- 
Farhat la restreint aux noms dérivés du verbe, et il exclut le ja de la ca- 
tégorie des noms dérivés, le regardant, avec l'école de Basra, comme le primitif 
du verbe lui-même. 


L. | | ee S 


274 DES DIFFÉRENTES PARTIES 

dérivés , tous ceux qui dérivent soit des verbes, soit immédiate- 
ment des noms, comme les diminutifs.et les adjectifs relatifs, 
ethniques, patronyiniques et autres. 

Les noms d'action, sous un certain point de vue, devroiïent 
être regardés comme primitifs par rapport au verbe; mais, 
comme je le dirai plus loin, sous Île rapport grammatical ou 
étymologique, il paroît plus naturel de regarder le verbe comme 
le primitif, et le nom d’action comme lé dérivé. 

601. *. Les noms prünitifs. peuvent être #rilitères UT 
comme 2} /ion, ou quadrilitères els ,) comme He une gros 
pierre, Quelques-uns ont plus de quatre lettres, comme [<;22 
grenade, qui est composé de cinq lettres its H yena quel- 
ques-uns que n'ont que deux lettres, et qu’on nomme, à cause 
de cela, tal bilitères, comme 2e, combien, Fe possesseur, 

604. ? Re noms cependant qui n'ont que deux lettres , 
comme a père, A frère, $5 main, sont réellement trilitères , 
le retranchement d'une de leurs radicales n'étant qu’une irrégu- 
ane 7. cesse même devons lieu au duel et au pluriel: ainsi 

a A et 5 ; sont pour #1 si et ii: : ce ie est 
nommé par les grammairiens arabes le Cds, comme qui | 
diroit suppression violente, jugulation. Ces noms s'appellent aussi 
SET ue s—É , C'est-à-dire , dont on a retranché la partie 
postérieure, . 

60 ÿ- + Les RERO que nous avons faites par rap- 
port aux verbes nus à pe ou HS d’un ie a 5 ur 2 


dl Le ou irréguliers AL 5e x redoublés Meter sourds 


Pets hamzés 1e enfin infirmes et , Soit assimilés 1e, 
soit concaves ARS ou défectueux Usb» &c., s appliquent éga- 
lement aux noms, et il seroit inutile de nous y arrêter. 

606. Outre les lettres radicales, les noms primitifs ont 
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souvent quelqu'une des lettres de prolongation, comme dans 
Sté corbeau, = âne, C8 3 puce, DRE araignée, SJoxs 
rossignol, He pauvre. 

607. Les noms dérivés des verbes ou des noms primitifs 
indiquent , par leur forme même, quelle est la signification 
accessoire ajoutée à celle du nr ou du nom primitif dont 
115 sont dérivés; en sorte que la connoissance de ces formes 
est aussi essentielle que celle des formes des verbes dérivés 
( n.° 267), et dispense souvent d’avoir recours au dictionnaire. 

608. Les noms dérivés se forment de leur primitif, soit 
par le simple changement des voyelles, soit par l'insertion de 
quelqu’une des lettres de prolongation entre les lettres du mot 
primitif, soit par l'addition de quelqu'une des lettres serviles 
log pruet us comprises dans le mot technique Evene 
Ces lettres sont nommées 35153 crémens , et Îles noms qui se 
ot par l'addition re ou de plusieurs d’entre elles, 
HE , augmentés : ceux qui n’ont que les lettres radicales sont 


appelés Rev nus ou hi radicaux. Sous le &:; est compris le &. 
Ce que nous allons dire sur l'emploi qu’on fait des lettres 
comprises dans le mot Léix;, pour former les dérivés, est 
commun aux noms et aux adjectifs. | 
609. Fc hamzé se met ou avant lettres Pare comme 


dans Eh noir, re meilleur, Re manière, Jess marteau , 
île | cavalier, ou après les lettres radicales, comme dans ?C Je 


pueil F lie jaune, LL. blanche. 

610. Le « ne se trouve au commencement ou au milieu 
du mot que dans Îles noms d'action ou les adjectifs verbaux, et 
particulièrement dans ceux de ces noms et de ces adjectifs qui 
doivent leur origine aux seconde, cinquième, sixième, huitième 
et dixième formes des verbes trilitères, et à la seconde forme 
des quadrilitères : il est placé tantôt avant la première radicale, 

S 2 
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tantôt entre la première et la seconde, comme dans $ : D RT 


divertissement, Jus} passage d'un à un autre, Ji 
action de déraciner, $ Sin assisté, Je; x confiant, re 3 droit, 


mots dérivés des racines TT J&, di, 5%, J; et “6 . 
H y a un petit nombre de mots où le &, pisse d'un », 
Ga placé après toutes Îes radicales, comme sel royauté, 
8 divinité, RAT humanités 3 > Puissance : cette termi- 
haison paroît empruntée dt [a langue syriaque. 
611. Le ÿ ne se place jamais ne la fin des mots, comme Le >) 


miséricorde (1). On le nomme AR 2: $G ta fermé, pour le dis- 
tinguer du &, qui, à la fin des no est le caractère du 


e æ” 


féminin, comme dans ES elle a écrit, SVa + femmes fidèles, 
et qui se nomme ÿsh: 5G ta alongé, 

612. Le (p n’est employé qu’à former les noms d'action 
et adjectifs verbaux, dérivés de Îa dixième forme des verbes. 
H est toujours placé avant les lettres radicales, comme Sixt 
action de demander de l'eau, dérivé de 52. 

61 3- Le p se place avant les lettres radicales, comme dans 
Hat royaurie, dérivé de «. Il sert à former quelques noms 
d'action, tous Îles noms de lieu et de temps, Îes noms d’ins- 
trument et ceux de multitude, dont nous parlerons dans peu, 
ainsi que les adjectifs verbaux de la voix objective du verbe pri- 
mitif trilitère, de toutes les formes dérivées du même verbe, et des 
verbes quadrilitères tant primitifs que dérivés. Quelquefois, maï. 
très-rarement, Île r se place après les lettres radicales, comme 
dans pe] pour fl fils, qui est pour £ÿ de la racine L& 5, 





(1) I arrive si qu'on lui substitue un &. C'est ainsi qu'on trouve 
dans l’Alcoran oi pour LS, sur. 10, vers. 20 ; EE » SU. 12, vers." 1; 
ait EXeRS , sur. 35, vers. 3. 
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$5 bouche, qui est pour ? FE Dans ce cas, le f compense Îes 
radicales supprimées. 

614. Le « sert à former Îles noms d'action et adjectifs 
verbaux, dérivés de la septième forme des verbes ; et alors ïl 
est placé avant les lettres radicales, comme 5] coagulation, 
Base coagulé, dérivés de j$s. II se trouve aussi souvent après 
les lettres radicales ; et alors il forme des noms d'action du verbe 
trilitère primitif, comme SLaË pardon, indulgence, de 52%, 
ou des adjectifs, comme tes ivre, de 5. 

61 $- Le “ se place rarement avant les lettres radicales, 
comme dans £ JS fontaine, de #s. Il se place après Îa voyelle 
de [a seconde D pour former Îles diminutifs, comme le 
petit chien, ji joliet, diminutifs de Ses chien, an très-joli, 


II forme aussi un grand nombre de noms d’action ou d’adjectifs, 
en se plaçant après [es lettres radicales, comme 55 mémoire, 
Kia meilleure, ET Solaire , no siège. 

61 6, T Les grammairiens comptent un plus grand nombre 
de lettres, autres que les lettres |, ,et «s quiescentes, qui peuvent 
se joindre aux radicales pour former les noms; telles sont : 


‘ ce 79 2 r0 » 
| 8 9 + + 09 e e - 
Le & dans mai, Jui, jee; 
s. e e $ ei 
Le J dans Ji ie, pl ; ç 


r J 0 5 - . 
9 ee 6: er 2€ Pen 15: Doc 


Le Çs dans Mes. | 
Le Aamza au milieu des mots, dans jt: ; its. &c. 


Quoique cette observation soit vraie, du moins pour plusieurs 
de ces mots et pour beaucoup d’autres semblables, il me paroît 
plus simple de les considérer comme appartenant à des ra- 
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cines de quatre, cinq ou six lettres, ainsi que j'en ai usé 
ailleurs pour certains verbes quadfrilitères et autres auxquels Îles 
MR PUS arabes donnent le nom de (£G se sde ou simple- 
ment 42 (n.° 263 ). 

61 7. Ÿ On pourroit encore ajouter à ces lettres le &, le »; 
le 5 ,le Letle b , qui remplacent, dans certains cas, le «; carac- 
téristique de Îa huitième forme des verbes, puisque ces lettres 
font alors la même fonction däns les none d'action et eee 
tifs verbaux, dérivés de ces verbes ; comme 3L5 35] pour Ass l, 
et 2152 5 pour 2 5, nom d'action et ne verbal dérivés de 
Si] pour SG}, huitième forme de sl; ; 5e ou . res) 
pour LS, nom d'action de es) ou 345] pour SSI, 
huitième forme de 545$ ; ie) pour Fil, nom d'action 
de SUP huitième forme de A=. Mais il suffit d’en avertir ici, 
sans multiplier, à cause de cela, le nombre des lettres serviles 
qui entrent dans Îa formation des noms. 

618. Nous allons examiner les différentes formes de noms 
dérivés qui ajoutent au mot primitif une signification accessoire 
déterminée, en réservant tout ce qui concerne les formes des 
adjectifs pour la section suivante. Les formes dont il s'agit ici, 
comprennent tous Îles noms d'action, ceux de spécification , 
d'unité , de temps ou de lieu, d’instrument, de multitude, et 
les diminutifs. Quant aux noms de nombre qui sont des noms 
primitifs, et à leurs dérivés, noms de fractions et autres, nous 
en traiterons après les adjectifs. 


NOMS D'ACTION. 


- : s CR. 
619. Le nom, nominé par les Arabes JaaJt 441 nom de l'ac- 
e + Li 9 7 S ee © = l Q Q ; 
tion, «s6= jui nom d'événement où 5.22 principe, est un nom 


abstrait qui désigne l’action ou fa manière d’être exprimée par 
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le verbe qui lui sert de racine, avec abstraction de tout sujet, 
de tout objet et de toute circonstance de temps passé, pré- 
sent ou futur (1). C’est sans doute pour cela qu’il est nommé 
oe principe, non pas comme racine étymologique du verbe, 
duquel, au contraire , il est souvent évidemment dérivé, mais 
comme principe de Îa signification du verbe, et comme ren- 
fermant l'idée primitive à laquelle toutes les formes du verbe 
ne font qu’ajouter des idées accessoires (2). C’est ainsi que 
l'idée primitive renfermée dans le mot amour produit d’abord 
le mot aimant, qui sert à joindre l’idée de l'amour avec celle 
d'un être quelconque, et ensuite toutes les formes du verbe 
aimer, qui réunit cette idée avec celle de l'existence d’un sujet 
déterminé ou indéterminé, en y joignant encore différentes cir- 
constances de temps et de relation. 

620. # Le plus grand nombre des grammairiens arabes 
regardent, ainsi que nous l'avons dit ailleurs ( n.° 257), la 





(1) Voyez, sur la nature du nom abstrait, et sur la différence qu’il y a entre 
ce nom et l'infinitif du verbe, mes Principes de grammaire générale, 1° édition, 


pag. 31 et suiv. 
; La en ot” Re 
(2) L'auteur du Livre des définitions cols y Ï Où, décrit ainsi le ju5a : 
« Le masdar est le nom duquel est ns le anes et d'où il DrAsiene » 
Lis 585, Jaul Sat Us BS ff 56 ol 
( Man. ar. de la bibl. du Roi, ne . ) 


Méïdani, dans son Molhat-alirab, dit aussi que le masdar est 1a racine de 1a- 
quelle dérive le verbe : 


Jar Sail Le 6 er car 


Dans son commentaire , il ajoute « qu’on l’a nommé #asdar, parce que c'est 

» de lui que provient le verbe, et que le prétérit, l'aoriste et l'impératif sont 

» formés du nom d'action. » : 
re J ds | Sr ji das ge 0 
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troisième personne du singulier masculin du prétérit du verbe, 
comme Îa racine de Îaquelle dérivent non-seulement tous Îles 
autres temps du verbe, ses modes, ses voix et ses diverses 
formes , mais aussi les noms d'action, Îes adjectifs verbaux, les 
noms d'unité, de temps ou de lieu, et autres. D’autres, et parti- 
culièrement ceux de l’école de Basra, veulent que le nom 
d'action soit la racine de laquelle dérivent et Îe verbe lui-même, 
et tous les noms et adjectifs verbaux. Chacune de ces deux 
opinions est vraie, mais sous des rapports différens. On peut 
les concilier en considérant le nom d'action comme Îa racine 
logique, et la troisième personne du singulier masculin du 
prétérit du verbe, comme la racine DRE ou étymo- 
logique. 

621. Chaque forme de verbe primitif ou dérivé, régulier 
ou irrégulier, a une ou plusieurs formes déterminées de nom 
d'action qu’il est absolument nécessaire de bien connoître. 

622. ‘ Quand les grammairiens et les lexicographes arabes 
veulent indiquer de quelle manière un verbe se conjugue à la 
forme primitive, ïls le font par la troisième personne du sin- 
gulier masculin du prétérit, et par la même personne du même 
genre et du même nombre de f'aoriste indicatif. La connoissance 
de ces deux formes suffit pour conjuguer tout le verbe. Ils disent, 
par exemple, ;255 525, ie ete int cu, lai 0e: GC 
C'est ainsi qu'on indique suffisamment 14 conjugaison d’un 
verbe Îatin par la première et [a seconde personne du présent 
indicatif, la première du prétérit du même mode, le présent 
et le supin de l'infinitif, comme colligo, is, egi, ectum, igere. 
Les Arabes joignent encore aux deux personnes susdites du 
prétérit et de l’aoriste le nom d'action, parce que Île verbe 
primitif est susceptible d’un grand nombre de formes de noms 
d'action. Ainsi, pour mdiquer [a conjugaison des verbes & ;= 
être triste, LS écrire, \S durer, Jaï être facile, on dit: 
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Lis, Je. e e 


5 Lis oi 65 
ie, Lis; es Es cie 


OPA DA ES 


G 15235 Bus ( 90 pl 
ALes; 2e A Ja 
623. T Tous les noms qui indiquent d’une manière abstraite 
lattribut compris dans Îa signification du verbe, ne sont pas 
pour cela considérés comme noms d'action ( n.° 601 ): ainsi Pl 
science, 19 soif, ne sont pas les noms d'action des ee por 


savoir, eh avoir soif ; leurs noms d’action sont $L: et Gé. Les 
grammairiens arabes nomment ces autres noms, simplement roms 
2—<|, par opposition au rom 4 action 5555 (1). 

624. La nuance qui est entre Îa signification du nom et celle 
du nom d’action, est souvent presque imperceptible, et ils s’em- 
ploient fréquemment l’un pour l’autre; mais ce qui distingue 
principalement le nom d'action, c’est qu’en le mettant à laccu- 
satif, et en en faisant une sorte d’adverbe, on Îe joint souvent au 
verbe lui-même, pour donner à sa signification plus d'énergie, 


0.7 Le 


comme dans ces exemples : 5 Li a525 / verberavit eum 
verberatione gravi ], il l'a frappé d'un frappement douloureux ; 





(1) Suivant M. Lumsden ( à Grammar of the arabic language, pag. 207 ), 
ces noms qui différent de l'infinitif, à-peu-près comme mé amour, Science , 


différent de jurer, aimer et savoir, sont nommés Je | s. Voici ce que je 


lis à ce sujet dans un bon commentaire sur l'Alfyya ( man. de S.t-Germain- 
des-Prés, n.° 465, fol. 111 recto ) : 

« Sachez que le nom de l'idée, laquelle ou provient de l'agent, comme 
» l'action de battre, ou existe en elle-même, comme le savoir » ( c'est-à-dire, 
qui exprime l'action produite au dehors par Îe sujet, ou la manière d’être 
dont le sujet lui-même est personnellement affecté }, « se divise en deux ca- 
» tégories, le masdar, et le nom faisant fonction du masdar. Si la première 
» Jettre est un "im 0 [ aux radicales ], excepté dans la forme mofäala, 


e 
PR) 


s:: 
» comme dans Gyés et FO2%, ou si, appartenant à un verbe autre qu'un 
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LACS soie nl Le / allocutus est Deus CO 1 alloquendo J, 


Dieu a adressé la parole à Moïse; 55:15 Li Er 2 


bé GT au jour où les cieux seront ébranlés et où les mon- 
rie marcheront. 


62 $- Une autre circonstance qui caractérise le nom d’action, 
c'est que, comme on Îe verra dans Îa syntaxe, il peut régir, à Ja 
manière du verbe, un sujet au nominatif et un complément 
objectif; mais ce caractère est peu sensible quand il s’agit des 
verbes neutres. 


626. La forme primitive du verbe trilitère donne naissance 
à un grand nombre de formes de noms d’action, dont les unes 
appartiennent plus ordinairement aux verbes actifs, les autres 
aux verbes neutres, quelques - unes sont communes à toute 
sorte de verbes, d’autres sont propres à certaines classes de 
verbes irréguliers. Les noms d'action formés des verbes quadri- 
litères et de tous les verbes dérivés , sont en bien moins grand 
nombre. Il y a même plusieurs formes des verbes dérivés qui 


» verbe trilitère | primitif ], il a une ne telle que l'auroit celui d’un verbe 


» core [ primitif ], comme Jaë et CA [ qui répondent aux verbes Ja 


» Qt D ]: alors ce sont des noms faisant fonction de masdar. Dans tout autre 
» CAS, C'est un #asdar, » 


.<5 


Aiauts, SUN À Se uiT LS cl s Of Ole] 
ELA y) fou fe à Aa ol Not 
236 JC G di "A A LT: ss te 
| 32 56 M; ol & pT 525 
Ce qui donne quelque importance à cette distinction, c'est que le masdar 
gouverne son complément objectif à la manière du verbe, ce qui n'est pas or- 
dinairement permis avec le nom faisant fonction de masdar. Le commentateur 


en donne cependant des exemples. Suivant Aschmouni , autre commentateur, 
ceux des noms qui ont un #im, régissent absolument à la manière du masdar. 
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ne donnent naissance qu’à une seule forme de nom d'action. 
Voici le tableau des principales formes de noms d'action de 
tous Îles verbes trilitères et quadrilitères primitifs , et de leurs 
dérivés. na OS | 


627. Noms d'action dérivés du verbe primitif trilitère. 


1. dis 13. à Lis 2$. +5 
Rd Rs ee 
hs NT 
É Jss 56 EE 


w 
LS 


17. à JLx; 29. En EU 


6. da 18 dti 3e d43 
RE 
8 f: 20. di 32 1j, 2 
ee 33. Ji 
10. 1:25 22. GLS 34. re 
de  —- 
12. es 24. Gas 36. ini 


628. ‘ On peut encore joindre d’autres formes à celles-là, 
comme 2 Lis: exemple : Aie de , KL s; 
ii: exemple : Lil de :;:_ x}; 
JUS ; exemple : LS de GL_:; 
iJ, 15 ; exemple : et de 5; 
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2 Ji ; exemple : _p1S de ; 3 ; 
5 ; exemple : di de js : 
. mais elles sont d’un usage très-rare. La forme iJ, Ls est 


fréquente dans Îles racines des verbes concaves ; la forme JUS 
a une signification ER On trouve aussi des or 


des formes js et 1: ds et 5, comme AS Het 
et 15 de ls, et ? 5e de 52. Une forme énergique fort 


rare est J%5, comme {5 de js. La forme des qui est 
proprement celle de ladjectif verbal passif, devient aussi celle 


du nom d'action dans un petit nombre de verbes. Je conjec- 
ture toutefois que Îa plupart des noms d'action qui ont ces 
formes extraordinaires, n’étoient, dans l’origine, que des noms 
ou des adjectifs verbaux qui ont été employés ensuite, par 
une sorte d'abus, à Ja place des véritables noms d'action. On 
n'aura pas de peine à adopter cette supposition, si l’on con- 
sidère combien est lépère [a nuance qui sépare le simple nom 
du nom d'action (1). 

. T Pour distinguer les formes de noms d'action qui 
DE avant les Îettres radicales un | servile, on les appelle 
ne Lier noms d'action avec un mim, et l’on donne à toutes 





(1) M. Lumsden ( a Grammar of the arab. language, pag, 217, 2234, &c. ) 
a réuni un bien plus grand nombre de formes de noms d'action, destinées à 
exprimer l'énergie ou l'intensité. Comme elles sont en général d’une application 
fort rare, et qu'on pourroit contester à plusieurs de ces formes 1a dénomination 
de #om d'action , je n'ai pas cru devoir les reproduire ici. 

On peut consulter, sur la distinction à faire entre les simples noms et les noms 
d'action, mon A Anthologie grammaticale arabe , pag. 76. 


La forme Je as, comme nom d'action, est reconnue par Hariri dans son 


ouvrage intitulé Pr] HET g Pr 353 ps ; mais fl observe 


qu'elle est d’un usage fort rare. 
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les autres le nom opposé ee 7e er noms d'action sans mim. 

6 30. Cette multitude de formes de noms d'action qui ré- 

pondent au verbe trilitère primitif, ne doit point effrayer les 

commençans; car chaque verbe n’en a ordinairement qu’une 
ou deux, et elles sont indiquées dans les dictionnaires. 


631. Ÿ Parmi ce grand nombre de formes, il y en a cinq 
qui sont d’un usage Re plus A que les ue : 
ce sont la pie x, la sixième 7x5, la quinzième Jus, 


la trentième Lee as et la is 5. 
632. + Les verbes actifs transitifs des formes Jxs et Jes 
forment ordinairement leurs noms d'action, comme LES : ainsi 
l'on dit Jé Luer , Ÿs action de tuer; Fa comprendre, : 
action de comprendre. Les verbes actifs intransitifs de la forme 
dx les forment le PU souvent comme dés : exemple : : red 


et uE S ‘asseoir , 5,35 et Are action de s'asseoir. 
6 33- 7 Les verbes neutres dont Ia seconde radicale a pour 


voyelle au prétérit un dhamma (n.° 269), RE dans la for- 


mation de leurs noms eo les formes das et AUS, comme 


Ja être n_ AI As et D facilité ; és être âpre, FRE 
aspérité ; r ae être ER 5 < libéralité. 

634. T Les verbes neutres de la forme 5 adoptent élus 
volontiers _ leurs noms d'action . forme Le comme »; D 5 
se réjouir, > se joie ; Gjs étre triste, : GS tristesse, 


6 35- T Lorsqu'un même verbe prend différentes voyelles sur 
la seconde radicale du prétérit, etqu'’il a différentes significations, 
à raison de ces diverses formes, chacune d'elles donne naissance 
à un nom d'action qui répond à sa signification. Ainsi Æ x 


. ST > s - eo 9 ed ; 
_est le nom d'action de #5 élever ; jss ; OÙ x, sont ceux de 
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ë 5 étre d'une condition élevée, et 555, 05 et à 


bb, ceux de 


Ed 


* &voif üh ton de voix élevé, °°": 

4 26: ‘+ Lorsque le verbe à différentes . slt sous : la 
même formé; il'donne riaissance quelquefois h-plusieurs noms 
d'action dont chacun répond’ exclusivement à 'quelqu'une des 
significations du verbe. Enfin il se trouve quelquefois si 
noms d'action qu'on peut regarder comme synonyinés. 

..6 37, T On peit encore observer que les verbes qui indiquent 
er ont ordinairement le nom d'action de la forme Les R 


comme 5& de ai s'enfuir , être farouche ; $GI de äl refusrr, Ceux 
qui indiquent une maladie ou une infirmité, l'ont de la forme 
J&, -comme Ju: de J<< tousser. Ceux qui indiquent change- 
ment de lieu ou d'état avec mouvement , l'ont de la forme 
5, comme #xb voler, ous palpitèr ( 1j. | 

“638: La forme Jus appañtient à ceux qui nent I ne 


marcher, comme Le ; de lé 5 P partir ; les formes Jui et Las 


à ceux qui indiquent une voix ou un cri, comme A ét enr 


de Si croasser , enfin la forme ls à ceux qui indiquent « un 
art ou métier, comme Le de Sie écrire,‘ 

63 9. Quelques formes sont particulièrement affectées aux 
verbes imparfaits, soit concaves, défectueux, &c. Nous les 
indiquerons plus tard d’une manière se 

640.7 Quoïque Île nom d’action réponde plus ordinairement 
à fa signification qu’a le verbe à [a voix subjective, cependant, 
comme c'est un nom abstrait, 11 est susceptible d'indiquer 
l'impression reçue par celui qui est l’objet de l’action , aussi bien 





. 


LATE EAN A Sata 
( ) Hariri, dans le ls al à À at dit que la forme (93 est propre 
äux verbes qui expriment le mouvement et l'agitation ie SA LE z Le E] 


©bEeST Ï3. Cette observation est sujette à des exceptions. 
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que. Paction faite par le sujet. Ainsi, LL signifie: meurtre, 
action de tuer, Soit par rapport au sujet qui l’exerce en 
tuant, soit par rapport à celui qui en est labjet et qui est 
tué (1). Cest la construction de la proposition , .et le rapport 
dy nom d'action avec ses _complémens, qui déterminent à Jui 
donner Pun ou l’autre sens. : 

G41. est même des noms d'action qui semblent ne se 
rapporter qu'à la voix objective du verbe. Ainsi, dy trouver, 
signifie, à la voix objective, =, être trouvé, exister; et c'est aussi 
à cette CAE signification que se rapporte le nom d’action 





‘(r) Ce que je dis'ici péut être prouvé par des exemples, et n'a pas échappé 
à la sagacité des ru arabes. On en trouve un _. se ce vets 
du poëme nommé Bordn ; | : 


2° 


Ba Hi à ait d de. ne 
Pa à UT, HT 3 


Tu de science he un ne sans lettres, au sein . énèbres du pagarisme, 
tant d'instruction dans l’état d’orphelin , doivent te tenir lieu de tout autre prodige. 


| _5 

- Le mot de & instruction, nom d'action dérivé de Si donner de l'instruction , 
donner de l'éducation , doit être pris dans le sens passif; car c'est Ja même chose 
que si le poëte eût dit, étre si savant. ... être si instruit... est un Prodige suf” 


S C2. | 


fisant. Aussi un scholiaste dit-il à ce sujet : sl J A) | ru NLES 


SÉ 2 0 
LES O ai] I. Le mot instruction est le nom d'action de la voix objective, C'est- 
à-dire, étre instruit. | 


Cela est peut-être encore plus sensible dans cet autre vers du même poëme : 


LE 


a de 223 d 0 


30 AE N 5, I 


Car j'ai auprès de lui les droits d’un client, . cause que je porte F7 nom de 
ee ; et nul homme n'est plus fidèle que ne à garder les drois de la clientele. 


Qu est le nom d'action dérivé de ee donner un nom , nommer :. mais 
ici il se rapporte au sens de la voix objective être nommé; et c'est comme si 
le poëte eût dit, parce que je suis nommé Mahomet. Le même scholiaste dit 
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3,2; existence, tandis que Île verbe, étant pris dans le sens actif 
et transitif frouver, a pour nom d'action Oliàs, et que, dans 
le sens neutre, le verbe signifiant éprouver des transports d'amour, 
le nom d'action est 02 « | 

642. Le nom d'action est souvent employé, sur-tout par Îles 
poëtes, à la place d’un adjectif; maïs il doit toujours, en ce cas, 
conserver sa forme primitive, sans concorder , en genre et en 
nombre, avec le nom auquel il sert de qualificatif, comme 
on Le : verra dans la syntaxe. 





encore ici : J AT: | sous gun il Le mot dénomination est le nom d'action 


de la voix objective. 
ll en est de même du mot 2) , nom d'action de ji arranger, mettre 
en ordre, en bon état, dans ce passage de ar 
Get 625 UT à liées 
Ne commettez pas de 4 sur la terre, ne qu'elle a été établie dans un état 
heureux. | 
a voici encore d’autres pie dd 


af y dE Ji ST gié dE à NT #48 


En cette année, Mamoun commença 4 se l'opinion 9 que Vus est 
créé, et qu’Ali , fils d’Abou-T'aleb , dois être préféré à sous les autres FRE du 


prophète. 
eUT UT 5 IE sta Ge 3 6 
Certes, il y a des signes de la puissance de Dieu dans la création des cieux et de 
la terre, et dans la variation des vents. 


Mais aucun exemple n'est plus décisit que le suivant, tiré de l’'Alcoran 


.. .. » La 
{ sur. 30, vers. 1 et 2 ): ORE lé 0% de 5. pool ile - 
Les interprètes sont d'accord qu'il y a une variante importante sur ce texte, et 
. Pos ee 7 0. © 0. so dr 1” 
qu'on peut aussi le lire aïnsi : Cod pad ON Ua pes paoll Ale . 
Suivant la première leçon, H signifie : Les Grecs ont été vaincus... .. mais certai- 
nement, après avoir été vaincus, üs seront victorieux. En suivant l'autre leçon, 





+ 
NT RE PE 


DU DISCOURS. : 289 


NOmS d'action formés des Verbes dérivés du Verbe trilitére 
régulier. 
643. De ds 2.° forme, dérivent ai, as, ALES, 
Î&, Î& et ” 
De L él ° forme, ES Je et L 
De ji vi forme, JUa31, JU 25 et ?_jLS ; 
De js: 25 $. forme, Ji; 
. De JL 6. forme, Je; 


De j_:5) 7 forme, Ji); 
De J - is! 8.° forme, JL ss! S 
: . 6 _ 
De | ; s] 9. forme, Je: 
De sn | 10.° forme, Juris! ; 
De JL: 11. forme, Ji): 
| 42 | 
De Ji! 12. forme, Ji]: 


De Jy-< 13. forme, JS -s5t. 





il faut traduire: Les Grecs ont été victorieux ; mais certainement, après avoïr rem- 


© - 
L] 


porté la victoire , #s seront vaincus. Les mêmes mots 


ci e 
dx ÇLy2 sont 
traduits dans la première version par après avoir été vaincus ; et dans la seconde, 
par après avoir remporté la victoire; et Béidhawi observe que, dans Île premier 
cas, le nom d'action a pour complément d'annexion , le complément objectif du verbe 


J 2 Ïl a! joail à isLe} œ, ce qui est la même chose que s'il eût dit 


que le nom p: action est Fe au sens passif. En effet , si l'on adopte ce sens, 


nel Da " est la même chose de ME L rer o£" 


Dans ce passage , on lit aussi ; RME , au lieu de à . 

J'insiste sur cette observation, pèrce que c'est une de. raisons sur lesquelles 
je me fonde pour ne pas regarder le nom d'action comme un véritable infinitif, 
un mode du verbe. Une autre raison, c'est qu'il ne renferme aucune idée 


d'existence du sujet, et n'exprime aucune circonstance de temps. Ceci sera 
développé dans la suite. 


I. | T 
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644. Dans les noms d'action dérivés de J£5, la forme 
Jai est la plus usitée. Dans ceux qui dérivent de Jéb , la 
forme Ia plus usitée est LU : la forme JL est aussi d’un 
usage fréquent. Dans les noms cos dérivés de dat, on 
observe presque toujours Ia forme JU. 


Outre les formes indiquées ci-dessus pour Îles verbes dérivés 
du verbe primitif trilitère , 11 y en a encore quelques autres 
peu usitées, comme Ses pour nee de gb: ; Pa pour 

Gi de lb &c. Je crois qu’on doit appliquer à ces formes 
ne En que j'ai faite précédemment { n.° 628 ). 

64 $- I faut appliquer aux noms d'action qui tirent Îeur 
origine des verbes dérivés, ce que nous avons dit dans les 
observations sur les verbes, relativement à certaines anomalies 
qui ont lieu dans la formation de quelques-uns des verbes 
dérivés, quand Îa première radicale est une des lettres &, © ;, 


à; 3, 5» pp» L, b, #3 Ur set (n.° 4S4A à 466 ). 


Noms d'action formés du Verbe primitif quadrilitère régulier 
et des Verbes dérivés du Verbe quadrilitère. 


646. De Ji 1." forme, dérivent ESS et _J5 : 
De sr “ forme, À Li: 
e JU} 3° forme, Jai): 
e ji) 4." forme, Jar: 


Les mêmes formes s'appliquent aux noms d’action des verbes 
primitivement trilitères, maïs qui, par l'addition d’une lettre 
étrangère à la racine, ont passé dans la classe des quadrilitères 
et portent en conséquence Île nom de EU de (n.° 263 ). 


= cm — 


mn Eee dt 
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Noms d'action formés des Verbes sourds ( n.* 478 et suiv. ). 


647. Dans la formation des noms d'action dérivés des verbes 
sourds , il faut observer les mêmes règles qui déterminent les cas 
où la contraction de Îa deuxième et de Îa troisième radicale 
doit avoir lieu dans ces verbes ( n.° 480 ). Par une suite de ces 

Le ° - ° es vas 
règles, on dit & pour Si, nom d'action de 2; 554 pour 
. . $< “4 _ © - . 
355 , nom d'action de 5; ; #;a5 pour #,,25, nom d'action de 
556, seconde forme du verbe 55. 

Cependant plusieurs noms d'action des verbes sourds où les 

deux premières radicales doivent être mues par un ae n'é- 


prouvent point de contraction , comme 35_:, $_5$, es 
é et autres. | 
Dans le nom d’action dérivé de Ia troisième forme du verbe, 
on peut faire ou ne pas faire la contraction ; ainsi l’on peut dire 
SU ou 535L2. En suivant la même analogie, le nom d'action 


dérivé de Ia sixième forme peut être 455 ou 35 (n.° 487 ). 
Noms d'action formés des Verbes hamzés ( n.”* 490 et suiv. ). 


648. I faut observer, dans la formation des noms d'action 
dérivés des verbes hamzés, les règles de permutation de lé/if 
hamzé, comme dans ces verbes eux-mêmes. Aïnsi [a troisième 


9 
PEU du verbe #] donnera pour nom d'action 5 ire ou 


Ë 35 1, l'élifhamzé étant changé en jou même en, (n.” 195 et 


6,-$ 
e. 9 . 
| 493 ) ; à la quatrième forme, on aura pour nom d'action A] 


(n.° 180); à la sixième, ae ou He (n. $94) ; à la sep- 
tième, SES (n.” 185); à la huitième , $G_x 3] ; et à la 
dixième , HE, (n.° 180 ); et ainsi des autres. 


G49. Les verbes qui ont un 1 pour seconde ou dernière 
T 2 
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radicale, formeront leurs noms d’action en observant Îles mêmes 
9 5, ° rp) 
règles; comme |JI,+, nom cie de EX n. 186 ); . 


£ $S ». -s- 
de x (n n. 180}; (ax de seal de 5 


k_25 2 de ps) , troisième forme du même verbe; pa de 
£.5 


QE quatrième forme ; et AI de ; Lh, huitième forme de 


la même ss ; : Us 0 ou us et ln. JRORE d'action de 
» | da 5. . 


Noms d'action des verbes assimilés (n.® $o5 et suiv. ). 


6 SO. Les verbes assimilés dont a première radicale est un ;, 
perdent cette lettre à laoriste et à l'impératif, dans certains cas 
seulement ( n. 506). Ils portent aussi cette irrégularité dans 
leurs noms d’action , qui prennent alors un kesra ou un fatha 
pour voyelle de Îa deuxième radicale, conformément à celle 


qu’elle a à l’aoriste. Exemples : 
6. 


DE de DE 3 » aoriste Da ; 
RS 
ES —— 5; 
& à; — Or —— Gi; 
ET = 33 LD e 





Dans cette forme, Îe 5 final est regardé comme une compen- 
sation de [a première radicale supprimée, et le nom d’action 
est censé être de Îa forme 1 . Beaucoup de verbes assimilés, 
quoique irréguliers à laoriste, ont leurs noms d'action réguliers 


e” s . vd CR 
de la forme js, comme x, nom d'action de ;<;, aoriste 


-. : J 


Dé» et ges de ÿ<5, aoriste 5£. Plusieurs ont en même 


Ld 


temps la forme régulière JX5, et la forme irrégulière. Ainsi de 
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g23> a0riste Zi » on forme les noms d'action Ha 


io; de Gj5, aoriste (55, on forme se et D; d& $ £;; 


: ; | $ 
aoriste 2j, on forme 85; et 5%. 


L 


; . $ Le 
6 5 1+ Toutes les formes de noms d'action autres que [ss 
dérivées des verbes assimilés, sont régulières, comme : 


ét; de : J,, aoriste À— ; 


is — in — Lis 
ares aus DS 5 ——— de 
ds di 
2, au: 





6 $2. Ÿ Il y a quelques verbes assimilés qui donnent De 
sance à des noms d'action d’une forme ui tandis, comme ei 

S » > J 
et ais de; 5, aoriste 2 25; Si, LES et «is de 45; 
aoriste ä5; éx, de É53> €t autres. 

6 $3- Il faut observer, au surplus, dans Îles noms d'action 
dérivés des verbes assimilés, la règle de permutation pour Île 
CARE RARe du ,; en &, quand ül se trouve quiescent après un 


LA ee 


kesra, Ainsi 54,1 , quatrième forme de G<, étre nécessaire , aura 
pour nom d'action LE (n° 180 ), au ee de sta 
On dira de même pour le nom d'action de 3,4] , dixième 


forme de ,35 être complet, AE pour (a (n.%1 " et 232). 


Noms d'action dérivés des verbes concaves { n.®* $15 et suiv. ). 


654. Il faut appliquer aux noms d’action dérivés des verbes 
concaves, les mêmes règles de permutation qu'on observe dans 
la conjugaison de ces verbes (n.”* 233 à 239 ). 


6 $ 5: 51 le nom d'action est de Ia forme [+s , on conserve 
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le ; ou le «< radical. Ainsi de JE dire et 3L aller, on forme 


les noms d'action JS et re ” 


6 S 6. Sile », mu par un fatha, est précédé d’un £kesra, ïl 
se change en &, comme dans Ar , nom d'action de :l5 se 
tenir debout ; Le , nom d'action de {LS garder ; 5 sil 
pour Sail , nom d'action de HE] , septième forme de 5L5 
conduire ; AS! pour 3155 , nom d'action de NES huitième 
forme de la même racine { n.° 205 ). 

6 $7- I y a une forme PAQUET aux.noms d'action des 


verbes concaves; c’est la forme %j AS : dans cette forme , la place 
de la seconde radicale est toujours M de par un «s. Ainsi de 


ASS Ce 
fi, ob et LL, pour ER Où et ee; on forme es; pee 
et is . 
6 58. Les noms d'action dérivés de la quatrième et de Îa 
dixième forme des verbes concaves . une irrégularité par- 
’ 8 P 


LE Au lieu de dire régulièrement A l:5t et Släxz), comme 
FL et FUEL, 
JG] et Ju, on dit HE] pour Îe nom d'action dérivé de 
Ja quatrième ue et PES pour celui de Ia dixième forine. 
On dit de même ; 6 et Hi pour SL] et À Shi (1). 
6 59: T Les deux ee ste et | ss] , qu'on peut, ainsi 
que je lai dit précédemment ( n.° 534 ), considérer comme 


appartenant à Îa RC des verbes concaves, donnent nais- 
sance aux noms d'action 45e et He ol. 


Noms d'action dérivés des Verbes défectueux 
( n.* $40o et suiv. ). 


660. Les noms d'action dérivés des verbes défectueux, qui 





Sir. S1 ; 
(1) On trouve LI pour ie}, dans l’Alcoran, sur. 21, vers. 73; mais 


c'est une anomalie particuliere. 


4 
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ont un , ou un ,s pour dernière radicale, n’éprouvent aucune 
anomajie quand ils sont de l'une des Le où la seconde ra- 
: 62 5 S$e- S3- 

S est djezmée, comme sin : ES , 25) Ole) » 
Olye)» &c. 6. 0 

661. Ceux qui sont des formes AÉte ie et js, conver- 
tissent la troisième radicale, si elle est un ,, en un 4; et cette 
_troisième radicale est toujours quiescente, comme ,£; et 3j 
(n.* 208, 209, 221et 222). Ilen est de pue dans les one 
où la troisième radicale est suivie d’un ë , comme 54 POU KE ; 
23 ou ae pour Le ; is ou ÿxs pour ET sL55: pour 


ELA 


(PASSE et dans Îa forme de. comme ,£,Xe pour RATE de Ja 
racine (ç5. 


662. Ceux qui sont des formes 1,3 et Lx 25 éprouvent 
une irrépularité. Si leur dernière radicale est un , , le , quies- 
cent de cette forme s’unit avec le , radical par un #eschdid, 
comme °l pour SE | n.“212et213).Sielleestun«,le, 
se change en (4, le dhamma se COReRUt en ee et les deux ,s 
s'unissent par un feschdid, comme RE ; pour ER) | D 214 ). 
Ainsi, de Le5 pour ,23, on forme le nom d'action ,24, et de 
L2z jt à, on ca le nom d'action ÉRÈ On dit de même 

Dans ce cas, suivant quelques grammairiens , le dhamma de Îa 
première radicale se change aussi en kesra, et l’on dit ( e au 
lieu de Ée ( n° 213 ). | 

663. Les noms d'action de la forme À réunissent Îa der- 
nière radicale par un reschdid, avec Ie ,£ formatif, et la changent 
dr iGN en «,sielleestun ; (n.“215 et 228). Ex. : : cp 


pour 8 À , de 435 , aoriste 3 3 dl pour A, de ji, aoriste JG. 
664. Les formes JG, Jus et JS changent Ta us 


radicale en un hamza, comme ire et er pour 4 et 


HA ren (1232) 
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66 $- Dans les autres formes il n’y a point 
ainsi l’on dit régulièrement AP L is s) » ts: 5 cs je ettsb 
666. Quant aux noms d'action des verbes dérivés des ra- 
cines défectueuses , il n’y a aucune différence entre ceux dont 
la troisième radicale est un ,, et ceux dans lesquels elle est 
un (:. 
667. À Îa seconde forme , le nom d'action est de Ia forme 


$- °c. 6. 
ilshÿ, comme is ous de . 


668. A Ia troisième forme, noin SASEon est de l'une 
de ces deux formes ik et Jus , comme tu pour 
253 (n° 233 }, et ST; pour “li ( n.° 232 ). 

669. À la quatrième forme, à la septième et à toutes les 


suivantes, la dernière radicale se change en hamza, conformé- 
ment à À règle de  permutation (n.° 232) : ainsi l’on dit SG}, 


2. de el: NEA |, dérivé de sn: AE dérivé 
NME 


Es A la soquèene et à la sixième forme, on suit Îes 
formes nt et LG, mais en observant la règle de permu- 
tation ( n.° 226 ) : ainsi l’on dit Le pour SL cz de LS, et 
ol pour fil; de 3t;5. Quand la voyelle nasale disparoiît, » 
Le us reprend sa place et demeure quiescent, et lon dit LT | 
et à LA. Ï. 

Il n’est question ici que du nominatif et du génitif; à Fac- 
cusatif, on dit, avec la voyelle nasale, LE et Cstr, et 


sans la voyelle nasale, k F et Lili ( n.° 226). 


NoOMS d'action dérivés des Verbes doublement imparfaits 
| ( n.% 578 et suiv. ). 


671. Les noms d'action dérivés des verbes doublement 
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imparfaits n’exigent aucune observation particulière : ce sont 
Ÿ toujours les mêmes règles qu’il s’agit d'appliquer. 

IT est seulement à propos de remarquer que les verbes tri- 
litères, dont la deuxième et [a troisième radicale sont des 
lettres infirmes , réunissent ces deux lettres par un #eschdid, 
dans Îe nom d'action, quand Îa PISRuÈre est djezmée, comme 

5 pour AE 5, nom d'action de TE ; et si l’une de ces deux 
lettres est un «s, et l’autre un ,, le , se convertit en «, comme 
F pour ns de 4555, et 2 pour és de vs Cela est con- 
forme à une des règles de ns (n°231). 


ns dit de même pour é ; de Ia forme dis, ou 


æ 


, de la forme £lais, venant du verbe ;U, aoriste > £. 
sd men a un nom d'action qui ne rentre dans aucune des 


$£ SE, 
formes connues, c’est $C. Du verbe ° uS on forme jxs et ni, 


pour ins et 5 ee 

672. Tout ce que je viens de dire sur Îes, irrégularités 
auxquelles est assujettie {a formation des noms d’action, et qui 
ne consistent que dans l'application des règles de permutation, 
doit être pareïllement observé dans la formation des autres 
espèces de noms dérivés des verbes, et dont je parlerai dans la 
suite, ainsi que des adjectifs dont les racines sont sourdes, 
hamzées, concaves ou défectueuses ; ce que je remarque ici pour 
éviter d’inutiles répétitions. 

673. T Avant de terminer ce qui concerne Île nom d'action, 
je ne puis me dispenser de faire observer que je me suis 
écarté ici du système adopté par Erpénius et par tous Îles 
grammairiens qui l'ont suivi. Ils ont tous considéré le nom 
d'action comme Île mcde infinitif du verbe, avec cette dis- 
tinction qu’ils ne l'ont regardé comme mode infinitif que quand 
il répond à Pinfinitif ou aux gérondifs latins, auquel cas ïl est 
toujours à l’accusatif, et il est joint, soit au verbe même dont 
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il dérive, soit à un verbe de la même signification, comme - 
GS 32 verberavit verberando, et EN ES 535 sedit sedendo: Quand 
le nom d'action est employé de cette manière, il sert toujours 
ou à donner de l'énergie au verbe qui le précède, comme 
dans l'exemple LS} <352 verberavit verberatione, où à déter- 
miner l’action du verbe , en la restreignant ou [a qualifiant, 
comme dans cet autre exemple : |;> s UC; K5 flevit fletu amaro. 
Les Arabes appellent cette espèce de terme circonstantiel, qui 
n'est pas, suivant leur système , susceptible de duel ni de 
pluriel, JET À. 225) complément absolu ; et C’est 1à pro- 
prement .. a considéré le nom d'action comme 
infinitif. Mais ces distinctions ne doivent leur origine qu’à une 
confusion d'idées, et ne dérivent que d’un préjugé fondé sur 
la grammaire des langues d'Europe ; car, comme on trouvoit 
dans toutes ces langues un mode infinitif, on a cru qu’il devoit 
aussi y en avoir un dans [a langue arabe. L’infinitif étant un 
mode du verbe, exprime nécessairement l’idée de l’existence d’un 
sujet et de sa relation à un attribut, soit indéterminé, comme 
dans étre, soit déterminé ,comme dans ire, c’est-à-dire, éfre lisant. 
C’est une manière d'exprimer l’existence du sujet, en laissant au 
sujet la plus grande indétermination possible. Il résulte de cette 
nature du mode infinitif, qu'il peut avoir différens temps et 
différentes voix, mais qu’il ne doit avoir aucune variation de 
genres, de nombres ni de personnes. Le sujet n'étant pas déter- 
miné quand le verbe est au mode infinitif, ce mode diffère 
peu du nom abstrait (1), et peut être remplacé par ce nom. 
C’est ce qui a lieu dans plusieurs langues, et spécialement en 
arabe. Cette langue n’a pas de mode infinitif; elle y supplée 
par le nom abstrait. Ce nom n’est certainement pas un mode 





(1) Voyez, sur l'infinitif, et sur les rapports de ce mode du verbe avec le 
nom abstrait, mes Principes de grammaire générale, 2. édition, pag. 31 et suiv. 
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du verbe, puisqu'il ne renferme aucune valeur temporelle, aucun 
temps (1) ; et d’ailleurs il n’est pas plus déterminé à la signification 
active qu’à la signification passive (2). II a tous les accidens 
du nom, et n’a aucun des accidens du verbe. Ce n'est donc pas 
un infinitif, mais c’est un nom abstrait qui doit souvent être 
rendu dans d’autres langues par linfinitif (3). 

Ce que je dis ici de linfinitif aura pareïllement son appli- 
cation quand je parlerai du nom d'agent, que l’on a regardé 
comme un participe. 





(1) Voici un passage d'Ébn-Farhât, dans lequel ce grammairien reconnaît 


positivement que le nom d'action ou masdar ÿÜua ne renferme aucune idée 
accessoire de temps. 

« Suivant les grammairiens de Coufa, dit-il, c'est le verbe au prétérit qui 
» est Îa racine étymologique; Îles grammairiens de Basra veulent, au contraire, 
» que ce soit le masdar [| ou nom d'action |. Les uns et les autres établissent leur 
» opinion sur des raisonnemens que nous ne pouvons pas rapporter ici : mais 
» le sentiment de l’école de Basra est plus conforme à la vérité ; car le masdar 


. Û $ ° 
» indique seulement l'existence de lacte, comme C3 l'action de frapper, au 


» lieu que le prétérit du verbe, comme &32 il a frappé, indique, avec l'acte 
» même, une idée de temps : or ïl est de l’essence du dérivé de contenir ce 
» que contient le primitif, et en outre quelque chose de plus. Cette condition 
» se rencontrant dans le verbe, il s'ensuit que le verbe est un mot dérivé. » ( Man. 
ar. de la bibl, du Roi, n° 129$ À, fol. 10 verso. ) 


(2) Voyez ci-devant, pag. 279, note (2). 
(3) Une preuve de ce que je dis ici, c'est que Îles grammairiens arabes 
reconnoissent eux-mêmes que l'on emploie ee ne autre nom que le 


CE 
nom d'action ou Je, pour faire la fonction de JE 1: En voici un 
exemple : l'on LL 21 allocutus est eum sermone utili. Le nom d'action 


æ © <- 


de ni , qui est Cas allocutione , est remplacé ici par LC s sermone , Qui 
n'est point un nom d'action. 

Je ne veux pas dire cependant que, dans cet exemple et les autres sembla- 
bles, le nom substitué au nom d'action soit rigoureusement identique avec ce 
dernier; mais il est souvent fort indifférent de faire usage de l’un ou de l’autre, 
et la différence est si peu appréciable, qu'on ne sauroit la faire sentir en tra- 
duisant un texte arabe dans une autre langue, 
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NOM d'unité. 


674. Les Arabes ont une forme particulière pour indiquer que 
l'action ne se fait qu’une seule fois : ils appellent ce nom verbal 
So fe 7 c'est-à-dire, nom d'une fois ou d'unité, et le regardent 
M un nom d'action. Ce nom se dérive du nom d'action 
du verbe trilitère simple, de Ia forme See ( soit que ce nom 
d'action soit effectivement autorisé par l’usage, ou qu'il soit 
inusité }, en substituant un fatha à la voyelle nasale de Ia troi- 
‘sième radicale , et ajoutant Îa finale 3, comme de ;,i, 
ÉS de 5%, 5 de DAC , Ce qui signifie action d'aider, de s'as- 
seoir, de Se lever une seule fois. 
67 $- Le nom d'unité dérivé ee racines imparfaites ne s'éloigne 
jamais de [a forme régulière LXS : ainsi de we, verbe assi- 
milé, on forme Eau 3; de AE verbe concave, 3; de ls 


…e Ge. 


a $ e 
et æ)» verbes défectueux, jus et ie,. Ce nom se forme 
pareïllement, et de la même manière, ee verbe quadrilitère 
et de tous Îes verbes Re : ainsi de ” cb action de rouler, 


SES action d'affliger , Art action de faire sortir, se forment 


Si $ 
ils, &lisl et il, qui signifient action de rouler, d'af- 


fliger, de faire sortir une seule fois. 

676. Si le nom d’action a lui-même pour finale Ia syllabe ; ; 
on ne peut pas en former cette espèce de nom; il faut A 
ajouter, après le nom d'action , le mot ue, comme sale is] 
action d'établir une seule fois. 

677. Cette espèce de nom est susceptible de passer au duel 
et au pluriel. 

-678. On peut rapporter ici une autre espèce de noms d'unité 
ou plutôt d’individualité, qui se forment des noms primitifs dont 
la signification indique une espèce entière, une réunion ou 
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collection de plusieurs parties homogènes. En y ajoutant Îa 
6 ; à Mass : 
finale $”, on en fait des noms qui signifient une portion ou un 


seul individu de ceux dont le on primitif exprimoit Îa réunion 
ou l'espèce. Par exemple, de ee paille, se forme rte un brin 
ce paille ; de es or, LS une particule d' or ; de FLE pigeon, 
AS un pigeon. 
Je parlerai plus tard avec quelque détail de ces noms, et je 
n’en fais mention ici qu'à cause de l’analogie de leur formation 
avec celle du rom verbal d'unité. 


Nom spécificatif. 


679. Une autre espèce de nom verbal regardé encore comme 
un nom d'action par les Arabes, et dont Ia forme diffère peu de 
celle du nom d'unité, est nommée par leurs grammairiens, 

er | al, c’est-à-dire, nom d'espèce ou spécificatif, parce 
qu'elle Fa à restreindre une expression générale à une idée par- 
ticulière. Par exemple, quand on dit, cet homme excelle à écrire, 
à parler, à chanter, &c., l’idée générale exceller est restreinte 
par l’idée particulière écrire, parler, &c. Ce nom, dérivé du 
verbe trilitère primitif, soit régulier, soit irrégulier, est toujours 
de Ia forme il. et ne diffère du nom d'unité que par sa 
première voyelle, qui est un kesra. Aïnsi tes signifie action 
d'écrire une fois, et Lite signifie action d'écrire, considérée 
d'une manière abstraite, et plutôt comme une faculté que comme 


une action; comme dans cette Poe : es ne il excelle 


2 
a écrire (2). On forme de même ib , ACTE is, sos et 


Le : noms spécificatifs de y 55) AE ls et 3: 








(2) Voyez , au sujet de la forme du us pans et de Îa distinction essen- 


tielle qu’il y a entre les formes ss, iles et Ets » une observation de Hariri, 
que j'ai rapportée dans ma Chrestomathie arabe, 2. édition, tom. Îf, p. $ 17. 
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680. Quand ce nom se forme des quadrilitères ou des verbes 
dérivés , il ne diffère en rien du nom d'unité; ïü n’y a alors 
que l’ensemble du discours qui puisse les faire distinguer l’un 
de l’autre : il faut même observer que les poëtes confondent 
quelquefois les deux formes £Â$ et is : 


NOn“ de lieu et de temps de l'action. 


681. Ce nom, appelé par les Arabes, Gb pe) nom de 
vase, et oh, ne Hi | pol nom du temps er du lieu ( de l'action 
ou de la manière d’être, exprimée par le verbe ), se forme de 
l’aoriste des verbes trilitères, en substituant un » aux crémens 
de none ou ee of; il est ordinairement de l’une des 


formes He de et ? laxs. Ainsi, de gi1£, aoriste de 


me s'asseoir, se forme ne lieu ou temps où l'on est assis, 
lieu ou temps d’une conférence, d’une conversation, d’ une au- 
dience dans laquelle on est assis pour causer ensemble ; dé, 


aoriste de Ja occuper à quelque chose, se forme Ares lieu 
ou temps où l’on se livre à une occupation. H faut seulement 
observer que, quand Îa seconde radicale a pour voyelle à l’ao- 
riste un fatha ou un £kesra, elle conserve cette même voyelle 
dans le nom de temps et de lieu; mais que si cette lettre 
a pour voyelle à l’aoriste un dhamma, elle le change ordinai- 
rement , dans Îles noms de temps et de lieu, en un fatha: 
ainsi de KG, aoriste de Of é “es se forme RS une école, 
un lieu où l'on apprend à écrire ; de : 143, aoriste de A écorcher, 
se forme 213 une boucherie, un lieu où l’on écorche les animaux. 
De RUE , aoriste de b» se forme ile lieu où l’on suppose qu'une 
chose doit se trouver; maïs C’est une exception à Îa règle. 

682. Il y a cependant douze noms de cette espèce qui, au 
lieu de changer le dhamma de laoriste en fatha, dans le nom 
de lieu et de temps, Île changent en #esra, Ces noms sont : 
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4 je lieu où l’on écorche un chameau. 


bis lieu où une chose tombe. 


Sep: 
ca lieu où pousse une plante. 


ra lieu où l'on appuie le coude. 
és 2 couchant du soleil, 


6 “e- 
22 levant. 


er lieu où l’on adore, mosquée. 


<= lieu où l'on habite, maison. 


Tu lieu où les cheveux se séparent sur le sommet de la 
tête, 


sur lieu du lever des astres. 


et Su, lieu où l’on immole la victime à [la 
fête dite des victimes ou de l'immolation. 


De ces noms, les cinq derniers, et, suivant quelques gram- 
mairiens, les six premiers, peuvent prendre indifféremment un 
fatha ou un kesra pour voyelle de Ia seconde radicale. Le der- 
nier peut aussi se prononcer <a | 

683. Dans les noms de cette forme qui dérivent d’un verbe 
assimilé dont la première radicale est un , , la seconde radicale 
a toujours pour voyelle un £esra, et le ; est conservé lors même 
qu'il est Sn ALU à ue Ainsi de £, promeitre, dont lao- 
riste est ren , Se forme DE ÿ lieu ou temps de l'exécution d’une 
si , d'un HER ae ; de 4; poser, dont Faoriste est 
ais, se forme À es lieu où une chose est posée, un lieu en gé- 
néral ; de à; aller vers quelque lieu, dont Faoriste est 42°, 
se forme La 55 lieu vers lequel on dirige sa marche. 


684. Dans les racines concaves, si la première radicale a 
pour voyelle à laoriste un fatha ou un dhamma, le nom de 
temps et de lieu se forme en substituant un é/if quiescent à la 
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seconde radicale , et transportant sur la première radicale le 
fatha qui devoit appartenir à [a seconde ( n.° 236 ). Ainsi de 
AÛ , aoriste Fa se tenir debout, se forme A pour ps lieu où 
l’on se tient debout, et simplement lieu; de 2, aoriste Là; 
s'enfoncer dans l’eau en plongeant, se forme PA lieu dans le- 
quel un plongeur s'enfonce ( pour pêcher des perles ). Si la première 
radicale a pour voyelle à l’aoriste un kesra, la seconde radicale 
n’éprouve point de changement , et elle reste quiescente après 
un esra comme à laoriste. Ainsi de ;LS aoriste 5,0; être arrivé 
quelque part, se forme ae lieu où l’on arrive ; de LL , aoriste 
L,& marcher en se traïnant , se forme 4 lieu dans lequel rampe 
un serpent. 

68 $- Dans les racines défectueuses dont Ia troisième lettre 
est un ; ou un 4, le nom de temps et de lieu se forme régu- 
lièrement en observant seulement Îles règles de permutation 
(n.* 208, 209, 221 et 222). Ainsi de LS se sauver, se forme 
ur le lieu de refuge, pour Het: ; de ,$; paître, se forme 55: 
lieu de pâturage. Cependant 3 lieu où l’on demeure, s'écrit et 


se prononce quelquefois LL. 
P queiq s 


sm 


686. H ue souvent que ces noms de lieu prennent Ja 
6. 

finale 5 , comme E As lieu ouù l’on enterre, cimetiere ; js pi lieu 
du lever du soleil ; % ee lieu enfoncé, Free a se cacher, caverne ; 
$ FES lieu propre à placer un fanal, tour ; KL 5 x lieu de pâturage. 

Quand le nom de lieu dérivé d’une racine régulière prend Ia 
finale 5 , on peut donner pour voyelle à la seconde Taqueie 
un dhamma au lieu d'un fatha ; ainsi lon peut dire ë pur 
cimetière. 


687. H y a quelques noms de temps et de lieu qui sont de Ia 


forme Î : ces noms appartiennent à des racines dont Îa 


DU DISCOURS. : 305$ 

. 6 - à 
a lettre est un ;. Tels sont SSL. fe temps de la naissance, 
ere le moment destiné à à l’accomplissement d’une promesse, ENS 


le temps fixé pour une chose. Le nom de temps et de lieu em- 
prunte alors une des formes du nom d’instrument dont nous 
parlerons dans un instant. 

688. Le nom de temps ou de lieu dérivé des racines qua- 
drilitères ou des verbes dérivés, se forme de l’aoriste de a voix 
objective, en substituant un f aux crémens de ce temps ; il 
ne diffère en rien du nom d'agent de la voix objective, dont 
nous parlerons dans peu. Ainsi de Et se rencontrer , aoriste 
de la voix objective de np) |, se forme xd lieu où l’on se 
rencontre , confluent de deux rivières ; dés jail 5’ en retourner , 
ee lieu ou temps du retour ; de Jai air entrer , intro- 
duire, J&ox lieu par lequel ou temps. auquel on introduit 


quelqu'un ; de Le prier, de lieu de prière. 


Noms d’abondance dans un méme 


689. Les noms qui indiquent le lieu dans Eauel une ue 
se trouve en abondance, et que Îles Arabes nomment st 


noms d'abondance, ont, tant pour leur signification que pour Es 
forme , beaucoup de ie avec les noms de temps et 
de lieu. Ils sont de la forme las ou js , soit qu'ils aient pour 


primitif un verbe ou un nom, et quelle que soit, dans ce dernier 
cas, quiest à plus ordinaire, la forme du nom duquel ils dérivent. 
Tels sont : 5 U et is lieu dans lequel il } a beaucoup de 


lions, dérivés de a et & qui signifient lion ; “ki melonniere, 
dérivé de ee melon ; Ar champ de concombres , Fee de SL 


concombre ; lee et La lieu abondant en loups, de 5; 535 loup ; 


$ Le 
&sars lieu où l’on a remporté de fréquentes victoires, _&e Le 
I. —_ v 
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victoire ; GR lieu où il y a beaucoup d'oiseaux de l'espèce nommée 
53 , sorte de perdrix. 

690. T Il existe quelques noms de cette in formés de 
noms primitifs quadrilitères ; ils sont de la forme ijki2. Ex. : 
LE lieu abondant en renards, de A renard. Quelques 
Arabes, dans cas, retranchent une lettre du primitif, et disent 
ia, ou dE, au lieu de le: comme ils disent ? ARS 


pour ä; ins lieu abondant en scorpions, de © 5e scorpion. 
Nom d'instrument ou de vase, et autres. 


Goi. Je réunis le nom appelé par les Arabes I 2: nom 
d’instrument, qui dérive du verbe et indique l'instrument dont on 
se sert pour faire une action, et celui qu'ils nomment AA | 
nom de vase, qui dérive d’un nom et qui signifie Îe vase dans 
lequel on met une chose, Ces noms sont ordinatrement de l’une 
des trois formes LES du et Le, Ce qui les distingue 
essentiellement des noms de temps ou de lieu, c’est que le » 
servile qui entre dans Ja formation des uns et des autres, est mu 
par un fatha dans les noms de temps ou de lieu, et par un kesra 
dans les noms d’instrument ou de vase. art Ale vase 


S..s 


à traire, de JS lait; ds 2 arinal, de JG uriner ; Se ou 55% 
étui à aiguilles, de ÿ 5) et ; ei clef, de : ë ouvrir ; 

Er balance, de (,;; peser ; Fée ciseaux, de 5 59 couper ; 
x balai, de ze balayer ; 25: se échelle, de CG; monter ; 
Us passoire, instrument à Re de (25 être clair, être pur; 
Se licou, de 56 conduire ; TE HSRnIeRe employé à séparer 
le coton semences qu'il enveloppe ; LE je et Je Rue de 


tisserand ; Ÿ35 je instrument qui Sert à puiser, cuiller ; ose ins- 
trument qui sert à faire des briques. | 
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Go2. IT y a un petit nombre de noms de cette classe qui 
ST> 

sont de l’une des deux formes ne et il, comme LA 

crible, de JE cribler ; Gé battoir, instrument à battre É lin 


ou /e coton, de os battre ; os vase à meëtre des parfums, de cs 
parfum ; IXK2 vase à mettre l'espèce de ie nommée 


; 
‘la forme de ce dernier mot le distingue de Eur qui signifie 
l'instrument avec lequel on applique cette espèce de collyre. 
En général ces deux dernières formes sont plutôt usitées pour 
les noms qui signifient un vase propre à mettre quelque chose, 
que pour ceux qui expriment l'instrument de quelque action. 
693. Outre les espèces de noms dérivés dont nous venons 
de parler, et dont les formes indiquent, d’après une analogie 
constante , les significations accessoires qui se joignent à celle 
de leur primitif, ïl y a encore d’autres formes que les gram- 
mairiens n’ont point réduites en système, maïs qui cependant 
peuvent être ramenées à des principes généraux , dont lappli- 
cation n’est guère moins constante que celle des formes dont 
nous nous sommes une jusqu'ici. | 
Telle est la forme 5, qui mdique en général, ainsi que la 
forme JS , un sens passif, et de plus la quantité qui peut être 
contenue dans un lieu , un vase ou un espace quelconque. Nous. 
avons en françois une sorte de noms analogues à cela, comme 
bouchée, poignée pincée, ot assiettée, &c. Voici des ro de 
_. forme : 15 bouchée, 2232 ce qu'on peut mâcher en une fois, 
235 poignée , #5 ce qui suffit pour empécher de ROUE de faim, 


s. _ 

is > gorgée, jus ce qui suffit et rassasier, ${e:] bouchée , 
2552 ce qu'on boit en une fois, 455% ce qu’on puise en une fois. 
Dans les exemples suivans, la même forme une n'indiquer 


$_ 
‘qu’une. attribution PSS : ins Tele , SÏi< somme, 


Le 2 
Pre société, 25% nœud, ÉSÉ nourriture, s "5 sort, ce qui échoit 


,.- $-e 
au sort, VE ce qui est jeté, portion, ie ce qui est donné en 
V 2 
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présent,  L chose nouvelle, qu'on voit avec plaisir, &c. Elle 
sert ae) pour les couleurs, comme 5;"> TOUDEUT, 53 4 Ver- 
deur, ÿ . ds jaune, is ; 35 couleur bleue, 

La forme is, qui a beaucoup d’analogie avec 1a précé- 
dente , et qui en fait souvent la fonction, est employée d’une 
manière spéciale pour désigner un fragment, une portion sé-" 
PAIE ou cassée de quelque chose. Exemples : AT portion , 
ie fragment, Le portion de viande restée dans _ dents, 
2e éclat de bois , ? 39 ;s haillon, latest d'étoffe, Fe mor- 


$.e 
ceau de bois enflammé, %51s portion de viande ou de poisson, 
Se 


ES . 
6 * S_ $ > 
é,he et Éae Fes portion de choix, i5,5 parti, secte, 32» portion. 


La jus Îus Re: Los les maladies. Exemples : LS maladie 


du foie, Es Loux , LE maladie de la rate, Le}? 5 COrYZA ; 
He céphalalgie. 

La forme 75 imdique une petite portion qui reste de quel- 
que chose , et qu'on abandonne ou qu’on rejette. Exemples : 
AUE restes , de qubi que ce soit , he restes d'une chose qu’on 


8 . e $ e Q e 
see y 05 Carié, ils portion de terrain, x, portion de lait, 


a mordue, Se ce qui reste de bouillon au fond de la marmite, 
TES ce qui reste d’eau au fond du vase, AE le comble d'une 
chose qu’on vend à la mesure, 2215 rognure, le. ile , 
2:(7e balayure, 2 rognure d'ongle, des räclure, è ÎLz 
morceau qu'on mange à la hâte, &c. 

On pourroit étendre plus loin Îes applications de cette ob- 


servation. 
Noms abstraits de qualité, 
694. J’appelle roms abstraits de qualité des noms qui peuvent 


être formés de tous les noms substantifs ou adjectifs, pour 
exprimer abstractivement Îa qualité inhérente aux choses dénom- 


DU DISCOURS. 309 
mées ou qualifiées par ces noms. Tels sont Keel la qualité 
de nom , LS; la qualité d'adjectif, Seb la qualité d'adjectif 
verbal actif où d'agent du verbe, il ans ns la qualité d'adjectif 
verbal passif ou de complément du verbe. F net sur ce sujet 
quand j'aurai parlé de adjectif relatif pm | , duquel ces 
noms abstraits paroissent tirer leur origine. 


a 


Non diminutif. 


69 $- Le nom diminutif est nommé par les Arabes FRS 
diminution, ou Er : .| rom diminué, Si le nom PRRUtE cuuet 
il dérive est trilitère, le diminutif est de la forme dé: si le 
primitif est JAiere le diminutif est de la forme Rss : 
Exemples : ds petit homme, de + homme ; Æ Re petit 
roro de $,586 scorpion, De (S: ; on forme aussi le dimi- 
nutif ds ,, comme si le primitif étoit AE ( n.° 700 ). 

La même forme de diminutif du nom quadrilitère a lieu aussi 
dans les noms et = ne de Ia forme Jar. PRE : Gy + 
231) 


0 


de él bleu ; : de ne blanc; 3,22] ou A (n 
de 3,2 noir. 

69 6, Les noms féminins qui se terminent par un 5, un 
} ce ou un | avec un medda, conservent leurs finales dans leurs 
diminutifs. Ainsi de AE forteresse, G54 Marthe, nom propre, 
nres femme enceinte, Aie S rouge, on forme Îles diminutifs HAE ; 
(Eay , des et AVE 

697. Si le nom primitif trilitère est du gene féminin avec 


. So 
une forme masculme, comme ge , soleil, P 5 terre, : SES 


est de la forme Lx. Exemples : ter petit soleil, 22: a petite. 


terre. Mais si c’est un nom quadrilitère, il ne prend pas au dimi- 
nutifle 3 caractéristique du genre féminin. Ainsi de SX 35 Zeinab, 
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ess 


Sjis scorpion, nom du Dore féminin, ds JE - 


698. Si dans Île primitif quelque radicale a disparu, elle 
reparoît ordinairement dans Île diminutif ; et s’il avoit été ajouté 


dans le primitif quelque IÎettre pour compenser celle qui étoit 


supprimée, on Îa retranche dans Îe dnninutif. Ainsi de + 


promesse, dérivé de la racine jé; promettre, et qi est pour 


+ (n. 554),se de le diminutif 526,3 de 4 nom , qui 


est pour 2+,se forme | . : pour e2 (n°231: DE de 5 he 


p) 


pour D , se forme RE pee bouche ; de “a Pos si pére, 


A pour 5a frere, fs pour 55 sang, al pour Ke s fils , ee 


pe 


$ 9 _£ ‘ si à 

en 5" ne SA pour ë,4| sœur, on fait les diminutifs 

s ce. ter et 

ei tr Ps, eee Li . Dr On dit lé «3 
ve 

we, 


2. 


&c. au lieu de Al sit, à En par la règle de As 


mutation ( n.° 231). Par {a même rie de L£< pour a 
bäton, on dit à la forme diminutive ee , au lieu de s | 
De (45 pour <45, on dit de même É&. 

699. Si quelqu’une des lettres du primitif a éprouvé une per- 
mutation, cette lettre reparoît sous sa forme naturelle dans Îe 
diminutif, Aïnsi de AE porte, pour É55 , se forme le diminutif 


$ 0. 


Lay 3 de oies balance, _. la racine est (5; peser, on forme 


le diminutif ? Ge pre ; de a 2 opulent , dont Îa racine est 3 ; 


on forme Pa : de LI: 35 karat, pour LES , on forme É. Je De 


Quelquefois cependant, quand Îa seconde lettre du nom 
diminutif devroit être un .;, on lui substitue un ,, à cause du 


dhamma qui la précède ( n.° 21 9 )}. On dit ainsi 1558 | ES et 
«333, pour diminutifs de 7,2, 4 et SX. On dit mieux 


cependant rs ou: 


CCE LS 


700. Si dans le primitif dérivé d’une racine trilitère, outre 
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les trois radicales, 11 y a un é/if quiescent après la première radi- 
cale, le perse est de la forme Ve 5; TE étant changéen, , 


Exemples : : Ên SL petite à de ab ; n2 ae 5 petit cavalier, de 
J 5 L cavalier. 


ZO1. Dans les noms de cette forme qui viennent de racines 
sourdes, et qui ont en conséquence un teschdid après Ia lettre 
d [ , 2 e ° li 9< - . : / Ï h 

e prolongation, comme Ll& particulier, 15 animal, le tesch- 
did se conene au diminutif , quoique précédé d'un ,4 djezmé , 


et l’on écrit it et 55 35 ; au lieu que , pour se conformer à 


la règle ordinaire , il faudroit dire sans contraction, %3< et 
AGE ou avec contraction, mr et 15 (n.° 480.). C’est 
une nouvelle exception à Îa règle qui interdit le concours de 
deux consonnes après une voyelle (n.* 101,112,183,237, 
468 et 487). Cette espèce de contraction est tolérée dans ce 
cas, parce que le ,4 est une des lettres douces. 


7O2. Si dans le primitif dérivé d’une racine trilitère , outre 
les trois radicales , il ÿ a un! , un , ou un {4 quiescent entre fa 
Corne et la troisième radicale, le AN sera de la forme 


Je, Exemples : ASE petit domestique , de | ke; EÈ petite 
autruche, de pa : | Fe petite troupe, de es de petite 
session, de Le . La même forme a lieu encore, si, dans un 
no quadrilitère , [a troisième lettre est un ; mu, Len dans 
ds ruisseau, dont le diminutif est Jis< pêur dis , et 
su] noir, qui a pour diminutif oi pour 4 (n.° 231). 
703: Si, en formant le diminutif, il se trouve trois Ls consécu- 
tifs, il faut voir si le «£ caractéristique du diminutif est le premier 
ou non. S'il est {e premier, on retranche un des deux autres, 


À ou_Ë e . e .% AJ 
comme dans | pour ‘241, diminutif de «ss»! vert mélé de 
noir et de jaune ; Ÿ:£ pour (2, diminutif de ,Lé Jean. S'il 
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n'est pas Île premier , on n’en retranche aucun. Exemple : De 
diminutif de Lu Serpent, 

| 704. Les diminutifs dérivés d’une racine trilitère dont la 
troisième radicale est un 4s, os Dos à la fin un 5. 
Ainsi de ,£; meule, se forme ° FRE 3 de? à chose, K5è) comme 
si ce dernier mot venoit d’une racine concave et défectueuse. 

705. Lorsque Îe nom primitif a plus de quatre lettres , et 

que la quatrième est un | , un , ou un 5 quiescent , cette lettre 
se change dans Île diminutif en 45, à cause du kesra qui la pré- 
cède ( n.° 180 }; le diminutif est alors de Îa forme Jesse - 
Exemple : Are clef, diminutif É. 


706. F Les noms qui ont plus de quatre lettres ) non 
compris les lettres |, , & et #, éprouvent un retranche- 
ment pour former leur diminutif, comme pour former le 
Res ainsi qu'on Îe verra par la suite. En conséquence, 
Ur VX une vieille femme décrépite, fait au pluriel #& , etau 
; dois rossignol , a pour pluriel Ji , et 
pour diminutif dax : 4 AE chapeau , a pour diminutif xls 
ou UE . | 

797: Dans Îles mots dérivés des racines trilitères qui ont deux ou 
trois lettres autres que les lettres |, ,, «5 et # , ajoutées aux lettres 


radicales , il faut toujours, pour en former des diminutifs , les 
réduire d’abord à quatre lettres. Aïnsi , pour former des diminu- 


Er 


diminutif S4& . 


tifs de Shi et 5x , il faut réduire ces mots aux quatre 


lettres <> et are, et l’on formera les diminutifs à prés et 
rave On a soin de retrancher celles des lettres ajoutées qui 
sont les moins Sur pour caractériser le primitif. 

_ Par exemple, de 5Le, dont Îa racine est LS > on doit 


former Le pour &iminutif, et non pas sx ni RE, parce 


que, dans, Le, l’éif représente la seconde lettre radicale &, 
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È 


et n’est pas simplement une lettre de prolongation. & ; 
au contraire, n’appartenant point à la racine, c'est cette lettre 
qu’on doit supprimer (1). | | 

708. Dans les mots dérivés de racines quadrilitères où il ya des 
lettres formatives ajoutées, on les retranche toutes PO former 
les diminutifs. Ainsi, pour former un diminutif de entr : 
on commencera par réduire ce mot aux lettres radicales + ;>>, 
et l’on formera ensuite le diminutif Pen 

709. T Les noms & adjectifs de Îa forme Fe FO font leurs 
diminutifs de la forme AS ECS 

_. limitation de cette forme régulière de diminutif, on dit 
AE , comme diminutif de OU, dont on devroit former 
| régulièrement D 
710. ‘Ÿ Dans les mots où la finale GE est précédée de quatre 


lettres radicales ou plus, comme OS; , on forme le diminutif 


RS Re de la terminaison as que l’on conserve. Ainsi 
lon dit ob Jane ‘ 
711. tI en est de même des adjectifs relatifs formés de 


primitifs quadrilitères , comme RS excellent, admirable, dont 


e + 


le diminutif est 4 EU 

712. Ÿ Quelques noms terminés en ae qui sont regardés 
comme quadrilitères, et ont, en CORÉEN le Pose de Ia 
forme JJLÿ, tels que SL su/tan, DB loup, GES satan, 
ol& ) basilic, dont les pluriels sont AUS Pres oets, oupks et 
oeb;, forment leur diminutif en suivant la même analogie ; 
on dit donc SL re +, €t ainsi des autres. 

713. ‘* Un petit nombre de diminutifs se RMEEnS d’une ma- 
nière tout-à-fait irrégulière , comme ous » de e AA couchant, 





” CM de 


(1) Voyez, dans mon Asrhologie grammaticale arabe, pag 9 j , ce R die EN 
ce sujet Hariri. : 
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GLut de Ouai homme, EX de 2] nuir, Ja 55 de J2; 


homme, BE de à 6%» pluriel de oi] fils ; és de FA plu- . 


riel de ner page, et quelques autres. 


æ 


71 4. Ÿ I y a une forme de diminutifs nommée SU as 
forme diminutive apocopée. Elle consiste à réduire Îe mit aux 
trois lettres radicales , s’il appartient à une racine trilitère, et à en 
former ensuite un diminutif de la forme Le: si le primitif 
appartient à une racine quadriitère, on Îe Feu à ses quatre 
lettres radicales, et le diminutif est de Îa forme es ne de 


AR manteau, 552 noir, © LS Haretk, gb; 35 papier, ; fer 
passereau, on forme les diminutifs be : te À RAC nb 55 


S.°- 5 


et sac. Par une suite de cela, le même diminutif peut se rap- 
porter à Pace PRE : $» » par exemple, sert de dnmi- 
nutif à Ac Hamid, SZ) Ahmed, OISX Hamdan, 


Homad et 5,5€ Mahmoud (1). 

715. 'T Quand un nom propre est composé de deux mots, 
comme à] 535 Abdallah, à; J3 Baal-b«, 5: 333 Hadhra- 
maut, on se contente de donner la forme diminutive au premier 
des deux mots qui entrent dans sa composition. On dira donc 
au diminutif, AT au DE , dj ds et ch jrs. 

Ji 6.Tlya culs: formes de pluriels, nommées pluriels 
de petite pluralité, qui peuvent aussi donner naissance à des 


. . ‘ CE à (2 s °5 S - .$ 6 2. 
diminutifs : ce sont Îles formes HSE Jet, élit et ee: 
À 6, 
dos diminutifs sont des Te suivantes : J sf, A5, 


et Us. re : Li de te Fe de 52: me 


et il, de ill , pluriel de ERA et a pluriel de (ES + 


Il est à remarquer que, dans les deux derniers exemples, 





(1) Voyez le Commentaire sur l'A/fyya d'Ebn-Malec ( man. ar. de Îa bibl. 
du Roi, n° 1234, fol. 153 verso }, et le /Molhat alirab de Hariri, : 
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les Toul sont formés de pres inusités ; car, pour le 
prunes de A on dit AE et are et pour le pluriel de 
a on dit de même se et AO À (1). 

717. 'T Les duels et les pluriels sains, tant masculins que fé- 
minins, sont aussi susceptibles de former des diminutifs; et on 
les forme de la même manière que ceux qui dérivent du EUIE: 
comme (155, diminutif pass: ; Del, diminutif Ç Da De4 5 ; 

ose, diminutif & , ; RARE diminutif STE; AE 
diminutif 8: as re : maïs tous Îles diminutifs de ces dernières 
formes sont d’un usage peu commun. 

pa 8. ? Toutes les autres formes de pluriels, nommées p/u- 
riels rompus, peuvent aussi recevoir des diminutifs. On les forme 
de deux manières : 1.° en ramenant Île pluriel à la forme du 
singulier, formant de celui-ci un diminutif, et du diminutif un 
pluriel sain ; ainsi de dla mosquées , on reviendra au singulier 


. dont on formera d’abord le diminutif OA » et ensuite le 


pluriel ARE ; 2.° en ramenant le pluriel à l’une des quatre 
formes de petite pluralité, et en formant un diminutif; ainsi, 


pour former un diminutif de oUlé esclaves, pluriel de FË , 


on lui substituera Île pluriel 6, dont on formera ensuite Îe 
diminutif al (2 (2). | 





(1) Voyez, à ce sujet, mon Commentaire sur Les Séances de Hariri, pag. $31. 
(2) H y a quelques exemples de re d’admiration formant des diminutifs. 
Omar, fils de Faredh, dit: LC, 2 GE LG GS oh ! qu'il est gentil ce faon ! sur quoi 


le commentateur remarque que cela est rare, parce que la forme D os 


est propre aux noms. Îl en cite cet ti) O JE Auf pe Ji GG 


$ 
et dit ques c'est comme le Rue de A5. Djewhari observe que l'on doit 


À [2 
dire ee LG et ie L, et non pas s LA LG et hrs | L, parce 


que ces diminutifs ne perdent pas la qualité de verbes. Voyez le Sihah, à la 
racine os ; voyez aussi ci-devant ( n.° 588 }). 
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-719.'T Nous avons parlé ici, par anticipation, des p/uriels 
sains et rompus, et des diminutifs formés des adjectifs, pour 
n'être pas obligés de revenir sur la formation des diminutifs. 
720.'T Les articles démonstratifs et l'adjectif conjonctif sont 


aussi susceptibles de former des diminutifs. Nous en parlerons 
en traitant de ces sortes de mots. 


Noms de fraction. 


721. Les noms de fraction qui indiquent une partie aliquote 
d’un entier, et tous Îes autres noms ou adjectifs qui servent à la 


numération, seront Compris sous une section particulière de ce 
chapitre. 


NOMmS primitifs. 

722. Ï faut se souvenir de ce qui a déjà été dit (n.° 600), 
que, par zom primitif, 1 ne faut pas entendre un mot radical qui 
ne dérive d'aucun autre mot, maïs seulement un mot qui 
n'est point dérivé d’un verbe ou d’un nom, suivant certaines 
formes convenues , lesquelles ajoutent à la signification de ce 
verbe ou de ce nom, des significations accessoires déterminées 
et inséparables de ces formes. 

723. Les formes des noms primitifs sont extrèmement va- 
riées , et l’on ne peut donner aucune règle à ce sujet. Tantôt ces 
noms ne sont composés que des lettres radicales, comme Î& 
chien ; tahtôt ils ajoutent à ces lettres quelqu’une des lettres de 
prolongation |, ; et &«; souvent même ils prennent, au com- 
mencement, au milieu ou à Îa fin, une ou plusieurs lettres 
accessoires , comine ë JAY fontaine, de se sourdre ; R ne 
bouteille, de 55 être stable; EN et royaume, de db régner ; 
13, prodige, de &&æ admirer. Ce que j'ai dit ( n.”* 608 et 
suiv. } de Îa formation des noms dérivés, est en grande partie 
applicable aux noms primitifs; et dans Îles exemples que jai 
donnés, ïl se trouve plusieurs de ces noins. 
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724. Les noms primitifs qui appartiennent à des racines 
imparfaites, éprouvent dans leurs lettres radicales les mêmes 
anomalies que Îes verbes et les noms dérivés; et 1 ne s’agit, 
pour reconnoître leur racine, que d'y appliquer les règles de 
permutation. 

Il y a cependant quelques anomalies particulières que nous 
devons faire remarquer ici. 

72 S- ll arrive quelquefois qu’un nom qui appartient à une 
racine défectueuse, perd sa dernière radicale, qui est alors rem- 
Dee par un #. C’est ainsi ae de ,ÿj pour 5}, se forme Île nom 
is dialecte, pour ss ou PE que de |5# et |;5 se forment 


52 boule, pour, EE et À js anneau, Pour Es He 
726. Plusieurs racines dont la dernière radicale est un», 
donnent aussi naïssance à des noms dans lesquels cette radicale 
est supprimée et compensée par un ÿ. Ainsi de &, dis 
et 4h4, se forment 1 année, Léa sorte d'arbuste épineux, 4: 
lèvre. 
$. IV. ESPÈCES DE NOMS. 


727. Après avoir considéré jusqu'ici les noms, tant dérivés 
que primitifs, par rapport à leurs formes, il nous reste peu de 
chose à dire relativement à leurs diverses espèces, c’est-à-dire, 
en Îles envisageant sous Îe point de vue de leur signification. 


728. e noms primitifs sont , Ou propres, ne Omar, 
Et ÿ Zéïd, es 55 Zobéida ; ou _appellatifs, comme e | lièvre, 
Ne tortue, Le x siége; ou abstraits, comme pe blancheur, 
+3 rougeur, Ces derniers peuvent être considérés comme noms 
d'action ou de manière d’être, et par conséquent comme noms 
dérivés. 
729. Les noms dérivés sont, pour Îa plupart, ou abstraits, 
comme Îles noms d'action ( n.° 619), les noms d'unité propre- 
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ment dits (n."672), et lesnoms spécificatifs (n.° 677 ); ou appel- 
latifs, comme Îles noms d'individualité (n.° 676 ), ceux de lieu 
et de temps de l'action (n° 679), d'abondance | n.° 689), d'ins- 
trument ou de vasé ( n." 691 ). La classe des diminutifs (n.° 695) 
renferme des noms propres , appellatifs et abstraits; maisles noms 
appellatifs sont ceux qui donnent le plus souvent naissance 
à des diminutifs. 


$. V. DES ADJECTIFS. 


730. Je passe aux différentes espèces d’adjectifs et à leur 
formation , parce que tout ce que j'aurai à dire concernant Îles 
accidens des noms, est commun aux adjectifs. 

731. L'adjectif est destiné à ajouter au nom qui désigne 


un être par l’idée de sa nature, une qualité qui est commune 


à des êtres de différentes natures : il ne désigne donc par lui- 
même aucun être , et par conséquent, pour qu’il désigne un être 
quelconque , ïl faut qu’il soit joint à un nom. Néanmoins on 
l'emploie souvent sans exprimer Îe nom, parce que ce nom 
est suffisamment indiqué par la suite du discours, ou par des 
circonstances également connues de celui qui parle et de celui 
qui entend. C’est sans doute cette raison qui a fait si souvent 
confondre l'adjectif avec le nom (1). 

__ 732. Ÿ Les Arabes, considérant tous les adjectifs comme des 
noms ( n.° $94 ), n’ont point fait de l'adjectif une partie du 
discours distincte du nom. Cela est d'autant moins étonnant, 
que l’adjectif est souvent employé avec ellipse du nom auquel ü 
devroit être joint. Cette ellipse à lieu dans toutes les langues, 
mais peut-être plus fréquemment encore en arabe que dans 
beaucoup d’autres idiomes, 





(1) Voyez, sur la nature de l'adjectif, son usage et ses différentes espèces, 
mes Principes de grammaire générale, 2° édition, pag. 53 et suiv. 


— 
nt en On sm 


_ _ 
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3: + Les Arabes nomment l'adjectif Le qualification ou 
ai épithète, en l’envisageant dans sa relation avec lé nom sus- 
ceptible de recevoir les qualifications, et qu’ils appellent, sous 
ce point de vRe o où re qualifié ; maïs ils nomment 
aussi l'adjectif £ pe! nom, et le divisent en plusiéurs espèces, qui 
sont les noms d'agent et de patient, tous les autres adjectifs verbaux 


dérivés des verbes , et enfin les noms relatifs dérivés des noms. 


ADJECTIFS dérivés des Verbes, ou Noms d'agent et de 
patient. 


7 34 Les adjectifs dérivés des verbes sont, ou noms de l'agent 
Jeu à pe! y OU noms du patient Jill ml. C'est moins Îeur 
signification ou celle du verbe auquel al ce leur origine, 
qui les classe sous l’une ou l’autre de ces dénominations, que 
leur dérivation d’une voix subjective ou objective. Ainsi els 
étant, © É se tenant debout , quoique d’une signification neutre, 
sont des noms d'agent, parce qu’ils dérivent des voix subjectives 
des verbes SK étre, aù se tenir debout ; de mème Lis arrangé 
est un nom d'agent, quoique sa signification soit passive, parce 
qu'il dérive du verbe es] à la voix subjective. 

735- ŸT Erpénius, et les grammairiens qui l'ont suivi, ont 
considéré les noms d'agent et de patient comme des participes. 
Comme ces mots ne contiennent l’idée accessoire d'aucune cir- 
constance de temps, je crois qu’on ne peut pas raisonnablement 
les envisager comme formant un mode du verbe, et que ce seroit 
confondre deux parties du discours, distinctes par leur na- 
ture (1). 

730. La voix subjective de chaque forme de verbe primitif 





(1) Voyez ce que j'ai dit à l'occasion du nom d'action mal-à-propos consi- 
déré comme infinitif du verbe, pag. 279 et 287. 
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ou dérivé, donne naissance à un nom d'agent, et la voix objec- 
tive à un nom de patient. Je comprends Îles uns et Îes autres 
sous la dénomination commune d’adjectifs verbaux, qui indique 
en même temps leur nature et Îeur origine. Leur signification 
est toujours conforme à celle du verbe duquel is dérivent. Aïnsi 
SV dérivé de GS écrire, signifie écrivant ; sb dérivé de Ad 
se tenir debout, signifie se tenant debout, se levant ; [AJ dérivé 
de nues être assis , signifie éfant assis ; ST dérivé de a 
être écrit, signifie écrit. 

737. Les adjectifs verbaux dérivés du verbe trilitère primitif 
sont, pour la voix Rien, de Ia forme be et pour Îa 


voix objective, de la forme PAST Exemples : Lt Le TE 
æ tt: ns 6 A _ ° 

pas Ée de Fe jee 6 de &$; desirer ; Les 

de ; ss être trouvé, exister ; ; Be -3+ de Ge; , être effrayé ; SE 2" 


de étre desiré, 
7 38. T ya d'autres adjectifs ee Cenes du A tri- 


So PRRIUE: qui . des formes Le. 1 NES A 15, 
1 : Ja , dl, à. sl Os et Ds. Ces sortes d’ad- 
jectifs I ch appartiennent plus ordinairement aux verbes 
qui ont la signification neutre. Exemples : CA témoignant, 


LEE d 


témoin, martyr, de gi témoigner ; Fe miséricordieux , de F5 
avoir compassion ; de _… de DS être beau ; ps général , 
de té étre général ; ce difficile , de as être difficile ; 
er raboteux, de [jäS être âpre au toucher ; es 3 dificile à 
nie », de 5<, être difficile 2 marcher ; … . 5 compatissant, 
de (5! étre compatissant ; Spé indulgent , de 5àè pardonner ; 
Éd ERIEUr de cie TER 74 US ee ; 
vorace , fs Je manger ; J gros ; $2 mince ; À libre ; # 
doux ; 53 amer; GS ivrogne ; Glëé colère ; de nu; QUES 
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repentant ; 32 lisse, imberbe ; ea rouge ; £ Eu tortu ; col 
bossu ; LE et AE: Brave ; SE et SE merveilleux, La plu- 
part de ces formes ne s’emploient que pour exprimer une qua- 
lité habituelle et constante. D’autres emportent l’idée d'intensité 
ou d'énergie , et sont appelées à cause de cela at ET. 

Ces formes sont nommées par quelques grammairiens arabes 
Er Le , C'est-à-dire, qualificatifs assimilés : qualificatifs, 
parce que, suivant eux (1), à [a différence des autres noms 
d'agent, elles expriment des qualités habituelles, et non des 
manières d'être passagères ; assimilés , à cause des rapports 
qu’elles ont avec Îles noms d’agent dans leurs accidens gram- 
maticaux, c’est-à-dire, dans la formation des genres. et des 
nombres. 


739. Entre ces formes , quelques-unes sont plus spécialement 
consacrées aux adjectifs verbaux venant des verbes neutres qui 


se conjuguent comme Jai , aoriste Ne ; telles sont Îes formes 
L s Jas et Es , et, pour les couleurs et les difformités, la 
forme dal. | 

Les verbes neutres qui se conjuguent comme [5 , aoriste 
Jai , donnent préférablement naissance à des adjectifs verbaux 
de [a forme Jé. | | | 

Ceux qui se conjuguent comme 35, aoriste dés , ont des 
adjectifs verbaux de toutes ces formes, mais rarement de Îa 
forme Jai : | 

7ÂO:. Les adjectifs verbaux des formes J FO et Le , dérivés des 


verbes actifs, ont la signification passive, comme [us qui est 





(1) Je dis suivant eus , parce que l'usage n'est pe toujours conforme à Îa 
théorie, beaucoup d’adjectifs verbaux de la forme Jet exprimant des qualités 
habituelles. : _ . 5 

EL x 
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synonyme de dE tué ; d’autres sont susceptibles également, 
dans certains cas , des deux significations active et passive (1). 
lis sont d'un usage très commun, sur-tout ceux de Îa forme 
12 25 , pour exprimer l'intensité, l'énergie ou l’habitude d'une 
action ou d’une manière d'être, dans le sujet qu’ils qualifient (2). . 
TAN. De ladjectif verbal de la forme LE en dérive un 
autre de la forme j (5 , qui ajoute toujours à la signification de 
son primitif l’idée d'habitude ou d'intensité, et qui est nommé, 
d’une manière spéciale, à cause de cela, ill el nom d’inten- 


sité, Ainsi ALES signifie très-beau ; AT os mangeur ; Sté 
enclin à pardonner ; GTR habitué à mentir; 56 très-supérieur 


en forces ; SL très-docte ; SL; tres-libéral. 
742. ‘T Quelquefois Les adjectifs de cette forme prennent à 

la fin un 5 qui is encore une nouvelle intensité à leur 

signification , comme £: 3 extiaordinairement savant (3). 





()H 0 a ee adjectifs qui, au lieu de la forme Je prennent la 
$ 


forme de LES : le nombre en est tres-petit % . n'en A que deux ou trois; 


tels sont Th et aude On dit aussi A ct cp35$ ; ces adjectifs ont la 


signification passive. Voyez le Sihah et le K'amous. 


(2) On peut voir dans mon Anthologie it arabe, pag. 91, ce que 
. $ ; 
dit pi de fusage légitime des formes Lt, le J ER î Lans 


et dés. 
(3) Il semble que, dans ce cas, le ÿ ajouté à {a fin de ces adjectifs verbaux, 
soit destiné à les transformer en des noms d’individualité (n° 578 ); en serte 


que A ES signifieroit proprement un savant unique en son genre. 

On a observé avec beaucoup de justesse que cette même forme paroit 
avoir aussi été admise dans la langue hébraïque, et qu'elle rend raison de l'es- 
pèce d'anomalie du mot np, .qui, sous une forme en apparence féminine, 
est toujours en concordance avec des verbes du genre masculin, et est effec- 
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743. Cette forme d’adjectif verbal sert aussi pour les noms 
d'état, de profession , de métier , que l’on peut regarder comme 
. des noms, quoïque ce soïent véritablement en arabe des adjec- 
tifs qui pi le nom homme auquel ils se rapportent. 
Tels sont pires boulanger | E charpentier, LUS tailleur, SL: 
porteur d’eau, si rétisseur (1). | 
744. T On trouve aussi quelques adjectifs verbaux des formes 


ds, Lis, JS, 6, ÉL6, 475, ji, La. 


Ain et le. qui ont toutes la Rp de in ou 
énergique comme $&z: capageur, rue plat, S& plein de 
jactance, à; 5 ar en récits, Lots ingénieux, habile ; ê - CE 
très-reconnoissant, Er dormeur , iS qui aime à rester au lit, 
ESS rieur, Era et LS bavard, abondant en es ; 
pie audacieux , hardi ; j Has enclin à la retraite, So me. et 
Ste belliqueux, be. parfumé, Peutêtre seroitl plus con- 
venable de regarder les mots des dérnières formes Er : 
A (ET HE et aie, comme des noms d’instrument ou de 


vase ( n.° 691 ), appliqués par métaphore à des hommes, et qui 
signifieroient proprement instrument de loquacité, de solitude, de 
combat, de guerre; vase à mettre des parfums (2). 





tivement employé comme attribut de Salomon, et, par conséquent, comme 
un nom ou adjectif masculin. Voyez Bochart, Hierozoïcon , tom. [, col. 88; et 
de l'édition de M. Rosenmäüller, tom. J, pag. 23; et M. Jahn, Eïnieitung in 
die geul. Bücher des Alter Bundes, 2< édition, part. Il, pag. 828. 

Par une analogie assez remarquable, de même que le 5% , à la fin des noms, 
indique l'unité et aussi l'intensité, le LS, en persan, fait 1 deux mêmes fonc- 
tions. Voyez à ce sujet le Pend-namèh ou Livre des conseils, pag. 13. 


(1) Dans ce cas, quelques grammairiens classent Îles mots de cette forme 
parmi les noms ou adjectifs relatifs dont nous parlerohs plus loin, 


(2) Voyez la Grammaire arabe d’Erpénius, donnée par A. Schultens, édition 
X 2 


0 


_ pire, 
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7ÀÂ $-"T Il n’y a que lusage qui détermine quelles sont, entre 


les formes d’adjectifs verbaux comprises sous la dénomination 
de ro , celles auxquelles chaque verbe’ en particulier . 
peut donner naissance. La forme intensive LS; quoique d’un 
usage assez rare, est applicable à tous les verbes. primitifs trili- 


tères, d'après les grammairiens ne elle indique une qualité 
habituelle. Je crois que la forme (Es a aussi la même univer- 
salité que la forme 2 __Î:3 3. 
746. Les adjectifs verbaux qui n’ont que trois lettres ra- 
dicales , et tout au plus une des lettres Ï, 4 et entre leurs 
radicales , donnent naissance à de nouveaux adjectifs verbaux 
de [a forme js , dont Îa signification est comparative, et 
qui remplacent le comparatif et le superlatif des langues qui 
admettent plusieurs degrés de comparaison dans Îes adjectifs. 
Cette forme est nommée, à cause de cela, Jasaiit at nom 


de supériorité ou Jesit jé, c’est-à-dire , ie forme das de 
supériorité, Ainsi l’on dit ess ee beau, és plus laid 3 


plus grand, ru plus petit, Ji moindre , Jai meilleur , si 


Cette sorte d’adjectifs ne se forme que des verbes trilitères pri- 
mitifs ; encore faut-il excepter les verbes qui ne signifient que 
la simple existence, comme {Les être, 5L5 devenir, ou qui 
expriment un attribut qui n’est susceptible d'aucune intensité, 
comme SL: mourir. Les adjectifs vérbaux de la voix objective, 
et ceux qui signifient des attributs de couleur ou de difformité, 


: ge r BL 50% . Sd » .Æ # ne | 
comme G55l | eu, Si noir, rs tortu, ,_+<s| aveugle, 


de 1767, pag. 378; mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 92, et le Com- 
mentaire de rue sur le Hamasa, édition de M. Freytag, pag. 37; à l'oc- 


Casion du mot fe 
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ce borgne , et qui sont eux-mêmes de la forme Ja , ne 
donnent point naïssance à des adjectifs comparatifs (1). 

747. Cette sorte d'adjectifs comparatifs ne pouvant se for: 
mer que de certains adjectifs , comme nous l’avons dit, quand on 
a besoin d’exprimer.les autres qualificatifs avec l’idée accessoire de 
comparaison “ de supériorité, onse sert de Fan des adjectifs 62 
plus fort, sl plus beau, sd plus laid, ed meilleur, js 
plus mauvais, &c. > Avec le nom abstrait de Îa qualité dont ïl 
. s'agit. Exemples : pres A] ne fort en rougeur, c'est-à-dire, 


plus rouge ; LG GAS ei plus propre à instruire et à donner 


l'éducation, Cette manière de s’exprimer s'emploie aussi, lors même 
æ on POUEONE faire usage d’un adjectif comparatif. Exemple : 


545 A] s 6 St :» 5 PC É CES F Ensuite vos cœurs se 
sont ne , et ils sont comme les pierres ou même plus forts 
( que les pierres ) en dureté ; on pouvoit dire 5] plus durs, 

748. T Parmi les formes d’adjectifs verbaux dérivées du 
verbe primitif trilitère, desquelles nous avons parlé, il y en a 
plusieurs qui sont d’un usage peu fréquent. 

7A9: Les verbes dérivés du verbe trilitère, et les verbes 
quadrilitères primitifs et dérivés, forment leurs adjectifs ver- 
baux, tant à Îa voix subjective qu’à la voix objective., de 
Faoriste, en substituant aux crémens de ce temps, ou lettres 
en un p avec la voyelle diamma. | 

Voici le tableau de tous ces adjectifs verbaux, avec Îles aoristes 
dont ils se forment. 





(r) H ya cependant, même dans de bons écrivains arabes, quelques exemples 
contraires à cette règle. On peut consulter à ce sujet Hariri, dans mon Anrho- 
logie grammaticale arabe wpag. 74, 75 et 96. 
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| ADJECTIFS verbaux formés des Verbes dérivés du Verbe | 
trilitère primitif. 


VOIX SUBJECTIVE. 





VOIX OBJECTIVE. 





3° $ < 9 9 | e À 
e 9 3 +, 0 D 

. Ji 
ss") j es 70 

$. À AS 


13.° A PR É . 


ADJECTIFS verbaux formés des Verbes quadrilittres, 
tant primitifs que dérivés. | 


VOIX SUBJECTIVE. 


e 
] re ee. [ Er 
' e e DS 
9 D Te 


VOIX OBJECTIVE. 


Formes. Adj. verbaux. Aoristes. 


€ Te: ‘“s ] 1: Pr 
2. L 

., 

e °°. ._°s 
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750. La seule observation qu’il y ait à faire sur ce tableau, 
c'est que les adjectifs verbaux dérivés de la cinquième et de Ia 
sixième forme du verbe trilitère à la voix subjective, et de Ia 
deuxième forme du verbe quadrilitère à la même voix, prennent 
un kesra pour voyelle de l’avant-dernière radicale, quoique 
cette lettre ait pour voyelle, à laoriste, un farha. 

75 1.'T Les adjectifs verbaux de Îa cinquième et de Ia sixième 
forme du verbe trilitère, peuvent aussi se former en retranchant 
le &, et en doublant Ia première radicale, comme Het ; 
au lieu de ; és (n° 454 ). 

752. La adjectifs verbaux formés de Ia voix objective des . 
verbes dérivés , servent aussi de noms de temps et de lieu, comme 
_nous l'avons déjà dit ( n.° 688 ), et il part qu'anciennement 
on Îles employoit, outre cela, comme noms d'action (1). | 


ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes sourds 
( n.” 478 et suiv. ). 


753: Dans les adjectifs verbaux de la forme Je on fait la 
contraction, et Yon dit 3G pour 33 ( n.° 487 ). Dans ceux 
de Ia forme Ja, la contraction doit avoir lieu, suivant la règle 
générale ( n.° 480 ) : ainsi l’on dit oi pour 4531. 

754. Tous les adjectifs verbaux formés des verbes dérivés, 
- se conforment, en ce qui concerne la contraction, aux aoristes. 


ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes hamyés 
( n.” 490 et suiv. ). 


755- Il ne s’agit, pour former ces adjectifs verbaux, que d’ob- 
server les règles de permutation de l’é/if hamzé. Suivant ces règles, 
RE 


(1) Voyez Excerpta ex... Hamasa , à la suite de la Grammaire d'Erpenius, 
édition de 1767, -pag. ÿo9 et 579. ; 
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L s,7 $ +} 1 Fu °T- æ o 

on dira ,5! pour li ( n.° 194 ); J5Ù pour JIL: ( n. 185 ); 
8 15 pour GS (n. °190 }; «ons ne °185)ouç35 (n° 204 }, 
| 1. ie 
pour sa) ne "185 )ou ueJ(n 220}, pour Gas 2 
pour %51Ù ; ae pour où ( n.° 186 ); 5 5322 pour $ 2 
( n.° 180 |. | 

75 6. II faut aussi se souvenir que Îes verbes hamzés se 
conjuguent quelquefois comme Îes verbes concaves ou défec- 
tueux (n.* 499 ge s0o }. C'est ainsi qu’on trouve Sy, 
adjectif verbal de ee , à l'accusatif, au lieu de Sa. 


Per verbaux dérivés D Verbes assimilés 
_s(n.* sos et suiv.' ). 


757. La seule observation à faire sur les adjectifs verbaux 
dérivés des racines assimilées, c’est que le ,s se change Fi 3 
quand il est nr après un dhamma. Ainsi l’on dit * Juge 
au Jieu de 5.2, et 5.5 au lieu de 5 ( n.° 180 ). 

ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes concaves 
(n.* rs et suiv. ). 


7 $ 8. Dans les racines concaves, l'adjectif verbal de la forme 
Le, dérivé de Ia voix biais du verbe primitif, change 
la deuxième radicale en é/if hamzé ( n.° 235 ); et cet Îse change 
lui-même en un, à que qu'il AHpou voyelle un kesra 
(n.° 185 ] Ainsi lon dit EE pour f IS, qui est lui-même pour 
; PCE et te au lieu de nie qui est lui-même pour AU ( (1). 

759: L'adjectif verbal dérivé de Ia voix objective est aussi 


(1 ) Suivant certains grammairiens, il y a quelques verbes concaves qui for- 


ment leur adjectif verbal de da brme Jeb, comme s'il venoit d’une racine 
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irrégulier. Quand Îa seconde radicale est un ;, comme ïl se 
trouve alors deux ;, on retranche Îe premier, et l’on reporte 
le dhamma qui devroit lui appartenir, sur {a première radicale : 
ainsi l’on dit e re pour +32. Si la seconde radicale est un w, 
on la conserve; on donne alors à la première radicale un kesra, 
après lequel le «s devient quiescent, et lon supprime tout-à- 


fait le ; formatif de cet adjectif verbal : aïnsi l’on dit es: au 


$ ELLE 


lieu de ER 
760. On trouve néanmoins un grand nombre d’adjectifs 


verbaux qui, quoique dérivés de Ia voix objective des verbes 
concaves, se forment régulièrement , ce qui est sur-tout très-ordi- 
naire dans les racines core dont la seconde radicale est un 
«ws. C’est ainsi qu’on dit Ÿ Gays conservé, de la racine oLe pour 


(jy 3 Les cousu, de Ê& pour iX ; ire: mesuré, de Je 


pour J:2, &c. UR de Lis concaves admettent les deux 


formes; ainsi l’on dit er et JEs. 

76 1. Pour tous les adjectifs formés des verbes dérivés des 
racines concaves, il faut se conformer aux aoristes. 

, 762. ? Dans les verbes Fee: l'adjectif verbal de Ia forme 


Les se re da en JE, pes se ve en Îs. On dit 


Sw - de e » . dr Sw- 


et fee, pour Ki, he ES Sr » et Sat 1) 





défectueuse. Ils donnent pour exemple al pour EG, adjectif verbal du 
verbe concave US. | 


(1) Les grammairiens arabes pensent qu'on a ce d'abord par trans- 


former, au moyen d'une métathèse, la forme Las en des. Ainsi ds , 


$w- $ w 
JS . Et seroïent des contractions de 1. 15 pour dé, 5 pour 5 


$ 
et Enr pour y. Voyez B dessus mon Anthol. gramm. ar. p. $5 et 437. 
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| 763. Ÿ Des verbes anomaux ;}56 et sl , On forme les ad- 


jectifs verbaux Fe 76 Et Fr LA pour Factif, Sa et SA pour 


le passif (n° 534). | 
ADJECTIFS verbaux formés des Verbes défectueux 
( n.* $40 et suiv. ). 


764. IT n’y a, pour former les adjectifs verbaux dérivés des 
verbes défectueux, qu’à observer exactement les règles de per- 
mutation des lettres , et «s. | 
_. Ainsi, au lieu de dire : 3, conformément à la forme 
ae , on dit ;L, en changeant d’abord le ; en «, suivant la 
règle ( n.° 216 ), et ensuite supprimant le 45, suivant la règle 
(n.° 225 ). Suivant cette même règle, on dit .;, pas et LA ; 


S..-. 5 


Se 
pour dal is Et (sine - 


Au lieu de dire : ji et n) conformément à la forme 
2. on dit, en réunissant les deux ;, .… ( n.° 212 }, 
eten changeant le ; en & ete dhamma en kesra , et réunissant. 
les deux «6, 33 (n° 214). 

76 $: Dans les formes Le et JS , on observe les mêmes 


S- S »s » 


règles, et l'on dit ,5£ pour 45, & y« pour 2 Je 3 pour 
$ » 7 2 S o 
Si, et (as pour us (n. 215) : 

766. Il en est de même dans Ia forme dat et dans les 
adjectifs verbaux des formes dérivées, tels que ES , LE 


et autres , où l’avant-dernière radicale a pour voyelle un fatha : 
5 


on dit donc | pour ,551 ( n.° 208), 25 et 4 pour 

se et ae (n° 222), pour La ( n.° 209 ). 

ADJECTIFS verbaux dérivés des Verbes doublement imparfaits 
(n.”* 578 et suiv. ). 


767. Les adjectifs verbaux dérivés des verbes doublement 
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imparfaits, ne sont assujettis qu'aux règles ordinaires de permu- 
tation. S'il y en a quelques-uns qui souffrent certaine anomalie 
particulière , ils ne font en cela que se conformer à l’aoriste du 


verbe duquel ils sont dérivés. Ainsi LU” et ee pour 3 jet 26 
se pen aux aoristes 4 D et 3 pour 4% et Lis 


(n.* 575 et 576 ). 
De l’Adjectif relatif, 


768. L’adjectif nommé par.les Arabes Sie pe 2 nom 


relatif ou Fe relation, est celui qui indique les ue 
d'origine , de qualité, de pays, de famille, de secte, de 
clientelle, &c. Il dérive d'un nom ou d'un adjectif, et se 
forme en ajoutant *; à la fin du primitif, dont on supprime 
. = .% 
la dernière voyelle ou la voyelle nasale, comme 2,1 ferrestre, 
; Pas Le Ÿ +. ‘ 
de & de terre ; at céleste, de $Kx ciel ; cr solaire , de 


Ge soleil; À jan Égyptien, de 5.24 Ep GS S descendant 
de la famille de Hasan; de nl Hasan ; LUE à un homme de la 
race de oui Othman, ou une chose relative à la maison Othomane 
( c’est aussi le nom one pie de monnoie que nous appelons 
en françois osmani ); Soàs affranchi de Saad ; Eole théorique, 
de AE science , opposé à LE pratique, de \<s action, 


769. Quand le nom duquel on veut former un adjectif re- 
° e 9 e 
latif, se’termine par 5” ou par rt , On retranche cette termi- 


naison ee former l'adjectif relatif : ainsi de 2 la 1Peques 


Led 


on forme = el ; de il ee se pu un 


æ 


ue SI le primitif trilitère a un 4kesra pour voyelle de Ia 
pénultième radicale, il se change, dans l'adjectif relatif, en fatha : 
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ainsi de ue foie, se forme Lure ; de AL roi, et àQL reine, 
1- »? e à 9 . 4 sh 
SX: de LÉ Dhoïl, nom d’une tribu, :J,5. 

Cependant, si les deux premières radicales ont pour voyelles 


des kesra, on peut, dans ladjectif relatif, conserver Îes ie 
kesra, ou substituer au second un fatha : ainsi l’on peut dire pt 
et mieux NUE _de Ji chameau. 

Si, dans le primitif, la première radicale a un kesra et la 
seconde un fatha, comme dans ke raisin, on forme aussi 
RE relatif Le dans Je cas précédent : on dit donc 
de ‘et mieux De. 

Dans les racines de quatre lettres au plus, si le nom pri- 
mitif a un #esra pour voyelle de l’avant-dernière radicale , 
2 se conserve nn dans ladjectif relatif. Exemple : 
ee ;£ dérivé de = SE Ardjis, nom propre de lieu. 

Si, dans le primitif, il y a une lettre de prolongation avant 
la consonne qui a pour voyelle un kesra, ou si le mot a plus 
de quatre lettres, on conserve le kesrz dans l’adjectif relatif. 
Exemples : UT Nasir, Fil Müstansir, bb Fatima ; 
adjectifs relatifs, À 6, & Spa et UE 

771. Dansles adjectifs r relatifs dont les primitifs sont de Îa 
forme Les ou iles , On change ordinairement le kesra en Ja ” 
en ARPRRENt le « quiescent je primitif, On dit ainsi ) Fo 


res 


de et Fe, adjectifs relatifs de£ $ 9 xs Djézirék, us Médine, 
et “is vaisseau. Quelquefois on peut conserver la forme du 
primitif, ou la changer , à volonté : ainsi de x Messie, SAS 
croix, on dit Fans et Pole ou a et Ale 

Si cependant Îe primitif appartient à une racine sourde ou 


concave, on conserve dans l'adjectif relatif le kesra et le «5 
A 1 » 3 … 
quiescent entre les deux dernières radicales. Exemples: | 5 is 
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réel , de LRES réalité ; rene de dus fer ; sb de 
dE long: 

7. + Les noms propres qui ont la forme des diminutifs 
ŸS et AE forment us adjectifs nus en perdant le 4&. 
Ainsi de 35 Koréisch , Le Hodhéil, ES Dole noms 


5 - À 


* ° £ es CA 4 
de tribus arabes, se forment les du ÈS » clos et [és 


WW se 


æ 
_4 1,55 de. 


on dit aussi quelquefois as . On forme ns même de i 5 
p 


2 


CRUE A ou ls et + #4 Kosaï, rs ou Los À 
773. Ÿ Lorsque, devant Îa dernière radicale, ‘ilse trouve deux 
« réunis par un feschdid, avec un kesra pour voyelle, comme 
dans Her bon, ÎxE petite gazelle, on supprime un dés deux 
set l'on substitue un djezma au kesra : on dit donc à l’adjectif 
relatif LS et. pe s. De ÿ D Tayy, nom d’une tribu arabe, 
on forme irrégulièrement ab pour b ou Ab: | 
774. Les primitifs des formes JS, is, A et Las 
qui appartiennent à des racines défectueuses , comme de 
ennemi , Ps riche, A pour Xi 5 proplite, 2 Ali, perdent, 
dans Ia formation de l'adjectif relatif auquel ils donnent naissance, 
un des deux ; ou des deux 4s par lesquels ils se terminent. Leur 
seconde radicale prend pour voyelle un farha ; et si Ja lettre 
qui la suit est un &, elle se change en :. On dit. donc, 
suivant cette règle, : ad JE ; & 7 € et a le - Plusieurs gram- 


So 


et les mots . 
es et disent SE y comme DE de j Li Séloul. De À RE 
ou s Lt Schénoua, surnom d’une tribu arabe, on forme Er 
ou is: 

775: Lorsque le primitif se termine par un | bref ou 4e 
muet après un fatha (n° 73 )}, si le mot n'æ que trois 


mairiens n’admettent pas cette règle pour jo 
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lettres , et que l'é/if bref tienne la place d'un ; oudun ,, on 


Jui substitue un , dans relatif, Ainsi de LLZS bâton, 


& enfant, pour 25 et C5, se forment les adjectifs relatifs, 


Bye et EE ° 

Quand Fé/if bref est la quatrième et dernière lettre du nom pri- 
mitif, il faut voir si la seconde lettre est quiescente ou djezmée ; 
dans ce cas, on supprime l’é/if bref dans ladjectif relatif, ou 
bien on le convertit en ; précédé d’un | quiescent. Par exemple, 
de 2 oi ; À L bonheur, on pes former les adjectifs 


relatifs - 5 et D ob ou bien SE. "5 et 36 À : de ($5 pour 


«#3, on forme RASE ns et . . le LU Se radical , 
comme dans (AS sens, il vaut mieux dire À as que Le Si Ia 
seconde lettre à une voyelle , comme dans ,,553 femelle de cha- 
meau légère à la course, adjectif relatif se forme uniquement 
en retranchant lé/if bref; on dit donc & re 

Si le mot primitif a plus de quatre lettres, on supprime ci 
bref dans l'adjectif relatif. Aïnsi de ÂL22 Mostafa, |; 
Bokhara; on forme les adjectifs relatifs Jr et & LE. 

76. Si le mot primitif se termine par un hamza précédé 

d'un médda, et tenant Îa place d’un ; ou d’un 44 radical 
(n.° 232 ) , on le conserve ou bien one change en ; , à volonté. 
Exemple : At pour Libé ciel ; als ou ire céleste. 


Si cette terminaison est la marque du genre féminin, Îe ane 


Des + je > 


sé change nécessairement en 9. Exemples : ,15G£ vierge, és 
virginal ; TES blanche, et 255 rouge, et comme noms propres 
de lieux Béïdha et Hamra ; adjectifs relatifs, < SE et Es. £ 


777. Le primitif se terminant par un , radical sans 
teschdid , et précédé d'un djezma, si le nom est masculin, 
l'adjectif relatif se forme. sans aucun changement, comme 


LE e 
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&é grammairien, de < grammaire, ou bien en donnant un 
fatha à Ja seconde radicale, comme 04 bédouin , de 235 désert. 
Si le nom est féminin, on donne ordinairement un fatha à la 
seconde radicale. Si le primitif appartient à une racine double- 


ment imparfaite, et que le , soit redoublé et suive immédiate- 
ment la première radicale, on . lAeene ERRe sans aucun 


S vw 


changement , comme GS et Ge » de & = air et ke fenêtre. 

778. T Lorsqu'il y a dans le primitif un & pour troisième 
radicale, si le mot n’a que trois Îettres, et que le 4 soit pré- 
cédé d'un kesra, on change le kesra en fatha et le & en :,, 
comme dans . ss formé de 45 ou AË pour 2 insensé, 

Si le mot a quatre lettres, Je ,4 étant toujours précédé d'un 
kesra , on forme l'adjectif relatif comme il vient d’être dit, ou 
bien on supprime totalement le Re cette seconde ma- 
nière est préférable : amsi de ne pour ZE juge , on Die 


Padjectif relatif HAE ou mieux EU. 


Si le primitif a plus de quatre lettres, on supprime absolu- 
ment dans l'adjectif relatif [e & du primitif, comme 22 
dérivé de ALENT Mostacf. 

779.'T Le «s étant précédé d'une lettre djezmée dans le primi- 
tif, on forme l'adjectif relatif sans aucun changement, comme de 
Sb gazelle, D ou en etant le &s en ; précédé d’un 
fatka, comme de + G 53 bourgade, € Ë L 55. Cette dernière forme est 
la plus usitée , sur-tout quand le primitif se termine par un &. 

Si la seconde et Ia troisième radicale sont réunies. en un 4e 
marqué d’un £eschdid, elles reparoissent sous [eur forme natu- 
relle dans l'adjectif relatif, et le second « se change en ,, 
comme dans ne de vivant. Si le premier « vient d’un 4 ra- 
dical, (n.° 231 |), on le convertit de nouveau en ,: ainsi l’on 


dit &35b de £b pour sh pli. 
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780. ' Si le primitif se termine par un s avec un fesckdid 
ajouté après toutes les radicales, il n’y a aucune différence entre le 
primitif et l'adjectif relatif ; ainsi de Clé Schaféi, surnom d’un 
docteur célèbre, on forme CU disciple de Schaféi. 

78 I. Les noms qui perdent une de Îeurs radicales, la re- 
prennent quelquefois pour former ladjectif relatif ; Lo ir 
elle demeure supprimée dans cet adjectif. 

782. On Îa supprime toujours dans les dérivés des racines assi- 


em 


de Lo . 
milées (n.° 650) : ainsi de es , nom d'action de j&° promettre, 
ue ec T 
se forme l'adjectif relatif &oe. ; 

7 8 3. Lorsque c’est la troisième radicale qui est supprimée dans 
le primitif, st elle n’est point compensée par quelque autre lettre 
ajoutée au commencement du mot, on Îa rétablit pour former 
l'adjectif relatif, en changeant, s’il y a lieu, le «s en ,. Ex. : 
6 3 | 6 s_5 6 . . 0 $ . o = 
&! pére, ps sang, pour Si et ,25; adjectifs relatifs let «6925. 
Si la lettre supprimée est compensée par une autre lettre , comme 

e Se ge $ çe 
dans per nom ; Es! fils, pour $ et 4, on peut former lad- 
jectif relatif de deux manières, soit ainsi qu'il vient d'être dit, 
comme res et ai - ou bien en a la forme du pri- 


mitif , comme el et * al . De és _— et ERe fille, on ee 


former les adjectifs relatif ES et SSS , ou bien ra et LE) 
en conservant la forme du primitif, 

784. Quand fa troisième radicale est supprimée danse primitif, 
mais dr ru par un ë, on la rétablit dans l'adjectif relatif : 
ainsi de À) do , dialecte, on forme des tt relatif Sra 


lexicologue ; de 24) pour el géncive , on forme Gr] 

78 $- T L’adjectif relatif ne se forme communément que des 
noms singuliers : ainsi, pour former un adjectif relatif d’un duel 
ou d’un pluriel, soit sain, soit rompu, il faut d’abord ramener 
le primitif à la forme du singulier. On dit, par exemple, d'un 


» 


# 
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homme qui connoît bien les lois A  ;$ , et d’un homme qui pälit 
sur les livres * is, adjectifs formés, non . pluriels abs s lois, 


$ ss 


Ge livres, mais des singuliers %, À & loi, LS livre (n° 771). 
lie beaucoup d’adjectifs relatifs qui servent à désigner la 
profession, l’état ou la secte à laquelle un homme est attaché, 
et qui font en quelque sorte fonction de surnoms, se forment 
des pluriels rompus, et même de ceux qui ressemiblent aux pluriels 
sains du genre féminin (n.° 826 ). Ainsi de 0 pluriel Se 
attributs, et 6e, pluriel Se livres, se forment les adjec- 
tifs Elie un homme de _ secte qui reconnoît en Dieu des attributs 
distincts de l'essence, ÈS libraire. Tels sont encore 34 
marchand de feutres, de s,3ÿ, pluriel de su feutre ; set hor- 
loger, de SEL, pluriel de is: horloge. Des noms propres ou 
surnoms qui ont une forme plurielle, comme sie Médaïn , 
nom de ville, et ie] Défénseurs , surnom des habitans de 
Médine , on dit de/ même clés et & Sail. 

786. Ÿ I n’y a rien de surprenant que de tous les noms on 
puisse former des adjectifs relatifs ;’ mais-on peut être surpris 
que tous les adjectifs verbaux puissent donner naissance pa- 
reillement à des adjectifs relatifs. On sent bien effectivement 
que des noms Augustin, Thomas , roi, vierge, zodiaque, on peut 
former les adjectifs Augustini.n, Thomiste, royal, virginal, 7odia- 
cal ; maïs on ne sent pas également que des adjectifs grand, 
long, &c., on puisse former de nouveaux adjectifs qui expri- 
ment l’idée d’une relation aux premiers, puisque ceux-ci ne dési- 
gnent par eux-mêmes aucun être, aucune substance , soit réelle, : 
soit envisagée comine telle par une abstraction de l'esprit. JI 
faut observer cependant qu’en arabe Ia plupart des adjectifs 
verbaux peuvent devenir et deviennent souvent des noms. 


propres, ou des surnoms considérés cominé faisant partie du 
I. | Y 
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nom de l'individu auquel ils s’appliquent. Les exemples en sont 
très-fréquens dans Îles auteurs du moyen âge de Îa littérature 
arabe, et il suffira d’en donner un seul tiré d’une inscription 
arabe gravée sur un vase de bronze. L'inscription devant dé- 
signer que le propriétaire du vase étoit attaché au service d’un 
sultan d'Égypte nommé A/mélic-ainasir, dont les titres et les 


surnoms étoient -,« SLT es) ES pour ai] ll Lol 
AT ALI, LIT re Passat eRiT LIT sol 
c'est-à-dire, /e seigneur, U ‘émir, grand, savant, juste, guerrier, combat- 
tant, défenseur des frontières, protecteur des limites, secouruf de Dieu }, 
obëi, parfait, Almélic-alnasir ; elle est conçue en ces termes : 


LT LOU ME LAS AT dif pa SET 
JL Sani ossi SET AT AEUX SET 
”: UT Pl, ce que lon ne peut rendre qu’ainsi: Le per- 
sonnage noble , élevé [ Omar, fils de Mahmoud}, client du seigneur, 
de l’émir, grand, savant, juste... .. Almélic-alnasir. 

787. T Quelques adjectifs relatifs sont formés d'une manière 
irrégulière, comme (< 5515 de À 5, natif où habitant de la ville de 
Rey, &5b de Le Le nati if ou habitant de la province de 
T'abaristan ; Ju de ; Ga 25 , natif où habitant de la ville 
de Kinnesrin ; S ; de : oral , CRaup de Nisibe: on peut ce- 
pendant dire aussi ne as et SE : 

88. + On forme aussi assez souvent l'adjectif relatif Pr 
l'addition des syllabes ii ,) comme Sie corporel, de ar 
ia ; Re 3 lumineux , de : Fe lumiere ; MA ES ; spirituel , de 
£ a esprit. Mais ces adjectifs relatifs sont presque toujours 
employés. dans un sens métaphorique ou spirituel ; car, au 

sens Piapré, on diroit, suivant la forme ordinaire, : > y 


Dr et sp. 
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789. T On peut aussi former des adjectifs relatifs, des noms 
Propre où surnoms A de plusieurs mots, comme 
sl x axe Obéid-allakh, ET f 5 Fakhr-eddin. Les noms com- 


| posés de cette espèce sont nommés QU (n.° s95), parce qu'ils 
. sont formés de deux noms dont le second sert de régime ou de 
complément au premier, comme on Îe verra dans la syntaxe. 
Dans ce cas, on peut former l'adjectif relatif de trois manières : 
soit du premier mot, en supprimant tout-à-fait le second; soit 
du second, en supprimant tout-à. fait le premier ; soit des deux 
réunis , en prenant seulement deux lettres du premier et deux 
lettres du second, et en en oFTanT un Der (1). Ainsi de 


e » 


tes ds Abd-schems , on fait Aves OÙ 6 j, ou enfin LE LE ; | 
de sara ss Abd-almotalleb, on fait ASE de Jos 2 e_ 
Abd-alkaïs, Me ; de Ge Abd-ménaf, HE £_3; a 


PEUR DRE Abd-aldar, à Y DAME ; de Se axe Obéid-allah, ae 


de sé FOR SE. 


Si le composé a pour première partie les mots ei pères (=! 
fils ou quelque autre semblable, l'adjectif relatif se forme du 
second mot, comme À 35 de y AU Ge) Ebn-alzobéir, d me 
de pe “el Abou-becr (2). | 





(1) Voyez Djewhari, au mot (po OA , racine (no. 
Ces diverses formations ne sont admises que pour éviter Îa confusion que 
pourroit produire quelquefois la première méthode. 


(2) Je dois observer ici une autre manière d'obvier à la confusion que pourroit 
occasionner un adjectif relatif que l’on peut rapporter à plusieurs primitifs. 
L'adjectif «$ te par exemple, pouvant indiquer Îa relation à A/mélic-al- 


masir Mohammed , fils de Kélaoun , où à Almélic-alnasir Faradÿ, fils de Barkouk, Ma- 
krizi, pour dire , du Enr : name Mohammed , fils de K'élaoun , s'exprime 


ainsi : OÙ e Je i pet ST ex Ü) ; et pour dire, au commen- 
: Y 2 


à 
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790. ‘F Dans les composés de Pespèce nommée m5 7: Sr, 
c’est-à-dire , intimement combinés ( n.° 595 ), parce que les deux 
mots n’en font plus réellement qu’un seul, comme & J Baal- 
bec, 5 FD Ram-Hormuz, 555 5.2< Hadra-maut, on forme ré- 
gulièrement l'adjectif relatif, du premier mot seulement, comme 
BE mais on peut le former aussi du second seulement , ou des 
deux réunis en un seul mot, ou bien en donnant à chacune des 
deux parties la forme de Fadjectif relatif, ou enfin en formant 
des deux mots un seul nee ne Panples : Het ele: 


4 Je | 4 
2e Le cs «sl » is ou EPS (1 ). 
91. 'T Les grammairiens arabes admettent aussi des adjectifs 
relatifs dérivés d’une proposition complète , telle que celle-ci : 


$ ee 


0 : AS F Zéïd a frappé. Ns PRE cette sorte de composés 

El SE 52 (n.° 595 ), du mot Su: qui signifie la connexion 
du verbe avec son sujet. Pour former d’une pareïlle proposition un 
adjectif relatif, il faut prendre seulement Ie premier mot, lui 
donner la forme de cet adjectif, et supprimer entièrement Je se- 
cond : ainsi, dans l'exemple donné, l'adjectif relatif sera |, - 55. De 
tels adjectifs ne peuvent avoir lieu qu’en considérant re pro- 
positions comme les noms techniques de quelques formules de 
grammaire , de rhétorique ou de quelque autre science. Ils 
peuvent aussi se former de certains noms propres ou sobri- 
quets qui peine réellement une proposition complète. Par 
exemple, de |;£ LEE, surnom donné au poëte Thabit, fils de 





o ve $ 
cement du règne d'Almélic-alnasir Faradij , dit : cp = à poli ÿ J,6J | ds d 
Je pourrois citer beaucoup d'exemples pareils à ceux-ci. | | 
Je reviendrai là-dessus lorsque je traïterai de la syntaxe. 
(1) H faut voir à ce sujet ce que dit Hariri, dans mon Arthologie gramma- | 


sue a arabe, pag. 100 et 101. Îl condamne tout-à-fait l'adjectif ethnique ab 


Re je 5 3 dérivé de 5 » À A5 Ram-Hormuz , malgré l'autorité d'un gram- 
mairien ct l'exemple d’un poëte qui en a fait usage. 
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Djaber, et quisignifie proprement i/ a porté une infortune {© est-à- 
dire , une épée) sous son aisselle, on forme relatif EG 
client ou affranchi de Taabbata-scharran ; de 5% Us 35 surnom d’un 
autre Arabe, qui signifle proprement 54 ÊPE a été fendue, on 


> oo) 


forme l'adjectif © DD On a fait aussi de Lies j'ai été, l'adjectif 


BE ; pour signifier un vieillard décrépit qui peut dire : j'ai été, 

792. Des adjectifs relatifs peuvent aussi être formés des parti- 
cules et des noms indéclinables qui en fontla fonction, comme :] 
pourquoi ! Es où, ci car, 4 si. Dans ce cas , si a particule n’a 
pas plus de deux lettres, on redouble Îa seconde lettre : ainsi 
de PROS on forme ladjectif DE de = et ds on 
forme née et y: Si la seconde lettre estun é/if, on ajoute pour 
troisième P un #amza, et l’on donne à Fé/if un medda, 

comme LA de G. Ces sortes d’adjectifs ne sont guère usités 
| qu’en traitant des sciences spéculatives. 

793- Ÿ Les grammairiens arabes, en général, assimilent à 


l'adjectif relatif les deux formes d’adjectifs verbaux RATE et JE, 
qui servent à exprimer soit la possession, soit l’état ou le métier 
que quelqu'un exerce. 

_ Quelques mots de ces deux formes peuvent effectivement être 
envisagés plutôt comme des adjectifs relatifs que comme des ad- 
jectifs verbaux, parce qu’ils ont pour primitifs immédiats des 
noms, et non des verbes. Tels sont, par exemple , 3 possesseur 
de lait, 5 PORT de dattes, &b qui a des vivres, y qui a 


des habits ; et aussi marchand d'étoffes , a; marchand 
d huile. La même observation s'étend à quelques mots des formes 


9 Jus et An (1). 





{1) Voyez la Grammaire d’'Ebn-Farhät, et le Commentaire sur l'Alfyya 
d'Ebn-Malec { man. ar. de la bibl. du Roï, n.°5 129$ À, fol. 66, et 1134, 
fol. 160 verso ). . | 
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794. T On ajoute que la première forme Bb, employée 


dans Îe sens de l'adjectif relatif, se dit sans aucune variation pour 


le féminin comme pour le masculin, ce qui la distingue de Fad- 


jectif verbal de la même forme : mais cette observation ainsi 
généralisée est sujette à plusieurs objections , dont l’exposé auroit 
peu d'utilité ; ïl une de lavoir indiquée. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que Îa forme dé prend qqun la terminaison fémi- 
nine pour indiqüer le sexe, comme CL timbalière. 

79 ÿ: > nomme ces formes d’adjectifs verbaux , aXiÿ bles 
ol | - ST mots qui ressemblent à l'adjectif relatif, 

796. Tous les adjectifs relatifs peuvent donner naissance 
à de nouveaux noms abstraits qui indiquent Îa qualité con- 
tenue dans ladjectif, mais considérée abstraction faite de tout 
sujet , et comme si elle avoit une existence réelle par elle-même. 
Ainsi de 27 qui signifie réunion , collection, nombre pluriel, on 
forme l'adjectif relatif ass appartenant ou relatif au pluriel ; 


. e . e 9 < e » . 
et de cet adjectif se forme ensuite le nom abstrait &< la qualité 


par laquelle un mot est du nombre pire ce qui constitue Son essence ‘ 


comme pluriel. On dit de même HER la qualité ou l'état de 


2. 
ce qui devance , &5 Aux la qualité ou l'état de ce qui est devancé. 
Ces noms ne sont autre chose que Île féminin de l’adjectif relatif. 


Quelquefois ils s’éloignent un peu de la pren PÈRE que 


nous venons de déterminer. Aimsg de 4e, À Poe de ke 
livre, se forme LÉes libraire ; et de celui-ci, ie magasin 
de livres, bibliothèque. | 

Tels sont Te : st l'essence d’une chose, sa Épre de 
comment ; +. le combien, la quotité, de = combien. 

J'ai déjà dit un mot de cette espèce de noms abstraits 


( n.° 694 ). 
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6. VI. DES GENRES. 


797: Les Arabes ont, dans Îles noms comme dans les verbes, 
trois genres , le masculin, le féminin et le commun {n.° 330 ). 
Nous considérerons cette distinction de genres, 1.° quant aux 
signes qui caractérisent les mots qui appartiennent à l’un ou à 
l'autre genre ; 2.° quant à la manière de former le féminin du 
masculin, ce qui concerne principalement les adjectifs, mais. 
est aussi applicable à certains noms. 


CARACTÈRES distinctifs des Genres, 


798. Pour distinguer les noms ou les adjectifs masculins 
de ceux qui sont du genre féminin, ä suffit de savoir à quels 
signes on reconnoît ces derniers. 

Les noms féminins se reconnoissent, ou par {eur signification, 
ou par leur terminaison. . | 

: 799. Ceux dont Îe genre est déterminé par Jeur significa- 
tion, sont : | 

° Les noms propres de femme, comme :5;+ : Marie, ne 
ne et ceux dont Îa signification emporte avec elle l’idée d’une 


58 É 
femme , comme pa fiancée, r! mere, Sal Sœur, &C. (1) . 





: (1) Parmi les mots féminins pe leur Ni ceux qui sont des adjec- 


tifs verbaux , comme de: RME et > ns, peuvent être employés, suivant 
quelques grammairiens, ou comme noms, et alors ils ne prennent pas le 5, 
signe du genre féminin, ou comme faisant fonction de verbes, et en ce cas 
ils prennent le signe du féminin. 

Amria’lkaïs dit , suivant la première hypothese, > 7" » dans ce vers, 

DA , CS 55L 55 ds els; ;s et le commentateur Zouzéni, de qui j'ai 
a on précédente , dit que ces noms, dans ce cas, renferment ‘ 
la signification de À ou ts. 

Je copierai ici Mn que fait à ce sujet Djewhari, sur le mot Je : 

« On dit d’une femme LE et ils , dans le sens de &s enceinte. 


! 
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° Les noms de provinces ou de villes, comme ; 5. 
rÉpne AE] la Syrie, &@ Mokba, om! Zspakhan ; 
3.” Les us des De du corps qui sont Luis comme 


se main, KE ) pied, Fe œil. 
800. Les noms ou adjectifs féminins dont le genre est 


déterminé ‘par leur forme, sont : 





» Ceux qui disent LE justifient cette forme par la raison que c'est là une 
» qualification qui ne peus s'appliquer qu'aux animaux femelles, Ceux, au 


» contraire, qui disent ils, fondent leur opinion sur l'analogie, et sur ce 
»quelondit ls avec la forme ue C'est “sl quan poëte a dit :: 


Le ie K 7; À 30 of e2Ks 


» La mort porte déjà dans son sein un jour fatal qui n'est pas éloigné, et il 
»x#'est point de grossesse qui ne doive finir à son terme | à la lettre, cr il Ja 
»terme pour une femelle en état de grossesse ). 

» Si l'on parle d’une femme qui porte quelque chose sur son dos ou sur sa 


» tête, il faut absolument dire, en ce cas, LL. La raison de cela est que 
» le # est ajouté pour distinguer les genres : quand donc une épithète ne peut 
» convenir à un être du genre masculin, il devient superflu de lui donner le 
» signe grammatical du féminin ; et si le mot se termine par le & , ce n'est 
» plus une inflexion grammaticale destinée à désigner le genre, c'est une lettre 
» de l'essence du mot. Telle est la doctrine des grammairiens de Coufa. Ceux 
» de Basra soutiennent, au contraire, que l'usage allégué à l'appui de cette 


» sprion Le rien moins que constant ; que l'on ei également dl 5 


» et sl sl, et aussi use >) et USE 2), ces deux épithètes 


» étant communes aux ee masculins et aux féminins tandis que lon dit 
9_ . 9 52 
» ia os 3] et à Le LY sans que ces deux épithètes soient re aux 


» ae see Suivant le système qu'ils adoptent comme le seul vrai, RUES 


-G, RE et autres semblables, sont des adjectifs qui n'admettent pas 


» le signe caractéristique du genre féminin ; ce sont des adjectifs masculins 
$5 2 $ 


CA 


» qui servent à qualifier des êtres du sexe féminin ; comme # y ÈR ) 


» et à 35 sont des adjectifs féminins qu'on emploie pour _—. des êtres 
» du sexe masculin. » 


= — — 


Ro oo PP re 
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1.° Ceux qui se terminent par un ëÿ, comme 4e jardin, 
PAT ténèbres, à LS grande ; 
2.° Ceux qui ont pour dernière lettre un | non radical, comme 
VC AS orgueil , FU trou qui sert de retraite à un mulot, ; 26; 
bleue, Are ÿ campagne ; ph à 
3.° Ceux qui ont pour dernière lettre un &s servile ou éli if 


bref, quiescent après un fatha, comme 585 souvenir, à! £ 
première, d + plus longue, KS$ pour &3 le monde. 

801. Les noms et les adjectifs autres que ceux compris 
dans ces différentes formes, sont masculins, comme 55 955 lune, 
$55 maison, tels grand. Cependant quelques noms sont du 
genre féminin, quoique non compris dans les classes précédentes, 
comme re soleil, HE maison , &) vent, ee: vên, Réciproquement 
quelques mots, en petit 1 nombre, terminés par un 5 , sont du 
+ genre masculin, comme ER khalife, et il en est de même de 
tous les _—. verbaux qui se RE analogiquement par 
un ÿ, comme Her très-savant, Fe: accoutumé à rire, Æ 15 
racontant de mémoire ( n.” 742 et 744 ). | 

802. ‘+ On fait aussi du genre féminin Îles mots qu’on em- 
ploie, abstraction faite de eur signification, comme s'ils étoient 
des êtres réels : : ainsi, si l’on parle du verbe ;,Ë, ou d’une particule 
comme A ÿ, J, G,L, &c., on leur attribue Ie genre féminin. 


803. + Les noms des lettres de l'alphabet, comme al }, 
$C, &c., sont du genre commun; mais on leur donne di 
ordinairement le genre féminin. 

8o4. T Il y a encore d’autres mots qui sont du genre 


æ” 


commun; tels ne les adjectifs verbaux es formes Le ss ; 
il, Ju e et an. Ceux de la forme nee ne sont du genre 
commun que quand ils ont une signification analogue à celle, 
de Ia voix subjective du verbe, comme é, AS menteur et menteuse ; 
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; e e 9 - ° 
te patient et patiente ; et ceux de la forme Las, au contraire, 


ne le sont que quand leur signification est analogue à celle de 
la voix objective du verbe, comme. [4$ tué et tuée, La concor- 
dance de ces sortes d’adjectifs, par rapport au genre, exige 
quelques observations particulières qui se trouveront plus loin 
( n.° 812 ). | 

80 $-+ Les noms collectifs appelés De 1] as, C'est-à-dire, sem- 
blables au pluriel, et dont ïl sera parlé ci-après, pouvant être 
considérés comme singuliers ou pluriels, sont masculins sous 
le premier aspect, et féminins sous le second (1). 

806. La distinction des genres masculin et féminin ne de- 
vroit avoir lieu que pour les êtres qui se distinguent par le sexe 
en mâles et femelles; et si Îles noms qui servent à exprimer des 
êtres qui n’ont point de sexe, ou des classes entières d'êtres, 
ou enfin des idées abstraites, se partagent grammaticalement en 
divers genres, et sont, les uns du masculin, les autres du fémi- 
nin, c’est un abus introduit dans Îa plupart des langues qui ad- 
mettent Îa distinction des genres {2). 

Les grammairiens arabes, auxquels cette observation n'a pas 
échappé , distinguenit les noms du geure féminin Cr en 
féminin réel gas , €t féminin non réel, c'est-à-dire, qui est de 
pure convention , is aie 

Ils distinguent aussi Îles noms féminins à raison de leur 
forme, suivant qu’ils ont un signe sensible du genre féminin, 
comme ÊL'£ assemblée, 2255 blanche, ou qu'ils sont privés de 
tout caractère extérieur de ce genre, comme A mére, D soleil, 


s 7 Are à 5,27 
el terre. Dans le premier cas, on nomme le féminin :ki, 





(1) Voyez à ce sujet Hariri, dans mon Awrhologie grammaticale arabe, p. 86 
et 87. | 1 

(2) Voyez, sur les genres et sur leur destination naturelle, mes Principes de 
grammaire générale, 2. édition, p.. 128 et suiv. 
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c’est-à-dire, relatif à la prononciation, ou caractérisé par la a 
nonciation du mot; dans Île cas contraire, on fappelle Rte ; 
c’est-à-dire, intellectuel ou virtuel (1). | 
807. T Je joins ici un tableau des noms qui sont du genre 
féminin, quoiqu'’ils n'aient aucune forme féminine, et qu’ils ne 
soient pas d’ailleurs féminins par leur nature, et un autre des 
noms qui sont du genre commun. | 


TABLEAU alphabétique 1 Noms du genre féminin qui ont 
une forme mascu line (2). 


5 ee. + 
' L_<s) nom d’une montagne. AT dragon. 


À NN 
os! oreille. PE renard. 
En terre lé enfer. 
») DE s—£ ; 
$ “3 . $ JS ° yo 
= 3 lièvre. y 2 vent du midi, 
s + JS < -- 
—_— cul, fondement, pis enfer. 
s . e 6 e er 
rÉ s - ë 
| vapeur. | ) 93—< vent chaud de la nuit. 
s » : 
LS puits. 3alis hyène. 
$ La , ° s e a ° 
jai doigt annulaire. * Je vin. 





É | : 
(1) On distingue aussi par l’épithète £a, c'est-à dire, fondés uniquement 
sur l'usage du discours , les noms qui sont du genre féminin , sans être déterminés 
à ce genre par aucune règle. En général, dans le langage des grammairiens, 


el est opposé à Ave) conforme a la règle, analogique. 


(2) J'ai emprunté ce tableau et le suivant de la Grammaire arabe de M. Lums- 
den, et je Îles aï substitués à ceux que j'avois donnés dans la première édition 
de ma grammaire, parce qu’ils sont plus complets que ces derniers. 

Les mots qui, dans le premier tableau, sont distingués par un as#érisque, 
‘sont regardés, par quelques grammairiens, comme étant masculins ou féminins 
à volonté. 


348 
$ ® e. e. e 
Jai doigt auriculaire, 
15 maison. 
$ ° : 
935 vent de l’ouest. 
Se... | 
* €)? Cuirasse. 
? ce) > seau. 
$ 
* 8153 bras. 
PE , 
ASS so!eil. 
$ € ; 
Gy——i3 grand seau. 
$ CEE 
3,5 troupe de chameaux. 
: ÉS$ 07. 
# 
.&) meule. 
Re 
«—) puits. 
5 » 
C39 ame. 
5 23 vent 
$,- 
0j os du bras. 
$ ES æ” ® 
A Intestin TECEUM. 
’ d: + hauts-de-chausse, | 


$ : 
rame thé enfer. 


$ = 
Dhs enfer 
E- vent chaud du jour. 
Ca ï 


U— dent. 
| LL jambe. . 
Je vent du nord. 
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gr soleil 
| Lx vent du matin. 


$ À: æ” 
&——° h yène. 
+ S52 miel blanc. 


2 côte. 
El 
és T'agout , idole. 
$ CE e. 
335 Prosodie, 
Dire bras. 
+ SRE araïgnée. 
$ e æ ° 
ui —s œil 
El 
dy ogre. 
s? - 
ut hache. 
ee: cuisse. 
See . 
7 u”3° > y parc. 
: 6 e s 
* A À 5 vaisseau, 
S ss = 
d [1 vent d'ouest. 
$. = 
D 
NAN € puits. 
$e “ | 
LE U'7— arc. : 
ne coupe, 
td Dies foie, 
RE épaule. 
pe ventricule, 
27. 
«5 paume de la main. 


pied. 
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LÉ ardeur du feu. 


» sel, 


ke ia roue hydraulique. 
+ LEvT machine de guerre. 


$ 


æ ce 
* «y rasoir, 


‘ ‘ à 
: * Lu feu. 


di vent frais du matin. 
Le soulier. 


ni ame, 
S...: 
. dy hanche, 
, main. . 


$ - . e 
uw—++2 main droite, serment(1). 


TABLEAU alphabétique des Noms du genre commun, 


A! pouce. 
56 hauts-de-chausse. 
2} doigt. 
| Si espèce humaine, 
ARE mammelle. 
515-_+ sauterelle. 
ais aile. 
j LS état. 
AA F4 boutique. 
sis levreau, 
$ 


A2) matrice. 
‘ : 


Jan chemin. 


J 
+ 


ur poignard. 


LATE armes. 
Li L pouvoir. 
$ ©? + 
pe ee” paix, | 
$ S ÿ 
PES échelle, 
30 5% ciel. 
ë ou marché, 
E—5 mesure de capacité, 
À 1 : À 
LE chemin. 
$ 1 e 
$, 2 ae 
Cl côté du cou. 


? eye LA 
«s—# nilieu de la matinée. 


| Gb voie, 
dé 


$ % partie de derrière. 





EE RE À 
(1) H faudroit ajouter les mots J [+5 fée, et rte source, d'après le tableau 
que j'ai donné dans la’ première édition, et qui étoit tiré d'un petit poëme 
compris dans le manuscrit n.° 433 de Saint-Germain-des-Prés ; mais je crois que 


$ se. 
ES est masculin. 
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Se $e … i 

y)—£ noces. J0+ marmite, 
Les miel. | La 5 nuque. 
Lie aigle, EL pied de mouton. 
HAE talon. ——. el, langue. 
is scorpion. Les 7 nuit. 
Gi cou, FA musC, 

PS cheval. ; &—A intestins. 


e $ .* 
Fi 5 Pierre avec laquelle on J-—< abeille. 
\ casse quelque chose. 1 22 palmier (1). 


MANIERE de former le Féminin du Masculin. 


808. Les adjectifs et quelques noms susceptibles d'être 
appliqués aux deux sexes , passent du masculin au féminin. Ce 
passage se ni ordinairement en d'es la voyelle PR 
et re s" à la ” du masculin , comme bebe rai AT 
grande ; À € 7 Lie 3 s Die Res grand-père , os grand”- 
mère ; J=; homme , 4e: s “femme ; X3 jeune sl , &US jeune fille, 


LÉ 


pour w (n.° 221); ,s oncle paternel, L& tante PAR 
809. Les adjectifs verbaux de Îa forme Ja , quand ils 

n'ont point Ja signification comparative ou superlative, prennent 

au féminin la forme 24; : 5 comme Fb) jaune, féminin HR . 
810. Les adjectifs verbaux de la même forme, ayant la 


signification comparative ou superlative, prennent au féminim 


H , © 


la forme ds y comme re plus grand, ux< plus grande; 





(1) Ajoutez le mot | ‘lion et lionne, d’après le manuscrit cité dans la 
note (1), pag. 349. 


DU DISCOURS. | 35! 
27 plus petit, T: 5$2 plus petite ; J] Î premir, qui est pour 


NAË ou de et Al autre, qui est pour 3h, font au féminin, 
conformément à cette même règle, dj et Le G— ti. 

Le mot 3} un, fait au féminin so») une. 

_811. Les adjectifs verbaux de 14 forme SX prennent 
‘au féminin la forme ds ; comme (léé , féminin per femme 
colère; GS, féminin Prier femme ivre. Ces mêmes adjectifs 
forment ne mas pre leur féminin à la manière ordinaire, comme 
BUS er 5 (1). 

Ceux de la forme RTE , ayant pour voyelle de Ia première 
radicale un dhamma, forment leur féminin en ajoutant ÿ”, comme 
QU nu, féminin BL 

812. Ÿ Les adjectifs er des ras 1e et es qui, 
comme on la vu (n.° 804 }), sont souvent du genre commun, 
prennent néanmoins quelquetois Ia finale $- pour indiquer le fé- 
minin. Ceux de Ia forme de , quand ils ont Iæ signification É 
pistes admettent De la variation des genres, comme 
ar ; envoyé, féminin de RE la neo neutre ou 
active, comme Æ 5,85 menteur, Ra reconnoissant, tré : violent, 
ils sont du genre commun, si le substantif auquel ils se rappor- 
tent est exprimé ; dans le cas contraire, ls sant assujettis à Îa 
variation des genres. Ceux de la forme [ss , ayant la signi- 
fication active et neutre, comme “ar assistant , Ç5ans lempérant, 
sont assujettis à Îa variation LE genres : avec la signification 
passive, comme, us aimé , LS tué, on ne distingue les 


genres que quand le nom auquel ils se rapportent est sous- 
‘entendu. 


(1) Cette dernière forme est, suivant Djewhari, pAReere au dialecte 
. des Bénou-Asad. Elle suppose au masculin la terminaison il , au lieu de ol e 
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813: Les adjectifs verbaux des formes 25, ÿw, ds, 


1 , a, Ju et La sont du genre commun ; A ad fait 
. aussi au féminin He. Ceux des formes JS, 
él. ie, et autres, sont assujettis à [a variation des 
_ et ils forment leur féminin en Îa manière ordinaire. 
814. Les Arabes n'ont point de neutre : dans le cas où 
lon emploie Île neutre en latin, et où l’on se sert en françois 
du mot chose , les Arabes emploient souvent le féminin, comme 
525 . AR ( unum tibi deest ), une chose te manque. Mais ceci 
se A proprement à la syntaxe. 


$. VII. DES NOMBRES. 


81 $+ Les noms arabes ont trois nombres, ainsi que les 
verbes ( 329), Île singulier, le duel et le pluriel. 

816. Le duel se forme du singulier par l'addition de Ia 
finale (1°, en supprimant la voyelle ou voyelle nasale par 
laquelle se termine le singulier, et substituant un <> au # final 
dans les noms qui finissent par cêtte lettre. Exemples : AE 
un Jivre s ; ue des livres ; A femelle, LS deux femelles ; 
AA un peuple, bLÈ deux Rare 

8 We Quand Ia dernière lettre d’un nom est un ; ou un «, 
et qu’au singulier on leur a substitué un é/if bref représenté 
soit par un |,soit par un « (n.* 208 et 221 ), on rétablit, 
pour former le duel, la forme primitive. Exemples : $ pour 
e jeune homme, de LL ; ; 743 pour G;e5 souvenir, duel 
"Je; Les pour ss bâton, duel Gls2s. L 

II faut observer que, dans les mots de trois Îettres, la radi- 
cale reparoît au duel, soit qu'elle soit un ; ou un «; mais 
que si le mot a plus de trois lettres, le ; se change en w. 
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Ainsi 252, adjectif verbal passif dont Îa racine est :2;, fait 
au duel 25, et non (ls 5; 2. 

818. Quand le singulier se termine par un hamza précédé 
d'un | de prolongation formatif du genre féminin (n.° 809), 
Je hamza se change en ; au duel, comme >f5_à_Z , féminin de 

ET jaune, duel YL ps 

819. Si le lanre précédé d’un Î de prolongation, tient 
lieu d'un ; ou d'un 44 radical (n° 232), ou sil est ajouté 
après les lettres radicales, non pas comme caractéristique d’un ad- 
jectif féminin , mais pour former un dérivé, ainsi, par exemple, 
qu’on le voit dans 5U> caméléon, on peut, en formant le 
duel, conserver Île #amza, ou Île changer en ,. Exemple : 
15 pour ss, manteau , duel olslS) où Gh315, ; GE £rou 
d'un mulot, duel ot où Gl EME Si le hamza est radicaf, 
on doit le conserver. Exemple: 5 15 lecteur, de Ia racine 5 
lire, duel ue 55. 

820. Quand le &s a disparu au singulier, à cause de Ia 
voyelle nasale , comme cela a lieu dans .t, pour ab (n° 225), 
tireur, reparoît au duel : ainsi l’on dit ol; Il en est de 
même du 4 Le au ee _ quelques noms ; comme 
dans Si pire A frère, pour # et Sal: on dit donc au duel 

pts et Peth Le duel de 1] pour 2% A et de | pour pos 
nom , est (ul et yl&l, comme on dit ete] deux , de Ia racine 
n * au féminin de ce ou on dit HS] ou bien olés. 
Le duel de & cxx pour ia! fille, est SE]. 

821. Si l’on a supprimé au singulier Ia troisième radicale , 
soitun souun«s (n°725; ),soitun + (n.° 726), en la rem- 


plaçant par un ÿ, elle demeure supprimée au duel. Ainsi de 
Ï. Z 
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A pour SD dialecte, se forme US : de 45 pour lus levre, 
OURS: de 235 pour #AXc année, plie. 

822. On forme quelquefois un duel d'un pluriel irrégulier, 
comme on Île verra plus bas. 

823. Il y a deux sortes de PATES in uniforme ou Nr 
nommé par les Arabes ÿ 2s a ou _ 2 intègre, et JU $E 
LL 2 parfait, parce qu'il ne toutes les fettres et Îes 
voyelles du singulier; l’autre qui adopte un grand nombre de 
formes, et que les Arabes appellent $5<z ? ou DHaRNT 2 
pluriel rompu ou de fraction, et que nous nommerons irrégulier. 
H est appelé rompu, parce que la forme du singulier y est 
altérée , soit par l'addition ou la suppression de quelques lettres, 
soit par le changement des voyelles. | 

Le pluriel régulier se nomme aussi os ds ÿ< %< pluriel 
formé par l'addition de deux lettres. 

824. Le pluriel régulier se forme, pour le Ha. en 
substituant à la voyelle ou voyelle nasale qui termine le sin- 
gulier, 1 finale {,,”, et pour le féminin, en substituant à ce 
Ja finale ie Lorsque le féminin ne se termine point au sin- 


gulier par Îa finale $- , il ne s'agit que de substituer à Ja 
voyelle finale du do la terminaison &,F. CS EE : : À Dee 


voleur , pluriel Gp. 5 Le; 25 9 Le voleuse , pluriel Sb, Lo; pe 2 


Marie , pluriel & es y 

825. Si le nom Er masculin se termine par un 

* quiescent après un kesra ou un fatha, ou absorbé par la voyelle 

nasale (n.* 224et 225$ ), il se fait au pluriel une contrac- 

tion suivant les règles de permutation { n.* 229 et 230 ). 

Henpee Gb POLE cab juge , pluriel ob pour 5x2 ; 
se Moïse, pluriel & Gé pour Ooéss-; ui choisi, pluriel 


oh pour Grilbe. 
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min ec $S = - 
826. Quant aux noms féminins des formes Îs ou 25, 


dérivés d’une racine régulière , ils éprouvent un changement 
au pluriel , le djezma dont la seconde radicale est affectée au sin- 
‘ gulier, se changeant au pluriel en un rue Exemples : $ 55 
Dad, nom propre de femme, pluriel ASE en écuelle, 
pluriel RS: — 

Si le singulier est de la forme Lee ou jilss, la seconde 
radicale prend pour voyelle, au pluriel, un hamma ou un fatha, 
ou bien elle conserve le djezma. Exemple : 2 Ab , pluriel AU, 
SU ou SU, ténèbres, 

Si le singulier est de Îa forme Pi ou 1, la seconde radicale 
prend au pluriel un kesra ou un fatha, ou bien elle conserve le 
djezma. Exemple : se lotus , pluriel ee . Are ou Are . 

Ces pluriels féminins, quoique terminés par la finale 1; 
doivent, suivant Îles grammairiens arabes , être considérés comme 
des pluriels rompus ou irréguliers ; [a raison en est qu’ils peuvent 
ne pas conserver exactement les formes de leurs singuliers. 

827. Tout cela ne s'applique qu'aux noms féminins, et est 
sujet , dans les dérivés des racines sourdes , concaves ou défec- 
tueuses , à quelques exceptions auxquelles :ïl est inutile de s’ar- 
rêter, et qui d’ailleurs ne sont que l'application des anomalies 
générales auxquelles ces racines sont sujettes. 

828. Si le singulier des diverses formes dont on vient de 
parler, est adjectif, le pluriel se fait simplement en changeant, 
suivant la règle commune, £- en AA 

82 29. Si, dans le singulier féminin, soit nom, soit adjectif, 
la dernière ne est devenue GSeente en RES sa Voie | 
comme dans à ae ou 2 5 ne ie prière, . 2 jé pour = SJ jé expé- 


$ s $ 
dition militaire, 5U'» pour Lu >» précipitée, ël2',x pour B 232 


agréée, on rétablit au pluriel le ; ou le (s, quand au singulier if a 
Z 2 
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été “ane en |,et on lui rend sa voyelle: on dira donc au 
pluriel À Éoe ; ee et EAteres On observe ici, pour 
le changement du , en «, la même règle que pour Ia for- 
mation du duel ( n.° 817 ). 


8 30. On observe aussi pour Îe eur la même règle c qui 
a lieu pot la du du duel (n.” 817 et 8: 9). Ex. : Ce, 


pluriel ele e os il de &x, on ble ou AR ES 
porteuses d'eau ; SL de 155 , pluriel bb leçons. 


831. Les noms propres d'homme, à moins qu’ils ne se 
terminent par le #, comme #4 Talha, leurs diminutifs, les 
adjectifs verbaux dont le féminin se forme du masculin par 
l'addition du # , et les adjectifs de Ia forme jé ayant Îa signi- 
fication superlative et prenant au féminin Ja forme nées enfin 
les paeeus relatifs , ethniques , patronymiques, &c. comme 
à 0 A égyptien, PE syrien, LL Abbaside, forment leurs plu- 
riels masculins régulièrement; ce qui n’a lieu encore pour les 
adjectifs que Îorsque le ne auquel ils se rapportent signifie 
un être raisonnable. Ainsi es, qui signifie châtain et ne 
se dit que d’un certain poil de cheval, ne forme point son 
pluriel régulièrement, Les adjectifs de 1a forme jé faisant 
au féminin 25, ceux Ja Jorme GIE faisant au féminin 


«5, ceux des formes 12 xs , Jess et autres qui sont du genre 
commun, enfin les noms appellatifs , ont leurs pluriels d’une 
forme irrégulière. Les noms même et les adjectifs qui ont un 
pluriel régulier, ont souvent aussi des pluriels irréguliers, ce 
qui a lieu sur-tout, pour Îes adjectifs, quand ils sont employés 
comme noms. 


832. Ÿ Cependantlesdiminutifs formés des noms appellatifs 
admettent le pluriel régulier, pourvu qu'ils aient relation à des 


A . - . . e 2 
êtres raisonnables, comme J;, diminutif de J<; 4omme, plu- 


{ 
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+ Da 4 


riel ,; LS Les mots OP A , nl, odôf, c Goo et 
Li , pluriels de eo! pour re fils, SE monde, | A terre, 
a famille, ne possesseur , doué, et quelques autres, sont encore 
des exceptions à cette règle. 

8 33- Les noms propres de femme, et Îles adjectifs dont le 
pluriel masculin est régulier, forment leur pluriel féminin régu- 
lièrement. On se sert aussi du pluriel régulier féminin, 1.° pour 
les noms propres d'homme qui se terminent par Îe + , comme 
LE Talha ; 2° pour les noms appellatifs féminins qui se ter- 
inent par un é/if bref, comme ,,:€25, ou par un é/if de 
prolongation suivi d’un hamza, comme es infortune ; 3.° pour 
les noms des.lettres de l'alphabet qui sont des deux genres, et 
en général pour tous Îles noms masculins qui n’ont ni pluriel 


régulier masculin, ni pluriel irrégulier, comme sont Îes noms 


des mois, tels que SL et bte pluriels de PÉ moharram, 


et OLEs ; ramadhan, et ainsi des autres. 


}_ 834-'T Les noms d'action formés des verbes dérivés, prennent 


ordinairement Îe pe féminin régulier. Exemples : e ) 
définition, pluriel cl JE ci expression technique, pluriel 
SEE; : ARE révolutions, ab: as vicissitudes, St a 


déroutes , A2 correspondances, On peut considérer tous ces 
pluriels comme venant médiatement du nom d'action, mais 
immédiatement cu même nom augmenté de la terminaison fémi- 


| 6. 
nine $, comme is otb Et, et étant alors nom d'unité (n.° 674 ). 


Les noms d'action de la seconde forme Las donnent souvent 
naissance à des pluriels rompus de la forme del 
83 $- T Beaucoup de noms d’origine étrangère, quoique signi- 


frant des êtres du genre masculin, prennent le pluriel féminin ré- 
gulier. Exemples : 1,255 ou 1,25 consul , pluriel ces : 


358 . DES DIFFÉRENTES PARTIES 
1 aga, pluriel colël LG pacha, pluriel Stéb ; HE corps 
de milice, pluriel LE. 


8 26. T Un assez grand nombre de noms appellatifs mas- 
culins qui n’ont point de pluriels irréguliers, et quelques noms 
féminins qui, au singulier, n’ont point la terminaison féminine, 
forment leur pluriel par la terminaison 51". Tels sont 0 
Bain , pluriel LC: Ge PANIER , pluriel SLI ; 
25 ciel, pluriel IS: | Li] cerre. pluriel L3; Î (n.° 826). 

8 37- T Enfin beaucoup d’adjectifs verbaux, employés au 
pluriel comme noms, adoptent le pluriel féminin régulier. Ex. : 


ee A æ . Q 0 +. , 
Ares êtres , ÉISRS choses qui existent, SU, 1 créatures , 
$ ,_ Les 
GE 5 productions ; A A choses visibles , Ab e choses 
Mb &c. 


8 38. T Plusieurs noms féminins perdent au dues leur 
Fos eee À cette radicale estunë,un,,ouun(«s, 


LE $_ 8 _ 
ne ic pour £ al servante ; ve PRE kg année, i.£c pour 
$rèe sorte d’ ct épineux , cb pour il pointe d'épée ou de 


lance, Quand ces noms prennent le pluriel régulier féminin, 
tantôt on leur restitue la radicale qui avoit pr au “hp . 


tantôt elle . d'EUS Exemples: St: re. ; sé, 
Ste. De ERT ou Ée] pour = fille, et al pour Ê£ <a 


sœur, on dit au pluriel 86 et he 1. De if; on dit ste 
comme si Îa troisième radicale étoit un .. Observons à cette. 


e s D e e ° 
occasion que de °.| mére, on dit au pluriel, par une anomalie 


spéciale , Lan: 

83 9. ‘F Plusieurs noms féminins, en passant du singulier 
au pluriel , prennent la terminaison du pluriel masculin régulier. 
Cela arrive particulièrement aux noms dans lesquels Îa troisième 
radicale, soit ; ou 4, soit o ( n.” 725$ et 726 ), est supprimée 


9 
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et: dE à par un 5. Ainsi de 2: ne se forme le pluriel 


e D» ” jJ 


Ge 3 de É 5 boucle, le pluriel &; ME de ; à 2 boule, les pluriels 


doré € Goes de LE plante épineuse, le pluriel (,és. 
Observons que 5,4 est aussi le pluriel de el mensonge. 
Ces pluriels, quoique terminés comme les pluriels masculins 
réguliers , sont néanmoins classés dans Îa catégorie des pluriels 
rompus ou irréouliers, et cela avec raison, parce que bien qu'ils 
aient a terminaison des pluriels masculins réguliers, ils peuvent 
ne pas conserver toutes les [ettres et les voyelles du HBUIEr 


æ À, 


Il en “ de même de 6% > pluriel de Qi! AS ; Gp 2) , pluriel 
de El terre, &c. (n.° 832)” 

840. On peut compter vingt-huit formes de pluriels irré- 
guliers pour les noms ou Îes adjectifs dérivés des racines trili- 
tères et qui n’ajoutent aucune lettre avant les radicales, si ce 
n’est l’é/if dans les adjectifs de Ia forme Ja ; et chacune de ces 
formes répond à une ou plusieurs formes de noms ou d’adjectifs 
singuliers. Voici le tableau de ces formes de pluriels irréguliers, 
et des singuliers auxquels chacune d'elles appartient le plus 
ordinairement. | 

II faut toutefois observer que ces rapports entre les formes 
des pluriels et celles des singuliers, sont sujets à beauconp 
d'exceptions, et ne doivent pas être pris à Îa rigueur. 


9 s 
841. 1." Forme, Js ; 
Cette forme appartient, 1.° aux singuliers de la forme 25 , 
= be ea PAL: S > 
et à ceux de [a forme ,{x5, féminin de J:5!. Exemples : 55, 
PAR J0S $<5 taches blanches sur le front d'un cheval ; K£, pluriel 


Dé présens ; &x& , pluriel es très-grandes ; sa, pluriel 
sai autres ; 
° A quelques singuliers des formes 25 et £les . Exemples : 
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| CES e ss? PL , # 
&», pluriel 55 bourss ; | , pluriel KP moustaches , pour 
J 
5 et 4 (n.* 221 et 222 |. 
6,2 
842. II Forme, js. 


Cette deuxième forme appartient aux adjectifs masculins 
de la forme dé, n'ayant point la signification D 
ou _superlative , et à leurs ou de Îa forme 235. Ex. 
2, ne Ue plane K- rouges ; 31 na fi, 


pe .. noirs ; Al: féminin Es pluriel 3 pour 
Le blancs (n.° 227 ). 


843. LUI" Forme, PS. 


Cette forme appartient, 1.° aux noms des formes Jus et 
1: dont : ae n'est g sourde ni défectueuse, et à ceux 
des formes en Ame et de 5, qui ne rene pas d'une 
racine ner AU Le ; nr ve livres ; 

$ » 
oe in srl 53e trônes ; SE, pluriel & o_& colonnes ; in RS , 
5, 
pere de vaisseaux ; jaS, Pine Le ee d'un livre ; 


° A noms des formes de, ds et ds comme 

s.. pluriel 52: léopards ; el pluriel et lions ; rs pluriel 
ide dattes vertes ; 

3. Aux adjectifs verbaux des Dee des et 42 LS, qui n’ont 

pas la Signification PE , comme He . pluriel * 585 prédica- 


Leurs ; ue pluriel °? ee a et même . quelques-uns dont 


. Je sens est passif, comme de 5, pluriel Le y ERVOYÉS. 

On peut substituer un djezma au dhamma de la seconde ra- 
dicale, ce qui a lieu sur-tout quand elle est un ,; si elle est 
un «s; le dhamma de Ia pienière se change en kesra. PRcmpies : 
JE: plante épineuse , pluriel . et par contraction, fu 
(n.° 227 ). 
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844. IV: Forme, ss | 
La quatrième forme rpparuent aux D ner de la forme is. 
Exemples : eu, Pare Etes monnaies ; A , pluriel, 23 


églises ; abs, pluriel 5 fragmens. 
845. V." Forme, d&. 


La ts Pine AppArens 1." aux nr des formes 


5, ds . \6, ds, 2125 et 23. Rein pluriel Le 
MTS ; REA pluriel GS chevilles; & rs , pluriel 2155 javelots ; 
7 ou MES es Le 5 9 ne Je, hommes ; ? 325, 


. ess écuelles ; 235; JE pluriel eU, morceaux d'étoffe ou de 


papier ; op pluriel He pour A (n°205 }, habits; & 5, 

ge te 5 loups ; | 

° Aux noms des formes “re et 5, pourvu qu’ils n’ap- 

pariennen pe à une racine sourde ou défectueuse. Exemples : 
<, pluriel Ju montagnes ; 5; 5, pluriel SE, COuS ; 

3 ° Aux suis masculins et Poe des formes ee 
GO € et 55, db € et LS, ras et ss; mais quant à 
ces derniers, ils n’adoptent cette forme de pluriel que lorsqu'ils 
n’ont pas Îa signification passive. Exemples : $ 25, pluriel 
: ol difficiles ; OU, féminin C5, pluriel fs Tee 5 
Qué, féminin GES, pluriel LE affamés ; Le D) féminin 
os 2, pluriel He nobles, illustres, 


846. VI: Forme, J33. 


ra orne appartient aux noms des formes he J ; 


45, Es et def: et rarement aux user de Le on JU. 
Pau LS 36 Les A En es pluriel 3,4 bataillons ; 


no pluriel ? ur : belettes ; SA , pluriel $,: loges de ; , pluriel 
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PERS la, pluriel 8, témoins ; s et Le pour 
Let ° 213 ), pluriel de dG pleurans ; as et Be pour 
Ge : sluel de se assis sur les genoux, 


847. VII: et VIII." Formes, ste] et IS. 


Ces deux formes appartiennent aux adjectifs verbaux des 
formes EL et LE, avec cette différence que la forme 1 
partent exclusivement au masculin. es : LS, pluriel 
SF écrivains ; te; a Fe et LES Eu jt pour 
5 pluriel ss pour r ( n.° ), et He pour 
GS 22 Qn Én o “Le, Dre ED obéissans ; SU, 
pluriel ° Do endormis ; a pluriel £ es absens ; ist, pluriel 


dE femelles de chameau qu'on laisse errer librement. 
848. IX. Forme, 2 . 


Cette forme appartient aux adjectifs verbaux de la forme Tab 
qui s'appliquent à des êtres RÉORRIES et ne viennent pas 
d’une racine ous Exemples : db, pluriel AVC Pare 
LG ie De pluriel à $: ÿ$, Sans contraction, énnocens ; at, | 
pluriel £Z =, et, avec contraction , 2 (n° 2 33), tisse- 


D 


*5 vendeurs. 


rands ; 5 &b: pluriel L pour xxx3 
849. Xe Forme, ss : 

Cette forme appartient presque exclusivement aux adjectifs 
verbaux de Îa forme AE qui dérivent d’une racine défectueuse 
: 6 Rd us à des êtres raisonnables. Mt NS UE pluriel 
8156 pour $ L 5 combattans ; Le , pluriel Lai pour 35 juges ; 


? 


At5, pluriel L: pour . archers. 
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| 850. XI, Forme, de . 

La onzième forme appartient aux noms de la forme JS : 
et à pl noms des formes e et Le Exemples : 5, 
es 45; OUTS ; HA pluriel É ES cruches ; 
ec 55? pluriel . 33 époux ; É 5, pluriel 5555 singes. 


851. XII Forme, ‘ss. 


La douzième forme pen h des noms de formes ) 


5, Îs, dé, AE et JS Exemples : , 5 pluriel 
; 5x5 faureaux ; 2 pour pluriel 5,4 he ; LS pluriel 
22 Re dE , pluriel AE Be gazelles ; EE pluriel HAE 


esclaves ; À (ae pour LS pluriel * kg jeunes enfans (1). 
8 $2. XZIL Forme, 1: 


La treizième forme appartient, 1.° aux sou de la forme 
12 ) et quelquefois à ceux des formes de 2 et e. 
oi qu’ils Le Fu pas d’une pts concave. eu ; 
5%, pluriel ee mers ; pluriel AE ad 45: piques 
Ji pour SH ( (n° 211 ), seaux ; LSs pour HE pluriel eët 


À 


» 5 . 1 5 $ e , $ s ‘1 
pour rèl bâtons ; de pluriel ael côtes; Je D . Ja; 
ue 1 pres Ji Serrures ; 25 , pluriel ol pieds ; 
Jx— » pluriel re montagnes ; 

2.° Aux noms féminins de quatre lettres qui ne se terminent 
point par un 5 , et qui, après la deuxième radicale , ont une lettre 
ques comme ART pluriel £ ET bras ; Fe pluriel 


$ > 
| Sermens. 


$<. $ - 
(1) Suivant l’auteur du Xamous, le ) est un des pluriels de Jb . 
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3° Elle appartient aussi, quoique par un usage contraire 
à l’analogie, à des noms de diverses formes autres que celles 
que nous avons indiquées, et même à des singuliers qui 


viennent de racines concaves. Exemples : & pluriel Et 


lions se: pluriel sa jours ; É, pluriel 52e À Jeux ; 55, plu- 
$5.% | 
(n. 


riel 51 ( n.° 206 ), maisons, &c. 


853: XIV Forme, Just. 


La quatorzième forme appartient, 1.° aux noms de trois lettres 
: J 
de toutes Îles formes, mais rarement à ceux = formes Jss et 


ds. Exemples : PL PRESS SL ons | de pue ALT 
chameaux ; LE, , pluriel, À meules ; a, ais Ca fentes de 
bœuf; Pl pour ee Dre SC noms ; a pour ET pluriel $G:} 
ft ; dé, pe ; GS serrures ; S$ Pure He tapant à dés 3 
De SLzs Hu : LA ee ÉÈ cordages ; US >), pluriel 
AUS Î dattes ; : 55) pluriel Ÿ ni poussins (1 }5 


* Aux noms de la forme 5 venant d’une racine concave, 
ou ayant un , pour première radicale. Exemples : es pluriel 
Sel épées ; CE , pluriel AM pour AA (n.° 231), jours ; 
Sr pluriel ab: 4 Lemps ; | | 

3.” Aux adjectifs des formes AE et Le , pourvu que ces 


> 5 5 

(1) I n'est pas inutile d'observer que de ; L® chose, on forme le pluriel >Les 
et non Ca. me a un exemple de cela dans l’Alcoran, sur. $, vers. 101, 
où on lit Le VE , €t non pas, comme sembleroit l'exiger l’analogie, 


sCit DE . Djewhari, quien fait l'observation dans son dictionnaire , rapporte 
les subtilités auxquelles divers grammairiens célèbres ont eu recours pour rendre 
raison de cette anomalie. Voyez ce passage dans le fragment du Sikah, publié 
par Ever. Scheïdius, sous ce titre: Abu Nasri Ismaëlis. .., purioris sermonis ara- 
bi Thesaurus, vulgo dictus Liber Sihah, &c. pag. 129. 
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derniers n’aiïent pas Îa puienen passive , et à : quelques autres, 
-$ 

mais rarement. rt EU pluriel si PUrs ; Lo à . 


pluriel CE nobles 1 3e À re #32) (n.° 2 32); ennemis ; 


SS pour Ep ou ES » cfuriel Apr morts, 


8 4. XV." Forme, a. 

Cette forme appartient aux noms de quatre lettres dont la 
pénultième est un : J un ,; ou uns: quiescent ; “et ‘sur-tout 
à ceux des formes es et JL dont . racine ge ‘sourde ou 
défectueuse. sa : tee pluriel 4< è al ailes ; Q pour AE 
pluriel JT | dieux ; he, “Pr, égel “he ; oe JE pluriel 


Gr, gâteaux ; SG pluriel a Pour Era meubles x , ui, 


{”s 


pluriel ve pour LA imams ; CS : pluriel ist camisoles. = 

Elle correspond spécialement aux adjectifs de la forme. des. : 
PETER de racines sourdes ou défectueuses. Exemples ; 436 
pluriel à A magnifiques ; he pour 5 (n.° 2r$s );, pluriel 
ia jeunes gens. UD NON" 

B$S. XVI. Forme, Jels. 

= seizième forme appartient aux noms des formes FE 
et Jet, aux noms et adjectifs féminins des formes SEE 
et SE , et quelquefois, mais rarement, aux adjectifs verbaux 
masculins de la forme LL. ne sb, pluriel taie 
poêles Ale, pluriel 5.15 5 foudres ; SN, cri TS moules : 
LTÉE , pluriel ; at trous d'un mulot ; LE R ni CS pennes 


rectrices de l'aile ; Job; pluriel gl cavaliers ; AL, pluriel 
15 suivans, De ‘adjectifs verbaux masculins ne prennent 
cette forme de pluriel, et, en général, ne forment leur plu- 
riel irrégulièrement, que quand ils sont employés comme noms. 
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Dans les pluriels féminins des adjectifs verbaux de la forme 
NAT qui appartiennent à des racines défectueuses, on supprime 
le 45 final, et on lui substitue une voyelle nasale : on dit donc 
JS et OÙ pour Se et, «il. Quand il Co a pas de 
voyelle nasale, le 4 reparot, comme dans 44 roi pour & 154. 
. 856. XVII: Forme, J2bs. 
Cette forme appartient aux noms féminins singuliers de quatre 
lettres dont la troisième est un |, un ; ou un 4 servile ou 
quiescent après une voyelle homogène, et aux noms féminins 
des mêmes formes qui ajoutent à ces qe lettres le ÿ final. 


Exemples : | EE, pluriel de que ; LE; pluriel Œ 


vieilles mis ; ÎLE » pluriel CE merveilles. 

Le 1: dans cette orme n'est point radical ; c'est primitive- 
mentün À qui se change en 4, parce qu'il a pour voyelle un 
kesra. Je ne rapporte pas # cette forme les pluriels des qua- 
drilitères, comme ;2l<, pluriel de ‘5 pe 4 pierre précieuse ; ils 
appartiennent plutôt à la forme JS er 

Les pluriels de cette forme et de la précédente n’ont pas de 
voyelle nasale. | 


857. XVIIL" Forme, GS. 


LA 


, Cette forme appartient aux noms singuliers des formes J EE 
NES et: er et à quelques noms des formes ie NÉ et LU 
dont la ne est Fe Ex. : Fo» , pluriel eue jeunes 
hommes ; 5 , pluriel RE Dé gazelles ; . <> , pluriel GtS 5 sorte 
d'oiseaux ; te pluriel LÉ poissons ; £b, Lu _otes 
| Couronnes ; LE ee tb murailles de clôture ; A frère 
fait aussi au pluriel. |; Ia. Quelques noms dont les singuliers 
appartiennent à d’autres formes, admettent aussi celle-ci au 
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pluriel. Exemples : ne , pluriel Ge jeunes enfans ; 55, 
pluriel ÉL5 enfans ; db, pluriel (Ab autruches mâles. 
858. XIX, Forme, SSks. 

Cette fonRe appartient aux noms singuliers des formes Née , 
J=5, j 425 , et à quelques adjectifs verbaux de la forme 
At dont la racine n’est point concave, mais seulement Îors- 
que ces adjectifs sont employés comme noms. Exemples : 46 
ne lol es ; Le ‘ es ALL pennes ; re , pluriel 

ou toits ; Që  ;, pluriel ce ; gâteaux ; TE » pluriel 
AE ‘5 cavaliers. 

859. XX: Forme, 2 WG. 

Cette forme appartient aux adjectifs masculms de [a forme 

«5 n'ayant pas le sens passif, et à quelques-uns de [a forme 
LL dont la racine n’est ni concave ni nn et qui ont 
relation à un ëtre Foie Peshpien } JA » Ps AFEE 
| ile 7 pluriel :, A princes ; Fe 5 pour al, ; ; pluriel 
A 3 (1. 186) chefs | . els, pluriel > En x3 poëtes. Le nom 
ie khalife, qui est amäsculiri , ‘quoiqu 1 ait la terminaison 
féminine, fait au pluriel GE. NH y a aussi quelques singuliers 
qui adoptent cette forme au pluriel, quoiqu'ils dérivent d’une 
racine défectueuse ou qu'ils ne soient pas de Îa forme Jus ; 

Lorsque le pluriel de [a forme BUÉE répond à un um 
d’une forme autre que LS » comme, par exemple, ns à 
qui correspond au singulier tu. on peut supposer, avec les 


grammairiens arabes, que le singulier de 1a forme Las a été 
usité autrefois, mais est tombé en désuétude. 





: : 4 e | - To . | | 
* (1) C'est,à tort que Golius a écrit ATT re oi us nn 


* 


2 
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Ce principe étymologique est applicable, en général, aux 
pluriels irréguliers qui s’éloignent de lanalogie ordinaire. 


860. XXI: Forme, PSest. 


Cette forme appartient aussi aux singuliers de la forme La ; 


mais presque SOÉNeREN à ceux dont la: racine est cOncave ou 


. défectueuse. Ro DS ; punel AN amis ; ue , pluriel 


Cl riches ; ET ; pluriel AE SA véridiques. 
IH faut observer que Îes pluriels de cette forme et de la pré- 
cédente n’ont pas de voyelle nasale. : 


861. XXII. Forme, j5. 


Cette forme appartient aux adjectifs des formes es LU, 
LS et dét qui signifient douleur, blessure, destruction ; mais 
elle appartient plus rarement à ceux des ‘trois dernières formes, 
et dans ce cas elle vient, suivant toute apparence, d’un sin- 
guler de Ia forme Le, lequel a cessé d’être usité. Exemples: : 
4 3% » pluriel sr blessés ; Lg , pluriel j5 tués ; ARS, 
NE AE périssans ; oS 2, pluriel Per renversés par terre; 


gs ou ds: pluriel Lies fous ; ar , pluriel 553 morts, 
"si adjectifs de la forme [J\x5 prennent aussi au pluriel Ia 
forme {5 .. Exemples. GS , pluriel ie paresseux ; 
okéé, pluriel Xié colères ; GÜSS, pluriel 5 affamés. 
Mais peut-être devroit-on , comme je Pai dit tout-à-l'heure, 
rapporter ces pluriels à des singuliers usités ou inusités, des 


; $ - : 
formes Las et js», comme Lie et is (1). 





(2) L'adjectif pee fait au pluriel çquné , suivant l'auteur du Xamous : 
c’est une forme insolite. Cependant Hariri, dans sa XLVI.® séance { pag. 546 de 
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862. XXIII: Forme, NS. 


Flle appartient aux noms singuliers des formes CR: » «a 
et de » et aux adjectifs féminins des formes 235 et d- 
Exemples : 05 , pluriel champs ; LE , pluriel 4 lo 
vierges ; nr , pluriel sal ; 5 ( 555, pluriel 4 265 POSE du 
crâne ; À » RES JUS femmes DIRES De _ ap terre, on 


forme aussi DE et pareïllement de di nuit, JL , et de dl 
famille, JU. On dit aussi avec la voyelle nasale JA et JU. 
863. XXIV.' Forme,  Î&. 

Cette forme appartient, 
.* Auximêmes noms et adjectifs quela précédente. Exemples: 
ue , pluriel &5lôe ; 553 » pluriel 305; GE pluriel FAT 
° Aux adjectifs de la forme 55. Exemples: sue , plur. 
& "> Èvres ; DIE , pluriel J& prompts ; 55 , pluriel Al 
repentans; QUE, pluriel $I5é affamés. Il faut observer que lors- 
que cette forme de pluriel appartient au singulier de la forme 
DIS , on peut donner à la première radicale pour voyelle un 
dhamma ou un kesra , au lieu du fatha. Ainsi de |, LS ivre, on 
peut dire 451C: ou KR; de Hs Pare on dit au 
pluriel Je: Je et Jus. | 
3.° Elle appartient aux féminins de Îa forme as qui vien- 
nent d'une racine défectueuse. Exemples : AN , pluriel Gixs 
p'ésens ; re pluriel EU trépas, Le ,s final se change ici 
en À, à cause qu'il est précédé d’un autre 45 ( n.° 223). 





| up 
mon édition }, dit qu'il n'y a que les deux noms Oo ge et JE qui aient au 
pluriel la forme (4x5. 
L. Aa 
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Ces derniers pluriels, au surplus, suivant les grammairiens 
arabes , appartiennent réellement à [a forme LE; ; on y change 
le kesra du & en fatha, et la dernière radicale en é/if (1). 
Ainsi, suivant eux, GLS péchés, et GUs montures, sont pour 


Al L+Y et : : À L : 
864. XXV.: Forme, Les : 


Cette forme, qui est peu usitée, appartient aux singuliers des 
formes JL, dt LG et JG. Exemples : £% , pluriel DE esclaves ; 
A pluriel 5 js nes ; Ses, PAINES QUE chiens ; , 5, 
pluriel jé soldats ; , pluriel ; sys ‘COUTEUTS. 


86. XXV1I." Forme, Da. 


Cette forme , qui est pareiïllement peu usitée, appartient aux 
singuliers de [a forme ds . Exemples : ds, pluriel LS maris ; 
Le , pluriel ie fils ; ÉE pluriel ie ie Pre : 
JE , pluriel es ( n.° 204 ), oncles maternels ; 523 , pluriel 
F AE onagres. 

866. XXVIL: Forme, js. 


Cette forme ee à des singuliers des formes ss 
et LU. Exemples : :15Æ, pe RE pierres ; als pluriel 
es compagnons : on dit aussi 21&. 


m 


867. XXVIII: Forme, 5. 
Un petit nombre de singuliers des formes {5 , {25 et LU 





(1) Voyez le Sihah, aux mots Ur et A et la Grammaire d'Ebn-Farhät , 


man, ar, n° 1295 À, fol. $6 verso. 
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ont au pluriel a forme Le . Exemples : pluriel 5 poulies ; 
“de, pluriel LE anneaux ; DL. pluriel Le chameaux qui 
s'abreuvent pour la première fois ; ot, PIRE SÈ gens qui 
cherchent. 

868. On a pu remarquer, dans ce qui précède, qu'un même 
singulier est susceptible de diverses formes de pluriels ; aussi 
arrive-t-il souvent qu’un nom forme son pluriel de plusieurs ma- 
nières. Quelques-uns ont en même teinps un pluriel régulier et 
un ou plusieurs pluriels irréguliers ; d’autres n’ont pas de pluriel 
régulier, mais admettent divers pluriels irréguliers. Exemples : 
LE ; | pluriel Gb , | dols et $ 2 témoins ; 5É » pluriel 

(ES 


€? $. 
GE » ?le, je, ue et 1 be HouE: ps Le 


GS 5 $ æ GE 0 


de : OE 9 del et nee serviteurs ; ea pluriel os : s 


ei 2 se JEUX , Sources. PO SP po pluriel ne 4, 
LÉ 
#5b ile 5 et on terres. 


- 21 SL 


Grar Gyé5l; 
869. H ne faut pas croire cependant qu’on puisse donner 
indifféremment à un pu PAREMIE tous les que dont sa forme 


est susceptible. Ainsi er ame, _ au pluriel ° ur et PE : 
mais on ne peut pas dire le, Las : ee 0 quoique 
ces diverses formes de pluriels puissent appartenir à des sin- 
guliers de [a forme ds . Le singulier ee homme n’a que le seul 
pluriel J&;: on dit aussi, il est vrai, SI, et Jet; mais 
ce sont à des pluriels de pluriels, comme ‘on le verra rs 
loin. Le singulier 21 affaire n’a pas d'autre pluriel que ER 
I n’y a que l'usage qui puisse servir de règle sur ce sujet. 

870. Il y a aussi quelques noms qui admettent des pluriels 
d’une forme toute particulière, Ainsi on peut dire au pluriel de Ê£ 
esclave, lue, AE et clous - Mais c’est aux desonnaies à 
faire connoître ces formes insolites. 


Aa 2 
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87 1. Lorsqu'un singulier susceptible de diverses significations 
admet plusieurs formes de pluriels, il arrive fréquemment que 
certains pluriels sont affectés spécialement, ou none exclusive- 
ment, à certaines significations. Par exemple, es Signifie æil, 
fontaine ou source, substance ou essence propre d'une chose, per- 
sonnage distingué. Au pluriel on dit ORE : il et SL; s mais, 
de ces trois formes de pluriels, les deux premières répondent 
aux deux premières significations , et Îa troisième seule aux 
deux dernières significations. De même Île mot A signifie 
ventre ou intérieur, tribu, penne des ailes d'un oiseau. Dans Îe 


Des sens on dit au pluriel Go et ét: dans Îe second, 
CE et RL; enfin, dans le troisième, Sls. 

872. + Les pluriels réguliers, et ceux des douzième, trei- 
zième , hormis et quinzième formes (n.”* 851à 854), sont 
nommés ds > Er S pluriels de petite bi par opposition aux 
autres formes que l’on appelle 554S Er pluriels de grande 
pluralité; les premiers ne s’emploient que depuis trois jusqu’à dix. 
Cette observation, cependant, ne s'applique qu'aux noms qui 
ont plusieurs formes de pluriels. Lorsque le pluriel de lune de 
ces quatre formes est unique, il s'emploie, comme ceux des autres 
formes, indistinctement. 

873. Les pluriels de Ia seizième forme et de la dix-septième 
{n.* 8s5et856), et tous les pluriels quadrilitères dont nous 
allons parler, sont nommés ed et ex «Re » C'est- 
à-dire ; pluriels des dernières formes plurielles, parce que les 
grammairiens arabes placent-ces formes les dernières dans Îles 
listes des formes des pluriels irréguliers (1). 





(1) Suivant M. Lumsden (4 Grammar of the arab. language, pag. 579), ces 
pluriels sont ainsi nommés, parce qu’on ne peut pas en former de nouveaux 
pluriels irréguliers, et que la seule manière d’en former de nouveaux pluriels, 


est de leur ajouter la terminaison du pluriel féminin régulier En ; ainsi, si de 
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874. Passons aux formes de pluriels des noms ou adjectifs 
quadrilitères, et de ceux de cinq lettres et plus. 


875: XXIX," Forme, JS, dt, dé et UT. 


Les noms de quatre Îettres, non compris Île # final, soit 
qu'ils dérivent d’une racine trilitère par laddition d'un &, 
d’un , ou d'un | , avant les radicales, soit que Îes quatre lettres 

S 


soient radicales ( n n.” 259et 263 }, ont toujours au pluriel 
la forme Jus sous laquelle je comprends Îles formes- LE, 


Jé et Gt qui appartiennent aux singuliers dans lesquels 


il in Î servile avant Fs trois radicales. Exemples : 
ROLE pluriel GS grenouilles ; à AE pluriel LUS ponts ; 
y , pluriel S LE expériences ; dy, pluriel ds lieux où 


Se $_ Pr 
l'on amasse le fumier ; Las pour £&ss, pluriel ra vÈvres ; 


He pluriel Us doigts. 


876. + Dans les pluriels de Ia forme dé qui viennent de 
racines concaves où Îa seconde radicale est un «5, comme le 
dérivé de ;& pour £&, le «s quise trouve après l'é/if est Ja 
seconde radicale elle-même , et ne doit pas être écrit avec un 
hamza, comme on écrit le &s qui est après l’é/if dans la dix-septième 
forme ( n.° .. ) NÉS Ainsi on écriroit A avec un kamza, 


au pluriel de EU boucle de cheveux , de la racine [3 ; mais 


on écrira sans hamza Al , pluriel de te EURE 


els, pluriel de sas mosquée , on vouloit former un nouveau u pluriel , il 


di dire APN be Je ne doute point que M. Lumsden n'ait suivi, dans 
l'explication qu’il donne de cette dénomination, quelque grammairien arabe ; 
mais je la regarde comme une pure subtilité, et je préfère la raison que jen 
ai donnée. 
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espace a parcourir, nom de temps ou de lieu, dérivé de Ia racine 
4 pour É* (1). 

Dans les pluriels de la même forme qui viennent d’une racine 
concave dont [a seconde radicale est un ,, tantôt on conserve 
le ,,tantôt on le change en s ou en #amza. Ainsi de ee 
accident fâcheux , ” vient de 5LS pour 555, on dit au pluriel 
es ’ pales et ANT, de LG fanal, on dit 36, x 
et A : & : ES caverne , it. 

877. Les adjectifs de Ia forme jé , Signifiant des comparatifs 
ou superlatifs, admettent au pluriel la forme des quadrilitères, 
mais seulement quand ils sont employés comme noms. Exemples: 


2 noir , pluriel si Serpens dont la peau est noire ; 
Da très-grand , pluriel es les grands d'un royaume, 


878. XXX." Forme, Jallss : ele. del, de Gi et Jets . 


Si le singulier est de cinq lettres, Ia dernière étant précédée 
de Pune des fettresi, , et :s, quiescente , on met un 4 quiescent 
avant Îa dernière lettre du pluriel, ce qui lui donne alors Ia 
forme Jus ; sous laquelle je comprends Iles formes Lel 
Jet: Jebl et dets. Ex. : Jus, pute ds lampes ; 
D , pluriel CLIS papiers; tee pour 5, pluriel ; GS 
pièces d’or, dinars ; LS , pluriel XGG5 ceintures ; EU , pluriel 
RAA sultans ; ES , pluriel ae Sources ; ee, ne 
els couteaux; Le 5e , pluriel fel;e pour el; 
grues ; ne , plur. At;e pour °utxe siéges. Plusieurs de ces 
mots sont regardés , par Îles grammairiens arabes, comme ve- 
nant d’une racine trilitère , et en conséquence ils représentent 





(1) Voyez Haririt.... tres priores consessus, pag. 6. 
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leurs formes plurielles par Îles mots De Li del, Jet, 
dé, GI ; &c. On dit de même de ces ya conversion , (33 UE 
de Sayas action de figurer, figure » 2925; de he clef, 


æ 


1 
ä ; de Ja couronne , je: de À sel troupe confuse, 
nt: de © Sois destinée, et . on HA et Las ; 
de EL Pauvre , os. | 
Quelques mots dans lesquels, outre les trois lettres radicales , 
il se trouve deux des lettres |, ; ou «s, quiescentes, savoir, un é/if 
après la première radicale et une autre lettre entre la seconde 
et la troisième radicale, prennent au pluriel la forme [15 
en changeant l’é/if du en 3. Lt sd pluriel 
Deulss hémorrhoïdes ; HAE , pluriel ul buffles. 


879. XXXI: Forme, LS, ke UR5, &c. 


Quelquefois, dans les pluriels de la forme précédente, on 
supprime Île ,4 quiescent avant Îa dernière radicale, et on le 
compense par un # , qu'on ajoute à la fin du pluriel, qui 


est alors de la forme Us. Exemples : Fan , pluriel D Lee 
et £au diables ; PR Cr pluriel AS et EUR disciples. 
IT ÿ a aussi des noms quadrilitères qui prennent au pluriel 
la finale $ , quoiqu'ils n’aient pas de lettres quiescentes avant 
a dernière radicale au singulier; ce qui arrive sur-tout aux noms 
étrangers, et à un Era nombre Re relatifs de daane 
lettres. Ex. : SET, pluriel ui ou BU évêques ; à ET 
pluriel à Fr 5,3 A ie , pluriel à + PnprrENR ; 
Cou , pluriel Le philosophes ; ue. 3 » pe ee 
ed es , pluriel ile Esclavons ; is NS Sa »: He 


pal 


5 natifs ou habitans de Bagdad. fe. hi 
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880. ? Les formes de pluriels quadrilitères servent encore à 
former les pluriels qu'on nomme pluriels de pluriels Pc lE 


etqui sont dérivés d’autres pluriels. Ainsi de ne ongle, se As 


le pluriel EDS , et de celui-là, le pluriel de pluriel OU de 


$ DS 6 . e .% 8 Je _5 
y pour Gus main, wl De Pons et ensuite sas de F. 


pour Et nom , ACTE puis Fe de ; Fer I braceler, $ El, € 
de là si: 

Les pluriels irréguliers donnent aussi naïssance à de nouveaux 
pluriels réguliers féminins, qui sont des pres de pluriels. Ainsi 
de Es , pluriel de A]Es .» lettre, se forme CHE épistolaires, 
c'est-à-dire, ee de leçons tirées des AE Fr apôtres ; de 

$ >> 


CAS » pluriel de Es raison, se forme be assemblages de 
maisons, casernes ; de 1  ) pluriel de de 5 homme, RATES ) mul- 


titudes d' Re De même SG SL chemins paroïît formé de 
ë L pluriel de à, 4. 

Ces sortes de pluriels ne peuvent s’employer que depuis neuf 
et au-dessus, et quand le nombre est indéterminé. | 

88 1.'F Les noms qui ont cinq lettres ou plus, non compris 
les lettres |, ; et ««, quiescentes après une voyelle homogène, et 
aussi le ÿ final, suivent au pluriel [a même forme que les qua- 
drilitères : alors ces noms perdent une des lettres du singulier, et 
c’est le plus souvent la dernière , et quelquefois Pavant-dernière,. 
Si cependant, parmi leurs lettres , il s’en trouve quelqu’une de 
celles qui ont coutume d’être ajoutées à [a ne St 
pour former les quadrilitères qu’on appelle «Et sIU L 42, comme 
le 4,,le », le «s, &c. (n.* 263 et 616 ), cest celle-là que 
lon doit supprimer par préférence (1). Ex. : dev pluriel 


(1) La règle générale est, en ce cas, de réduire d’abord le mot de cinq 
lettres ou plus, à quatre lettres, pour en former le pluriel. 
Si, parmi les cinq lettres, il ne s'en trouve aucune qu'on puisse regarder 
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2 € grenades ; As , pluriel Le araignées ; | & 5 
Sfuriel () Je ou % CU araignées. 

Si, dans ces sortes de noms ; l’avant-dernière lettre est un , 
ou un «s non quiescent, mais djezmé et précédé du fatha 
avec lequel il forme une diphthongue, on ne retranche aucune 
lettre au pluriel : le , ou le 45 devient alors quiescent après un 
kesra ; et dans ce cas, le , se change en 4. Exemple : : CE 
crocodile, pluriel exelss. 

882. Ÿ Les noms ou adjectifs de plus de quatre lettres qui 
sont formés d’une racine trilitère ou quadrilitère, par l’addition 
d’une ou de plusieurs lettres serviles , perdent quelqu’une de ces 
lettres au pluriel. S'ils sont formés par addition d'un , au 
commencement, ils le perdent au pluriel. Exemple : . 50) 
pluriel LES lieux dans lesquels une chose roule. Si, outre le : 


servile, il y a encore un |, ou les lettres . , le p se conserve au 
pluriel, et les autres lettres serviles disparoissent ( n.° 706 ). 
Exemples: A, pluriel QUE délivrés ; À, & 25, pluriel, 
z LS ceux qui font sortir. Au reste, les exemples de cette 
sorte de pluriels sont rares; et les mots auxquels s'applique cette 
règle, étant, pour la plupart, des adjectifs verbaux, ils forment 
souvent leur pluriel régulièrement. | 
883. Un grand nombre d’adjectifs relatifs forment le pluriel 
par laddition de la finale ÿ ; ce qui les assimile aux singuliers 





comme ajoutée à la racine, c’est la cinquième qu'il faut retrancher pour former 
le diminutif et le pluriel. Ainsi de DRE vieille femme décrépite, il faut retran- 
cher le ([, pour former le diminutif JE et le pluriel RE. Voyez le Sihah 


de Djewhari, aux mots Se et ÊSE- Au surplus, il est souvent dif- 


ficile, pour ne pas dire impossible, de déterminer, dans un nom composé de 
quatre, cinq ou six lettres, quelles sont les radicales primitives, et sur quelles 
lettres doit tomber le retranchement. Souvent les grammairiens arabes eux-mêmes 
ne sont point d'accord à cet égard. 
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féminins. Cette forme de pluriels est sur-tout usitée pour les. 

adjectifs qui FoBt la relation à des sectes ou dynasties. 

Ex. : lé, PoRe énLé musulmans de la secte de l'imam 

M €)  — » pluriel ne sofis, moines ; us , pluriel 
tés descendans ou cliens de la famille d'Othman. 

” 884. T Quelquefois les adjectifs relatifs perdent entière- 
ment, en passant au pluriel, leur terminaison caractéristique s et 
prennent Îa force des Punes do C’est ainsi que de 2 
on fait au pluriel Re et de A on fait G,3aà A (1). 

88 $-'T Enfin il y a des noms dont le piiriel est one ou 
mêine Hp d'une autre Dre EX de # pluriel SG AA 
En j; fl, ds AT mères ; AT , pluriel #55] bouches ; 
Le: pluriel $ 12] ou s Le eaux, Dans ee deux _. noms , 
c'est le sea LL est anomal; car pe est pour D etC pour 
LU. Le singulier el femme n’a PRES de pluriel ; on se sert, 
. pour le pluriel, . Es, 5 et Aer . Le mot Us homme 
fait au pluriel ,, 51, et par contraction SE 

886. # Il y a aussi des pluriels qui n’ont point de singulier 
usité, comme SL vagabonds. 





(1) Dans le poëme Moallaka _ fils de Kelthoum , on lit ce vers : 


_. KE Fe 
« Quand sævons-nous été les demie de ta me » 


a le commentateur Zouzéni, O L Sas est le pluriel de : en adjectif 


relatif Re AE qui est dérivé de AZ, nom d'action du verbe LS. On 
peut consulter là-dessus le Shah de Djewhari. 


(2) J'ai déjà observé ( n.° 880 ) que FAR A pourroit avoir été autrefois un 


pluriel de pluriel, formé de SL. 
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887. II arrive quelquefois que les pluriels irréguliers donnent 
naissance à des duels. Dans ce cas, Îe duel [signifie deux collections 
de choses de la même espèce. Ainsi de de] tronc, origine, se forme 
le pluriel ? pers Ce pluriel, comme terme technique, veut dire /a 
réunion des principes fondamentaux d'une CNE: et dans ie 
acception , il donne naissance au duel el, qui signifie J,21 
ol les principes fondamentaux de la théologie, et ol) 1,31 
ie pripes fondamentaux de la jurisprudence (1), De même 
de AS lances, pluriel irrégulier de a ;> un poëte a fait le duel 
EC , pour indiquer les lances réunies de deux familles 
arabes : 2). 
On peut encore former un duel d’un pluriel, lorsqu'on veut 
indiquer que le même mot est employé deux fois. Exemple : 
ae LU 61 UN ELA DE di LE 


On ne peut pas admettre que dans ce texte de l’Alcoran| 


Voyez, à ce sujet , la Relation de l'Égypte, var Abd- alatif, ag. 478. Je 
y j “BJPEÆ» P ‘ pag: 47 
pense qu'on doit dire de mème VE 35 ’ DH duel de £ 5 $ pour indiquer la 


C 
réunion des conséquences où lois spéciales déduites des . ee ou principes fonda- 
mentaux de Îa théologie et de Îa jurisprudence. 


(2) Le vers où se trouve ce mot est cité par Tebrizi, dans son commentaire 


sur le Hamasa ke édition de M. rs pag. 155 ). Le voici : 


Loge _r CP D 


« Elles | ont route rt depuis le premier jour où elles ont été envoyées 
» à la pâture , entre les fances de Malic et de Nahschal, » c’est-à-dire, des des- 
cendans de Malic et de ceux de Nahschal. 

Suivant M. Lumsden, tous les pures irréguliers , autres que ceux qu'on dé- 


signe sous le nom de ex T ES ( n° 873 ), étant considérés comme de 


simples . noms collectifs ei pe) , peuvent donner naissance à des duels. ( Voyez 
a Grammar of the arab. language, pag. $ro. ) | 
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l'adjectif conjonctif serve de qualificatif aux deux [ mots ] NISAÏT 
(femmes) ; car les antécédens qui régissent ces deux NISAÏ, sont 
différens (1). 

888. 'f Parmi les noms composés, les uns ne peuvent former 
ni duel ni pluriel ; ce sont ceux qui renferment une proposition 
entière, comme | 4 MAÉ T'aabbata-scharran ( n° 791 ). Si lon 
veut parler de deux ou de plusieurs personnes‘auxquelles ce nom 
soit commun, il faut employer une tournure particulière , et 
dire au duel : }ÿä AE p 5 CS il m'est venu deux possesseurs 


[du nom} de Taabbata-scharran, où LA 2 Le EC SL 
T'aabbata-scharran, tous les “ai sont venus chez moi. On dira 
de ne pour le pluriel, |;_4 LES 1,5 à, ou bien 


s%, 
e 


ke LS EG des possesseurs [ du nom } de Taabbata- 


scharran, où Taabbata-scharran, eux tous, sont venus chez moi. 
Quant aux noms composés d’un antécédent et d’un con- 


(1) Pour comprendre cet exemple tiré du Commentaire de Béidhawi sur 
l’Alcoran, il faut avoir sous les yeux le texte auquel il se rapporte ( surate 4, 
vers. 27» édit. de Hinckelmann ). Le voici : 


à UT RG; Hate SE se si res vs 


Il vous est interdit d’épouser vos mères... et les mères de vos femmes, er vos 
belles-filles qui sont élevées chez vous [ et qui ont reçu le jour ] de vos femmes avec 
lesquelles vous avez cohabité, 


On el que le premier N1ISAÏ { femmes ) a pour antécédent le mot r05 mères 
CE, tandis que le second a pour antécédent la préposition de De* 

C'est encore à-peu-près aînsi que, suivant quelques grammairiens , dans la 
formule AY, qui s'emploie pour indiquer la disposition à obéir aux ordres 
ou à répondre à l'appel de Dieu, le mot ti est un duel à l'accusatif, jp 


forme elliptique ou adverbiale, duel qui tient lieu de la répétition du mot He 
Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, préface, pag. G. 
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séquent, soit ll (n (n.”* 595 et789), comme sie kes Obéid- 
allah, Fer, le NE is de Dieu ; soit > 5% l n.° 790), 
comme *| PL ou ÿ a) es sorte de lézard; si Von en veut 


former un duel ou un il , on ne fait passer à ces nombres 
que le premier mot de ces composés , le second demeurant 
au singulier et au génitif, comme on Îe verra plus loin. Aiïnsi 


de r£T dhou‘lhiddja, nom d'un mois, et qui signifie propre- 
ment /e / mois ] possesseur du DÉMRGUEE on dit au pluriel et au 
féminin (n° 833) a SI de SF sl, on dit au duel 
58 CL , et au pluriel SA fl: ; de & f SI Le fls du 
ro le chacal, on dit au duel ri] Œ}, . au Dluriel, mais 
du genre féminin, ( “1 al; de r 3 “| belette, on dit au duel 
UE Gp, et au pluriel ue As de GS pe cloporte, on 
dit au duel SE Hé, et au pluriel AS LE (1 (1) Ne 
889. Ÿ I ne faut pas confondre avec Îles pluriels proprement 
dits, certains noms qui, sous une forme primitive et réellement du 
nombre AnENUERS en Se une espèce entière, 
comme FL? pigeon, 5% daite, LUS ; caravane. Ces noms, que 
les Arabes nommént dé xs ressemblans au pluriel, ou pe! 


D noms de pluralité, forment, par l'addition du à final , 
de nouveaux ous qui ne a qu'un seul individu 
de l’espèce, comme HE un pigeon, Se" une datte, et que nous 
avons indiqués See sous la dénomination de roms 
d'individualité (n.° 678 ). De ces ones se forment ensuite 
des pluriels, comme FE pigeons, ais dattes, 





(1) Suivant Djewhari, on peut dire au n pluriel de : Se] flo, en suppri- 


mant le premier mot, 22 >) et Te ne » Ou, en supprimant le second 


mot, fl. 


392 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


I ne faut pas confondre Îles noms dont il s’agit ici avec les noms 
PL sont tels M et par leur signification, comme 


25 peuple, Eten armée, 50 troupe, classe. Les noms de plu- 
riel ni pu ou ressemblans au pluriel ad à 4e , en même 


temps que, par leur signification, ils sont collectifs, ont cela de 
spécial qu'ils semblent être formés, par l'addition ou la suppres- 
sion de quelques lettres ou de quelques voyelles, d'un singulier 


qui n'exprime qu'un individu de la même espèce. Ainsi AE 


| ; _e : Se 
des domestiques, SLZ des nuages, Le et ilæ des compagnons, 


$ 
D) une troupe de HORS montés sur des chameaux, sont 


des noms collectifs dérivés , ce semble, ‘des singuliers 2 
$ 


Ld Je 
&s 


ue et ne Mais les rapports entre ce genre de 


noms collectifs et les singuliers dont on suppose qu'ils sont 
formés, sont très-arbitraires; ils ne sont l'objet d'aucune analogie 
constante, et ne sont fondés que sur l'usage ; UE seroit donc 
inutile de s’y arrêter (1). 

Beaucoup de noms sont considérés par quelques grammai- 
riens comme des pluriels rompus, tandis que d’autres Îles en- 
visagent comme des noins collectifs. 

8 90. Pour rendre plus facile l'application de tout ce qui a été 
dit, dans cette section, sur les formes de pluriels et leurs rapports 
avec celles des singuliers, nous allons présenter, en plusieurs 
tableaux, les diverses formes les plus ordinaires, tant des noms 
que des adjectifs verbaux au singulier, avec Îes formes de plu- 
riels rompus ou irréguliers qui correspondent le plus souvent 
à chacune d'elles. Les détails dans lesquels nous sommes entrés 
précédemment, sont propres à faciliter la recherche des sin- 





(2) On peut, si l'on veut se faire une idée de Ia grande variété de formes 
de ces noms collectifs, consulter M. Lumsden ( a Grammar of the arabic lan- 
guage, tom. Ï, pag. 606 ). 
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guliers auxquels appartiennent des pluriels donnés, ou, pour 
m’exprimer en d’autres termes, à remonter d'un pluriel donné 
à son singulier. Les tableaux suivans présenteront Jés moyens 
de trouver le pluriel ou Îes pluriels d'un singulier donné. Nous 
devons néanmoins observer que ces tableaux ne comprennent 
pas tous les cas possibles, et que c’est dans les dictionnaires 
seuls qu’il faut puiser la connoiïssance exacte des pluriels dont 
chaque nom ou adjectif est susceptible. Cétte pärtie de la 
grammaire arabe est celle où il règne le plus d’arbitraire, et 
où les règles générales sont sujettes à un plus grand nombre 
d'exceptrons. -- 7 ee. __ _— 
891. Les grammairiens arabes distinguent ‘avec soin les 
rapports constans et généraux entre eines formes de singuliers 


Sr ee € + + 5 


et de pluriels, comme entre le singulier des et le pluriel ÎS et 
entre fe singulier JS et le pluriel Jet ») et ceux qui ne sont 
qu'accidentels;, : Pons à certains mots, et fondés unique- 
ment sur l’usage, comme. SL, pluriel oo, 1 dattes : parmi ces 
derniers, ils distinguent encore ceux qui sont autorisés par un 
grand nombre d'exemples, et ceux dont Îles FRCHpIeS sont rares. 
Ils nomment les rapports constans et généraux, S5L2 universels, 


ou né et. is Fe et ia pee accidentels fondés 


des. sur F usage, Où es fondés. sur l’audition , ou 
enfin uts HE 6 -20n conformes à | FRAeICe ceux dont il 


n'y a que peu d'exemples sont nommés HE rares ou 5 


très-rares. Nous n'avons pas cru devoir suivre, dans tous ces 
détails minutieux, Îles grammairiens arabes, d'autant plus qu’ils 
ne sont pas même d'accord entre eux. Il nous suffira de rap- 
peler le principe que nous avons établi plus haut à l’occasion 
de la 20.° forme, 235 ul 859 }). 
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802. TABLEAUX des Formes des Noms et des Adjectifs 
singuliers, avec les Formes des Pluriels irréguliers qui 
correspondent le plus ordinairement à chacune d'elles. 





NOMS masculins trilitères qui n’ajoutent aucune lettre aux 


FORMES. 
ne, 


Simgulier. 


Pluriel. 





radicales. 
EXEMPLES, 

Singulier. Signification. Pluriel. 
É ° - | + cf 
SE obole. ....ssssoeoses rs 
$ ° æ d è | $ 5% 
CI Pébrossosonrsoone se Let 
14 e | : 6 À 9 

ts CŒUT.e oo End à 
$ e & e : op. $ DA 
- CD =) habit. 0 “. 0e S J 

© À ; : $. 
de lAUTEAU oo ocos Ÿ y 
et. D lc 5 
ASS COUTONNEe core vee APE, 
5, e . $ un : 
J—=) PI sr dieser se | 
$, 5 
$ - JE 
FES, fardeau. 000.000 $ s ss 
Dis 
$ ss. S1 s. 
+ Ds À loUPrssassesat sie ts 
e > à $ » 5 
J—2—5 serrure... Ja st 
$ i 3. + 
5,_ © DOS. nd sas sis 4 Ï 
$ e 7 $ ue 
ges branche........... . 3 
$ + > ; $ > 
Cm me armeéle sr D 4h 
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FORMES. EXEMPLES, 
an, 
Singulier. Pluriel.  Singulier. | Signification. Pluriel. 


s °$ $ 
Last) s | 
$ - J . Ji chameau, .......,... J 
| d 
$ 


2 [is VE enfant. ss. La X._9 


Les el) Éxie raisin. a | AE 

ss Jus it ds chameau. ….......... LS 

Nos CFE) 1e scarabée:......,.,... AU 

LES Just Si PR “ES 
ar VATIONS. | 


_ Les formes de pluriels ls, 5 et AR sont plus ordi- 
nairement employées pour les mots qi appartiennent à des 
racines concaves, ainsi que Îa forme At, qui sert aussi pour 
Îles noms dérivés des racines assimilées, comme 33 : gai 
SU; temps ; 5 pluriel LU) nids ; 5) pluriel U; ï 
degs pieux. 


Les deux nes de dsl ne et NÉE sont ordinaire- 


ment communes aux mêmes mots, . De sont qu’une diversité 
de dialectes ; on dit également SE et Ge - col, ITen Se de mens 
des deux formes de singuliers das et See , comme ds! et JL 


chameau. 
Les noms eulieré de toutes les formes précédentes qui ap- 
partiennent à des racines concaves, admettent très-rarement 


: S 5 . 
au pluriel la forme ssl: si la racine concave a pour seconde 
lettre un, , ils n’admettent pas la forme À5 ; Si la seconde lettre 
e . e © $ du 
radicale est un &, il est rare qu’ils admettent [a forme JL. 
I. | Bb 
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ADJECTIFSmasculins trilitères qui n’ajoutent aucune lettre aux radicales. 
q I] 


386 
FORMES. 
Singulier. Pluriel. 
LI 
$ . 2 J La 5 
$ 5 


JL 2 5 ra J Lx 
$ - 


EXEMPLES. 
Singulier. Signification. 
GS + ”- ‘ 
fs bons sin peus 
$ e Ed e 
NE DSEG VIEUX... 0 
$ æ 


. brave,. ..….. 


.. 0 0 8 


. éveillé. ...... 


g 3 e. L4 
Di souillé.........,.., 


Pluriel. 


Noms féminins trilitéres qui n'ajoutens aucune lettre aux radicales, 


FORMES. 


Singulier. Pluriel. 
| s | 
& 7e - JLs-s 
DES) $ > 
7 e . ss - ; 
RC 
| : $ | 
ii: Jis: 
- D s 
SRE 


_ Peut-être le pluriel de vient-il de 


si ce n'est le &. 
EXEMPLES. 


Singulier. Signification. 


S Er : 
KL 2.29 écuelle, ............. 


$ h ‘ 
S-% 


Hinastié se see 
fragment, ........... 


vase à traire. .00.….. 


= 


col... 


ESLOMACe roro 


$ e e e, e 
6x, Singulier inusité. 


… Pluriel. 


Sy » … 
ee 


s SJ 
Js 


$ L 


.$ 


Dont /D 


æ” 


NoMsS féminins de la même classe qui forment leurs pluriels 
à la manière des pluriels réguliers. 


FORMES. 
Singulier. Pluriel. 
$ f e ” _ AsS 


EXEMPLES. 
Singulier. . Signification. 
ës 5 datte......... 7 
s 


SjuS" fragment,........... 


Pluriel. 
s f< 7 
cols 


A Pier 
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FORMES. | EXEMPLES. 
ns, nn. 
Fe Pluriel.  Singulier. Signification. Pluriel, 

< 9. $ 1 
Lei 5 SAR 6 Ç 


venant d'une 
racine 
concave. 


6: \ Lan église.............. tu: 


Venant d'une 
racine défect. 
+ dont ia 3.° ra- 
licale Fe un 


14 - | 5o——$ÿ y Présent ssscossesssse 6 ( A 


2.° PE la3.° ra- 
dicale Fe un 


SAS a Li À_5 acquisition.......... Si 


venant 
d'une racine 
concaves 


à ver 
5399 00020000 ee 8 0 


Venant d'une 
racine defect. 
1. dont]la 3.° ra- 
ne, eat un 


Las 8, >—© boutonnière.......... Sly 


r 9 ? 6 æ PA 
EN 6 . ts; 
Eh ) enchantement ....…., 6 


14 2, 


OBSERVATIONS, 


2.°dontia3.*ra- 
ne” est un 


| 

| 

nr Are 
Mi Es chambre. | 5-Æ 
Æ fau) 

| 

ni 


; ; $ Ce 10. S-,- . ; 
Quand les formes ils, ils et ijss appartiennent à des 
e æ# Se # 
racines sourdes , comme Es la voyelle dhamma, ÿ5e prépa- 
_ ; re 
ratif, £ l'action de nasiller, elles conservent au pates la 


none contraction qu’au singulier. On dit donc : 2, FR tés 


et 2. 

Les noms féminins des formes Re mais qui n’ont 
point la terminaison #, comme re 2! terre, Xe troupe de cha- 
MEAUX , ue >> noce, forment leurs pluriels de faimême ma- 
nière que s'ils avoient au singulier cette terminaison. Ainsi 

Bb 2 


”_ DES sea PARTIES 
5 fait au PRE 5): de % on dit au pluriel £ Elyse 
: Cle: et de re on dit be, be <t HA 


ADJECTIFS féminins trilitères quin 'ajoutent aucune lettre aux 
radicales, si ce n'est les. 


: . p + 407: 1e. To? 
Les adjectifs féminins des formes 15, El et 2x5 forment 
leurs pluriels FÉERIES: sans aucun CRenens dans les voyelles 


© Se e 
du He Ainsi £25 difficile, le robuste, 5s vide, font 
$ 


au pluriel A eo EAN be AA Oo ‘et Res 

NOMS masculins qui ajoutent un élif après la première radicale, 
ou l’une des lettres \, jet 5 après la seconde radicale; et Noms 
féminins appartenant aux mêmes formes. . 








7 FORMES. | | EXEMPLES. 
Singulier. Pluriel, Singulier. Signification. Pluriel. 
Ji AL poble sas sas SL 


e” LI e t J 5 
Jets > _-] Je entre-deux des épaules. . Je 
Ji, 


i lets Les is accident............. Sa 
15 AE trou d’un rat........ Lee 
‘ 5) di Ji OCCIPUT...sseorosoe 145 
_. 4 Lis _ gli. gazelle.......…. EE 4 a 

Li ie âne. SR #1 

% - . | das ee k livres ss cs... nt 
| RUES ie ITOUpEAU. ....ss.oe. Les 


À À 
LS 
(ue 
Lai 
L 


Coudébi ss soldes: : EI 
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FORMES, EXEMPLES, 
nn RER 
Singulier, Pluriel. Singulier. . | Signification. Pluriel. 
SL Se 9 - 
D ET] ls corbeau: 2... se à sl 


Ce 
MN GC 
\w* É 


er jeune gargon......... | OE 


“ 4 
tes LL Æ pigeon............. ete 


1 


Lettre, IE 


e a G _,- or 
2 33 | SAUCES balayure.....,,...., té Ç 
he | 
PE] $  _— L &s 
$ - | s , s | Lé—aé, gâteau........,.... 6 2, 
Ja ® JS ; 
Se”? 9 .£ és. ce 
CÈLa-5 QD >= verge, ee CR . ol À 2.9 

s 7” 


À 
LS 
LA 


5 
C 
C 
a) mt 
CC” 
de 


MN 
\ 
e 
Li 


Fe 
\ 

, \ 
— \ 
É l 
M 

\ 
{: 

\e + 
a 

\ 


5—+—s colonne. ............ o 


Ca 
k 
4 
a 
F 
U 


T | $ - : ra ee » 
JE 5, 5 cime d’une montagne. . sas 
Do 2 6 - » - : ÿ »°T- 
S r » Jts &I 9 Ad désert, 0... e C9 À 


i 5, fourrage ...,........ Su: 


ADJECTIFS masculins et féminins appartenant aux mêmes formes. 


t 








FORMES. EXEMPLES. 
Singulier. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel. 


JUS (ds 
Jets { 155 ur ignorant... au 


Ë 


\ 
£: 


… | Le Le 
. 
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PC, 
Singulier. Pluriel. 
PCR 
Suite de dé 
$ æ $ s ë, 


FE SE 


AS 
‘ 

\ 

4 


venant des ra= 
cines défect. 


A 
U 


Cu Cu 
L \ 
W \ . . 


L_s5| 
ré 5 
Nr re 
_—  - 
dans le sens f | a_s| 
de la voix se 
subjective. #. + z 
ç Éd 
Jin ] . s 


dans le sens 
de la voix 
objective. 


À 
( 


vLt 
F 
Û 


( 
\ 
\ 


FE 


LE 
(, ù 
\ 

L'un Le 


DIFFÉRENTES PARTIES 


EXEMPLES. 





Singulier. 
ÿsLe 
Sel 5 


Signification. 


Poêle. ..ssssesssrses 


assis. 2... 


périssant. ....sssee.e. 


enceinte, ... 


chaste..... 


femelle de chameau libre. 


conquérant... 


LéMOIN. soso. ossees 
’ 4 

généreux «sus... ne 

noble. ..... ee + ee © o 

fidèles: ss. ee. ce 

AVATE. 000... 2e ee 2 © € 


malade . ...ss.soss.e 


IH se es 


merveilleuse, ......... 
longue. ........ se 

patient............. | 
ennemi .... nn 


Pluriel. 
Eat - À 
» | À 


OT À 
CE 

S »7 _- 
PILE 
s 
Jl__b 
S > os 
ei °e£ 
la-<} 
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FORMES. EXEMPLES. 
>HEnUr ue Singulier. Signification, Pluriel, 
Su - 
6 5 : :) JUS PU OS Sn 2. pour 
das is, s | 853—Æ€ décrépite,...... is . 
Ja 5 — 
s 6 — 
s _(dtss OS 2 libéral... ner Al 
Jesse nn Ses "2 
> 15 os PEUTEUX. essor. » se 
PRE $ Os; S, - s | : 
JL< J-=— 5e corpulent. 0e. ees ? À =, 
Ps Se 
> OL 5 . 
$ SJ > 
Jens 1 As ?L_£ brave $ 2 
'é . 298000200600 é 
A D . ; | $ æ 2? 
U | ? oLs £ 
OBSERVATIONS. 


IT n’y a qu’un très-petit nombre d’adjectifs masculins de Îa 
forme LE qui prennent au pluriel la forme Le 55, comme 
. )j& cavalier, AE périssant; pluriel ,;, 15 et EUrS Cette 
forme de pluriel, au contraire , est très-commune pour les noms 
et les adjectifs féminins des formes LB et VU. 

La forme de pluriel fi est particulière aux adjectifs qui 
viennent des racines sourdes. 

La forme de pluriel ,%5 est consacrée aux adjectifs qui si- 
gnifient destruction, infirmité ou blessure. 

Les adjectifs de Ia forme Las , dans le sens de Ia voix ob- 
_ jective, admettent rarement Îa forme 23 : dans le sens de 
la voix subjective, il peuvent prendre le pluriel sain, tant mas- 
culin que féminin; mais dans Îe sens de Ia voix objective, ils 
ne l’admettent point. L 

Il y a peu d’adjectifs féminins de la forme ÿ,25 , la forme 
Se ES S. . 
ds»? étant commune aux deux genres, comme [JS mére qui 
a perdu ses enfans, 5 homme où femme enclin au sommeil. 
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NOMS qui ajoutent quelques lettres après les trois radicales, ou un 
élif avant les mêmes radicales; et Quadrilitéres de différentes 





formes, 
FORMES. EXEMPLES. 
pp, 

Singulicr. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel. 
rt e ? D . Le CL a - 
25 JL LR | femme... 0. cs ët 5 
HT + ? dtsi 2 TT ° sy 
PR! ‘ : » lp campagne. oo. S . 

ds s5l 

AE AMIE nee outarde, 0.000... a 35 et 
$ S 5 » s 
J—<— | dt épervier. ............ Ji 

S 5 F $ CE: : J 

Ja del J——<! bour du doigr......…. dt 
S J °£ d $ JS 75 . J 5 
rl , | “th doigt, ......ce 0. Le 
25 iles CES renard... SJLS 

S e sd $ CE . ee 
Ji 5 gb; papier, ee 0e gts 
Es + | 7 27 JS se , , 
Enr JA Er SOUTCE 00, ue De 
dits Jake couronne, .......,... Jet 

OBSERVATIONS, 


Quelle que soit, au singulier, la Lropele de lélif placé avant 
les trois radicales , comme dans LL el et 51, la forme du 
pluriel est toujours la même. 

Dans Îes quadrilitères , comme Jés, Ji JL et autres, quelles 
que soient les voyelles du singulier, le pluriel est toujours des 
formes W Get JUS. 

Les mêmes formes de pluriel servent aussi pour Îles singu- 
liers qui ont un % final, et pour les noms qui ont au singulier 
un plus grand nombre de lettres ( n.”* 705 et 706 ). 


ADJECTIFS appartenant aux mêmes formes, 


FORMES. 
D , 
 Singulier. Pluriel. 
C3 
JL 
EN RS À JR 5 
») CE 3 Sue: 
- : j LILAS 
ne signifiant 
pas $ » 
comparaison. 


féminin 
des comparat. 


JS 5 
fem. de J#! ne signifiant point comparaison. 
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on, 


Singulier. 
otrié 


Signification. 


Colbréss sense sitss 


I Te Ed 
OS PArESSEUXx eos... 


Ga 


DS e 
AFS 


repentant. Sd rs sd 


aveugle............. 


TOUS. sr ocesvossresss 


altérée, ........:.... | 


( terrain ) creux... 


très-petite..… 0... 


VERIC ins ssss salsa 


Pluriel. 


Pour le pluriel de toutes Îes autres formes de noms, d’adjec- 
tifs verbaux et d’adjectifs relatifs |, voyez Îles observations faites 
précédemment ( n.* 831, 878, 881 et 882 ). 


893. J’ajouterai encore ici une remarque importante. II y 
a un assez grand nombre de noms qui, dérivant d’une racine 
trilitère , et étant formés par l'addition de Ia finale a] ", admettent 


le pluriel propre aux quadrilitères. Tels sont SE sultan, 


AE offrande, EE loup, ME basilic, dérivés des racines 
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trilitères ÊLS, 555, 55< et 15, et qui font au pluriel LE, 
usb, uelzs et (mal, comme si leur 6 final étoit radical. 
Ces noms sont si bien considérés comme quadrilitères , qu’ils 
suivent la forme des quadrilitères pour leurs diminutifs, comme 


ble et épées (n°712 ). 
$& VIII DES CAs. 


894. Le mot cas, dérivé du Îatin, signifie proprement in- 
flexion finale, H pourroit donc s'appliquer à toutes Îes inflexions 
finales ou désinences dont sont susceptibles les mots d’une 
langue , et aussi bien aux verbes qu'aux noms, aux pro- 
noms, &c. ; mais l'usage a restreint la signification de ce mot 
à certaines variations de l’inflexion finale des noms, des pro- 
noms, des adjectifs et des articles. 

89 $- Les cas sont destinés à indiquer quelle fonction un 
nom fait dans une proposition, et font connoître s’il sert de sujet, 
ou s'il forme le terme conséquent d’un rapport (1). 

896. Les grammairiens arabes qui comprennent dans Îa 
classe des noms Îles pronoms et les articles démonstratifs , 
distinguent les noms en déclinables et indéclinables. À cette 
dernière classe appartiennent les pronoms et Îles articles. Les 
noms déclinables sont appelés er et les autres . La 
déclinaison, ou Ia faculté d'être décliné, se nomme Slt. La 
qualité d’indéclinable s'exprime par le mot AËS Comme nous 
distinguons les pronoms et les articles d'avec les noms, nous 
dirons qu’il n’y a en arabe que les noms et les adjectifs qui 
aient des cas; quelques noms seulement sont indéclinables. 





(1) Voyez, sur les cas, mes Principes de grammaire générale, 2. édit. p. 81, 
140 et suiv. 


DU DISCOURS. | 395 

897: T Le mot Sls] » que je rends par déclinaison, signi- 
fie, dans l’usage ordinaire, explication ; et il a été donné à cette 
partie de la grammaire , parce que, comme je lar déjà dit, c’est 
au moyen des cas ou variations des inflexions finales des verbes 
et des noms, qu’on distingue Îles rôles que ces mots jouent dans 
le discours , et qu’on reconnoît si un nom, par exemple, y paroît 
comme sujet d’une proposition, ou complément d’un verbe, ou 
régime d'un autre nom ou d’une préposition, observations d’où 
dépend souvent Fintelligence du discours (1). Le mot AEe si- 
gnifie construction, action de bâtir, et on l’applique aux mots 
indéclinables , en les considérant comme formés ou bâtis dune 
manière solide et invariable. 

898. Suivant Îes grammairiens arabes, la faculté d’être dé- 
_cliné est commune aux verbes et aux noms, avec cette diffé- 
rence , que les noms sont déclinables généralement, et indé- 
clinables seulement dans certains cas particuliers et comme par 
exception, et que les verbes, au contraire, sont généralement 
et primitivement indéclinables , et déclinables seulement par 
exception et dans certaines circonstances particulières. 

Les particules, quoique indéclinables de leur nature, de- 
viennent cependant déclinables quand on Îles considère comme 
des noms substantifs susceptibles de recevoir des qualificatifs, 
ainsi que je l’aï déjà dit (n.° 596 ). Elles subissent alors des 
altérations dans leurs formes primitives (2). 





(1) Voyez, sur le sens du mot let, mon Anthologie Drama arabe , 
tom. Ï, pag. 186 et 226. 


_(2) Voici la règle que donne à cet égard Djewhari, dans le Shah, au mot 
HE Si la particule a plus de deux lettres, il ne ns que de lui donmer les 


désinences des noms. Ainsi, de El on fait le nom ol Si la particule n'a 
que deux lettres, et que la deuxième ne soit pas un é/f, on double cette seconde 


lettre pour rendre la particule déclinable; par exemple, de Js et “e on forme 
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La déclinaison des verbes consiste dans les variations dont 
J'aoriste est susceptible. Ces variations, considérées comme des 


CRC / s° s . 
cas par les grammairiens arabes, et nommées 355, .,25 et 


2e; sont réellement ce que nous appelons des modes, comme 
je l'ai dit aïlleurs (n.° 323). Dans les noms, la déclinaison 
consiste aussi dans trois variations de cas ou inflexions finales, 
comme nous le verrons dans un instant (1). 

899. Des trois cas que les Arabes ont dans les noms, le 
premier sert à indiquer Île sujet; on pourroit le nommer cas 
subjectif : le second indique Île nom qui sert de complément 
à un autre nom, à un adjectif ou à une préposition; et à raison 
de cela, ïl seroiït bien nommé cas complémentaire : le troisième 
sert à caractériser le complément immédiat d’un verbe, et à 
former des adverbes qui équivalent toujours à une préposition et 
à son complément; par cette raison, on pourroit le nommer 
cas adyerbial. Maïs, pour ne point introduire sans nécessité, ou 
sans une notable utilité, de nouvelles dénominations gramma- 
ticales, j’appelleraï, avec les grammairiens qui m'ont précédé, 
le premier cas nominatif, Île second genitif, et le troisième 
accusatif; et quoique ces dénominations ne soïent pas exactes, 
elles indiquent cependant une analogie, qui n’est pas sans quelque 
vérité, entre les cas de Îa langue latine qui portent ces noms, et 
ceux de la langue arabe auxquels on Îles a transportés. 

900. ‘ Les Arabes, n'ayant égard qu'à la voyelle ou mflexion 





s ; : 
JS et 5 . Si la seconde lettre est un é/f, comme dans Ÿ et G, on ajoute après 
pre pu” 
l'élif un hamza, et l'on met un wedda sur l'élif: on dit donc ; Ÿ et ?2L. Ex. : 
Epees sÿ Dé tu as écrit un bon NON. 
(1) C'est une idée très-juste et trés-philosophique d’avoir assimilé les modes 
des verbes aux cas des noms. Pour mieux sentir la justesse de ce rapport, on 


peut lire ce que j'ai dit à ce sujet, dans mes Principes de grammaire générale , 
2. édition, pag. 148, 203 et suiv. 


DU DISCOURS. 397 


finale qui distingue les cas, et non à leur usage grammatical, 

ont appelé Îe nominatif ? #5 ; élévation, parce que la voyelle qui 
le caractérise est un dhkamma, qui se forme par Îa partie [a plus 
avancée ce l'organe de Îa parole, c'est-à-dire, par les lèvres; Ie 
génitif © ais dépression, parce qu’il est le plus souvent caracté- 
risé par un kesra, voyelle dont Ia formation _. modifiée par la 
partie inférieure de l'organe; et laccusatif É ai position, parce 
_ que sa voyelle caractéristique est le plus souvent un fatha, qui 
résonne dans la voûte du palais, au milieu de lorgane vocal. 
Le génitif se nomme aussi Ÿ< ; ce qui peut signifier attraction, 
et indiquer sa fonction complémentaire, où il est comme attiré 
ou entraîné par son ae (1). Lorsqu'un nom est au 


nominatif, on dit qu'il est & À x; on Île nomme po 2 ou 33 


pin il est au génitif, et , 2 ais quand il est à l’accusatif. 
. On peut diviser les noms et les adjectifs arabes dé- 
FAT par rapport à la manière dont ils forment leurs cas, 
en deux classes. La première classe comprend ceux qui ont 
trois inflexions dus et admettent Îles voyelles nasales ; 


ils sont nommés (5 ÿ vai variables, parce que cette variation 
d'inflexions est appelée par les Arabes re (2). On les appelle 





(1) Suivant Hariri, dans son commentaire sur le ÆMolhat alirab , le mot 
” | 
3 signifie le bas, la partie inférieure de l'organe vocal, comme on dit 


Jai 5 3> pour le pied d’une montagne. 


(2) Hariri, dans son commentaire sur son poëme intitulé #a/hat alirab, 
dit me l'on appelle les noms qui admettent les samwins ou voyelles nasales, 


<° spa, parce que l'addition du tanwin produit, dans leur prononciation , un 


$. 
son aïgu nommé en arabe (5 Je [ stridor J, mot qui se dit proprement du 
cri d'une poulie qui sert à tirer l'eau d'un puise 


ee ce es -.- 


JS Ge a ous Us ne LE ab di Loi JS 
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aussi n'a Us , C'est-à-dire, susceptibles de variations, et très- 
susceptibles. Leur caractère distinctif est qu'ils prennent une 
voyelle nasale après la dernière consonne. 

La deuxième classe comprend tous les noms et les adjectifs 
qui n’admettent point de voyelle nasale; ils sont nommés 5 
coyaie invariables, où $ ss privés de variations, parce qu'ils 
n'ont , excepté dans certains cas dont nous parlerons dans Îa 
suite, que deux inflexions , l’une particulière au nominatif, 
l'autre commune au génitif et à laccusatif. 

On les nomme encore Se Her susceptibles de varia- 
tions, mais non très-susceptibles, 

Les noms indéclinables sont nommés, OS on . gi 


dit, Es bâtis, c'est-à-dire immuables, et sl Ÿ: Re xe 
non susceptibles de variations, ni très-susceptibles | 

902. 'T II y a deux noms qui se déclinent doublement, c’est-à- 
dire , qui prennent deux fois Ja désmence ou du moins la voyelle 
caractéristique des cas, la seconde seule admettant Îe renwin ; 


$2 
ce sont les nn : homme et fa) fils. On dit au nomi- 


natif et A, au génitif (el et JE à l’accusatif #52] 


et LI (1). | . 


903. Les deux classes de noms déclinables forment deux 
déclinaisons qui comprennent tous les noms et Îles adjectifs 
singuliers, ainsi que tous Îles pluriels rompus ou irréguliers, les- 
quels doivent plutôt être considérés comme des singuliers col- 
lectifs que comme des pluriels proprement dits. 


(1) Le grammairien Sibawaïh assimile cette double déclinaison à ce qui : ar- 


$e 
rive Jorsque deux noms PEOPTES sont De par le mot Qi » comme Ge 


æ” 


jiss : car il ne regarde le mot de avec le nom qui le précède , que 
Comme ‘un seul mot. Quoi qu'il en soit de cette st + , elle confirme 


évidemment la déclinaison anomale des _deux mots « >| et ES. 
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904. Quant aux duels, tant masculins que féminins, il n’y 
a qu’une seule manière de Îes décliner. 


905. Les pluriels réguliers ou sains n'ont aussi qu'une seule 
déclinaison; mais elle a deux formes, l’une pour Îles masculins, 
l'autre pour Îles féminins. 


906. Les duels et les pluriels réguliers, tant a. que 
féminins, n’ont que deux inflexions, la seconde étant commune 
au génitif et à laccusatif (1). 


907. EXEMPLES des Déclinaisons des Noms et des Adjectifs, 
tant singuliers, que pluriels irréguliers. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
| SINGULIER MASCULIN. 
Nominatif. Génitif, Accusatif, 
Nom. Les homme, e 5 =, 
Adjectif. at écrivant, osr CS 





(1) Djélal-eddin ( Alcoran, sur. 20, vers. $9 ) remarque qu'il y a un dialecte 


arabe où le duel a les trois cas ne en of. Voici ses mots : 
Je Nr ER sed es ol) ol él 


« Le mot oG est employé ici suivant le FR de ceux qui re 
» Je duel, aux trois cas, par un #if. » 


Et Béidhawi ch dans le même sens : 
BU GNT Le REG oi ui Sd A Je ëj ET os 


PTE: al lets 
« Le mot wlés est ici le nom gouverné par o! , conformément au dialecte 
» de Harith, fils de Caab; car ces Arabes emploient l'#//f pour former le duel, 
» en sorte que ce nombre n’a des cas que virtuellement. » 
Hariri fait la même observation dans le Molhat alirab. 


4oo 
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SINGULIER FÉMININ. 


Nominatif. Génitif. Accusatif, 
Sex , … se ss es 
Nom. écuelle, nos sas 


Adjectif. El assise, Je 
PLURIEL MASCULIN, 


$ 
Nom. JE; hommes, JL, IL, 
Adjectif. Les grands, Le le 


æ” 


PLURIEL FÉMININ. 


pe 
Nom... 260 femmes, sis ss 


e 


Adjectif. — pleureuses, Er L355 
f 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


SINGULIER MASCULIN. 


Nominatif, Gén. et Accus. 


°, 


1-79 et, 
Nom. OL Othman, O 


. . s °* Q To e 
Adjectif. 3, _.l noir, 37 
SINGULIER FÉMININ. 

 e.” ie re 7 : 

Nom. 35 Zéinab, Dh 5 

A D 

Adjectif. >15,% noire, s|S, 
PLURIEL. 

S 0 7 m-7 

Nom. PAIE drachmes, PE 


Adjectif. JA $ flexibles, J-155 
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908. EXEMPLES de la Déclinaison des Duels et dés Pluriels 


Noms. 


Adjectifs. 


Noms. 


Adjectifs. 


Noms. 


Adjectifs. 


Noms. 


Adjectif. 
L. 


LA 


EC 


réguliers. 


DUEL MASCULIN, 


Nominatif, 


bULxe 


Ep: 
æ 


deux hommes, 


deux Othmans, 


deux ( hommes ) qui écrivent, 


deux ( hommes ) noirs, 


DUEL FÉMININ. 
deux écuelles, 
deux Zéïinabs, 
deux ( femmes ) assises , 


deux ( femmes ) noires, 


PLURIEL MASCULIN. 


plusieurs Zéïds, 
Plusieurs Othmans, 


plusieurs ( hommes ) assis, 


Plusieurs ( hommes ) excellens, 


PLURIEL FÉMININ. 
ténèbres, 
plusieurs Zéïinabs, 


plusieurs ( femmes ) chastes, 


#7 


Gén. et Accus. 
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909. On voit que les cas du singulier a formés dans Ia 
première déclinaison par. les voyelles nasales ? pour Île nomi- 
natif, - pour le génitif, - on |= (n.° 74 ) pour laccusatif; 

Dans Ia seconde déclinaison, par la voyelle - pour le no- 
minatif, et par la voyelle - pour le génitif et l’accusatif. 

Ceux du duel sont formés pes la terminaison ol pour le 
nominatif, et par la terminaison |,;" pour le génitif et l’accusatif. 

. Ceux des pluriels eue sont formés, pour le masculin, 
par les terminaisons {,,’au nominatif, et ;,, au génitif et 
à l’accusatif; et pour Île féminin, par les terminaisons ST au 
nominatif, et «17 au génitif et à l’accusatif. 

| 910. Le 5 qui termine un mot se change en &, toutes Îes 

fois qu’en conservant il cesse d’être Îa dernière Iettre du mot. 
Exemple : en ville, duel Gus. Il disparoît au pluriel ré- 
gulier. Exemple : ë 05 femme qui aide, pluriel te: 

QI. Tous les noms ou adjectifs singuliers, ainsi que Îes 
pluriels irréguliers, qui ne sont pas compris dans Îes espèces 
ci-après indiquées , appartiennent à la première déclinaison. 

“912. La seconde déclinaison comprend, 

1.” Tous les pluriels irréguliers composés de quatre syllabes 
dont les deux premières ont pour voyelles des fatha, et Îa 
troisième un kesra ; comme nr: merveilles , os esquifs , 


LS (25 


ylés colléges , ab clefs ; Seb moulins , © 3, 6 proches ; 

2.° Les noms et les adjectifs singuliers terminés par un é/if 

bref ou un « quiescent après un jui (n° 73), comme LE 
-2 


Jean, 5% bonne nouvelle, 5è2 très-petite, dsl premiére; ou 
par un hamza précédé d'un élif avec un medda , comme 


Pro 


Las vierge, AS campagne, MES blanche, A 12; Zacharie. 
_ Sile « ou Île hamza fait partie de Îa racine, comme dans 
«sos direction , AÉ , manteau, ces noms sont de la première 
déclinaison. 
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3.° À Ia seconde déclinaison appartiennent encore Îes pluriels 
des formes ,Jx5 et lis, comme S5< blessés, ss morts, lai 
chrétiens, AU) nuits (1); 

4. Les pluriels des formes 23L45 et st, comme LÉ 
sages An | amis (2 

5.” Les adjectifs, tant positifs que comparatifs, de la forme 
ds , pourvu qu'ils ne forment pas eur féminin par l'addition 
du # , comme sa rouge, LE plus merveilleux, qui font au 
féminin re s et ,Xé - Si le féminin se forme par l'addition du &, 
le ou est de la première déclinaison, comme sl es 


féminin il 1. Les noms appellatifs de la même forme peuvent 
être de la” PRES ou de la one HÉCHnasOn ainsi l'on 
peut dire ME ou Jai épervier, di ou Li pivert. 

6° Les adjectifs qui se forment en ajoutant après les radi- 
cales Ia finale (1°, pourvu que leur première radicale ait pour 
voyelle un fatha, et qu’ils ne passent pas au féminin par l’ad- 
dition de la lettre 5 (n.° 811 ), sont aussi de la seconde décli- 
naison ; tels sont ie ivre, dont le féminin est ste AS Pr 
paresseux, féminin (2$. Si le féminin se forme par l'addition du 
5, le masculin est de la première déclinaison, comme OWLE 
féminin Le , 4; AL: féminin AUS, synonyme de ? ae 


repentant par caractère : ce dernier adjectif, ayant aussi le fé- 





(1) La déclinaison de ces pluriels, et en général des noms terminés par un 
«$ quiescent après un farha, comme (£ Los, n'est que virtuelle , parce que le 
«& final, précédé d’un farha, ne peut admettre aucune voyelle (‘n.0 221 ), 


(2) Quoique ces pluriels ne soïent pas comptés par plusieurs grammairiens, 
comme Guadagnoli, Martellotto, l’auteur de la Djaroumia ou du commentaire 
publié par Thomas Obicin, Erpénius, &c., au nombre des noms invariables, 
on les trouve toujours employés comme tels dans l’Alcoran; et ils sont en 
effet de la seconde déclinaison, comme l'enseignent Hariri dans le #fo/har 
alirab, le grammairien Ebn-Farhat et autres. 


CC 2 
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minin 465 dans un sens un peu différent et comme synonyme 
de AE qui se repent actuellement, suit alors au masculin Ia 
première déclinaison. L’adjectif Gl<; miséricordieux v’ayant 
point de féminin usité, on peut le décliner sur la première ou 
sur la seconde déclinaison. 

7.” La seconde déclinaison comprend encore Îes noms propres 
d'homme étrangers, à moins qu'ils n’aient que trois lettres dont 
la seconde soit djezinée ou quiescente : d’où il suit que 2 Adam ; 
pere] Abraham ou Ibrahim, | Isaac, SIS David, sont de 


la seconde déclinaison , et qu’au contraire, À ns Noé, Li Lotkh, 
sont de la première déclinaison ou de Ia seconde; 

8.° Les noms propres terminés en ;,l°, soit qu’ils soient 
arabes ou étrangers, comme AGLE Gatfan, out Othman , 
Dlle Soléiman, Glisse Tmran ; 

9.” Les noms propres dont la forme ressemble aux formes 
verbales (ë5 et Ja , ou à quelqu'une des personnes de 
Jaoriste , comme ne Schammar, S,2 Dhorib, eu Ahmed , 
ds js Yézid ; ' 

10.° Les noms appellatifs féminins et de plus de trois lettres, 
qui deviennent noms propres, comme dis scorpion, qui, 
devenant un nom propre d'homme, fait au nominatif ar , au 
_génitif et à laccusatif ie: 

11.° Les noms propres féminins terminés par un &#, et Îles 
noms propres masculins qui ont la même terminaison, comme 
23 la Mecque ; LL Fatime, nom de femme; ii Talkha, 
nom d'homme ; | 

12.° Les noms propres féminins non terminés par un ë , pourvu 
qu'ils soient étrangers, ou de plus de trois lettres, ou, s’ils sont 
trilitères , que la seconde lettre ne soit pas djezmée. Sans ces con- 
ditions, on peut les décliner sur la première ou sur la seconde dé- 
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clinaison. Ainsi les noms suivans sont de la seconde déclinaison : 


 . 0 


se Zéinab, nom propre de femme, Ds qu’il est quadrili- 


tère ; Le Mak, autre nom PrSpre, et ca / Égypte, parce que ce 
sont des noms étrangers; is, nom propre d’une des divisions 
de l'enfer, parce qu’il a une voyelle sur la seconde lettre. Au 
contraire, te Hind et ££5 Dad, noms de femmes, sont de la 
première déclinaison ou de la seconde, à volonté (1}.,  -… 
13.° Les noms propres d'homme ou de femme qui sont où 
qui paroissent être formés de noms appellatifs ou d’adjectifs, 
par un léger changement, comme 555 Omar, 555 Zofar , noms 
propres d'hommes, AUS Kotam , SE Golab , noms propres de 
femmes , qui sont formés des adjectifs rt , % l, LG et 2, 
sont encore de la seconde déclinaison. I n’y a que l'usage qui 
puisse déterminer les noms propres qui appartiennent à la seconde 
déclinaison, à raison de cette dérivation supposée que les gram- 
mairiens nomment is TS de ds déviation non réelle, OPpo- 
sition à celle mise ici sous le n.° 1 $, qu’ils nomment FLES des 
déviation réelle: ce sont, pour la plupart, les noms propres 
d'homme, de la forme dé , et les noms propres de femme, de 








(1) Suivant les grammairiens arabes, les noms propres compris sous cet :4r- 
ticle 12 et sous l’article précédent, ainsi que ceux qui vont étre indiqués dans 


les articles 13 et 14, redeviennent décinables par trois imflexions et par le tenwin 
9 es 
Ci ya: quand ïls sont employés d’une Hate indéterminée, et .çomme 


noms appelletifs. Ainsi l’on dire «$ ST ELU une se Faiime, Qù— ; 


it une autre Zéinab , ar 1e 53 un autre Yézid, sal. Le un autre Omar. 
Cette observation , au surplus, paroït devoir s étendre à tous {es noms propres 
étrangers qui sont de la seconde déclinaison. Po uyez la note (2) ci-après p. 411. 

Sur l'exception relative aux noms propres féminins dé trois lettres seulement, 
dont Îa seconde lettre est djezmée, on peut voir ce que dit Zouzéni dans son 
commentaire sur la /foalluka de Lébid. Voyez mon édition du Livre de. Calila 
et Dimna , pag. 294 du texte arabe. 


ee < 4 
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la forme JG, pourvu que leur dernière lettre ne soit point 
un ) (1). 

14.° Quant aux noms propres composés de deux mots qui 
ne sont considérés que comme formant un seul mot, et qu’on 
nomme NS 5 (n° 663 }, comme 5 Js5 Baalbec, 
Os um Madi-carib, &% js Hadhramaut, il ÿ a deux 
manières de les décliner: 1.° on décline Île premier nom sur 
la première déclinaison , et l’on met le second au génitif suivant 
la même déclinaison ; Exemple : nominatif DS 3is , génitif 


 - 


SA ÈS accusatif 5 js; 2.° on fait le premier nom indé- 
clinable, et l’on décline Île second sur la seconde déclinaison ; 
exemple : nominatif ER jéx, génitif et accusatif 542 5s. 
Le nom propre d'homme 5,4 ççuxe se décline d'une troisième 
manière, en laissant Île premier mot invariable , et mettant le 
second au génitif de la seconde déclinaison , en sorte vu 


trois cas on dit 3e «soma (2). 

Dans l'espèce de noms propres composés où l’un des deux 
. noms sert de complément à l’autre, et qu'on appelle Te 
gl (n° 595), chacun des deux noms suit sa déclinaison par- 
ticulière, comme A3 de , qui signifie /e serviteur de Dieu. 

Les noms composés qui forment une PISPONEOR complète, et 
qu’on nomme al 2e. (n° 595 }, comme 54 LÙ Taab- 
bata-scharran , ae » Farika-nahrouhou , sont indéclinables. 


° C'est à la seconde déclinaison qu’appartiennent les ad- 





(1) Ces deux formes sont souvent employées avec un Aer pour dernière 
voyelle, comme ok L et a L ; elles font alors fonction de vocatif, 
et ne sont usitées qu’ en mauvaise part: mais ce ne sont point alors des noms 
propres, et, sous cette forme, on doit les regarder comme indéclinables. 

(2) Sur la déclinaison des noms composés, voyez Djewhari, aux racines bo}, 
DJ) OS et pH: 
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jectifs dérivés des numératifs et de quelques noms TES : 
par une variation dans leur forme; tels que: 


421 et rude un à un, formé de Tr un Seul ; 

CLS et As pour er (n° 221 . , deux à deux, 
formé de nes) deux ; | a 

UE et ee trois à trois, formé de 2 _£ {5 [rois ; 


EL Dr) 


et ainsi des ue numératifs, nee 2 et x dix à dix : 
comme aussi En 2) ES ; à 2) 2. formés de a}, 
sl, ske, El et SE; 

16.° Les diminutif dont les primitifs suivent Ja icone 
déclinaison. Exemples : A et ne diminutifs de el 


sourd, $5 noir , nl pour as ( n.° 221 ) de couleur verte 
méêlée de jaune et de noir ; et pareillement G& et cf dimi- 
nutifs de 2< pour X£ Jean, et Sé Job. NC 

Cela n’est tps vrai rise des diminutifs de cu mots, . 


comme el, Fo : UE et ED diminutifs de AL<h, TS, 
LÉ et AT u* à un, deux à deux, &c. 


! 


Lorsque le primitif est de Ja seconde déclinaison, parce que 
sa forme se rapproche de celle d’un verbe, il faut observer si 
le diminutif conserve cette ressemblance avec le verbe, ou si sa 
forme le rapproche des noms : dans le premier cas, il est de Ia 
seconde déclinaison; dans le dernier, il est de Ia première. Ainsi 


+ 0: 


re est de a seconde déclinaison, parce qu’il se rapproche de 
la forme des verbes d'admiration dininutifs Al et si 


: I 
(n.° 718, note), comme le primitif él ressemble à Es. Au 


contraire, 3x2] est de la première déclinaison, parce que sa 


. forme ressemble à . des noms JS, re - et se  j » dimi- 


nutifs de je âne, SE vieille femme et > y frône (n° 702 ). 


408 _ DES DIFFÉRENTES PARTIES 


. T Les différentes causes qui assujettissent les noms ou 
les adjectifs à suivre la seconde déclinaison , sont ramenées par 


- op 


les grammairiens arabes à neuf conditions; savoir : 1.° AE) la 
qualité de nom propre ;. 2.° SET | e genre féminin; 3° 55 
Ja une forme qui approche de celle d'un verbe; 4.° Ge el la 
qualité d'adjectif; 5. M EI | /a déviation, ou formation par al 
tération d'une autre forme 6. se 1] le nombre pluriel ; 7. El 
la compas 8.° sai | la qualité de nom étranger, 9. ° ST 

ST ST, l, l'addition de la terminaison [\. Toutes les 
fois que deux de ces conditions se trouvent réunies, elles assu- 


. jettissent Je nom ou ladjectif à la seconde déclinaison. Une seule 
suffit pour produire fe même effet dans les trois cas suivans (1) : 


l'élif bref, signe du féminin . ST S , 2.° l'élif 


avec medda , signe du féminin 55,20 | A] dl |; 3.° le nombre 
pluriel se] , où plutôt le nn de l'une des dernières formes 


a ex gi iôye (n° 873). 

L = plication de ces conditions et Île développement de ces 
règles exigent bien des observations que je supprime, en ayant 
_ présenté les résultats d’une manière plus facile à saisir. : 
| 9 14. Les deux mots Sr et Er, qui signifient tous deux, et 
qui s’emploient Île premier pour le masculin, et le second pour 
le féminm, ne se déclinent que quand ils prennent pour com- 
plément un pronom affixe. On dit alors au génitif et à laccusatif 
de et dr | 


Les noms de Ia seconde delaon se déclinent comme ceux 





;l 


(1) Voyez, à ce sujet, ce que dit Motarrézi, dans mon Anthologie gramma- 
ticale arabe, pag. 228 et suiv., et ce que j'ai observé dans les notes sur ce 
morceau extrait de l'ouvrage de ce grammairien, pag. 235 et suiv.’ 
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de Îa première, dans certaines circonstances , ainsi que nous 
le dirons dans le paragraphe qui suivra immédiatement celui-ci. 
15. II faut observer, dans 1a déclinaison ou formation des 
cas, les règles de permutation, par leffet desquelles il arrive 
souvent qu’un nom a plusieurs cas ou même tous les cas sem- 
blables. Lorsqu'un nom, à cause de ces irrégularités, a plusieurs 
cas semblables, quoiqu’ils dussent être différens à raison de Îa 
déclinaison à laquelle ïl appartient, sa déclinaison est nommée 
& RE 5 virtuelle, ee D à celle qui est réelle et sensible 
et qu'on nomme CLÈ énoncée, ou el apparente. | 
Quand Ia dernière Îettre d’un nom est un , précédé d'un 
fatha (n.° 208), ou bien un | ou un «s précédé aussi d’un fatha, 
et nommé é/if bref (n° 73) et LL A] élif doux (1), les trois 
cas sont semblables, cette Iettre refusant toute soyeee ( n.” 208 
et 221); ce que les Es appellent °$ JS ; impossibilité, 
Ces noms sont appelés 7,233 brefs ou privés, à cause de Ia pri- 
vation qu’ils éprouvent de leurs inflexions finales. Si c’est un & 
précédé d’un kesra, le nominatif et le génitif seulement sont sem- 
blables, le ,s ne pouvant dans ce cas supporter ni le dhamma, 
ni le kesra (n° 224), ce qu'on nomme Je: difficulté de 
prononciation. Ces noins sont appelés PE déficnteux, 
Ainsi l’on dit aux Fos cas .2é pour se gas et pr 


(n°209), et ,£; pour ee g; et ss; (n°222), qui sontde . 


la première déclinaison ; œts au nominatif et au sn pour 


Leë et PACE de Îa meme déclinaison (n.° 225 ); DS pour SÈ 


au nominatif , et AS au génitif, de la même déclinaison 
Tes 


(n.° 226 ) ; 45%, pour &,4 au nominatif, et 545 au se et 
-à l'accusatif, nom de Îa seconde déclinaison; 55 pour &;Ls 


: | S-°5 SÉ | | 
(1) Cet éif se nomme aussi o 3 52e il élif isolé où unique, parce qu'il n'est 


ni affecté d'un medda, ni suivi d’un hamza. 
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au nominatif, et lé au génitif et à l’accusatif, pluriel irrégulier 
quadrilitère , de Îa seconde déclinaison (n° 221 }; le au 
nominatif et au génitif, pour s15< et ls pluriel irrégulier 
de la forme Jets , de la seconde déclinaison. II y a cela de 
particulier que , dans Îles noms de cette dernière forme dérivés 
d’une racine trilitère dont Îa troisième radicale est défectueuse , 
le nominatif et le génitif sont de la première déclinaison et 
prennent une voyelle nasale, et l’accusatif est de la seconde dé- 
clinaison : on dit donc à ce dernier cas, 5 Ts (1). Quelques 
grammairiens disent aussi au génitif ,5 ol. 


916. T Les voyelles nasales qui forment un des caractères 
particuliers des noms, et dont on fait usage pour distinguer les 
cas de la première déclinaison et les pluriels réguliers féminins, 
portent différens noms chez Îles grammairiens arabes , suivant 
les circonstances où elles se trouvent employées. Quand elles 
forment les cas d’un nom propre ou appellatif, ou d’un adjectif, 
on les nomme et ee AS voyelle nasale servant à la décli- 
naison, 

917.'T Les noms indéclinables de leur nature , dont nous parle- 
rons plus loin, comme «5 paix ! silence ! 6 É& hola! ça donc ! 
ur) hier, reçoivent quelquefois le tenwin, et lon dit a ©, 





(1) On peut même lui donner le renwin, et dire G le. C'est ainsi que Mo- 
cas Chrestom. arabe , tom. II, p. 3 du texte arabe, 2.° édition) dit : ne] 


ns 5 Or}. Mais peut-être cela ne doit-il être regardé que comme 


une se poétique, ou, ainsi qu'on le dira tout-à-l'heure, comme unc royelle 
nasale rhythmique. 

On peut aussi, dans la poésie, rendre le ($ de : ls quiescent à l'accu- 
satif, en assimilant ce cas au nominatif et à l'accusatif. 

Voyez, sur ces noms en particulier, Motarrézi , dans mon Anthologie gram- 
maticale arabe, pag. 229. 
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& &, uw! (1). On appelle en ce cas le tenwin O7 


553$ AT 0 u CS F De AS voyelle nasale rendant le sens indé- 
terminé, En ‘effet, suivant les grammairiens arabes , l'addition 


du tenwin, en ce cas, donne à ces mots une signification plus 
vague; wl, par exemple, signifie hier, et ur! un des jours 
passés (2). ° | 

91 8. ‘t Les voyelles nasales qui terminent les deux inflexions 
du pluriel régulier féminin , sont nommées LE rs voyelles 
nasales de correspondance , parce qu’elles équivalent au 6 final 
des deux cas du pluriel régulier masculin. 

919.'T On nomme ss) F de PS voyelle nasale de remplacement, 
celle qui est placée sur lavant-dernière radicale, quand Îa der- 
nière radicale , étant un ; ou un, précédé d'un kesra, disparoit, 


comme PE pour Se et get (n.° 225 }, “ pour Sal et 


el (n.° 211 ) ot pour ne ( n.° 915 ). 
. comprend sous le même nom le remwin qui indique et 





(1) Voyez une observation sur les mots de cette nature, dans mon Commen- 
taire sur les Séances de Hariri, pag. 302 et 405. 


(2) J'ai suivi ici Martellotto , le commentaire sur la Djaroumia de ‘Thomas 
Obicin , et la grammaire d’Ebn-Farhät Guadagnoli comprend sous cette 
dénomination le snwis de tous les noms appellatifs et des adjectifs, et ne 


donne le nom - el 1e UV rs qu’au senwin de la déclinaison des noms 
propres, comme 03: »; et - de Ce système, qui me paroït plus juste, est peut- 
être celui de quelques grammairiens arabes qu’il a consultés. Les noms propres 
de Îa seconde déclinaison, comme pe xl, prennent un #ezwin , quand on 
les emploie d'une manière vague, et non plus comme nom si hi d'un 
individu. Exemple: Lis per ait R Et Le rl € D) j'ai vu 


plus d’un Ibrahim dont le fils ne se nommoit pas Ishaz. Le A en pareil cas, 


est vraiment un NS Ur 5 
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supplée une ellipse. Ainsi dans 554» , composé de £x> au temps 
et 5] lorsque, le tenwin indique l’ellipse de ces mots, cela arrivera ; 


car jræ équivaut, disent les grammairiens arabes, à 15 5. 


… ceci a 4 e F # s 
Te > À) [lés au temps où cette chose arrivera. Lorsque J= 


totalité est employé sans complément, on lui ou un /enwin 
pour suppléer cette ellipse. Exemple : Je D] Lie je [ univer- 


sitas legatos mendacii arguit } pour 2 ni) Dés ils ['uni- 
versitas corum 7c. ], ils ont tous traité de menteurs les envoyés 
( de Dieu ). 

920. ‘T Souvent on donne une voyelle nasale à des noms de 
la seconde déclinaison, sur-tout en poésie, et quelquefois aussi 
en prose, par une licence prosodique, et pour conserver Îa rime 
ou fa mesure : dans ce cas, on appelle cette voyelle é pi) Fe ere 
. nasale rhythmique. 


. T Lorsqu'il se trouve deux mots placés immédiatement 
auprès Tan de l'autre, et que le premier de ces mots, apparte- 
nant à la première déclinaison, se termine par une voyelle nasale, 
tandis que le second, appartenant à la deuxième déclinaison , ne 
doit point en avoir , on peut décliner alors Île second mot comme 
le premier ; et sa voyelle nasale, qui est vraiment Hype 
se nomme aussi, dans ce cas particulier, Er ETS EE 
nasale de correspondance. 

922. Toutes les inflexions qui forment des cas, éprouvent 
un changement dans certaines circonstances qui sont Île sujet 
du paragraphe suivant (1). 





(2) On fait rarement sentir la différence des cas dans le langage vulgaire ; 
ce qui a donné lieu de penser que cette distinction étoit une invention des 
grammairiens , qui n'avoit jamais été usitée dans le langage. Mais, outre que 
cela ne paroït pas vraisemblable du duel et du pluriel régulier, dans lesquels 
la différence des cas ne consiste pas uniquement dans les voyelles, et sans 
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$. IX. DES CHANGEMENS QUE LES NOMS ET LES ADJEC- 
TIFS SUBISSENT DANS LEURS CAS, LORSQUE D’INDÉ- 
FINIS ILS DEVIENNENT DÉFINIS. 


923. Les noms appellatifs, parmi lesquels je comprends les 
noms abstraits, n’indiquent point par eux-mêmes, en particu- 
lier, tel ou tel individu; ils désignent ou Pespèce en général, ou 
un individu quelconque entre ceux qui appartiennent à l'espèce. 
Cet état est appelé en arabe %,<5ÿ indétermination, et le nom 
employé de cette manière, 5; 3 ou Han indéterminé ou in- 
défini, 

Cela est même applicable à certams noms qui désignent des 
choses uniques dans Îeur espèce, comme /e soleil, la lune, parce 
que, dans notre manière de Îles considérer et d'en parler, nous 
nous comportons souvent comme si chacun de ces noms expri- 
moit une espèce composée de plusieurs individus. | 

924. Mais ces mêmes noms peuvent être employés d’une 
manière plus précise pour désigner un individu déterminé ou 
la totalité des imdividus qui composent l'espèce, par opposition 
à ceux d’une autre espèce, comme quand on dit : l’homme est 
un animal raisonnable, cet homme est deévot, le cheval de Zéïd. 
Cette détermination se Ge en CS ou par l'addition de Particle 


Ïf, et on Îa nomme ou FA SORA tn ou par lad- 
Da ja P 


dition d'un complément , ce qu'on appelle ie annexion, | 





entrer ici dans le détail des objections dont cette opinion est susceptible, il y 
a une forte preuve du contraîre dans Aboulféda, Anal, Moslem. tom. 1, p. 432 
et 434. 

D'ailleurs la prosodie et la mesure des vers prouvent que les Arabes anciens 
prononçoient toutes ces inflexions. Ebn-Khaldoun n’en fait aucun doute. Voyez 
ce qu'il dit des altérations qu'a subies l’idiome arabe des descendans de Modhar, 
dans mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 412 et 417. 


RSS AS er 


414 . DES DIFFÉRENTES PARTIES 

Dans le premier cas, le nom restreint par l'article se nomme 
BCE SG er individualisé par l'élif er le lam; dans le der- 
nier cas, l’'antécédent ou le nom qui prend un complément se 
nomme (3L34)T l'annexé, et le conséquent ou complément 
SJ UT ce à quoi on annexe, 

925. Les noms propres sont de leur nature définis ; les adjec- 
tifs, au contraire, participent, comme Îles noms appellatifs, à Ia 
faculté d’être indéfinis SL ou définis a . Nous traiterons plus 
en détail de cette matière dans la Syntaxe; nous n’en parlons ici 
qu’autant qu'il est indispensable pour lintelligence de ce que 
nous allons dire des changemens que ces circonstances pro- 
duisent dans la déclinaison des noms et des adjectifs. 

926. L'article fait éprouver aux noms Îles changemens 


suivans : 
1. Dans les noms et Îles adjectifs, soit singuliers, soit 


pluriels irréguliers, de la première déclinaison, la voyelle nasale 


disparoît, et il ne reste que Îa voyelle simple. Exemples : 


Nominatif. Génitif. A ccusatif. 
ST l’homme, JaSN JE 
1) le beau, EE ss 
ol la ville, on Evodl 


æ” 


ELSAÎT la (fimme) chaste, SANT SANT 


2." Les noms singuliers et Îes pluriels irréguliers de la seconde 
déclinaison deviennent entièrement semblables à ceux de Ia 
première, et prennent trois inflexions différentes. Exemples : 

Nominatif. Génitit. Accusatif, 


£cre $0o - £cre 


St le noir, SA) 343 
AT) la blanche, AE] Les I 


DU DISCOURS.  . 415 


3 Les pluriels réguliers féminins perdent leur voyelle na- 
sale. Exemple : 


Nominatif. Gén. et accus. 


s dd re 


SET ténèbres, TH UY) | 

927. Les duels ainsi que les pluriels réguliers masculins 
n’éprouvent aucun changement. 

928. L’annexion d’un complément est de deux espèces : 
ou Île complément est un mot séparé, ou c’est un pronom per- 
sonnel qui s'attache à Ia fin de son antécédent et se prononce 
en un seul mot avec lui. Nous ne parlerons de ce dernier 
genre d'annexion que dans Île chapitre des pronoms. 

929. Le complément étant un mot séparé, fait éprouver au 
nom qui sert d’antécédent Îles changemens suivans : 

1. Les noms et les adjectifs singuliers et les pluriels irrégu- 
liers de la première et de Îa seconde déclinaison se comportent 
alors comme quand ils prennent un article. Exemples : 


. Nominatif, st Ge f liber Dei ], le livre de Dieu ; 
Génitif, sl ke [ libri Dei ], du livre de Dieu ; 
Accusatif, st Le { librum Dei J, le livre de Dieu, 


Nominatif ST REX génitif ÿ» SR Ji, accus. Fi dat 
le de bas de la terre. 


Les duels perdent aux deux cas fa syllabe finale (+ Ainsi 
| ni dit au nominatif Glis", au lieu de EU au génitif et à 
l'accusatif is”, pour «SU Exemples : OUEST Lars CE les 
deux ésélaves du sultan sont venus chez moi ; a CA ue CL j'ai 
vu les deux servantes de mon père. 

Dans cette circonstance, si le second cas du duel est suivi 
d'un é/if d'union, on donne un #esra pour voyelle au &s formatif 
de ce cas du duel { n.° 139 ). Aïnsi Fon dit : AT AS LE C4 
je passai auprès des deux jeunes filles esclaves du roi, 
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3. Les pluriels réguliers masculins perdent également, aux 
deux cas, la syllabe finale 5, et l'on dit au nominatif |,5 au lieu 
de Gi fils, et au génitif et à l’accusatif (5 au lieu de xs. 
Si, par l'effet d’une contraction, le nominatif pluriel se ter- 
mine en (,,, comme bis (n.° 825$ ), on retranche pareil- 
lement Ia dernière syllabe, et lon dit RSSE mais si, en ce 
cas, après le pluriel ïl se trouve un é/if d'union, on ajoute, pour 
faire l'union, un dhamma sur le , (n.° 139 ). Ex. : St Lib 
les élus de Dieu, 
4.° Les pluriels réguliers féminins perdent leur voyelle nasale, 
comme quand ils sont déterminés par Particle ( n.° 926 ). 
| 30. ‘F Les noms propres de Ia première déclinaison étant 
suivis du mot | V fs et d’un autre nom propre, perdent leur 
voyelle nasale. Ainsi l'on dit ES > de Mohammed, fils de 
Djafar, et SE Où Es + Djafar pui de Mohammed (1). 
93 I. Les quatre noms A pêre, A frere, = beau-père, . 


matrice, étant suivis d'un complément, perdent leur voyelle na- 
sale, suivant [a règle ( n.° 929 }; mais ils ajoutent après Ieur 





(1) Suivant Erpénius, on retranche encore le renwix de la première décli- 
naison, dans les noms propres qui sont formés de deux mots dont le premier 
est un nom, et le second un adjectif. Il dit que, dans ce cas, le nom n’a ni 
article ni enwin, quoique l'adjectif ait l'article, et que les deux mots s’'accor- 


e : + 
dent en nombre, en genre et en cas, et il donne pour exemples hi «5 


De 179 


E 
Natal la ville saïnte où Jérusalem , jéa) | ob la petite porte, nom propre 
June porte de Damas ( Th. Erpenii Gramm. arab. édit de 1748, pag. 197 ). 
Cette observation est fausse et n’a aucun fondement. Au lieu d'y avoir un 
rapport d'identité ou de concordance entre les deux mots réunis ainsi pont former 
un nom propre composé, il y a un rapport de dépendance ou d'annexion 5), 
purement grammatical, qui se résout en une  ellipse, et qu'o on nomme i5 1} 


à 315 dt ose 1 faut donc dire  pIAa 3 5 , sa, Je, 


et ainsi de autres. Je reviendrai là-dessus dans Ja Syntaxe, 
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voyelle un ; au nominatif, un :s au génitif, et un À à l’accu- 
satif. Ainsi l’on dit au nominatif al, er 35 et 6, 
génitif a, al, «F etui, à l’accusatif Li], Ki, & et Le 

Le mot FE possesseur, qui n'est jamais employé sans com- 
plément, fait de même au génitif 4,5, et à laccusatif |. 

932. Le mot 5 bouche, qui est formé irrégulièrement de Ia 
racine 0,5 , par le retranchement des deux dernières radicales aux- 
quelles on substitue un k, peut, quand il a un complément, se 
décliner ainsi : nominatif FT génitif 3; accusatif (5. On peut 
aussi le décliner comme s’il étoit régulier, en lui conservant le 
( final. ; 

933- Quoique Fon dise &4, fille, on dit, quand ce nom a 


© 
un complément, ësl, et avec le wesla, il. 
$. X. DES MOTS QUI SERVENT À LA NUMÉRATION. 


co op” £ 

934: Les numératifs nommés 55xj} > Lal noms de nombre, 
sont ou cardinaux ou ordinaux. On appelle cardinaux ceux qui 
servent simplement à nombrer; ordinaux, ceux qui indiquent 
le rang qu'une chose occupe entre plusieurs autres de la même 
espèce. 

Ils se divisent en quatre classes ou degrés 8 © $° - les 

q 44 LS je : 


unités SLT , les dixaines re , les centaines AI et les 
mille on 


e 0 S + e 
Quant à leurs formes, Îles uns sont PRES 55%, savoir, 
depuis un jusqu’à dix; les autres, pluriels ? e# C'est-à-dire, 
peuvent prendre une forme plurielle, ce on ceux qui si- 
gnifient cent et mille; d’autres sont composés ne. 5, Savoir, 
depuis on7e jusqu’à dix-neuf; d’autres sont nommés is nœuds, 
ce sont les noms des dixaines, depuis vingt jusqu à quatre-vingt- 


dix ; enfin, d’autres portent Île nom de ,; Le liés par une con- 
L. pd 
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jonction, ce sont tous Îles numératifs composés. de dixaines et 
d'unités, depuis vingt-un jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, 


Numératifs cardinaux. 


35. Ces numératifs, depuis un jusqu'à dix, ont deux genres, 
le masculin et le féminin. 


Masculin. Féminin, Masculin. Féminin. 
$ | : à $ < £ , 
on) TER , Eh CDs SIX, 
(A _5 _ x un, une. (2 L à S e / 

Dre | so—>] LR A Et Sepi. 
n 4 2 CR ES ee À a 
yLis] OST deux. in ol ui, 

re SN À $, men 5e 
2 352 ci 5 lrois, Las é—— neuf. 
& nseR 6 er $. e æ s Ed æ” . 
&—s —à 5 quatre, Bye pie dix. 
Dis Le à cinq. 


Depuis trois jusqu’à dix, la terminaison 5, signe ordmaire 
du genre féminin, marque le masculin. Tous ces numératifs, 
excepté ps et AU pour lequel on dit aussi (45, ont les 
trois cas: ces deux seulement n’ont qu'une même inflexion, 
se) et ES] , pour le génitif etl’accusatif, comme tous Îles duels. 


Le mot £ ce six, est, suivant É lexicographes arabes , pour ne , 


duquel on a formé d'abord ob, et ensuite, par euphonie, &. : 
aussi a-t-il pour diminutif 21302, et sa forme primitive re- 
paroït dans ses dérivés. 


os qui est pou AS, fait à l’accusatif ES ( n.° . }e 

Au lieu de OU et SAC, on écrit souvent ME et AE 

Depuis trois jusqu’à dix, les numératifs peuvent être em- 
ployés comme des adjectifs ou comme des noms. Dans le 
premier cas, ils se placent après Îe nom de {a chose nombrée, 
avec lequel ils s'accordent en genre et en cas, comme on Île 
verra dans la Syntaxe. Dans Îe dernier cas, ils prennent pour 
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complément {a chose nombrée , qui se nomme ei ass Spéci- 
fiant le numératif, et alors ils perdent leur voyelle nasale. Ex. : 
Je) ne Hi trois hommes, Quant à pl huit, en perdant sa 
voyelle nasale, il reprend Îe &s, qui avoit disparu suivant la 
règle (n.° 226); car pl est pour Sil5 : on dit alors pre 
au nominatif gt au génitif, et mire) à l’accusatif. On dit aussi 
Are au lieu de ol. Les numératifs ol et aEe) deux, peu- 
vent aussi prendre un complément, et alors ïls perdent leur 
terminaison {,, Soit au nominatif, soit au génitif ou à l’accusatif, 
comme tous Les duels ( n.° 929 ). 

Quand ces numératifs, depuis trois jusqu’à dix, prennent 
l'article, ils éprouvent, comme les noms de la première décli- 
naison, Îa perte de leur voyelle nasale ( n.° 929 }. On verra 
dans la Syntaxe en quels cas ils peuvent recevoir l’article. 

936. . Depuis on7e jusqu’à dix-neuf, les numératifs cardmaux 
sont composés des unités et du numératif dix, qui est pour le 
masculin, ,s, et pour le féminin, $;if ou 5545. 


Masculm. Féminin. 
D——hts dsl 5 is >) on Ze 


és Li il ëpès Le St  douge. 


SES kiss SAS treize 
era kgs quon 
FA z = fié on quinze. ” | 
Des re AR. .- Séire. 

| tee Sr = dix-sept" 
Séiti Bi aLeT dixhuir 
Dis aus Os ps dix-neuf 


pd 2 
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‘Au lieu de 5545 :5L5, on peut dire $;i al, Éyès os, 
et même ÿ;is : 

Tous ces numératifs, depuis on7e jusqu’à dix-neuf, sont mdé- 

clinables, excepté 54 ui] et 5,ès Last, qui, au génitif et à 
l'accusatif, font 526 (CUT et 5546 EE] (1). , 
. 7 PASCREn à une espèce de composés nommés Lys 
Less, C'est-à-dire, composés qui renferment une ellipse {n." 595 ), 
parce que, dans ces composés , l’un des deux mots ou tous 
les deux renferment lellipse d’une préposition ou d’un autre 
mot (2), comme &$ &4 pour es dl ce 024 maison en 
maison ; se cu pour AS re $ chaque jour, ax matin et 
au soir. Ces manières de s'exprimer sont des formules adver- 
biales, dont je parlerai aïlleurs. Dans Îles numératifs dont ïl 
s’agit, y a ellipse de Îa conjonction et, 

937. Les numératifs des dixaines, depuis vingt jusqu’à quatre- 
vingt-dix, sont les mêmes pour les deux genres. 


»] 


Oopèe vingt. Oyiu Soixante, 

© RE trente, Gyrks soixante-dix. 

© Pay quarante. D lé quatre-vingt. 

O ie cinquante. Gyxus  quatre-vingt-dix. 


| À 7 DT. 

D er. LES 

Au lieu de (530, on peut écrire Ç,U. 

Ces numératifs ont deux terminaisons, l’une pour le nomi- 
natif, et l’autre pour le génitif et l’accusatif, comme les pluriels 


Q e et - ? +. . - .. 
réguliers. Exemple : nominatif 53äe , génitif et accusatif 52 7e ; 





(1) Quelques grammairiens arabes cependant les déclinent dans certains cas; 
par exemple, quand ils se joignent à des pronoms affixes: mais cela est con- 
traire à l'opinion reçue. 


(2) Voyez Martellotto, /nstir. ling. ar. pag. 137. 
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vingt, et ainsi des autres. Ils sont toujours employés comme noms, 
et sont suivis du nom de Îa chose nombrée que l’on met à l’accu- 
satif;, mais ils ne perdent pas pour cela leur (; final, comme le 
font les pluriels réguliers ( n.° 929 ), quand ils ont un complé- 
ment : cela arrive cependant quelquefois. On dit alors au nomi- 
natif |, és, PE au génitif et à l’accusatif, ÈS 3 JS, et 
ainsi des autres. | 


5 93 8.:Dans les autres nombres crnpose de dixaines et 
d'unités, depuis vingt jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, on interpose 
la, conjonction » e, entre les deux numératifs : on place le plus 
petit nombre le FRERES et l'on décline Îes deux numératifs, 
Exemple : normiriatif OoDäes Es génitif GA AE el accusatif 
GUESS FU vingt-un. 

939: Les numératifs d'unités et de dixaines een quel- 
quefois : des: pluriels. Ces: pluriels désignent des agrégaions 
composées d’un nombre .égal d'individus. Ainsi lon dit ERLES is 
des dixaines ;:des:compagaies. de dix hommes ; ere Jäs des 
vingtaines, des compagnies de vingt hommes ; EAU à des cinquan- 
taines, des compaguies le cinquante hommes, &c. 


940. Les numératifs des centaines sont, pour les deux genres, 


LS _ $ | 
| ee cent...  :. is He six cent, 
- 3% -£ | 
gyhral,. deux cent... à zx sept cent. 

7 £ ee » é gs — , : 

&b SA trois cent il GS 

ts T7 £ * _ \ huit cent, 
iL = J -guatre cent... 41 305 


CE $ se es EUR 
k Le Ur es cent, il 2 ee | 


Les de numératifs AP 7e et na deux cent, se déclinent 


£ 
à ka manière des noms : at fait au le Or ee, 


“Le et ie. On écrit aussi ? HV et 
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Depuis trois cent jusqu’à neuf cent, les numératifs sont com- 
posés des numératifs d'unités BOÛ trois, | quatre, et autres, avéc 
le mot 2. L cent : on en forme même souvent un seul mot. Néan- 
moins on considère les deux numératifs qui entrent dans la com- 
position de ces noms de centaines, comme formant un rapport 
composé d’un antécédent et d’un conséquent. L’antécédent est 
le numératif d'unités, qui se décline régulièrement éomrne Îles 
noms de Îa prémière déclinaison , en perdant seulement la véyelle 
nasale, à cause qu'il a un complément { n.° 9 39); etle conséquent 
est le mot AR rent; que l’on met au génitif avéc la voyelle nasale, 
s'il n’a pas lui-même de complément, ou sans voyelte nasale ; s'il 
a pour complément la éhose nombrée. Ex, : Jesus ss 
quatre cents hommes sont venus ; aÙ ; ut; le JE sv a 
en l'année $3r.. CR Fi D 

IT faut observer que, dans cette composition des. numératifs 
de centaines, il y a cela de pañticulier que le mot tb est au 
singulier, quoique, dans la règle, if dût être au pluriel, les 
numératifs d’unités depuis trois jusqu’à dix exigeant le nom de 
la chose nombrée au génitif et au pluriel (1)... .: | 


° . 
ES LE Ù - : i ' . 
fes OP: sat iysla sm d ds " 


st “ 





(1) L'auteur du Æ'amous dit que l'on se sert de be eds et re NE ; 
mais que Îe premier est plus usité. | 

Ce que je dis ici sur la-mantère de former et de déclirier let numératifs de cen- 
taines, est contraire à ce qu'enseignent la plupart des grammäiriens, qui veulent 


| oi A M Ds 
que ces numératifs soient indéclinables, et que l’on dise invariablement z,L A5 


et A comme on dit Jie SE et ji FE | (Voyez Martellotto , 
Institut, ling..ar. pag. 141. Guadagnoli, Breves Line. àn Institut, pag 4 80; Agapit 
à Valle-flammarum, Flores frammat. ar. idiom. pag. 197.) Maïs je me suis dé- 
cidé à :m'écarter. de leur opinion, 1.° sur l’autorité.de Djewhari et de, Fipou- 
zabadi, qui supposent évidemment que, dans ces numératifs, il y a &LE, ce 
qui ne seroit pas, S'ils formolent, comme Jés NE , des composés indéclina- 
bles; 2.° sur celle d'Ébn-Farhät; qui ne compte ipéint ées humératifs parmi les 
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941. Les numératifs de mille sont : 
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en | mille, GITE trois mille, 
| LES deux mille, ST A quatre mille, 


et ainsi des autres jusqu'à dix mille; 
55e 5:21 onze mille, EUR <£ 5 LS douze mille, 


et ainsi des autres jusqu’à quatre-vingt dix-neuf mille ; 


aÏ “Æ Le cent mille, al AE trois cent 
as} Lib deux cent mille, mille, &c. 





noms indéclinables accidentellement, comme les numératifs composés, depuis 
treize jusqu’à dix-neuf ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 129$ À, fol. 87 » recto ), et 


qui observe seulement que, dans les numératifs de centaines, on dit ab au sin- 
gulier, au lieu qu’on devroit dire le ou ue au génitif pluriel, comme on dit 
JE) RU (ibid. fol. 118 versd) ; 3 ° sur le silence d'Ebn-Malec dans l'A/fyya, de 
son fils dans D commentaire sur ce poëme , commentaire dont le titre est és 


EU LC GP à sat Ï dte ŒU Ni , et de Hariri dans son commentaire sur son Molhat 
alirab , où il bicrve que, dans ces numératifs de centaines , ceux d unités sont mis 


à la forme féminine SE , er parce qu'ils sont effectivement féminins : 


4 


6 5 
à cause que Le est de ce genre, et ne dit pas un mot de leur prétendue 


indéclinabilité; 4.° sur l'autorité de plusieurs bons manuscrits, où j'ai toujours 
trouvé ces mots déclinés comme je le fais s, et os de ce passage de 


l’Alcoran ( sur. 18, vers, 26 ): Luus LS ST ous 5Ù SE eee EE 


ils demeurèrent trois cents ans dans leur caverne, et per ans en outre de cela. Ï est 
vrai que les commentateurs ne sont pas tous d'accord sur ia manière de lire 


ce passage; mais ils différent seulement en ce que les uns lisent #b sans tenwin, 
regardant kw comme son complément, quoique régulièrement it dût alors 
etre au singulier Du) et que les autres lisent avec le tnwin Ab. considérant 


Qi Comme un accusatif qui est en concordance avec A ; ce qui. est 
indifférent pour la question dont il s'agit. Ebn-Malec a suivi la première opi- 


nion dans son A/fyya, ou ST a SAT le , où-äi s'exprime ainsi : 
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942. Tous les numératifs de centaines et de mille éprouvent, 
en prenant un complément, les mêmes changemens que les noms. 

943- Dans les nombres où il entre des unités et des 
dixames, on place toujours Îles unités avant Îles dixaines; mais 
s'il y a des centaines et des mille, on peut placer d’abord les 
mille , puis les centaines, et ensuite les unités et les dixaines, 
ou bien placer d’abord les unités, puis Îles dixaines, et ensuite 
les centaines et les mille. 


Numératifs ordinaux. 


944. Les numératifs ordinaux sont nommés, par les gram- 
mairiens arabes, Jeb 633 rs sol: 4 ST ee Pa noms dé- 
rivés des nombres, de la forme du nom d'agent LC. 


Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
<$ _, Ê .* 6 4 4 æ rs . + 
j St dsl premier, première, SOLS à LL troisième, 
wL 5 EE deuxième, RE ist; quatrième, 





” - Fe "D £ -e ES 
J5 8 DE A Et del sil ST BL; 

Mets au singulier le complément de cent et de mille; quelquefois cependant, 
mais rarement, on emploie le pluriel après cent { man. ar. de la bibl. du Roi, 
n° 1234, fol. 129 recto, et n° 1291, fol. 30 

Enfin, la cause à ini on attribue l'indéclinabilité de ;äs sSl onze et 
autres numératifs jusqu’à dix-neuf, ne peut s'appliquer à ceux de centaines. On 
compte les as indéclinables parmi les composés renfermant une cllipse 
5.2. - 

Lea SE; Te et l’on fait consister cette ellipse en ce qu'il manque {a con- 
jonction er devant le nombre és ou $ is ; dix; or cette raison ne peut avoir 
aucune application aux numératifs de centaines (man. 1234 ibid. ). 


J'ajoute encore que PJ au mot 3L5 huit, assure positivement que 
l'on dit : Eu 3L5 et ul tre huit femmes et huit cent, comme l'on dit 
Ft DAS &b. le hadhi d’Abd- . ce qui RPee évidemment que l'on dé- 


S 
cline àLs comme eV, et Le ainsi que os comme Yas . 
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Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. . | 
als EE CS cinquième, LS 2 Ml huitième, 
ie es sixième, 0 235 neuvième, 


at re septième ; jels 5; alé dixième, 

G 0 ès vingtième ; et aïnsi des autres dixaines , pour lesquelles 
on emploie les numératifs cardinaux. 

Au lieu de al cinquième, on dit aussi PS et sans voyelle 
nasale, 4B; et l’on dit de même LL et st, et sans voyelle 
nasale, ,,3L et 4U, pour es sixième, 

945. Les numératifs ordinaux composés d'ünités. et de 
dixaines se forment à-peu-près comme Îles numératifs cardinaux, 
et sont indéclinables depuis onze jusqu’à dix-neuf ; comme . u. 


Masculin. Féminin. | ——. 
JE ss sé onzième, 


jis SLT x HT treizième, 

et ainsi des autres jusqu’à dix-neuf. Mais, lorsqu'ils prennent 
l'article, on décline [e premier nombre, et le second Fe reste 
Tone On dit donc, en ce cas, au nominatif à JE SJÈT 
au génitif ; 545 JU, et à l’accusatif 4x ST, le treizième et 
ainsi des autres, tant au masculin qu’au féminin. Dans ,:3S et 
Gb, on dit avec l'article, au nominatif et au génitif sXA 
et SUP, et à l’accusatif ed et SU ( n.°.226 }). 

946. Depuis vingt, on place Ia conjonction 3 ér,'entré 
le numératif d'unités et celui de dixaines, comme : nominatif 
Go3Ëes ss vingt-unième, et au féminin É 338) 5 DES ; génitif 
Ge Jäes sl ; accusatif, 5, ie; Gale (1). Quelques grammai- 


+ t 








(1) On trouve souvent, dans ce cas, la conjonction supprimée. Jé crois que, 
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riens ne déclinent que le numératif de dixaines. On peut joindre 
l'article à ces numératifs ordinaux, et il faut alors le mettre‘aux 
deux numératifs. Exemple : PA ab FE a iell de psaumte 
quatre- vingt-quatrième. 

On substitue quelquefois le numératif cardinal au name 
ordinal. . 

Numératifs fractionnaires, 


‘ 947- + Les Arabes ont des numératifs particuliers pour 
exprimer les nombres fractionnaires | depuis un tiers jusqu’à un 
dixième. Ce sont des nôms de Îa première déclinaison , des formes 
ds. ou Le. et des. MU : die 20 et ae un tiers, 
re et ve un sixième, : et ee un huitième. Ces nu- 
mératifs forment leur duel régulièrement , leur pluriel est irré- 
gulier et de Ia forme Juil. 

Passé un dixième, on se sert d’une périphrase; on dit, par 
exemple, [sis ye de sbsi 5 SÙ trois parties de vingt par- 
ties, c’est-à-dire, trois vingtièmes. | 

* Numératifs distributifs. 

948. + J'appelle numératifs distributifs ceux qui expriment Jes 
parties d’un tout divisé en portions égales, composées d’une ou 
de plusieurs unités. C'est ce que les latins expriment par les 
Mots singuli, bini, terni, et que nous exprimons en françois par 
ces formules: vn:à un, deix à deux, quatrt à quatre. On peut 
exprimer la mêrne chose en arabe, soit en employant le numé- 
ratif cardinal et Îe- répétant deux fois immédiatement , comme 


let 





la conjonction étant supprimée, le numératif des unités devient indéclinable, 
et:dbit toujours se terminer par un.futha : c'est du moîïns ce que semble exiger 
l’analogie; car ces numératifs complexes rentrent alors, ce me semble, dans la ca- 


tégorie des noms composés appelés Ék 225 (n.° 595 }. 
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éat, al; am à an, "pr et) deux à Heux, et pour-le féminin, 
$ 
54, ren une d'uné ; ET ST deux.à deux; soit en fiisarit 


usagé, depuis’ ùn jusqu'a ‘dix, de’ numératifs parüculièrs, des 
formes’ d a se Jess , que Fon emploïé où seuls ou redoublés. 


E le ui sut ESS #3; “enfin à | : 
xemples : $ . ou À où 85 ss; un à un 


# n 4, à + à 
‘»- "> + e 


{ 
s PS © 

AK] LS ou re ù : déux à à deix, à € AU ou LI, EDR 
quatre a à quatre. Ces numératifs sont & de la seconde déclinaison. 
| fs 


une  Mambraiifr périodiques. ROIS 


949. 4 1 En a ist à. dique le, retour 
périodique d'une méme circonstance après pn temps déterminé, 


sont de Îa forme À: et de la première déclinaison. On les 
met à l'accusatif avec. ou sans. article. Exemples : SET ou us 
tous les trois ( jours, mois, ans }; ST | ou AKs$ fous des: Aus 
(yours. : MOIS 9 ABS Da ii 0 A SR 2 à 

: Le plus souvent an se contente dunuinératif, sans ; exprimes 
S'A s'agit de jours ,.de mois, .&c., parce que Îæ nature de la’ chose 
dont:on parle. permet cette ellipse. Mais quand cela est. néces- 
saire ;,on peut Ÿ exprimer, comme dans cet exemple: € AT 
4 Sp 55: Eprapre PET boit du vin une fois tous des, Crois anis. : 


djefs laits formés ds er 


SO. Ÿ Les numératifs cardinaux donnent naissance à des 
adjectifs relatifs (n.° 768), formés en 1 la manière ordinaire : ces 
adjectifs, tonforménrent à leur nature, indiquent simplement la 
relation à. uñe personne ou à une chose.: Ainsi ue indque 
la relation à une personne qui : a pour nom ou du sobriquet 
le humératit La cing. Es : 

. Les adjectifs relatifs formés des numératifs depuis un. jusqu'à 
dix, n'’offrent aucune difficulté ; if ut seulement remarquer 
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que de ete] deux , duel dont le singulier, s’il pouvoit en avoir 
un, seroit Si pour FT on forme l'adjectif relatif, en remon- 
tant à la forme du singulier, suivant ce qui a été dit ailleurs 
(n.° 78 3 } , et de deux manières, savoir : al et LS , comme 
on dit el et et ii et Ge —. 

Les numératifs depuis on7e jusqu'à dix-neuf, composés de 
deux mots indéclinables, ne forment leurs adjectifs relatifs que 
du premier mot qui entre dans leur composition, en supprimant 
totalement le second; d'où il suit. que ces adjectifs sont par- 
faitement semblables à ceux qui dérivent des numératifs depuis 
an jusqu’à néuf. Ainsi À Gi est l'adjectif de de te] deux , 


et de 5£ pers L51 douze ; Fons est celui de 2 . Cinq, et de 
JÉE bus quinze (1). Cette sorte d'équivoque a peu d'incon- 
véniéns, de tels adjectifs relatifs ne nn sie ee dun sage 
extrêmement rare (2). Ni. 

Les numératifs qui expriment des dixaïnes', et Su ‘ont Ja 
terminaison des pluriels masculins répuliers, fbrmient dés :adjec- 
tifs relatifs sans éprouver aucune suppression. ‘Ainsi de Ras 
quatre-vingt-dix, ôn forme l'adjectif’ GAS . Cependant quelques 
grammairiens retranchent la finale &,, pour former l'adjectif 


relatif, et disent & jé de G,5äe vingt (3). En admettant cela, 
les autres numératifs de dixaines auront leurs adjectifs relatifs 


(1) Voyez le Sihah, au mot o 5e, et le commentaire sur l'Alfe ut 
Malec ( man. ar. de Ja bibl. du Roi, n.° 1234, fol. 157 verso ): : 1 


(2) Dans l’usage on ne suit pas toujours cette règle. Ainsi Fan norame 


SJùs U5, comme qui diroit duodecimain , un homme attaché à la secte des 
schiites qui admettent une suite de. douze imams. RE 

Au surplus, il faut voir les observations de Hariri, à _ce sujet, dans mon 
Anthol, grammat. ar. pag 100. . . 
(3) Voyez le commentaire sur l'Affyya d'Ebn-Malec u han, ‘är. _ Ja Bibl. 
du Roi, n.9 1234, fol, 157 recto À is à RE it 
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tout pareils à ceux qui se forment des numératifs d'unités de- 
puis trois jusqu'à neuf, et des numératifs composés depuis rreize 
jusqu’à dix-neuf : A6 , par exemple , seroit l'adjectif relatif de 
AE trois, de 5£s KS treize, et de & SG EE .. 

De it cent , on forme l'adjectif relatif à se ou PA et de 


“i | mille, St. 
Des Numératifs . multiples, 


OS1. Une autre espèce d’adjectifs relatifs dérivés des nu- 
mératifs depuis wn jusqu’à dix, répond à-peu-près à ce que les 
latins expriment par l’addition du monosyilabe plex; ces ad- 
jectifs sont de la forme LS ; ; on peut Îles regarder comme des 
adjectifs relatifs formés des numératifs distributifs ( n.° 948 ): 
ainsi l’on dit ot ne 5 nee composé de deux , de quatre, 
de cing, et aïnsi des autres jusqu'à 5 Lez composé de dix. 


Diminutifs formés des Numératifs. 


952. Ÿ Les numératifs peuvent, comme tous les autres 
noms, donner naissance à des duninutifs ; et ces diminutifs se 


forment suivant Îes règles que nous avons données précédem- 


$ $ ® 
ment. Ainsi “e usé, féminin os cing, on forme i Lx et 


æ 0. SJ 


ds: de 553$ : dix, JRÈE à de ;# M'IVE quinze, DAS Éunss ; 


DL 


wie 
de io trente, GA , OU, suivant plusieurs grammairiens, 


Gb (1). | 
H faut remarquer que de Pate huit, on dit au diminutif 


y 2 7e. 
ns ( 2). Je présume que de pl deux, on forme 


le niadel ane ou N'a iE comme de &! pour ae fils, on 





(1) Voyez le commentaire sur l'Alfiyya déjà cité, fol. 152 recto. 
(2) Voyez le Sihah, à la racine 555. 
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5 


forme a) ét. "et comme on dit à l'adjectif ÉRnE GS et 
Sl (n.% 693 et a | 
Les diminutifs: de 2. , "et Se SX, sont ne et te 
parce que: eur primitif est cons de Rad et 0e (n° 935). 
Les numératifs distributifs 4, ner et ne (n.y48 }, for- 


ment leurs diminutifs régulièrement, comme 4: su cf de née (n°702). 
Je ne m’étendrai pas davantage sur ces daté, qui sont 
d'un usage très-rare. . . 

95,3. ‘T.Les numératifs donnent encore naissance à quelques 
autres dérivés, et notamment à des verbes. Nous en dirons un 
mot dans la Syntaxe, lorsque nous parlerons des règles de con- 
cordance et de dépendance propres aux numératifs. 


$ XI. DES NOMS INDÉCLINABLES. 


954: Ÿ Nous avons dit précédemment (n.° 896 ) que les 
noms se divisent en déclinables a jas et éindéclinables ue 
et nous avons rendu raison de ces dénominations. Les gram- 
mairiens arabes qui disent que Île nom est déclinable par sa 
nature et indéclinable seulement par accident { n.° 808 }), dis- 
Si plusieurs espèces de noms indéclinables : 1.° les pro- 
noms us 2.° les démonstratifs ÿ EST el; 3 5 3. les conjonctifs 
1 à 25 À.° quelques termes circonstantiels ou adverbes de temps ou 
de lieu nommés vases ci _ ; 5. les numératifs sel s 6.‘ Ies 
noms composés be: s 7.° les noms des verbes, c’est-à-dire, 
qui font la fonction des de JET El; 8.° enfin les 
expressions substituées où métonymies. bb. c’est-à-dire , cer- 
tains mots d’une signification vague qu’on substitue à des ex- 
pressions plus déterminées. | 

J'ai parlé précédemment des numératifs ( n.” 934 et suiv. ) 
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et des noms composés { n.° 912 ); je :traiterai séparément 
des articles démonstratifs, des noms et des adjectifs conjonctfs, 
des pronoms et des adverbes de temps et de lieu : il ne me 
reste donc à parler ici que des deux espèces de noms indé- 
clinables appelés noms de verbes, et expressions substituées ou 
métonymies, 

_ Je dois toutefois faire d'abord. une observation importante 
relative aux noms propres , surnoms ou opaques qui ren- 
ferment une proposition complète | comme |54 EG, ou qui 
sont complètement iadéclinables suivant l'opinion de quelques 
grammairiens , comme 4,5%,.. Quant à la première espèce, ïfs 
ne prennent aucune désinence grammaticale (1}, du consente- 
ment unanime des grammairiens , et c'est là un des cas auxquels 
s'applique le terme technique aites ( n,° 427 note |, Quant 
aux autres , les grammairiens qui Îles déclinent , les compren- 
nent parmi les noms propres d’origine étrangère qui suivent 
la seconde déclinaison (2). 
955: T On peut distinguer les noms de verbes, detidies 
les noms qui font la fonction des verbes, en deux classes. 
Les uns sont de véritables adverbes ou expressions elliptiques 
mal-à-propos comprises parmi les noms, et qui remplacent dans 
le discours la fonction de certains verbes ou indiquent lellipse 
d'un verbe sous-entendu. Parmi ces expressions elliptiques , les 





(1) Voyez, relativement à ces noms composés, mon Commentaire sur les Séances 
de Hariri, séance XXXIX, pag. 432. 


(2j J'ai dit ailleurs comment on exprime le duel et Îe pluriel de ces noms 
propres. Voyez ci-devant, n.° 888, pag. 380. 

Je dois observer que, suivant Îles grammairiens arabes, un nom déclinable, 
en rapport d'annexion, devient indéclinable quand il a pour complément une 
expression indéclinable, ce qui cependant ne doit pas être pris dans un sens 
trop général, et ne s'applique, je pense, qu'aux expressions qui, par lcur na- 
ture, ne sont pas déclinables. Cela, au surplus, appartient à la Syntaxe. 
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unes répondent au prétérit du verbe, comme Ses et GE, 
qui équivalent à 535 i/ est éloigné, et dans le sens optatif 
(n.° 381), loin d'ici, US 5! ls sont differens ; d'autres répondent 


Lu 
à l’aoriste, comme DE qui équivaut à xs é/ me fait du na 
d’autres enfin répondent à l'impératif, comme ls, els, 


se) 


dË! , qui équivalent à [5 3) Je) va doucement, S& prends, jôal 


prends garde. Je reviendrai sur cette espèce de mots, en par- 
ant des adverbes. 


95 6. ‘* La seconde classe des noms de verbes ne comprend 
que des mots de la forme JL qui peuvent se dériver de toutes 
les racines trilitères, et qui ont ordinairement la signification de 
l'impératif du verbe, comme JF descends ( n.° 35 5 ). Quelque- 
fois, au lieu de [a forme J&5, on trouve Ja forme JL: , qui 
cependant n'est pas admise par la plupart des grammairiens. 

Ces mêmes mots remplacent quelquefois le nom d’action ou 
le féminin de l'adjectif verbal ; mais cela n’a lieu que dans l’ex- 
clamation ou Iorsque l’on adresse a parole à quelqu'un. Exemple: 
A6 LG, c’est-à-dire, 6 crime! ou bien, 6 scélérate ! & est ici 


pour ii nom d'action, ou pour ÿ ieb, adjectif verbal fémi- 


nin. Il ya aussi un assez grand nombre de noms propres de 
femme, de cette même forme: ces noms sont indéclinables, 
suivant le dialecte des Arabes du Hedjaz ; il y a d’autres dia- 
Tectes dans lesquels ïls se déclinent à Ia manière des noms 
appelés invariables, qui forment la seconde déclinaison {n.° 901 ). 
Lorsque ces noms se terminent par un ,, ils sont indécli- 
nables dans tous Îes dialectes. 


957. Ÿ Tous les noms dont je viens de parler sont in- 
déclinables , suivant Îles grammairiens arabes, à cause de Ia 
ressemblance qu'ils ont avec Îles particules. Cette ressemblance 
se trouve ou dans la forme du nom , ou dans sa signification , 
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ou dans l’usage que l’on en fait, ou enfin dans Îa nécessité de 

joindre à ces noms un complément. 
x ET +. $e 

La première sorte de ressemblance est nommée ai, xs 

ressemblance dans la forme primitive, et s'applique uniquement aux 

pronoms affixes, qui ressemblent aux particules, en ce qu'ils 

n’ont qu’une ou deux lettres; ce qui, suivant Îles grammairiens 
arabes, est contraire à [a nature du nom. 

_ L de sorte d blance s'appelle £,xù à 
a seconde sorte de ressemblance s'appelle (4,323 &ks ressem- 
blance dans le sens, et a lieu dans les noms qui renferment l’équi- 


valent d’une particule, comme (&5 quand, mot qui, étant inter- 

rogatif, renferme l'équivalent de l’adverbe interrogatif Î ou Js 

est-ce que [ an ] ! et étant conjonctif, équivaut à L5f lorsque. 
La trorsième sorte de ressemblance est nommée LT Fe 


ressemblance dans l'emploi, et renferme les noms de verbes, tels 
que à paix, silence; ces mots ressemblent aux particules dans 
l'usage que l’on en fait, en ce qu'ils influent sur la construction 
des mots avec Jesquels ils sont en rapport, sans éprouver eux- 
mêmes l'influence d'aucun autre mot. 

Enfin, {a quatrième sorte de ressemblance, nommée Le 
. LT ressemblance dans le besoin d'une proposition, s'applique 
aux mots conjonctifs, comme soil qui » Le Celui qui, L ce qui, 
parce que ces mots, par leur nature même de conjonctifs, exigent 
toujours après eux une proposition, et qu'ils ressemblent, en 
cela, aux particules indéclinables, telles que les prépositions, qui 
exigent des complémens, et Îles conjonctions, qui supposent né- 
cessairement après elles un nouveau membre de phrase qu’elles 
joignent à celui qui a précédé. 

On admet encore une cinquième sorte de ressemblance entre 
lés noms et les particules, qui a lieu lorsque Îles noms sont em- 
ployés isolément et sans entrer dans la composition d’aucune 
proposition, en sorte qu'ils n’exercent ni n’éprouvent aucune 

L | E€ 
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influence ; et cette ressemblance se nomme Juil te ressem- 
blance d'omission : maïs, dans ce cas, on ne doit pas réellement 
dire que ce nom est indéclinable; on doit seulement le pro- 
noncer sans faire sentir aucun cas, comme on fait toutes les fois 
qu’un nom est suivi d'une pause. Au surplus, c’est ici une sorte 
de subtilité sur faquelle les grammairiens ne sont pas d’accord. 

95 8. + Par expressions substituées où métonymies tbe, 
on entend, comme je l'ai déjà dit, certains mots d’une signification 
vague, qui tiennent [a place d’autres mots d’une signification dé- 
terminée : tels sont es combien, soit interrogatif, soit conjonctif; 
te tant, comme dans cette phrase, i/ a vécu tant d'années ; 
SES de telle et telle manière, comme lorsque nous disons, i/ 
m'a rapporté ceci, cela, sans nous expliquer davantage sur Îa 
nature des choses que l’on nous a rapportées. 

Quelques-uns de ces mots peuvent être considérés comme 
de véritables adverbes; d’autres sont composés d’une préposi- 
tion et d’un complément, comme IX, composé de d prépo- 
sition et du démonstratif |5 ceci. | 

Les mots compris sous [a dénomination d'expressions substi- 
tuées, sont en petit nombre, et les observations auxquelles ïls 
peuvent donner lieu appartiennent toutes à la syntaxe. 


CHAPITRE IV. 
Des Articles. 


959: Les articles servent à déterminer la signification vague 
des noms appellatifs. 

966. II y a en arabe deux sortes  daédes. : l’article déter- 
minatif, et les articles démonstratifs (1). 





(1) Voyez, sur les articles en général, et en particulier sur l’article détermi- 
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961. L'article déterminatif Î est nommé par les Arabes 4 

Co a ÉE l'instrument de détermination, FSU F IS À l'Eif ec Le 
lam, D re] j a le lam de détermination: cette dernière déno- 
mination est fondée principalement sur l’opinion de certains 
grammairiens qui pensent que l’article ne consiste essentielle- 
ment que dans Îe /am seul , et que l’é/if d'union qui y est ajouté, 
est une lettre purement accessoire et destinée à faciliter la pro- 
nonciation de l'article , Îorsqu'il se trouve au commencement 
d’un discours (1). 

962. Ÿ L'article déterminatif s'emploie dans deux vues diffé- 
rentes : 1.° pour indiquer lespèce toute entière comprise sous Île 
nom appellatif, ce. qui s'appelle peu pour l'espèce; 2.° pour 
indiquer que findividu dont on parle est déjà connu, et Îe 
rappeler à l'esprit de ceux qui écoutent, ce que l’on appelle 
ogrl pour le souvenir, ou > el pour la chose dont on a déjà 


fait mention. 

96 3. T Ces deux usages de Particle déterminatif se subdivisent 
encore. Lorsqu'on emploie Particle déterminatif pour indiquer 
lespèce entière comprise sous le nom appellatif, on peut avoir 
en vue, 1.” d'indiquer seulement l’idée de Ia nature commune à 
tous Îles individus de l’espèce , comme Îorsque je dis, l’homme est 
plus robuste que. la femme ; 2.° d'indiquer réellement et sans mé- 
taphore, la totalité des individus CORRE dans l’espèce, comme 
dans cet exemple, l’homme est sujet à Se tromper, Cas dans lequel 


Varticle renferme Ia valeur du mot Ÿ tout ; 3. ° d'indiquer pa- 
reillement Îa totalité des individus, mais d’une manière mé- 








natif et et sur son usage, mes Principes de grammaire its 2.° édition, P- 38 
et suiv. | 


(1) Voyez ci-devant, n.% 93 et 131,ce que j'ai observé relativement à {a sup- 
PE : 
pression de l'é/if de l'article JT, dans certains cas. 
E€e 2 
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taphorique , et en considérant plutôt leurs qualités que leurs per- 
sonnes, comme si l’on disoit de quelqu'un, i/ est à lui seul 
l’homme en.fait de vertus et de talens, c'est-à-dire, il réunit les 
vertus et les talens de tous les hommes ; l'article renferme, en ce 


cas, la valeur du mot tout, maïs d’une manière métaphorique. 
De ces trois emplois de l’article déterminatif destiné à indiquer 
l'espèce entière, le premier se nomme Élus la détermi- 
nation de la nature ; le second, i£,5s dt 53 Sléstl La réunion 
de tous les individus de l'espèce, dans le sens naturel ; et le troisième, 
le ol ls Gl5ixil la réunion des propriétés de l'espèce, 
dans le sens métaphorique. 

L'article déterminatif, employé pour rappeler le souvenir 
d’un individu, s'applique, 1.° à un individu dont on a réel- 
_ Jement parlé, et qui par-là est présent à l'esprit de celui qui 
parle et de celui qui écoute, comme dans cet exemple : J'ai vu un 
homme et une femme; L'HOMME maltraitoit la FEMME ; 2.°àun 
individu dont le nom n’a point encore été prononcé, mais qui 
est, en quelque sorte, présent à l’esprit de celui qui parle, comme 
si je dis: Rentrez vos brebis avant la nuit, de peur que LE LOUP 
n'en mange quelqu'une, C'est aïnsi encore qu’au lieu d’intituler une 
fable, un loup et un agneau, nous disons /e loup et Dans 
le premier cas, l'emploi de Particle se nomme Sal Cr pas 


3% 
es 2) la détermination d'un souvenir extérieur où sensible; et dans 


El 


le second cas, ïl s'appelle ri] sel es ps ; La détermination 
d un souyenir renfermé dans l'esprit (1). 





(1) I me semble que, dans ce cas, l’article désignant un individu quelconque 
de l'espèce, comme s’il étoit connu d'avance de celui à qui l'on parle, ren- 
ferme précisément l’idée exprimée précédemment sous le terme technique de 


5e ya uales Girl. Un grammairien divise la détermination de l'es- 
pèce ya 53 DS en deux subdivisions, dont la première comprend effecti- 


DU DISCOURS. 437 


964. T Les noms propres, étant de Îeur nature déterminés, 
sembleroient ne devoir point admettre l’article déterminatif; et en 
effet, cet article ne doit point s ‘employer avec les noms propres 
distingués par la dénomination de 1 ‘se improvisés, c’est-à-dire, 
qui ont été primitivement employés comme noms propres, sans 
avoir servi à aucun autre usage (n° 595 ds comme Sas Soäd, 
nom de femme: mais pour les noms propres désignés sous Îa 
dénomination de Ji transportés , parce que ce sont primi- 
tivement des adjectifs verbaux ou des noms d'action dont on 
a fait ensuite des noms propres, ils peuvent recevoir l’article 
* qui sert à indiquer leur restriction à un seul individu; ainsi, 
de &, je laboureur, 6& trésorier, J L: bon, ds vertu, 152 
justice, on dit, en employant ces mots comme noms. propres} 
&, 4, 64, JU, JET. et. Ja, Alkarih ,: Alkhazin , 
Alsalih, Alfadhl et Aladl. DOOUT tte 

On peut cependant employer tous ces noms sans y joindre 
l'article, et l’on dit indifféremment of ee Eu 2 Gas 
et Fr Hasan et Hosëin, 1 | . | 

“96 $- H'est encore quelques autres usages de l’article ‘dé- 
terminatié que je né dois point passer sous silence." | 

On fait usage de cet article pour rerplécer" un ‘coinplément 
d'un rapport d'annexion aJt one Ge ss À éomplément dont 
où: er Pellipse pour donner pis en. à FAPIIOEE Ex. : 


L “45 
, LS rh: nee, “ 1 FRE ee ° de t TO ss 





— | | cu. . | sos : se 0 
vement tous lés individus de Nepece) sil APRES celle-ci J 5 J! usa Us D ‘ 
et la seconde comprend seulement ce qui appartient à cette espèce, lès < V2 $ LG 
Qi. si qu'il ne s'agisse que d’un individu ou de jrs, À le 1 559 

45,5. Il appelle ce genre de détermination sûr us] de ENST et en donne 
pour exernple cette phrase : LS ] deb ci SE je crains que le loup 


ne le. mange. Sr à + hs 
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Je ait, Ts HT JU Jui Slas 55 Juif as G 
O toi dont l'ame est exempte de tout souci, tu as livré mon cœur 
au trouble et aux angoisses ; par ton éloignement tu m'as causé un 
tremblement, et, dans ce tremblement, ma raison m'a abandonué. 
Les articles dans les mots SAT l'éloignement, et da la raison, 
tiennent lieu des pronoms affixes que j'ai exprimés dans ma tra- 
duction, en disant : par ton éloignement, et ma raison, 
DE UN LU Ut SG Gif at rs 
( Horéirèk ) n'est point de ces femmes dont l'aspect déplait à 
leurs voisins ; jamais tu ne la verras épier le secret de son voisin. 
On voit aisément que St les voisins, et ei] le voisin, sont 


pour Glre ses voisins, et Le, S son voisin. 


C’est ainsi qu’on dit ar | ji, dl, au lieu de de, 
É . e9 » , &c. 


L'article diet s ‘emploie encore par antonomast 3xla) , 
comme quand on dit LESÎT /e livre, pour indiquer l’A/coran, 
ou Île traité de grammaire de Sibawaïh (1); 

Pour indiquer une qualité dominante chez quelqu'un 
AN |, en sorte que cette qualité devient un sobriquet, et tient 
lieu de nom propre. Ex. : SR /e rieur, Re | | le menteur. 

Enfin, suivant les grammairiens arabes, l'article dus 
natif est quelquefois employé d'une manière a ln Fo: | 
et, dans ce cas, il est, ou d’un usage indispensable À i2 53, comme 


dans l'adjectif conjonctif co | AT, StaiT |, &c. (2), OU suScep- 





(1) Voyez ce que j'ai dit dans mon Aurhologie grammaticale arabe, pag- 381 ; 


au sujet des divers ouvrages qu'on appelle, par antonomase, Adi] le livre. 


(2) Je suis loin de regarder l'article comme pléonastique dans l'adjectif con- 
& + 


jonctif «sùJ Ï, puisque c’est la présence de l’article dans cet adjectif, qui restreint 
son usage aux propositions destinées à qualifier des antécédens déterminés. 
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tible d'être retranché 33 35) © “é, comme dans Île mot composé 
# Si f LUS des truffès, au lieu duquel on peut dire aussi sans 


article Er) A te . 


966. Les articles démonstratifs sont compris par les Arabes 
parmi Îles noms d'une " application vague ae PE et sont nommés 
_par eux à UT SU noms d'indication. 


967. I y a un article démonstratif simple, et plusieurs 
composés. L'article démonstratif simple sert à indiquer les choses 
proches ; circonstance que nous exprimons en françois, en joi- 
gnant à l’article démonstratif l’adverbe ci, comme ce chapitre- 


ci. Le voici : : 
SINGULIER. 


Masculin, }5 et quelquefois ,15, 4515 ce...ci, cet...ci. 


Féminin, Las, as, LU, &3, 4e, 55, Li cette. ..ci. 
DUEL. 
À Nominatif, ts 
Masculin. { | Ts 1 ces deux... .ci. 


Génitif et Accusatif, LU? 5 


. Nominatif, | OÙ 
Féminm. se ce “+ | ces deux.. ci, 

Génitif et Accusatif, 5 
On peut donner au & de ce duel un teschdid, et dire (513 


et HU et de même 5,5 et LS. 
PLURIEL. 


Commun, 3} et : FX ces. . ci. 


Ce pluriel ne s'emploie guère qu’en parlant des êtres rai- 
sonnables, le singulier féminin remplaçant le pluriel quand il 
s’agit d'êtres sans raison, comme on le verra dans la Syntaxe. 

968. L'article démonstratif qui indique une chose éloignée, 
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se forme du précédent, en ajoutant à {a fin d,d,LS, = 
et 52, qui sont les pronoms personnels affixes de la seconde 
personne, dont nous parlerons dans un des chapitres suivans. 
On se règle, pour choisir entre ces pronoms, sur Île genre et 
le nombre des personnes auxquelles on adresse Ja parole. Ainsi, 
pour dire ce livre-la, on dit AUS 415, si l'on parle à une 
seule personne du genre masculin ; SEL gts , Si l'on parle 
à une seule personne du genre féminin ; SEL Lelts, si lon 
parle à deux personnes; et ainsi des autres. Ces affixes se 
nomment alors bi «>> particule compellative, les gram- 
mairiens arabes ne voulant pas les regarder comme des pro- 
noms ve , parce qu’il s’ensuivroit que Îe démonstratif seroit 
. Lis, c’est-à-dire, auroit un complément ; ce qui est contraire à 
la nature des articles démonstratifs , qui sont déterminés par eux- 
mêmes et n’admettent pas de complément. On peut au surplus 
se servir de «15 dans tous les cas, quels que soient le genre et 
le nombre des personnes auxquelles on adresse [a parole. 


SINGULIER. 7; 
Masculin, ults ce...l@, cet...là. Féminin, JL et di 


cette...la. ! 


DUEL. 
: ne Nominatif, abs ” ï 
asculm. ES … st ces deux...la. 
_ | Génitifet Accusatif, ds 
| Nominatif, TEE 
Féminin. ces deux... la, 


Génitif et Accusatif, LE 
PLURIEL. 
r "LÉ 5 À _ 
Commun, CHA) et Yi ces... . la, 
969. Au lieu de 15, on dit souvent &l|5 ou «5; et au lieu 
de SL, on dit aussi ulls, et rarement «]l5, &c. Au pluriel, 
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nu lieu de LS}, on peut dire ÜY ie Le j inséré dans cet 
article démonstratif se nomme Sat &3s particule d'éloione- 
ment (1). On ne peut pas insérer ce ,J dans le duel; mais au 
lieu de dire ali et dit, on dit au nominatif, dt5 et 
AL, et aux autres cas, dè,3 et ARS « Au pluriel, on ne 
peut pas insérer Île |} dans dY. I faut appliquer à dl, 
ds &c. ce que nous avons dit relativement à:4l5 (n.° 968 ). 


70. Souvent on ajoute au commencement de ces deux ar- 
ticles démonstratifs la particule ; ou L, que les Arabes nomment 


r ea > . sf Sr e €. 
au LS particule destinée à réveiller l'attention, et qui signifie 
proprement voici ; maïs alors l'insertion dû |) dans le démonstra- 
tif éloigné ne doit point avoir lieu. Ainsi pour Ë ce. ..ci, 03 
_celte...ci, on > : | | 

2n ‘SINGULIER. 

DUEL. 

Masculin, là et à. Féminin, Gi et ,_£xs. 


© PLURIEL. 


| rajrniss 
Pour À1S on dit de même dlià &c. 
971. ‘ŸT Les grammairiens arabes comptent tous ces dé- 
monstratifs au nombre des noms indéclinables, et regardent 
ceux de chaque genre et de chaque nombre comme parfaite- 





(1) On dit aussi, avec le pronom : de la première personne, dl5, e et pour 


le pluriel de la même personne, Ed ts. Voyez une note de Reiske, dans le 
tome Fete, Annal, Moslem. pag. 150. 
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ment indépendans de ceux des autres genres ou nombres. Au 
duel même, ils ne considèrent pas ol et 53 comme des cas 
différens d'un même mot déclinable ; : mais ils Les envisagent 
comme des noms indéclinables, absolument indépendans l'un 
de l'autre. 

972. Ces articles peuvent aussi être employés sans être 
joints à un nom; et alors ils deviennent eux-mêmes des noms 
démonstratifs , et répondent aux noms ee celui-ci, celle-ci, 
celuila, celle-la, cela; eeux-la, celles-la, &c. (1). 

973: T On forme de l'article: do des diminutifs 
usités en poésie; on dit au masculin 5, au féminin 5 ou 
 ? et par suite JÙ5, AUS, els et LS, &c. 

974. .'T. Quelques grammairiens disent. que l’article t5 seul 
est le démonstratif prochain ; qu’avec l'affixe de la seconde per- 
sonne Sd &3s (n.° 968 }, ül est le démonstratif moyen qui 
n'indique ni proximité ni éloignement ; et que si l’on insère 
le J avant l’affixe (n.° 969 ), il est le démonstratif éloigné (2). 

975. L'article démonstratif remplace quelquefois Îes pro- 
noms ee Nate 


LT asile SSP de: AT sf es PDG 





(1) Voyez, sur Îa véritable nature de ces noms démonstratifs, mes Principes 
de grammaire générale, 2. édition, pag. 36 et suiv. et 104 et suiv. 


(2) Suivant Seccaki, auteur du En te ( man. ar. de la bibl. du 
Roi, n°935), 158 est le démonstratif prochain; «il, le démonstratif moyen, 
et LS, le démonstratif éloigné. L'auteur ajoute qu'on emploie quelquefois de 
démonstratif prochain pour exprimer le mépris et le dédain d ls5xe pe ÿ F al, 
ct il donne pour exemple un mot d'Ayéscha, qui, en an d'Abd-allah, 


fils d'Amrou, fils d'Abbas, disoït : Admirez ce fils d’Amrou sf wi LE LG 
5h, et ce texte de f’Alcoran ( sur. 27, Vers. 70 ): = lés Fe Loge . 35% 


27 
LG, Gi on nous avoit déja promis cela, à nous et a nos pères... 
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Certes, entre les hommes, ceux qui ont le plus de droit à 
[se dire disciples ou enfans ] d'Abraham , ce sont ceux qui l'ont 
suivi ( c'est-à-dire , qui ont suivi sa religion ) ; et CECI est ( c'est: 
à-dire, ce sont) le prophtte et ceux qui ont cru. | 
H est évident que lis ceci est ici pour Fe (1). 


. CHAPITRE V. 


. Des Mots conjonctifs et interrogatifs, soit noms, soit 
adjectifs. 


L 976. Les conjonctions et les mots conjonçtifs, soit noms a 
soit adjectifs , sont tous compris, par les grammairiens arabes, 
sous la dénomination de ,|,2,3 conjoints. Les conjonctions pro- 
prement dites sont appelées y J Less particules conjonctives ÿ 
et les noms et adjectifs conjonctifs , oi Je 242 noms conjonc* 
d'a Nous ne devons parler ici que de ces derniers (2). °” 


977. Les adjectifs conjonctifs, nommés plus cornmuné- 
ment , mais d’une manière peu exacte, pronoms RAie (3); 





- (1) On trouve dans le traité abrégé de rhétorique intitulé Steel pars} 
imprimé à Calcutta en 1813 ( pag. 159:), une bonne observation sur la subsr 
titution de l’article démonstratif au pronom personnel, et sur l'énergie qui en 
résulte, 

(2) Les mots connecté dont je parle dans ce chapitre, étant réellement des 
adjectifs ou des noms, j'aurois pu leur donner place dans une section particu- 
lière du chapitre II]; mais comme da qualité de confonctif est leur caractère 


le plus important, j'ai cru plus à propos de leur consacrer un chapitre particur 
Ha . : e 


lier, et je les ai placés après les articles, parce que l'article conjonctif sÿjl 
dérive étymologiquement des articles déterminatif et démonstratif, comme je le 
dirai plus loin. 

(3) Voyez, sur la nature de ee Se mes Fe de grammaire 
générale, 2° édition, pag. 107 et suiv. 


= 
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exigent DÉCRHANERIERE après eux une proposition conjonctive , 
appelée en arabe Le adjonction ou accessoire. Maïs outre ce 
caractère , qui tient à la nature même de l’adjectificonjonctif 
et qui se rencontre dans toutes Îles langues , il en est un autre 
particulier aux adjectifs conjonctifs dans la langue arabe ; c’est 
qu'ils doivent être suivis d’un pronom personnel, soit isolé, 
soit affixe, qui est en concordance de genre et de nombre 
avec l'adjectif conjonctif. 

Pour comprendre ceci, il faut savoir que l’on ne dit pis en 
arabe , comme en françois ou en Îatin, l’homme QUE j'ai vu 
[ homo QUEM vidi ], l’homme DONT le fils est mon ami / homo 
CUJUS filius est mihi amicus ], l homme à QUI j'ai donné ur écu 
Lhomo CUI dedi nummum ] ; maïs, l’homme QUE j'ai vu LUI 
1 homo QU'1 vidi EUM |, l'homme QUE le fils de LUI est mon 
ami [homo QUI filius EJUS est mihi amicus |, Fhomme QUI 
j'ai donné un écu à LUI [ homo QUI dedi EI, nummum |. Dans 
cette manière de s'exprimer , Île rapport qui devroit être in- 
diqué par le cas de ladjectif conjonctif , l'est par le cas du 
pronom personnel que lon fait concorder en genre et en 
nombre avec ladjectif conjonctif ; ce pronom se nomme alors 

AE le retournant, c’est-à-dire , le mot qui se reporte sur l’idée 
exprimée pat le conjonctif, Ce qui rend cette manière -de s’ex- 
primer, simon nécessaire, du moins très-utile en arabe comme 
en hébreu, en syriaque, &c., c’est que l'adjectif conjonctif , 
dans ces bngues: est un mot entièrement indéclinable, ou dont 
la déclinaison n’admet pas d'ordinaire la variation des cas. 

‘ Je reviendrai, dans Îa Syntaxe , Sur cette observation, que 
je nai faite ici que par une sorte d'anticipation. 

78. . Les conjonctifs proprement dits se divisent encore 
en £2L A pa conjonctifs particuliers , nommés aussi : 
mots susceptibles d'une seule application, parce qu'ils ne peuvent 
pas être employés avec rapport à des noms de tout genre et 
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de tout nombre; et £es ia Yes conjonctifs communs, parce 
que ce sont des mots totalement indéclinables dans l'usage le 
plus ordinaire , et par conséquent susceptibles de se joindre avec 
des noms de tout genre et de tout nombre. | 


IH n'ya,à proprement parler, dans la première classe, que 
l'adjectif conjonctif" col qui, avec toutes les variations dont il 
est susceptible pour exprimer les divers genres et nombres. La 
seconde classe comprend les mots conjonctifs D celui qui, celui 
que, LS ce qui, ce que (1), qui sont plutôt des noms que des ad- 
jectifs, et l’article déterminatif J ï HP souvent d’une manièré 


qui l’assimilé à l'adjectif conjonctif ssl ]. Le mot | lequel , 
compté par Îles grammairiens arabes parmi es conjonctifs com- 
muns, étant tantôt déclinable, tantôt indéclinable, n'appartient 
exclusivement ni à l’une nt à l’autre de ces deux classes. 


079. Déclinaison de l'Adjectif 55) qui. 
SINGULIER. : 

Masculin , ail. et plus rarement, st . an et ssl. 

Féminin, Al , et plus rarement, ft et Sur: 
DUEL. 

Nominatif, oläu?, Fat] et Gift. 

Génitif et Accusatif, PA et gli. 

Nominatif, ouh, ur et oui. 

Génitif et Accusatif, El | et El Î. 


PLURIEL. 


: c£ 52,5 2.5 
Masculin, re et plus rarement, &5J}, G3W 1 et  Jÿi. 


Masculin. 


Féminin. 





(1) Voyez , sur la nature des noms et autres mots conjonctifs mes Principes 
de grammaire générale, 2€ édition, pag. 115. 
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| us a, et plus rarement, dl, st, wtbt, 
1, AT et sUT. | 

On dit quelquefois «sÿj pour see 

980. Ÿ II faut observer que IE AT et SAT sont des 


contractions pour soil, AÙT et 5 su: mais cette manière 
plus abrégée d'écrire n ’est autorisée que dans ces trois formes , et 
cela à cause qu’elles sont d'un usage très-fréquent ; dans toutes 
les autres qui sont moins usitées, il faut conserver les deux /im, 
et écrire sl Î, otéi T &c. 

98 1. Ÿ Ceux d'entre fes Arabes qui se servent, au pluriel 
masculin, de la forme |; met T, la déclinent à la manière des plu- 
riels réguliers : ainsi ïls disent au génitif et à Paccusatif, 5, sf. 

982. ‘ La forme À ÿT est quelquefois employée pour le plu- 
riel féminin, et la forme sÈ q pour le pluriel masculin. On 
dit aussi UT, pluriel commun aux deux genres. 

983. L Quelques Arabes disent au pluriel masculin, &, UT 
pour le nominatif, et Sal Î pour le génitif et l’accusatif. 

984. De l'adjectif conjonctif 4 T | on forme un diminutif 
pareil à celui qui se forme de l'article démonstratif (n.° 97 3 }: 
ce diminutif est pour le masculin , singulier EL de duel où UT. 
pluriel GT: ; et pour le féminin, cenenes ÉAUT, duel 
EUT (r (1). 

98 $- T Il est facile d'apercevoir que cet adjectif conjonctif 
est formé de la réunion de l’article déterminatif Ji et de l’article 
démonsiratif 15, &c. avec l’interposition d’un |]. Presque toutes 
les formes de l'adjectif conjonctif sont effectivement celles de 





(1) Voyez, sur la manière de prononcer le diminutif EU, ce que dit Hariri, 
dans mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 64. 
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l'article démonstratif; et les diminutifs de l’un et de l’autre sont 
formés de la même manière (1). 

986. T Il faut appliquer au conjonctif sÿ let à toutes ses 
variations ce que j'ai dit précédemment au sujet de l'article 
démonstratif { n.° 071). Les Arabes ne reconnoissent point 
._ toutes ces différentes formes comme une véritable déclinaison : 





(1) Quelques grammairiens arabes ont reconnu cette formation de l'adjectif 
conjonctif; d'autres la rejettent, mais par des raisons purement systématiques, 
et veulent que cet adjectif conjonctif soit composé des trois radicales «à pour 


le masculin, et SU pour le féminin. Iis prétendent aussi que Ji, ajouté ici 
au commencement du mot, n’est point réellement l’article déterminatif, mais 
est une particule indéclinable et explétive, La langue hébraïque fournit une 
preuve convaincante que la formation du mot si l est telle que je l'ai dit, On 
y trouve effectivement le démonstratif composé MT , formé de l’article déter- 
minatif "1, de l'article démonstratif "1 , et d'un 9 interposé entre ces deux articles, 
et qui n'est peut être lui-même qu'une abréviation du démonstratif 5x ou "pn. 
‘(Voyez Noldius, Concordantiæ particularum ebræo-chaldaïcarum.) On voit par-là 
quelle est l'origine du  interposé dans le conjonctif arabe , entre l'article dé- 
terminatif et l’article démonstratif. ]1 est vrai que le mot hébreu n’est qu'un 
article démonstratif, au lieu que le mot arabe est un adjectif conjonctif : mafs 
les rapports entre ces deux espèces de mots sont plus grands qu'on ne pense ; 
et, pour s’en convaincre, il suffroit de bien faire attention à ce que j'ai dit, 
dans mes Principes de grammaire générale ( 2.° édition, pag. 64 et suiv. }, sur le 
rapport qu'il y a entre l’article démonstratif et les adjectifs que jai nommés qua- 
lificarifs. Mais, sans entrer dans cette discussion , j’observerai seulement que le 
démonstratif 1! fait souvent, en hébreu, la fonction de conjonctif, comme on 
peut le voir dans Noldius, ce qui a même passé dans le grec du Nouveau Tes- 


tament, et que l’on trouve quelque chose de pareil en arabe, où l'on dit: E CG 
1-77 ‘| + _  » 4: fr ne : 
ani que fais-tu ! d,5 15 QA qui t’a frappé ? pour Ja si] L et wa 


3 pe soif: aussi quelques grammairiens arabes regardent-ils 5, dans ce 
cas, comme un véritable conjonctif ; et il y a des dialectes dans lesquels, au 


lieu du conjonctif oil on emploie 9 qui n'est autre chose que l’hébreu 


y ou y, qui sert tantôt de conjonctif, et tantôt de démonstratif. L'article dé- 
monstratif J | fait lui-même assez souvent la fonction de conjonctif chez les 
Arabes, comme je vais le dire. 
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chacune de ces formes est pour eux un mot indéclinable, et 
absolument indépendant de ceux qui servent à exprimer Îles 
autres genres ou nombres. | 

L 987. Les conjonctifs indéclinables sont Ww+ Celui qui, celle 
qui, celui que, celle que; qui ne se dit que des êtres raisonnables, 
et LS ce qui, ce que, qui se dit des êtres non raisonnables, animés . 
ou inanimés, et des qualités ou manières d’être; on emploie quel- 
quefois &] fau lieu de LU (1). Ce qui distingue essentiellement 
y et L de nul , C'est que l'adjectif conjonctif ol Ï s'emploie 
ordinairement comme qualificatif d’un nom, comme dans cette 
phrase : ds 1 $ ot al Hi l’homme que tu as vu est 
le fils de ton frère; tandis que {+ et L, outre la valeur de lPad- 
jectif conjonctif qui ou que, renferment encore l’idée de Ia chose 
qualifiée, et “énen celui qui ou celui que, ce qui ou ce que, 


æ Q% 


pu dé ; D Le celui qui fuira, sera tué; (suèe ts 


Al: F celui que vous avez vu chez moi est mon frère ; Fer 
Ji ce que vous ferez, je le ferai: : à Jé DA di os L 
AÙ “ne ce qui t'étoit arrivé de mal, g'a été par la permission de 
Dieu. | | 

988. IT estun autre point de vue sous lequel ;: diffère encore 
essentiellement de 4 Ï; c'est que, comme je l'ai dit précédem- 
ment (n.*4o3et 420), 52 convertit, Îe plus souvent , en futur 
le prétérit ou Paoriste du mode conditionnel qui le suit, ce que 
ne fait point l'adjectif conjonctif ni] |. 





(1} C'est ainsi qu'un poëte a dit: 


q re cs ee cie 
« Peut-être le temps, dans son cours, ramenera certaines gens a ce qu'ils étoient 
» ce » 


L'expression propre eût été 15e Le . 
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989. Le conjonctif |; peut concorder avec Îes verbes de dif- 
férens nombres, comme on Îe verra dans la Syntaxe. II est 
quelquefois déclinable ; maïs c’est un cas particulier, sur Iequel 
je reviendrai tout-à-l'heure. | 

©. Le mot r1 pour Île masculin, et : $} pour Îe féminin, 
lequel, laquelle, est un nom conjonctif ; il est déclinable de sa 
nature, mais au singulier seulement, n’ayant d'ordinaire ni duel 
ni pluriel. Dans certains cas , il a ces deux nombres ; quelque- 
fois aussi il s'emploie comme indéclinable. 

991. Ÿ Quelques Arabes emploient aussi pour adjectif con- 
jonctif e dans le même sens que NUE ce mot est indéclinable, 
et s'emploie pour les deux genres et pour tous fes nombres (1). 
Cependant on dit aussi pour le féminin 515 au singulier , et at55 
au pluriel, sans aucune différence de terminaisons pour Îes cas. 
Quelques-uns déclinent 5 , €t disent au génitif 5, et à l’accu- 
satifl5. s 

992. Ÿ L'article déterminatif J} est aussi regardé comme 
conjonctif par la plupart des grammairiens arabes; et ïl en fait 
effectivement la fonction dans un grand nombre d'occasions, 
comme on le verra particulièrement lorsque nous traiterons de 
la concordance de l'adjectif. L'usage de cet article comme con- 
jonctif est sur-tout très-sensible, lorsqu'il se trouve placé de- 
vant un verbe, une préposition, ou une proposition nominale , 
c'est-à-dire, qui commence par un nom qui lui sert de sujet; 
et il ne sera pas inutile d'en donner quelques exemples : 


Tu n'es pas un juge dont on doive agréer le jugement. 





(1) Voyez là-dessus le Commentaire sur la Cafiya, composé par le célébre 
Djami, pour l'usage de son fils Dhiya-eddin Yousouf, et qui a été imprimé 
a arr en 1818 ( pag. 269 ). Dans l'exemple que donne Djami, +9 se rap- 


porte à ne puits, qui est du genre féminin. 


I. Ff 
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af ds Let JS 

L'homme qui ne cesse point de témoigner Sa reconnoissance à 
ceux qui sont avec lui. 

Es Ni OÙ) ts D ge A JT AT Ge 

( Ils font partie ) de ce peuple auquel appartient l’apêtre de 
Dieu, cet apôtre devant qui s’inclinent humblement les cous des 
enfans de Maadd, 

IT est impossible de ne pas reconnoître que, dans ces trois 
exemples, le mot || 1 remplace Île conjonctif He Les deux 
premiers n’ont besoin d'aucun développement; la chose, quoi- 
que moins sensible dans le troisième, n’en est pas moins certame, 
puisque le mot le ,; apôtre, étant déterminé par le mot a de 
Dieu, qui lui sert de complément , rejette nécessairement Par- 
ticle, comme on le _verra dans fa Syntaxe. 

993- L'article ji | remplace encore logiquement l'adjectif 
conjonctif dans Îles cas analogues à ne suivant: 
SAS, À aff des... lle is 6858) Ge GITT 

| es 

Les mères allaïiteront leurs enfans deux ans entiers. ....et 
le père de l'enfant | mot à mot, is cui natum est où natus est 
sous-entendu puer ) sera tenu de les nourrir et de les vétir. 

Sans aucun doute à} 4)53iT est pour SJ, 2) 3, soie Cette 
manière de s’exprimer est d'un usage rès-fréquent. 

994.-'T I est encore d'autres cas où le mot jt remplace le con- 
jonctif ; c’est lorsqu'il est placé devant des adjectifs verbaux joints 
par la conjonction ; et, avec des verbes employés à un temps 
personnel, comme dans l'exemple suivant : 

AJ Satis Les VS SLT SET, serai à 

Ceux et celles qui auront cru et qui auront fait à Dieu un prêt 
généreux , il leur sera accordé une double rétribution. 
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L 2 ” È 
L'article ft devant les deux mots des et mass fait 
évidemment la fonction de conjonctif, tant pour ces deux mots 
CE 
que pour le verbe |,2;5| qui les suit (1). 
e e = e , S£ . . 
995. Les mots conjonctifs L, !,; et | servent aussi à in- 
terroger; ce qui n’a rien de surprenant, puisque Îles propositions 
interrogatives qui commencent par un mot conjonctif, ne sont 
véritablement que le second terme. d’un rapport dont le pre- 
mier terme est sous-entendu. Que faites vous ! est l'équivalent de 
Je demande ce que vous faites, ou Dites-moi ce que vous faites (2). 
£ Q e « e 
Le conjonctif 4 5) j ne s'emploie Jamais comme interro- 
gatif (3). 
een enraamanesenenareeteneeeameatanmammmeannracmmnmarammammanaraanepeese nat 
(1) La surate 100.° de l’Alcoran fournit encore un exemple de cette construc- 
tion. L'article déterminatif M des Hébreux fait aussi assez fréquemment 1a 
fonction d’adjectif conjonctif, et on le trouve placé devant des verbes, tant au 
participe qu'à des temps personnels, et même devant des prépositions. { Voyez 
Noldius, Concord. partic. ebræo-chald. et Ab. Schultens, Instiutiones ad funda- 
menta ling. hebr. pag. 151.) Cet usage est d'ailleurs reconnu par tous les gram- 


mairiens, et le P. Houbigant lui-même ne l'a pas contesté, quoiqu'il n'en ad- 
mette pas l'application dans le passage du L.er livre de Samuel, chap. IX, vers. 24. 


(2) Si fon dit à un homme, ol 02 qui es-tu ! il devra répondre, en faisant 
23 Je Ce 5 | : : 
connoitre son nom, YA UY Gb Gt je suis N, fils de N; mais si on lui 


c£ 
dit, Gil Le (quid es tu! } ques tu ! il doit reconnoître qu'on lui demande quel 
est son métier , sa profession , et répondre en conséquence. C'est ainsi que dans l'AÏ- 


coran, Moïse ayant adressé Ia parole à Pharaon , au nom du Maître des mondes à; 
+ °C _ cr 9 
GT, Pharaon lui demanda: Gall] c Le qu'est-ce que le Maître des 


mondes; i se sert de Lo / quid }), et non pas de CA { quis }. Voyez mon Com- 
mentaire Sur les Séances de Hariri, séance XIV, pag. 135. 


(3) Les noms conjonctifs L et 02 semblent perdre quefquefois , lorsqu'ils 
servent à interroger , leur valeur conjonctive, en sorte qu'ils peuvent être suivis 


du conjonctif ol. On peut donc dire : HU de sl | Le qu'est-ce que tu as fait! 
CNE a sà) ee quel est celui qui t'a salué’ Alors ” équivaut à Ji 
JE 
l’homme, et Le à Jr Ï da chose. ( Voyez là-dessus mon Anthologie grammaticale 
Ff 2 
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996. T dr , féminin #, étant employé seul et comme in- 
terrogatif, est susceptible de tous Îles nombres et de tous les cas ; 5 
on dit donc au duel, "MAR féminin AT: et au pluriel, ip 
féminin Cl: et l’on décline tant le singulier que Île duel et 
le pluriel, par les trois cas, à la manière des norgs. 

997. Ÿ 55, employé comme interrogatif, prend aussi les 
genres, Îles nombres et les cas; mais il faut pour cela que 
l'on n’ajoute rien après ce mot; on Île décline alors ainsi : 

MASCULIN. 


SINGULIER, DUEL. PLURIEL. 
Eee, em, É . 


Nominatif, , 35 Noninatif, lis Nominatif, Rte S 


Génitif, ss Get Acc. 5, G.et Acc. Lu 
Accusatif, (33 


FÉMININ. 
SINGULIER. DUEL. PLURIEL. 
Gs,eeouexts Nominatif, GUxX el ES 
pour tous les cas. G. et Acc. is pour tous les cas. 


La raison pour laquelle on n’aperçoit point de variations de 
cas au féminin tant singulier que pluriel , c’est que ce conjonc- 
tif ne se décline que lorsqu'on Fénonce seul, et en faisant une 
pause; or il rentre alors dans Îa règle générale qui supprime les 
voyelles ou voyelles nasales de tout mot qui est suivi d’une pause 
(n.° 153). C’est par la même raison qu’on dit au duel {5 au 





arabe, pag. 172, 209, 364 et 390. ) I y a aussi des cas où L: et L équi- 
eu à des noms indéterminés, comme JS; y 47 homme, gb des hommes, 
ss une chose. Ken est aïnsi dans cet exemple : 
J sd - 
80 5 3 5 ouf cs 


Entre les hommes, il y en a qui ne croient pas en Dieu. 


où 
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? 


lieu de (;\&, et au pluriel |; te au lieu de 5,5 , et ainsi des 
autres. En poésie, on peut, si la mesure l'exige, restituer à ces 
mots leur voyelle finale (1). 

998. T L'usage des deux mots és] et {+ déclinés ainsi à lieu 


lorsque quelqu un ayant dit, par exemple, 5; bi j'ai vu un 
homme, ob € &»y3e j'ai passé auprès d'une re où; F pu 


deux hommes sont venus vers moi, Rentes Es ,s j'ai battu deux 
esclaves ; celui à qui ïl adresse Ja parole Jui re en fui de- 
mandant sl ou de Fe est cet homme! à | ou ais LS est cette 


nr sont ces das esclaves ! 

Cette manière de s'exprimer est nommée par les grammairiens 
arabes 51 (1); ce qui signifie proprement l’action de se con- 
former , parce que Îa personne qui fait la question se conforme, 
pour le genre, le nombre et Ie cas, à ceux du nom indéterminé 
dont s’est servie celle à qui elle adresse cette question. 

Les grammairiens arabes ne sont pas tous d'accord sur Îes 


£ , 
(1) I faut consulter . sur cette déclinaison du mot |,4 et du mot ele mon 
Anthologie grammaticale arabe, pag. 321, 343, 375, &c. 


È ù | ÿ 8 s_ 2 LA : 

(2) Le mot technique &3S a encore un autre sens, sur-lequel on peut voir 
. mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 47 et 342, et ce que j'ai dit ci-devant, 
pag. 210. Cette manière de s'exprimer, que les grammairiens arabes nomment 


tes , et qui consiste à rapporter, sous la forme du discours direct, et non 
sous celle d’un récit, les discours qu'on suppose avoir été ou devoir être tenus, 
est très-fréquente en hébreu, en arabe, en persan, et dans le style grec des 
livres saints. On en voit deux exemples aux versets 9 et 14 du psaume 91 


{ selon l'hébreu }. Au vers. 9, Dm mm MAN ‘9 est pour 131 MDN 9 quia 
[ dixisei ]: Tu, Domine, spes mea; et au vers. 14, OO DN p#r *2 2 est pour 
9 3 men 9 quia [ dixit Dominus ] : Adhaæsit mihi, et ego liberabo eu n. C'est 
aïnsi que, dans le récit de {a conversation du Sauveur avec la Samaritaine ( év. 
de S. Jean, chap. 1V , vers. 17), on lit: xan@ç efraç n° ardpa sn Eye bene 
dixisti, quia virum non halbeo. 
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. 7. 5 
cas où l’on doit employer cette déclinaison des mots Ki et 
@e > nous reviendrons sur cet objet, dans la partie de la Syntaxe 
où nous traiterons de la concordance. 


999. De 1 et des conjonctifs indéclinables _ et L, se 


forment Al quiconque, tout homme qui, Pa quelque chose que, 
qui sont ds noms conjonctifs. Dans es deux noms on ne dé- 


cline que ss ainsi l’on dit au génitif 52 A et Lo}, et à l’accusatif 


ne sel et LT. | 
1000. 'F Du FO pi - y se forme l'adjectif relatif eu 


Sync (n.° 768 ) xs \s qui répond précisément à l'adjectif relatif 
latin cujus, cuja, cujur, c'est-à-dire, à qui [ est-il ] relatif (1)! 
I10OI. Les mots = » te | ee combien, noms in- 
déclinables , doivent aussi être regardés comme des conjonctifs ; 


car ils signifient quel nombre, quelle quantité, soit interroga- 
tivement, soit énonciativement. 


CHAPITRE VI 


Des Pronoms. 


1002. Les pronoms n’indiquent les êtres ni par leur nature, 
comme Îles noms, ni par leurs qualités, comme les adjectifs , 





(1) Voyez, sur cet adjectif auquel doit toujours être joint l'article déterminatif 
: Î, mon Arrhologie grammaticale arabe, pag. 374 et 401. 

Les mots conjonctifs et interrogatifs 6 et LS se joignent souvent à des par- 
ticules, avec Iesquelles alors ils ne font qu’un seul mot, comme es et ès 
pour (2 Ye € Le U43 Fée Li: Up, &c., pour Lis, Lo, La 
&c. Lorsque les mots composés de LS et d’une particule sont employés interro- 


Ed 
- 


gativement, on supprime l'é/if de Lo. On écrit donc A pourquoi ! Fe 
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mais par /a personne (n.° 331 ),c’est-à-dire, par Île rôle qu'ils 
jouent dans l'acte de Îa parole, suivant qu'ils sont ou Îa per- 
sonne qui parle, ou celle à laquelle le discours s'adresse, ou 
enfin la personne ou Ha chose de laquelle on parle (1). 

De tous Îles mots auxquels la plupart des grammairiens ont 
donné le nom de pronoms, il n’y a que Îes pronoms person- 
nels auxquels il convienne, suivant cette définition, et nous ne 
reconnoîtrons aucun autre mot sous cette dénomination. 

1003. Les Arabes qui confondent les pronoms do la dé- 
nomination générale de roms (n.° 594), les nomment és 


(> 


noms renfermés dans l'esprit, ou 5m , ce qui signifie la même 
chose, | 

D'autres GrAnneRs les nomment ; le ou C2, c'est- 
à-dire, noms substitués à un autre; c’est précisément l’équiva- 
lent du mot pronom. 

1004. Les pronoms arabes, sans aucune exception, sont 
indéclinables ; ïl y en a de particuliers pour les différens genres, 
nombres et cas. 

Ils sont ou isolés ou affixes. On appelle isolés, ceux qui 
forment par eux-mêmes un mot séparé et distinct de tout autre; 
et affixes , ceux qui s’attachent à Ia fin d’un autre mot, et 
qui ne peuvent jamais être employés isolément. | 

Les pronoms isolés sont employés toutes lés fois qu'il s’agit 
de représenter le nominatif. Les pronoms affixes servent pour le 
génitif et laccusatif, Il y a aussi un pronom isolé composé , 
pour ce dernier cas. 


jusqu'a un : F5 en quoi ? au lieu de GC}, ES. et Las . Je reviendrai sur 


cette annexion de LS à diverses particules, quand je traiterai des particules in- 
déclinables. 


(1) Voyez, sur la nature des pronoms, mes Principes de grammaire générale, 
2. édition, pag, 47 et suiv: : 
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100$. Pronoms isolés représentant le Nominatif, 
Masculin. Commun. Féminin. 
. £ PR 
Sing. ... ... (L3 je 


1." PERSONNE. Re ae 
Plus: Sr 353 QG AOUS, 


° e e € 
Sing. pr | ÎUL, e + ee e © e “xl [u, 
€ d 
2. PERSONNE. { Duel, ... ... (L5l vous deux, 


Se 


Plur. #3 VOUS: “Se jee SA vous, 


Sing. >» il s.. se. j—* tlle, 
3. PERSONNE. 4 Duel, ... ... (à eux deux, elles deux. 


Plur. + ils, 0 ne Ge elles. 


_ e. 5 , Si > 

Au lieu de Lil je et Si su, on dit aussi s et is. 
Le pronom °$ perd quelquefois son dhamma, et °» son kesra, 
lorsqu'ils sont précédés des conjonctions ; ou ,5, comme 


S;etil, je et elle, pour et <g. On peut aussi écrire 


6 = S e 
5 et da « 


1006. Pronoms affixes représentant le Génitif et l’Accusatif. 


Masculin. Commun. Féminin. 
Sing. ... Go à 
1." PERSONNE. Plur. ... = 
Sing. «d es d 
2. PERSONNE. | Duel, ... Ce 
Pl. de ……. : Se 
Sing. > | . Ls 
3. PERSONNE. { Duel, ... L5s 


Plur. > e W— 
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1007.'T Quelques Arabes substituent au pronom 4} , affixe 
féminin de Îa seconde personne, Uf > Ou bien ils ajoutent le ÿ$ 
après LJ et disent 4e. Ce , s'appelle ter il Q++- Dans un 
autre dialecte, on emploie le |; au même usage, au lieu du |ÿ, 
et il se nomme PA on ol] Dé (1). 

1008. Ces pronoms affixes servent également pour le gé- 
nitif et pour faccusatif, si ce n’est que celui de la première 
personne au singulier pour Paccusatif est ; au lieu de 4. Le 
LW inséré Ici se nomme gUJT 6 sp noun de précaution, parce que 
son usage est d'empêcher que laffixe ne se confonde avec 
les inflexions du verbe, et ne cause ou un hiatus ou une 
contraction. On le nomme aussi Ga gi noun de soutien ou 
servant de point d'appui (2). 


1009. Les mots qui prennent des affixes, éprouvent des 
changemens qui peuvent être réduits aux règles suivantes. 

1.” Le renwin, c’est-à-dire, l'articulation n comprise dans Îa 
voyelle nasale des noms de Îa première déclinaison, disparoît , 
et il ne reste que la voyelle simple. Exemple : ol livre, GS 
son livre, | 

2.° L’affixe de Ia première personne fait aussi disparoître la 
voyelle elle-même ; par exemple, Lie mon livre; et alors il 
n’y a aucune différence entre les trois cas. 

3.” Les noms qui se terminent par un ë le changent en es. 
Exemple : bienfait, Kiss son bienfait. 
4° La finale 6 des duels et Ia finale 6 des pluriels masculins 





(1) Voyez là-dessus mon Anthologie grammaticale arabe, pag 110. Quelques 
grammairiens regardent le [# et le Lÿ, ajoutés à ce pronom, comme des par- 
ticules. ( /bid. pag. 267. ) 

55 oie 


Pr de Hariri, dans ma Chrestomathie arabe, tom, Il, pag. 444. 


(2) Voyez, relativement à cette dénomination, un passage du 
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terminés en G3> disparoissent. Ex. : ob au nominatif, et 
yes aux deux autres cas, deux livres ; avec les affixes, Frs 
et egle vos deux livres ; GS au nominatif, et Su au 
génitif et à l’accusatif, ff/5 ; avec les affixes, di et dus tes fils. 

s” Les noms terminés par un #amza le changent en un ; 
si sa voyelle est un dhamma, et en un «s S'il est mu PE un 


kesra. Exemple : AE femmes , % AE ses femmes, CG a ses 
femmes. 

6° Dans les inflexions finales des verbes, l’élif muet, après 
un ; quiescent ou djezmé, disparoît. Exemples : |,,25 i/s ont 
aidé, 3,525 ils m'ont aidé; \,3; ils ont jeté, e2555 ils ont jeté 
contre eux. 

7. Après Îa finale ei de Îa seconde personne du pluriel 
masculin du prétérit, on ajoute un dhamma sur le +etun ; 
quiescent. Exemple : AA VOUS AVEz Vu, ERA vous les avez 
VUS. 

8.° Dans les personnes de laoriste qui se terminent en O9 9 
comme GRR » on retranche quelquefois le ;; final devant les 
affixes ; et L5. Je pense que la même chose peut avoir lieu 
dans Îa seconde personne du singulier féminin de ce temps ; 


terminée en 5, comme GARE - Exemples : : (At pour FREE 
vous nous Raïssez , a pour ji, 5,20 vous m'ordonnez (1). 





(1) Voyez Excerpra ex... Hamasa, à a fin de la Grammaire d'Erpénius donnée 
par À. Schultens, pag. $oo. Le second exemple est de l’Alcoran. 


On trouve une contraction du pronom à de la première personne avec la 
dernière syllabe d’un verbe dont la troisième radicale est un (3. Cette troisième 
rie suivie immédiatement du pronom te perd son fatha; et l'on dit 


AE pour SES il m'a rendu puissant ( Alcor, sur. 18, vers. 94 }. 
On trouve aussi dans l’Alcoran ( sur. 18, vers. 36 ) EI pour GI ST. 


Ce n'est pas ici un affixe, mais une contraction insolite de la conjonction 


: unie avec le pronom isolé G je. 
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9.” Le «s quiescent après un fatha , peut , tant dans les noms 
que dans les verbes, se conserver ou être changé en élif: ainsi 
de ,,4; il a jeté, on peut dire, 5; ou 4,5; il a jeté contre lui ; 
de &; meule, on peut dire slS; ou 4s; sa meule, 
10.° Dans les particules qui se terminent par un 4s quiescent 
après un fatha, le «s prend un djezma à cause des affixes. 
Exemples: 4 sur, Lis sur nous ; d} vers, EN) vers toi, 
1010. L’affixe de la première personne &, au lieu d’être 
quiescent après un kesra, peut toujours être mu par un fatha, 
et se prononcer ,; , comme dans ‘J; il peut aussi, quandil 
est suivi d’une pause, prendre Îe + djezmé, appelé col 6 
et cs CUT LG, comme agJ Get &ls< pour JUet Les. I 
doit toujours être articulé avec un fzrha, quand ïl est précédé 
immédiatement de l'une des lettres |, , et «s , cette lettre étant 
quiescente. Si [a lettre qui le précède est un ,$ quiescent ou 
djezmé, il se confond par un reschdid avec celui de laffixe 
_(n.° 228 ); si c’est un , quiescent après un dhamma , le , se 
change en 5 et se confond avec l’affixe au moyen d’un seschdid, 
et le Zhamma se convertit en Kesra ( n.° 231 ). Exemples : G(L4 
péchés, EU mes péchés ; AG deux esclaves, ee mes 
deux esclaves; So de deux esclaves, Se de mes deux esclaves ; 
dE Sur Moi, É dans moi; LL bâton, ;\3< mon bâton; gb juge, 
Gb mon juge; Sale des musulmans, FX de mes musulmans : 
Gb nominatif, fait pareïllement avec l’affixe ar 
IOI1I. On supprime quelquefois le , de l’affixe de Ia pre- 
mière personne, comme 5j pour «&) M0n maître, pps] pour 
ol craignez-moi. Cela arrive souvent lorsque Île nom est em- 


ployé dans le sens du vocatif, et presque toujours quand le mot 
auquel est joint l’affixe se termine par un hamza, qui, à cause 
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de l’affixe, se convertit en ,ç. Exemples : A mes amis, A 
mes péres, pour St et AU, de Li et SU. 

1012. Les affixes de la troisième personne 5, L3, <> et 
Ke , changent Îeur dhamma en kesra, quand ïls sont précédés 
immédiatement d’un kesra, ou d’un {4 quiescent après un kesra, 
ou enfin d’un 45 djezmé après un fatha et formant une diph- 
thongue avec ce fatha. Exemples: » se, Lis Le, rs ss > ; 
Goes 85, anis, as, als , &c. (1). 

1013. ‘T L’affixe s perd quelquefois sa voyelle et prend un 


djezma: cect n’a guère lieu que chez les poëtes. On en trouve 
aussi des exemples Le Alcoran ; tel est celui-ci : 
Lie Eee | SlS 5 Gé Le & ds id St 55 We 
Quiconque desirera les récompenses de ce monde, nous lui en 
ferons part, et quiconque desirera les récompenses de l’autre vie, 
nous lui en ferons part. 
Dans cet exemple, 155 est pour 51. 


1014. Lorsque les affixes 45 5 et = sont suivis d'un élif 


d'union, on donne pour ner 3 accidentelle au } un dhamma. 
Si l’affixe > doit être prononcé Fe » on donne aussi au s un 
kesra (2). 

1015. Quelquefois un même verbe on deux affixes, 
pourvu qu’ils ne soïent pas de la même personne; et alors 
si l’un des deux est de la première personne , il doit être placé 





(1) Cette règle, cependant, n'est pas adoptée par tous les grammairiens 
arabes, comme on Îe voit dans plusieurs manuscrits de l'Alcoran, où queues 


notes marginales nous apprennent qu'il y a des lecteurs qui prononcent CE 


el, « non pas 6» sel - 


(2) I y a cependant quelques grammairiens qui disent, dans ce cas, r ; 


J J ef D' di 9 JS01- 
comme 2 ’ pas . D'autres disent gr ? pe . 
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le premier; si l’un des deux est de la seconde et l’autre de Ia 
troisième personne , celui de la seconde personne doit précé- 
der l'autre , comme PE [ dedit mihi eum J il me l'a donné; 


AG 3 / sufficiet tibi contra illos ] il te suffira contre eux. La 


ne chose a lieu avec des noms d’action, comme a, F< 
l'amour de moi pour lui. Lorsque le premier des deux pronoms 
affixes est celui du pluriel masculin de Îa seconde personne 
= on ajoute entre les deux affixes un , précédé d’un hamma: 


Cest ainsi que l’on trouve dans l’Alcoran : we} 33 / ostendet 
vobis eos ] il vous les montrera. Cependant ces exemples sont 
rares ; et Îorsqu’un verbe est dans Îe cas d’avoir deux pronoms 
pour complémens, on emploie ordinairement pour l'un des 
deux Île pronom isolé composé dont nous allons parler. 


1016. Il se trouve certains cas où, le pronom devant être à 
l'accusatif, il conviendroit d'employer les affixes , suivant ce que 
nous avons dit plus haut ( n.° 1004 }, &t dans lesquels néan- 
moins on est obligé d'employer un pronom isolé , soit à cause 
de la rencontre de plusieurs pronoms, tous à l’accusatif, soit 
à cause de l’ellipse du mot qui devroit servir d’antécédent , et 
auquel par conséquent on devroit attacher laffixe. Dans ce 
cas, on forme un pronom isolé, composé du mot G! , qui 
n'a aucun sens par lui-même , et du pronom affixe. 


1017. Pronoms isolés composés, représentant l'accusatif. 


Masculin. Commun. Féminin. 
SNS. ....... Li] me, 
PUR ss ss LU) nous. 
Sing. dL Sr. ....... gli x. 


2.° 5 PERSONNE. Duel 9 ee LE) vous deux. 


1." PERSONNE. 


Plur. AS] VOUS, uso. gel vous. 
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Masculin. Commun. Féminin. 


Sing. ol Ron ue Lsti) la. 
3. PERSONNE. 4 Duel. ....... LG les ( deux }, 
Plur. SL) les. ....... S SU les. 


1018. Cette forme de pronom s'emploie, comme je l'ai déjà 
dit, Jorsqu'un même verbe a pour complémens deux pronoms 
personnels : elle s'emploie aussi toutes es fois qu’on veut mettre 
le pronom personnel avant le verbe dont ïl est [e complé- 
ment; ce qui a lieu quelquefois pour donner plus d’emphase 
_au discours , comme dans cet exemple : Sais JE, Ave a, 
c'est-à-dire, à la lettre, TOI nous adorons, et TOI Rob appelons 
a notre secours, ou, pour mieux rendre en françois l'expression 
emphatique, C’EST TOI que nous adorons, et C'EST DE TOI 
que nous implorons le secours. 

1019. Quelquefois aussi, pour donner plus d'énergie à l’ex- 
pression, on emploie en même temps Île pronom afhxe et le 
pronom isolé composé , comme dans cet exemple : 20 256 HUR 
et MOI, craignez-moi : c'est-à-dire, et MOI , JE SUIS CELUI 
que vous devez craindre. 

1020. C'est à Îa syntaxe à apprendre dans quel cas on doit 
faire usage de ce pronom composé , qui n'est jamais employé 
que pour l’accusatif. 

1021." Les grammairiens arabes cHReMent, one nous 
l'avons fait, _ pronoms en pronoms isolés aie De et pro- 
noms affixes À Sr Pr ; mais, sous cette dernière dénomination, 
ils comprennent, outre les pronoms affixes proprement dits, 
certaines terminaisons qui servent à former diverses personnes des 
verbes, soit au prétérit, soit à l’aoriste : ainsi, dans SX 10 as 
écrit, le &, est, suivant leur système, un pronom affixe. Ces 
terminaisons, indiquant toujours Îe sujet du verbe, représentent : 
constamment un nominatif; et à raison de cela, Îles Arabes 
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28e $ LA . ° 
les appellent ne 3 Jreie Lee pronoms affixes au nominatif, Par 
opposition à ceux-ci, ils appellent Îles pronoms affixes pro- 


prement dits, c’est-à-dire , ceux qui représentent l’accusatif Iors- 
qu'ils servent de complément à un os comme ÿ / eum ] dans 


LS / occidit eum ] il l’a tué, Éyaie Le 5 Sri pronoms affixes 
à l’accusatif. 


Les pronoms isolés, composés de GI et des affixes, s'appellent 


$ Lan © » 
par la même raison, [5% APT . pronoms accusatifs isolés ; 


et les pronoms isolés qui représentent le nominatif, se nomment 


J 
Fe L Er ue pronoms nominatifs isolés. 


1022. T Toutes les personnes des verbes n'ont point une 
terminaison particulière pour indiquer le sujet, de la manière du 
moins dont l’entendent Îles Arabes. Aïnsi, dans AN il a écrit, 1 
n’y a point, suivant eux, de terminaison qui indique le sujet, ou 
de pronom nominatif affixe. Les grammairiens disent alors que 
le pronom est caché dans le verbe, et ils l’appellent, en consé- 
quence, SR ou en caché, par opposition aux terminai- 
sons qui font effectivement Îa fonction de pronoms, comme 
& dans SX tu as écrit, qu'ils appellent $ je ou Self apparent. 

1023.T Nous allons indiquer les différentes terminaisons, tant 
du prétérit que de l’aoriste, qui sont considérées par les Arabes 
comme des pronoms, en prenant pour exemple le verbe 5x 


PRÉTÉRIT. 
Troisième personne. 


Masculin, x Le pronom est caché. 


SING. Le pronom est pareillement caché ; 
le «5 final n’est point un pronom, 


ee 


Féminin, «aie 
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Troisième personne. 


Masculin, Wie  Lélif final est pronom. 


DUEL. 5 L ] e d fé CR 
Féminin, Lixté . est le signe du féminin, et 
l'élif est le pronom. 
. 227 
Masculin, Like Le à est pronom. 


PLUR. 
| Féminin, {été La syllabe G est pronom. 


Seconde personne. 


se" 


Masculin, gui | 
SING. ._ { Le @ avec sa voyelle est pronom. 


Féminin, umrie 
L2°24 Le ©, avec sa voyelle, est pronom; 
Due. Commun, . | Ja  avlabe LG est le signe du duel. 


æ” 


Masculin, x Le © , avec sa voyelle, est pronom; 
PLUR. le le surplus est le signe du pluriel, 
Féminin, ik soit masculin, soit féminin. 


Première personne. 


SING. Commun, Fe 
Les syllabes «3 et L sont pronoms. 
® PLurR. Commun, 


AORISTE. 


Troisième personne. 


: 22% 
Masculin, GX 


SING. | "7 V Le pronom est caché. 
# CC à J _ 

Féminin, Gifs 

Masculin, QUÈSS 


O #3 
DueEL. * ".. \ L'élif seul est pronom. 
Feminin, (ls 
Masaulin, © rie Le : seul est pronom. 
PLuR. 


Féminin, RES La syllabe Ç; est pronom. 
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Seconde personne. 
Se Masculin ; RTS Le pronom est caché, 
Féminin, gym Le «s seul est pronom. 
DuEL. (Commun, Are | 'élif seul est pronom. 
| | Masculin, er el Le 3 seul est pronom. 
UE Féminin, RE La syllabe. Ç est pronom. : 


Première personne. 


SING. Commun, Si 


PLUR. Commun, DES 


Ceci s'applique aux autres modes de l’aoriste et à l'impératif (1). 


Le pronom est caché. 


1024. Ce système s'étend à tous les adjectifs verbaux, 
Jorsqu'ils 6 : fonction de verbes. Par exemple, quand on 
dit ÿ SLI & 63 ; Zéid se lève pour la prière, adjectif verbal 
SL SL est cé pe D un pronom qui fait la fonction de sujet 
ou d'agent db, et c'est comme si l’on avoit dit 55 SL. De 
Dee si l’on dit ET ds poobs ls (25 ©! Amrou est jeté sur la 
terre, es 5 ,5b3 est censé être pour re si 2E5. Sil’on emploie le duel 
RER ou le pluriel &, LE, le pronom est apparent re 

102$. Les Arabes n'ont pas de pronoms personnels réfléchis 
qui répondent à notre pronom réfléchi se, soi, ou à nos expres- 
. sions composées moi-même , toi-même, &c.; ils rendent ces «der- 


nières par les mots me mon ame, 2x ton ame ; A SR | vos 
ames, at ma substance, et autres semblables. 





Je pense qu’à ae et à l'impératif énergique, dans les Robe 
id . 81q 
cg va |, ak, &c., le pronom est caché, dans le Sie des 


grammairiens a mais je ne saurois l’affirmer. 


I. G g 
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CHAPITRE VIL 
Des Particules indéclinables, 
$. 1. DES PARTICULES INDÉCLINABLES EN GÉNÉRAL. 


1026. Je comprends sous le nom de particules indéclinables 
les prépositions , les adverbes, les conjonctions et Îes interjec- 
tions. En les réunissant sous cette dénomination commune, 
j'imite le de des BORANERS arabes, qui les nomment en 
général 5 25S, et au pluriel À c,3>- Le mot (3 pres , dont la signi- 
fication propre est pointe, étant aussi le nom des lettres de Pal- 
phabet, on appelle souvent Îes particules indéclinables (42 (5 52 
-_ particules qui influent sur le sens. Ces particules, réunies aïnsi sous 
une dénomination commune, sont considérées comme Îa der- 
nière des trois parties du discours ( n.° 254 ). Mais attendu que 
ces différentes sortes de mots sont, par leur nature, très-dis- 
tinctes les unes des autres, je diviserai ce chapitre en autant de 
sections qu'il y a de sortes de particules indéclinables. 





(1) Quoique les particules soient indéclinables de keur nature, cependant, 
lorsqu'on les emploie, indépendamment de leur sens qui est de servir d'exposant 
aux rapports établis entre leurs antécédens et leurs complémens, et comme 
si elles étoient elles-mêmes des noms de substances ou de qualités, elles se dé- 


ctinent et prennent des cas. Aïnsi on plüt à Dieu ( ntinam } devient un nom 
déclinable, et fait au nominatif us au génitif A, et à l'accusatif LE. 
Si, dans ce cas, la particule n’a que deux lettres, on double la seconde lettre : 


de Js. par exemple, particule interrogative fan }, et de j si, on fait À 


et né Si la seconde des deux lettres est un éif quiescent, on le change en 
un f prolongé par un medda , après lequel on ajoute un hamza : de Ÿ non, on 


fait $ c' un non. 

Je suppose que si l'on vouloit faire de ces noms-là des duels et des pluriels, 
on auroit recours au même procédé qu'on di pour former ces nombres 
des noms indéclinables ( n° 888). 
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1027. Plusieurs de ces particules indéclmables ne forment 
point en arabe des mots distincts et séparés : elles ne consistent 
qu’en une seule lettre qui s'attache au commencement des mots; 
et, à cause de cela, je les appellerai particules préfixes. 

1028. La définition des prépositions, des adverbes, des con- 
jonctions et des interjections, appartient à la grammaire géné- 
rale, et je me contente de renvoyer, à cet égard, à ce que j'en 
ai dit ailleurs (1). 


1029. C'est plutôt au dictionnaire qu’à la grammaire à faire . 
connoître tous les mots qui appartiennent à chacune de ces 
classes de particules indéclinables , avec leurs diverses significa- 
tions. La grammaire ne doit s'occuper que de la manière dont 
ces mots se comportent dans Île discours , et de leur influence 
sur les autres parties constitutives des propositions. Cependant, 

‘comme les dictionnaires sont très-incomplets à cet égard, je 
m'arrêterai un peu sur les divers usages auxquels s’emploient 
les plus importantes de ces particules, et je serai forcé d’anti- 
ciper sur quelques observations qui appartiennent plutôt à la 
ue qu’à la partie étymologique de la grammaire. 

1030. Les particules préfixes sont au nombre de neuf; savoir, 
Î particule interrogative { an! num! ), &, dans, &, par, dans les 
Sernens, (jp adverbe qui mdique le futur, Get, comme, 
ÿ pour, J assurément, ; et, auxquelles on en peut joindre deux 
autres, : de et Ê de, qui ne sont cependant que d’un usage 
très-rare. Les neuf Er sont comprises dans les deux mots 


techniques À GE 


| . 
Entre ces neuf PES trois ‘sont adverbes; savoir, |, .. 


et J: éependant Î est quelquefois employé comme conjonction. 





(1) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.° édition , 1." part. ie à IX, 
X, XI et XII, pag. 73 à 1o1, et chap. XIII, pag. 115 à 118. 
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Quatre sont prépositions ; savoir, ©, &; d et J; il faut 
y joindre : et f- | | 

Deux .sont conjonctions; savoir, Ç5 et ,: cependant est 
quelquefois employé dans le sens d’une préposition. 

. Je parlerai de ces diverses particules préfixes sous la classe à 
laquelle-chacune d'elles appartient, et j’indiquerai brièvement 
leurs divers usages. A 

103 1. Onpeut réunir, au commencement d'un mot, plusieurs 
de ces particules préfixes ; É adverbe interrogatif, par exemple, 
peut être suivi des conjonctions Ç5 ou ,. Ces mêmes conjonctions 
 & et ; peuvent être suivies de dr adverbe qui indique le futur, 
et de prépositions , 6, J, d, etre 


6. II. DES PRÉPOSITIONS. 


_ 1032. [n’y a pas de préposition sans un complément ; car. 
les prépositions ne sont que Îes exposans des rapports qui existent 
entre deux mots; et de ces deux termes du rapport, Île consé- 
quent est nécessairement le complément de la préposition qui 
sert d’exposant au rapport, 

1033. T On pourroit croire que c’est à raison de cela que les 
Arabes nomment Îles prépositions ei 53%) et traduire cette 
dénomination par particules attractives, parce qu’elles exercent 
“une influence sur leur complément qu’elles attirent après elles; 

$ 


et le complément seroit nommé, par la même raison, °,,< 
attiré. Cependant les grammairiens arabes (1) donnent de cette 





(1) Martellotto semble entendre autrement cette dénomination et celles des 
autres cas; mais j'ignore si son opinion a quelque fondement dans les grammai- 
riens arabes. ( Voyez /nstit, ling. Arab. pag. 07 et 334. ) 

On peut voir dans mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 241, la raïson 
pour. laquelle, suivant un | grammairien arabe , les prépositions sont appelées 


di ne: et LIT G552. 
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dénomination une autre raison , que jai rapportée ailleurs 
(n.° 900 note). Ils nomment encore les prépositions œedi G aT Fes 
particules du génitif, ou de la voyelle ï ( n.° 900 ), parce qu’elles 
mettent leur complément au génitif. 

Enfin, on les appelle aussi LE J 42e particules d'annexion. 

1034. Dans les détails où je vais entrer relativement aux 
prépositions , soit préfixes , soit isolées , je ne m ’arrêterai point 
à l'influence qu’elles exercent sur la signification des verbes , 
quand elles leur servent de moyen pour se lier à leurs complé- 
mens. Cette partie si importante de la connoïissance de Ia langue 
arabe, dont j'ai déjà dit un mot ailleurs { n.° 251 }, appar- 
tient au dictionnaire ; car ces particules modifient la valeur des 
verbes. | | 

103$. Pari les Er préfixes , six sont prépositions 
(n.° ro30 ); cesont > 6; d, J, set f 

10 36. La préposition & © indique différentes sortes À rap- 
ports. Voici Îles principales. : 

Elle s'emploie , 1° Las pour indiquer Padhérien et signi- 
fie auprès, Exemple : gr de» & 534 je passai AUPRES d'un 
. qui dormoit. 


° Pour affirmer avec serment, ail. Exemples : se à es 
j en jure PAR Dieu ; das PAR ta tête. 


3.” On s’en sert, UxIQU pour indiquer l'emploi du une chose 
comme moyen, instrument (1), &c., et elle peut se traduire par 
avec, au moyen de, au prix de, Exemples : Lai.’ rs OURS Les 
ils donnoient l'ur et l’autre des coups AVEC leurs cornes; JLes is 


» 





(1) On peut voir des exemples du sens de ce terme technique AR }, 
dans les gloses sur le poëme de Tantarani ( Chrestom. ar. 1€ édition, tom. II, 
pag. 513 et 518), et dans un passage du dictionnaire Xamous, rapporté dans 
mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXXV , pag. 386. 
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Ée 
Se Ga 5522 l'insensé se connoît À six qualités ; É° Le, il l’a at- 


teint AVEC une pierre ; sg JET | 1, 5xûl ils ont pr l'erreur 
AU PRIX de la vérité, c’est-à-dire, ont sacrifié la vérité à 
l'erreur ; 

Quand la particule > est employée dans le sens de au 
prix de, on la nomme St dE BE du pes 

4° La préposition s'emploie EU ou zsUU, pour 
indiquer la réunion, la concomitance, et se traduit par avec. Ex. : 
sy il s'est assis AVEC lui; al SLT & ral il a acheté l'âne 
AVEC son licou. 


EA = . Xe . . : 
° On s’en sert 5 ,GU ou 3 (ass, pour indiquer une cir- 
constance de lieu , et comme synonyme de 3 dans. Ex.: 25 5j 
sf j Dicu vous a secourus À Bedr; 5603 ge dÿ 5 
FL. Ji ss ane , nous pleurerons au souvenir d'une 


amante qu avoit sa demeure À la chute d'un coteau sablonneux. 
6.” Elle sert fl, pour indiquer le motif on la cause : +4 
© ter iles Le tell Slés des tourmens douloureux seront leur 
partage, À CAUSE qu'ils traîtoient de mensonge [ la parole divine ]. 
7 On l’emploie i;os%l , pour rendre un verbe transitif, ou 
pour joindre à un verbe un complément indirect. Cela a lieu 
principalement après les verbes qui signifient venir, aller, partir, 
s'en aller, comme LE, CE JL, £b, 6 83, se tenir debout, ou 
se dever, comme 5, 6 , tune multitude d’autres. Au moyen 
de la signification transitive que leur donne la préposition 4, qui 
les joint à Jeur complément indirect , il faut les tradufre par 
amener, apporter, emmener; EMpOrter , soulever, dresser, &c. Ex. : 
Fr re" AU 263 Dieu A EMPORTE leur lumière; 3 E5es L5CS 
als (+ APPORTEZ donc un seul chapitre qui soit semblable à 


pr 


cela ; Eee A6 il a SOUTENU ou fait triompher la vérité ; 
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x T Ca gp il à SOULEVÉ « où ob Le fardeau des 
affaires de l état. 

8.° Elle se met souvent devant l'attribut dune proposition 

négeuves et est en quelque sorte explétive. Exemples : À ps Us L, 


bare ils ne sont pas croyans ; a LAS Ls ls af &3 Dieu ne 
néglige pas d'observer ce que vous faites ; ri É Si je me sais pas. 
_ On trouve aussi, mais rarement, la préposition © employée 
ainsi devant un attribut afhrmatif. Exemple : : 

st] oo. + j-1 


Eh ES Lo de y. Ar A] dé mr) Fair £ Lo 53 9 
N'ont-ils donc pas compris que Dieu qui & créé les cieux et læ 
terre. . est assez puissant pour rendre la vie aux morts (1)! 


9.° La préposition «> paroît encore explétive dans: quelques 
autres ças, Comime dans. l'exemple suivant : longs : ciè ds fl | 
suffit de Dieu ‘pour témoin... ? 
‘10.° Après 15] signifiant eco appeke ii ET 15} 
IDHA txprimant un événement inattendu, le non qui indique b 
chose sur laquelleon veut fnrer l'attention , peut se construire avec 
la préposition So: Exemple : jét DS Ê ts root] ET j JE JS 5 
voila qu'un homme qu'on appeloit le Séid Béräca, s'avanfa, 
‘1037: On ajoute quelquefois après la particule © Le mot 
LG, qui est alors explétif, et'ne détruit point l'influence de la 
préposition sur le nom qui lui sest de. SE comme on 


le verra dans à Syntaxe. 





(1) Voyez Alcoran, sur. 46, vers, 32. Beaucoup de grammairiens arabes 
refusent d'admettre cet usage de la préposition @> dans les propositions afhr- 
matives; et dans le passage même de l’Alcoran que je cite ici, ils si 


que le Sa explétif de si, est destiné à ue la AS EE ni F me, 
est au commencement de ceîte phrase À, : 4 ce est d'une absur- 
32 plsl, ce qui 


ee 0 


dité évidente. Pour qu ’l en fût ainsi, il auroit fallu dire : at Ï A O3 sp 
d pEtr JS croient-ils donc que Dieu ne peut pas, dr. 
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I 038. La préposition «; ; jointe à la négation $, forme une 
particule composée, qui signifie sans. Exemple : Jos à SEL 
CG À Eee un roi SANS justice est comme un fleuve SANS eau. 

1030. La préposition sn ‘est employée d'ordinaire que dans 
cette formule de serment J L5 par Dieu ; cependant on s’en sert 
quelquefois dans un petit nombre d’autres formules de serment, 
comme mr PAR mon seigneur; à veto D ",55 PAR le maître de la 
Caaba;, S2IC PAR le [ Dieu ] NP FN AE PAR ta vie, 

VE Ea particule préfixe «est une préposition qui sert & 
comparer « amis js et signifie comme, de même que. Exemple : 


$ te <œ ls sont COMME les pierres 

1041. On ne joint pas ordinairement Îa préposition «À avec 
les pronoms affixes ; quelquefois cependant'on Îa trouve jointe à 
ces pronoms. Exemples : ,S'comme moi, AS comme toi, à = 
éomme lui, &$ comme elle. L'usage de cette préposition avec Îles 
affixes de la première et de Îa seconde personne est extrême- 
ment rare; on l’emploie plus souvent avec ceux de la troisième 
personne. En général, on se sert, avec les affixes , du mot de R 
qui signifie la même chose. 

: 1042. On joint aussi quelquefois la prépostion d'a avec les 
oo isolés (n.° 1004). Exemple : Ge comme moi, SE 
comme toi, à comme lui, En voici deux autres T2. 

D BE eus abs Gao5t5 5 A SSS 

Parce que ceux qui veilloient à ‘sa garde ne PNA …. 
et que les démons qui  formoient sa garnison, étoient rétifs COMME 
elle (1). 

sf 685 4/0 5 , 
: (1) Ceci est tiré de la Vie de T'imour par Ebn-Arabschah ( tom. I; p. 330 ). 


s'agit de la citadelle de Mardie, et l'auteur joue sur le double sens du mot 





CE Le, qui signifie rebelles, obstinés, et qui est le nom propre de cette place 
forte, 
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Il se mit en marche, couvert d'une cape garniè d'une Due 
fine, COMME lui (1)... LL. A 
_ 1043. On joint aussi cetté préposition avec les pronoms js isolés 
composés { n.” 1017 ); bn'dit donc Aus comme moi, dÉlE> 
comme toi: mais tout cela ne doit être regardé que comme dés 
licences, .ou comine des usages particuliers à certains dialectes, | 
- 1044. On trouve assez souvent la préposition 4 jainte au . 
nom dé mis au génitif; ce qui forme un pléonasme. Exemple : 


HAT JR COMME LA RESSEMBLANCE dé l'âne, c'està-dire, 
comme l'âne. 

© 104 S- Quelquefois la préposition d forme le coplément 
men d'une autre préposition , cornme dans cet exemple : 
3 site (E s Az; à fa lettre, i/ rit DE COMME des gtains\ de 
gréle, c de, il découvre en riant des Léo aussi érniel et 
aussi blanches que des grélons. “ 

i Cette manière d'employer la préposition « a engagé plu- 
sieurs grammairiens arabes à Îa considérer comme un nom 
indéclinable. 

1046. Le mot 15$ Con po de J'et du démonstratif fé, 
est considéré comme un nom. En conséquence, s’il. forme le 
* second terme d’un rapport d'annexion, le nom qui sert d'an- 
JC ent à ce rapport, perd le #enwin. On dit donc: #8 à 
ire Ge Sen un tel mois ‘d'une telle année, | Core 


1047. De la préposition d et du nom conjonctif Ga ce qui, 
ce que (n.° 987 }, on forme le mot G&, qui signifie de même 
que, de la même manière que. Ce mot est un adverbe, ou du 
moins équivaut à un adverbe conjonctif. UN 


| à 
(1) C'est encore d'Ebn-Arabschah ( tom. Il, pag. 64 ) qu'on a emprunté cet 
| exemple. Il y a aussi un jeu de mots sur le double sens de l'expression ges p 
LT » qui, appliquée à un vêtement , signifie qu est garni d'une bordure 
| fine ou délicate, et, dit d'an homme , signifie qu'i/ a une suite peu nombreuse. 
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1048. Quelquefois Ls après est purement explétif, et n'am- 
pêche pas que le complément de «4 ne soit un nom au génitif. 
1049. La préposition | s'emploie pour indiquer différens 
rapports, principalement Îles termes de l’action; elle répond le: 
plus Fer au datif fatin, ou aux expressions a tres à, 
pe à cause de, afin de. 


- Elle sert, r Ai ou sl pour indiquer /a prpri ou 


l'attribution. Ex. : al SAT la gloire ( appartient) À Dieu ; J Gt 
ñous {sommes ) À Dieu; 5 : ALU 165 ce mors (est}AU cheval. 

Cette préposition, dans s: sens , répond souvent au verbe 

françois avoir. Exemples : #1 ÿ, “ 4 G À MOI N'EST ni père 
ai fils, c'est-à-dire, JE N'AI ni père ni fils ; Ê= É SE UJ G 4 
NOUS N'EST sur vous aucun droit, © SE , NOUS N'AVONS 
aucun droit sur vous. 

. C’est à cet usage de la RERPeAten J quil faut de 
ces formules adiniratives 353 a Al, JS © d 534 al, qui signifient 
qu'il n’appartient qu'a Dieu de produire quelque chose d'aussi 

excellent que la personne ou la chose dont on parle. 

,: Lorsque, dans une même proposition ; on trouve les deux 
prépositions ,J et ,K:, la première indique une dette. active, un'- 
droit à exercer, une créance ; et la seçonde, une dette passive ; 
un devoir , une obligation, Exemple: jt: 5 SH ds d4 MOÏ 
SUR TOI; C'est-à-dire, TU AE DOIS mille pièces d'or, Je reviendrai 
sur. cet objet en parlant de la préposition . : 

° La préposition J s'emploie JA ou dal , pour indiquer 
la cause, le motif. Ex. t av la V6 &f se leva POUR le secourir ; 
a bts aa à SE SU mon chagrin s'enflamma À CAUSE de 
l'accident survenu à ss deux yeux. 

__ 3.” Elle sert souvent à joindre à un verbe son complément 
indirect. Souvent même elle s'emploie pour joindre à un verbe 
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transitif son complément direct, quand ce compléinent se trouve 
déplacé, afin, disent les grammairiens rabes, de fortifier l'in- 
fluence du verbe sur son complément Juif: pan 39 , influence di- 
minuée par cæ déplacement. tu Gin LU rs o! 
si vous interprétez cette vision. 

Par la même raison, on l’emploie aussi pour joindre aux noms 
d'action ou d’agent des verbes transitifs Ieur complément direct, 
parce que, suivant Îles mêmes grammairients ; l'influencé de ces 


| noms sur fe complément est moins forte que celle du verbe. 


 4.° Elle ee comme Joe de &, signifiant au sujet 
de. Exemple : se Bts à ets LES ÂG. ils ont dit AU SUJET DE 
leurs Joe quand ceux-ci sont atlés combattre. 

5” On s’en sert pour “exprimer l'admiration HU , ou pour 
appeler au secours 5 &x2 SU . Si la particule est précédée imuné- 
diatement de |; , elle prend pour voyelle un fatha. Exemples : 
033 LG 4ola, Zéïd ! o ST ii), ei LG 8 chose prodigieuse ! 
6 discrédit des lettres (1)! La préposition f, servant à appeler 
au secours, peut avoir pour complément le nom de la personne 
ou de Ia chose appelée au secours «, PA FE |] , ou celui de 
la pige ou de Ta chose pour laquelle on réclame du secours 


| dre SUR (2). 





| (1) Cet exemple est tiré des Séances de Hariri. Dans mon édition ( p. 24), 
on lit Dal; et suivent le commentaire, il y a ellipse de la personne appelée 


SCT et Faepr n'a fxprirmé que Ja chose pour laquelle la personne eg 
appelée as 1 eo Î. Le sens, dans cette supposition, est : O, qui que tu sois, 
DIE voir uné Pb surprenante, viens voir à quel point la littérature est anéantie. Cette 
interprétation me paroît effectivement préférable. 

(:} Ebn-Maloc dit positivement, dans lA/fyya, que si lon se sert de de pour 
appeler au secours, {a nom de la chose ou de Ia personne qu'on appelle se met 
au dial étant régi Lg la qui doit se ee par un n fatha. 


FR Le Lis OÙ Lait gl ET Sail fl 
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Dans ce cas bn peut détacher la PEOOÈE du nom qui lui 
sert de complément. : D : 
LEZ nn 


Hola ! au secours de l'islamisme (1)! 


a! | 25 519 J DS | 
Hola. | l'enfans de Mazen, levez-vous et accourez | à moi, 


| 10 so. IL arrive souvent, quand on emploie cette formule ; 
qu'on donne pour complément à la préposition un pronom per- 
sonnel qui ne se rapporte à aucun antéçédent, mais dont a 
valeur est expliquée ensuite, au moyen de Ia préposition s 
suivie du mot même que RSR le pronom. Exemples : 


op Ge S Gélb; SOLS So dl à 8 


. J'étois attiré vers Alep, par un desir ci s'étoit dé de de 
moi, et par une passion; ok quelle passion ! 


© toi, alouette qui es dans une prairie, rien ne £ t'empêche de 
cd élever dans l'air;  ponds donc et siffle. | 

‘ On peut mêmié supprimer Le préposition v2 ; comme e dans 
cet exemple :  _ 

is Kÿ (Es ka à SN 29 à 55) Hi 

_ Parce que des préfets ont de la hauteur et de la dureté ; oh .. 
dureté ! 

10$1I. La préposition J remplace souvent le rapport d'an- 
nexion , soit par suite di INversiOn , SOIt POUE éviter de déterminer 





(1) M. Reïnaud, dans les Exvraits des historiens arabes relatifs aux guerres des 
Croisades ( pag. 267 da la 2:° édition ), a repris à tort A. Schultens d'avoir lu 
et traduit ainsi. Il a pensé qu’il falloit lire pers | J ! L. Je ne partage pas 
son opinion. L'orthographe dont il Hg ici, est commune dans les anciens ma 
nuscrits. 
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le nom S É formeroit le premier terme de ce rapport. Aïnst lon 
droit a] SU il est mort un mien frère, parçe que si l’on 


disoit Al &l, ce qui signifieroit mon frère est mort, le mot 
frére seroit déterminé. Autre exemple : eur, SA dit 
il a fait périr leurs grands seigneurs et pa gens du commun. 

10$2. Elle entre dans des manières elliptiques dé s’exprimer, 

telles que celles-ci : 5e LES oi à Je êtes-vous d’hu- 

meur à à faire ceci? Jais si el J veux-tu faire la méridienne ! 
; ET là À Q qui me procurera ce remède? 

1053- Cette préposition étant jointe aux d'os affixes, 
PISoA un fztha au lieu d’un kesra, &], Li, à toi, à nous, 
à vous, &c. Éd au pronom affixe de la première personne 
du singulier, où lon dit J 4 moi, | 

1054. Quand elle précède l’article déterminatif J , elle lui 
fait perdre son |. Exemple : €, NU pour © 1 au seigneur, 

1055. Elle fait aussi fonction de conjonction, et signifie 
afin que, pour que ; elle se joint alors à l’aoriste subjonctif. Ex. : 
de Es de" ES il il chercha quelque chose POUR le manger, 

Dans ce cas, Jne cesse pas d'être préposition : mais il ÿ 
a, comme disent les grammairiens arabes, ellipse de Ia con- 
jonction à ou LE que ; on peut même exprimer la conjonc- 
tion, et dire |, Y ou ne) pour que ; maïs on ne peut pas sous- 
entendre tout ensemble la conjonction et la préposition J- 

105 6. La préposition J> jointe à l'aoriste conditionnel, lui 
donne Îa 4 impérative. er : 

LT Ja AIT 
Que ceux donc Fe eue leur confiance, la mettent en Dieu ; 
Ja A x J 

Qu'un écrivain en dresse un acte entre vous, conformément :à 

la justice, | 
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La préposition (J, en ce dernier sens, peut être précédée des 
cofijonctions préfixes ; et «5 ; et alorselle peut perdre sa voyelle 
et prendre un djezma, comme on le voit dans les deux exemples 
précédens. | 
Dans cet emploi de la préposition ,j ,  ÿ a réellement, comme 
dans Île précédent, ellipse d’une conjonction et d’une propo- 
sition antécédente, comme lorsque l’on dit en latin abeat, veniat, 
c'est-à-dire, volo,  jubeo ut veniat, La préposition J, dans ce cas, 
est nommée #S 2YŸ LAM impératif ou de commandement. 
1057. Le nombre des prépositions séparées n'est pas très- 
considérable ; ce sont dl , 2» Lils, , ls, dé, 5, 
RE TA dj, os d de » A Et bù: encore parmi ces mots y 
en a-t-il plusieurs qui sont plutôt des verbes ou des noms 
employés d’une manière adverbiale, que des prépositions. 
1OS$ 8. La Prepo non d! d, vers, jusqu ‘a, indique /e terme 
d'une action NT. Étenples: ouh d! & il est venu À le 
ville ; pres dl LS 1,515 Éls ont ajouté une Sagesse AVEC ou 
À leur sagesse. a 
C'est par une suite de cela qu'on dit: li jé Qi pour ec 
le reste, el dAtet ce qui suit jusqu'à la fin, tv. 
0 dit aussi d] pour , avec , C'est-à-dire, joint à. Exemple: 


Aa ! À Fa et 5 
Ne mangez pas leurs biens AVEC vos richesses. 
Mais dans ce cas et dans les cas semblables, la préposition 
indique l’ellipse d'un verbe qui devoit fui servir d’antécédent. 


Ici il faut sous-entendre Gise25 les ajoutant où ñ2,5.25 ajoutées ; 
le sens de ce’ verbe sous-entendu est virtuellement renfermé 


dans le verbe Let : 


@ . . 0 
1059. Le mot L&s s'emploie de quatre manières : 1. on 
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emploie Lis comme préposition, pour indiquer le terme, l'ex- 
trémité, GS ou :;Ui. Ex... sai ls À Jusqu'au lieu où 
se lève l'aurore, Dans ce sens, (&S a pour complément, ou un 
nom et l’on met ce nom au génitif, ou une proposition con- 
gris Pmmenens par la conjonction oi 

° On emploie (&à comme conjonction ha) , Ou plutôt 
comme adverbe, dans Île sens de ef même ; et alors cette particule 
n’exerce aucune influence sur le nom qui la suit, et que Pon met 
au même ças que celui avec lequel il est lié par la conjonction. 
Exemples : ELA LS ad : ee est arrivé, MEME ceux 
qui marchoient à pied ; LAS &S s ET LE j'ai mangé de 
poisson, ET MÊME sa tête. 

Dans ce cas on pourroit souvent traduire es par jusqu'a, et 
l'on pourroit s’imaginer que cette particule seroit synonyme de 
d}; mais il y a entre elles cette différence que d! signifie jus- 
qu'à un certain terme exclusivement, et (ÀS Jusqu'à un certain terme 
inclusivement. Ainsi Ra; &s fait Se veut dire, j'ai mangé 
le poisson JUSQU'À la tête INCLUSIVEMENT , mais si l’on disoit 
ne d!, le sens be JUSQU'À la tête EXCLUSIVEMENT, 

* On emploie L&S comme conjonction ei à lier une 
none avec celle qui la précède, et alors LÂ< est simple- 
ment particule inchoative d'une nouvelle proposition ç5 ;__< 


GULIT ou ANT G 5;<. La particule (AZ, dans ce sens, 
répond à jusqu'a ce A , ou à donec des Latins suivi du mode 
. indicatif, et n’a aucune influence grammaticale sur la proposition 
qui la suit. Exemple : JT pd ne APR PERS ils par- 
tirent ensuite, et firent route, JUSQU'À TANT que le soleil se leva. 


. se à & 
à.® Si le verbe de Ia proposition qui commence par L&s est 
à l’aoriste et a le sens du futur, cette particule répond alors à 
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dorec suivi du subjonctif. Elle. devient ci (55s, c’est-à-dire, 
qu’elle exige après elle Île. mode subjonctif. On peut souvent 
la rendre alors par, afin de, pour que. Exemples : $e Se] 


: 
FRE po marche JUSQU'À Ce que tu les joignes ; d;,3) Rs ER 
je suis venu POUR te rendre visite, Si Vaoriste étoit pris dans le 
sens du: présent, ce cas rentreroit dans Île précédent, où Îe 
verbe est au prétérit (1). | 
1060. En considérant ces diverses manières d'employer et de 
construire Îa particule Ve je demeure convaincu que ce n’est 
proprement qu’un adverbe, ou plutôt un nom de la forme ,{%5, 
qui ne régit des noms dans Îa première acception qu’en vertu 
d'un rapport d'annexion, ou par leffet de Ia préposition j 
dont on fait ellipse,, comme dans la quatrième acception il 
régit le verbe au subjonctif à cause de a conjonction: oi 
sous -entendue, ainsi que Île reconnoïissent les grammairiens 
arabes. Dans Îa troisième acception, il y a aussi ellipse de la 
conjonction ul. .. 
1061. Lil comme J& etlis excepté, prépositions d'exception 





(1) On peut consulter, sur le cas dont ïl s’agit ici, Ebn-Hescham, dans 
mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 169, et la note qui correspond à ce 
passage, ibid. page 204. Je reviendrai sur ce sujet dans la Syntaxe, lorsque je 
traiterai de l'emploi du mode subjonctif, J'observerai seulement icique, dans ce 


cas, il me paroït qu ‘ y a entre (is et le verbe mis à l'aoriste indicatif, el- 


lipse du verbe dE, et qu'on fait l'ellipse de OF, parce qu'il y a avant Fe 
un autre verbe au prétérit. C'est ce qui a lieu dans ce passage de l’Alcoran, 
sur, 2, VErs. 209. | 


26 LÉ lt dE dé de Li EE ACT 

. 1; pv RS 

C'est comme si l'on eût dit ds Fe Fes: Relativement à cette ellipse du 
verbe “4 on a déjà vu des cas D 
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AE) , Ces troïs mots sont originairement des verbes qui 
ve être séparé de, être au-delà de, Ainsi, quand on dit 1, LS 
a 36 PES , cela signifie à la lettre, /a totalité d'eux, 
CE ps EST AU-DELÀ de Zéïd, a été tué, c'est-à-dire, ils 
ont tous été tués, si l’on en excepte Zéid, Aussi peut-on cons- 
truire ces mots comme des verbes, et mettre leur complément 
à l’accusatif ; et c’est sans doute la construction primitive. Dans 
la suite, on aura perdu de vue leur signification propre; et 
en Îles considérant comme des prépositions , on aura adopté 
l'usage de mettre Jeur complément au génitif (1). On dit aussi 
ls L et & L avec le complément à l’accusatif. 

1062. ds sur, au-dessus de, préposition, indique, 1.° un rap- 
port de situation supérieure x. Quelquefois on doit la 
rendre par contre : 4 & 33 il sortit CONTRE lui, c'est-à-dire, 
dr lui faire la pi 

dé suivi d'un complément, avec le verbe 5L& exprimé 
ou Ponant as s'emploie souvent comme équivalent du verbe 
français devoir, Exemples : PÂTE A | {jé SUR MOI mille pieces 
d'or, c'est-à-dire, je dois mille pièces d'or ; \5$ Ja sl dis 
SUR TOI que tu fasses cela, c’est-à-dire , tu dois faire cela; 
Us Sc dj LU ES TOI, aucune chose N’EST À TOI SUR MOI, 
c'est-à-dire , je ne te dois rien; air 4e JS Les! ma récompense . 
est seulement SUR DIEU ou à la charse de Dieu. 

3.° La préposition ,{S sert à indiquer l’érat dans lequel on est, 

_ relativement à la religion, aux occupations, à la profession , à a 





(1) de sur la double manière a op ces mots comme prépositions 


3 Æ 5 ou particules d'exception 8 Cut Co 5; , mon Anthologie grammati- 


cale arabe, pag. 244 et 256; et sur KG en particulier, mon Commentaire sur 
les Séances de Hariri, séance XIV, pag. 140. 


I. Hh 
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santé, à la fortune , aux dispositions de Fesprit, &c. Exemples : 


Fee ue dé 
Les hommes sont SUR ( C'est-à-dire, se conforment à ) la re- 
ligion de leurs rois, 


5,8 Ad sN) ab; s de SU el 3,87 JE 
#$ dé 
Les Juifs ont dit: Les Chrétiens ne sont SUR rien; et les 
Chrétiens ont dit: Les Juifs ne sont SUR rien ( c’est-à-dire, pro- 
fessent une religion qui n'a rien de vrai ). 
e D Lo £ 
w S e Jw > ° e 
lue JS de ebést GX, | 
Mais je te livrerai à la torture, SUR ton grand âge | c’est-à- 


dire, tout avancé en âge que tu es ). 
4..° Elle signifie encore 4 raison de, en récompense de. Exemple: 


JG de seit ÿ 
Je ne vous demande pas, A RAISON DE celx, de l'argent. 
° On se sert aussi de ,J£ pour dire moyennant, à condition 
de, sous la clause de. ne : | 
EU 2,85 OÙ de di di: PEN 

Il consentit à leur demande, À CONDITION qu'ils l’aideroient 

en lui fournissant des armes. 
Je à de AU & Lis BG, 15 JE 

Il ne cessa point de négocier avec lui, et d is envers lui 
les caresses et les refus, jusqu’à ce qu'enfin il fit la paix avec lui, 
MOYENNANT le quart de la somme qu'il avoit d'abord exigée. 

6.° Avec le verbe J£s entrer, ou autres qui renferment la 
même signification , dé indique qu’on trouve dans le lieu où 


lon entre, Îa personne chez laquelle on vient. Ainsi ajl Js 
signifie i/ entra CHEZ lui, et de J<S il entra SUR lui, c'est- 
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à-dire, dans e lieu où il étoit, Avec les verbes F5 lire, 5 réciter, 
de signifie devant, en présence de, 

L 063. On dit adverbialement ‘| dé Ce se fondant sur 


cela que, à raison de cela cé Exemple : 


Sn Ÿ dl Gi de sx Mr TT TRES où 


Du nombre des choses qu'il lui a fut qu il Jui fit ap- 
porter de l'ognon blanc , SE FONDANT SUR ce qu'il ne s’en trouve 
point dans toute la Syrie, et à plus forte raison à Safad. 


1064. Entre les manières de parler dans lesquelles entre la 
préposition ,{ , on peut remarquer les suivantes: ro) k oi dé x 
mot à mot, sur la ce et sur l'œil, c’est-à-dire, avec respect 
et Soumission ; AG2Ÿ F us 4 5 de sur les têtes des hommes assemblés, 
c'est-à-dire, dans les lieux où le public s'assemble ; di F PS de 
pour l'amour de Dieu ; pe ds pour un temps; sg ds de son 
temps; «gg 03 Ce Par le ministère de Moïse. 

106$ . On dit aussi &ÙE sur toi, pour signifier 54 prends, 


Exemple : 155 5 die PRENDS Zéid, Le complément étant à l’ac- 
cusatif, cela que qu’ il ya ra d'un verbe; c’est donc comme 


si l’on disoit : 53° ,) RE a AE tu dois prendre Zéid, 

On dit, dans un sens un peu différent, 4, HE amenez-le moi, 
c'est-à-dire, x CE Âest entrez prés de moi avec lui. 

1066. La | préposition D signifie d'ordinaire l’éloismement , 


l'action de passer outre à AT, ou de se passer et de se détourner 
d'une chose. Exemples : 


PA Vo » 5 ,7..4 _…— 
cri Q6 sé OÙ 6 
Dieu n’a pas besoin ( ou est assez riche POUR SE PASSER 
P ? | 


des hommes. 
Hh 2 
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7 DAS Li: me. sorte. joie 
us dl JT us de de 6 as 
La dépense qu’exige l'entretien de ma famille, me DETOURNE 
D'exercer la générosité envers les autres. 
0 V0 
Il est avare, AU DÉTRIMENT DE lui-même (c’est-à-dire, il se 
prive par avarice de ce dont il a besoin ). 


e e$ - 


&S last Ÿ 


Tu n'auras aucun avantage SUR moi (à la lettre, tu ne me dé- 


i 


passeras pas en mérite). 
HT SAUCE Gal ge JE 3 
Ne dispute pas POUR LA DÉFENSE DE ceux qui Se trahissent 
eux-mêmes ( c'est-à-dire, pour écarter la punition ou la vengeance 
de dessus eux ). 


I 067. Par suite de cette premièresignification, la préposition 
Œ s'emploie aussi dans Îe sens de au lieu de, à la décharge ou 
à l'acquit de. Exemples : | 


CE où 6 Ji jf J 
Une ame ne païera rien 4 LA DECHARGE D'une autre. 
1068. Elle se prendencore dans le sens de après , au-delà. Ex. : 
ot Ga JE Le 
APRÈS peu de temps | c’est-à-dire , dans peu), ils se repentiront. 
JE 6 os El Re S ex 


La guerre de Wayel à enfanté é des troubles ], APRES QU'’elle 
avoit reçu les approches du mâle sans concevoir | c'est-à-dire, après 
un long espace de temps pendant lequel elle n’avoit produit aucune 
hostilité ). 


GE BUS 5 AT LE 
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Elle dormoit toute la matinée, n'ayant point É sa ceinture, 
DEPUIS QU'elle s'étoit A 


Afin que quiconque périra, périsse D Line un titre authentique, 
et que quiconque vivra, vive D'APRÈS un titre authentique, 


1069. Onemploie |;$ après tous les verbes qui renferment 


l'idée de découvrir, d'enlever ce qui couvre, de mettre au jour, de 
laisser voir ou connoître ce qui étoit caché. Exemples : 


Ils ne pourront pas détourner le mal 2 DESSUS vous, 
ae EX VE JS <a 
Il a DEVOILE le secret . 
da; dilé 6 Ja da 4e dés LU dis jus 2 


Il n’est provenu de toi aucune action qui indique ta vertu, et 
qui METTE AU JOUR des indices de ta noble Ni et deton mérite, 


rés SEU À; &s Ier 


C'est la une question AU SUJET DE laquelle a été interrogé l'en- 
voyé de Dieu, et AU SUJET DE laquelle il a répondu. 


at JTE O6 és JU 255 25; 

Je suis entré dans leur habitation pour demander DE LEURS 
NOUVELLES, et leur habitation n'offroit plus que des demeures 
vides et un lieu désert. 

1070. On emploie encore la préposition $£ pour citer l'au- 


teur d’un discours, d’un récit, ou pour désigner la personne au 
nom de laquelle on parie. Exemple : 


© > vo À ec CES 


Le fils d’ One nous a raconté , le TENANT DE son père. 
On dit à-peu-près dans le même sens : 
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1 poT © - 7 1: t 
des GE le Jan Y 
Nous ne ferons pas cela EN VERTU DE tes paroles. 

1071. La préposition LE est quelquefois employée pour in- 
diquer /e moyen ou l'instrement avec lequel on fait une action 
EN, comine dans cet exemple : re F YÉ EMA; j'ai tiréune 
flèche de l'arc; maïs 1 est aisé de voir que cet usage de 5 

. e e e e ea PE 
rentre dans la signification indiquée par le mot 5; LT (n.° 1066). 

II en est de même dans ces manières de s'exprimer : Le 
Lis ul (6 il mourut À quatre-vingts ans PASSES ; {6 &L 
xào oj, il mogrut, LAISSANT un fils encore jeune. 

1072. Quelquefois l'antécédent qui devroit précéder la pré- 
position £ n’est pas exprimé, et il faut le suppléer pour bien 
se rendre compte du sens de Îa phrase. C’est ce qu’on voit 
dans ce passage de PAlcoran : 

w > 0. 6 ee rod hit 

J'ai aimé avec passion les biens : _. ce mr ]; AU POINT 
DE NEGLIGER le souvenir de mon seigneur. 

_ C’est comme si l’auteur eût dit à 5 2 QE ds Lis LS 
ou autre chose semblable. . | 

Il en est de même dans ce vers : 


gi Jjoiu fixée 


On diroit qu’en souriant elle DÉCOUVRE des perles artiste- 
ment rangées, ou des grélons, ou des marguerites blanches. 


SJ es 


En disant 5 ps , le poëte a ji la même pensée que 
s'il eût dit 1 Ge A sait fl te. ainsi que je l'ai rendu 


dans ma traduction. | 
1073. Gé signifie encore en comparaison de, Exemple : 


RU > LL] 27 ET ra > Es Le 
HT og fit pal SONT if dE Gil Gt 
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Où es-tu | c'est-à-dire, quel mérite as-tu) EN COMPARAISON 
DE ce vers extraordinaire qui réunit toutes les choses auxquelles 
on peut comparer l'ouverture de la boucke ! 

1074. La re os Suit d'ordinaire Îe mot À25, et 
cette formule {£ S55 signifie à plus forte raison, sans qu'il 
soit besoin de für mention de, 

107$. Enfin ,,5 est quelquefois employé comme nom indé- 
clinable , servant de complément à une préposition, et signifiant 
Fa côté. Onditdonc: M QE VU She tu es venu DU CÔTE 
-de sa main droite. 

1076. «> préposition, is 1.° un rapport circonstantiel 
de temps ou de lieu &s SLT, | ,et signifie dans, parmi. Exemples . 
El > dans la mosquée, x) F dd s? tn cette année-là. 

° On se sert de pour exprimer l'idée de multiplication et 
de one comme jus à Ba trois multipliés PAR cinq; 
Bis Us 5% AT ES G sais AE sa longueur est de 
Mec coudées , SUR douze de ue 

° La préposition à signifie encore en comparaison de. Ex. : 


BU 1 5583 0 GOT sd LU 
La vie présente, EN COMPARAISON DE la vie future, n'est 
qu'une jouissance usufruitière. 
_4.° Quelquefois  ; répond à a préposition avec, comme dans 
co "EP PIEP 
#5 e ” CA >” ° e e 
cette phrase : LT Suus 5 à55 #/ partit AVEC cinquante mille 
hommes. C’est comme si l’on disoit, au milieu ou entouré de, &c. 
$” La préposition |, 3 signifie souvent au sujet de, concernant : 
cela a lieu sur-tout dans les titres de livres. Exemple : 
NÉ ° - .* . 4 r? . ré - 
au 72 fe pau Te 
Le livre des astres brillans, CONCERNANT l'histoire de Misr 
et du Caire. 
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6 La préposition ,3 semble souvent, dans les propositions 
négatives, faire le même effet que la préposition © placée devant 
lattribut (n.° 1036). Exemple: 


GC bass So US 366 us UE db de C5 

Mais la famille à laquelle j'appartiens , quoiqu’elle soit nom- 
breuse, n'est DANS RIEN (C'est-à-dire, d'aucun secours ) en fait 
du malheur, quelque léger qu’il soie. 

On voit que s °£ La revient à-peu-près au même que 
8 Lea) ou (224 Lu. 

1077. of auprès, pour lequel on dit aussi 45, et même 
Do; Cale PAU Gd] , J, 61, 6), 15j, est plutôt un nom 
qu’une préposition. | 

1078. : js et gx sont employés ET à Are) , pour in- 
diquer /e commencement d'une certaine période de temps, passée 
ou présente: ces mots équivalent à ti Exemples : 


Fr 1] Jo Jos ss.7 

Je ne l'ai pas vu DEPUIS le vendredi. 
ls Lies à fe L 

Je ne lui ai pas parlé DE ce mois-ci. 

On ne doit mettre le nom qui suit 5 ou je au génitif, que 
quand ïl exprime une période de temps qui n’est pas encore 
achevée, comme dans le second exemple. 

1079. Si à est suivi d'un é/if d'union, on peut donner pour 
‘voyelle accidentelle au dhka/, un dhamma, ou un kesra (n.° 139). 

1080. : ge, et > qui en est une contraction, semblent venir de 
she UA* Suivant quelques grammairiens arabes , ces mots sont 
une contraction de Q2 et de 5, dans le sens de sd. Ces 
_ mots ont tantôt le sens de !,., tantôt celui de à tantôt enfin 


ils réunissent le sens des deux prépositions ,,. et d. Quelques 
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gramimairiens regardent ces deux mots comme des noms, mais 
on les considère plus généralement comme des particules. 

1081. Ge Sst une préposition qui signifie de. Elle s'emploie, 

1. » VS SÙ » Pour indiquer /e point de départ ou le commen- 
cement, relativement au lieu ou au temps, par opposition à fa 
préposition J employée ei pour /e terme. Exemples : 


SNS Ge a oc 
Quand l’émir sortit DU “PA 
° Elle sert SU , pour indiquer /a composition , les par- 
ties qui entrent dans un tons, sh ge ” 
| L'inme est cmpesk D'ame ct DE oi 
Ut dé 4 v Le à oo 1 sai re ce] 
Quelqu’ un d’entre vous Dire avoir un jardin : composé  ] 
DE paies et DE vignes ! 
3.” Elle s'emploie gel , pour indiquer une portion d | preu- 
dre dans un tout. Exemples : 
A 5 
SIT Ge dal 
Ed prit quegues pièces d'or, ou DES pièces d'or. 
dj b de ea 3 JE UD UT V2 
D'ENTRE les on , Fr y en a qui ne croient pas en Dieu. 
C’est ainsi que nous employons en français les mots 4 et 
des, qui supposent toujours l’ellipse des mots wne portion (1). 
Cet usage de !,. se reconnoît à ce qu’on peut remplacer la 
préposition par Île mot as une portion de, quelques. 
4° On se sert de {,. pour exprimer /a cause d'un événe- 


ment LU. Exemples : 





(1) Voyez mes Princ. de gramm. gén, 2. édition, pag. 40 et 123. 
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| HA BUS 
Ils'ont été submergés, 4 CAUSE DE leurs péchés. 
Cela _ a été ainsi ], 4 CAUSE D'une nouvelle que j'ai apprise. 
_ 5.” Elle s'emploie ol ou ul , pour expliquer ou déter- 


miner A sens d'une expression vague, et indiquer ce à quoi elle 
S "APPIe Exemples : 


| ul; ÿ jf - LA se ur) axe 
Evitez l'abomination DES idoles | c'est-à-dire, évitez l'abomi- 
nation qui consiste dans les idoles Le 
JO 5e o6è LU 


Ce qui a été perdu DE l'argent { c'est-à-dire, l'argent qui a été 
perdu )- 


Ci St GS Ga AIS ET 3e AT Je L'és Gels 
Elles devront subir la moitié de ce qui est imposé aux femmes 

mariées, EN FAIT DE châtiment : telle ess la loi donnée pour ceux 

D'ENTRE vous qui craindront de se rendre coupables de crime. 


CEA ci 4e Ge LE LU 

Ce que vous dépenserez EN FAIT D'aumûnes; vous sera rendu. 

1082. Dansles propositionsnégatives et dansles propositions 

interrogatives emportant le sens d’une négation, il arrive souvent 

qu’au lieu de mettre le sujet ou le complément du verbe au cas 

qui lui convient, on l’exprime sous la forme d'un terme circons- 

tantiel, par le moyen de fa préposition $., qui est alors #51 
explétive, Exemples : 

JS; & EU 
Il n’est point venu à moi D'HOMME ( c’est-à-dire, personne }. 


Nous disons de même en français, i/ n’est point venu de femme. 


Des nue 
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Vous n'avez point DE DIEU autre que lui. 
Se fe 8 T+ ENT ©  (- 
es 6sT ÿt ME VU G 
Il n'y à point D'ANIMAL qu'il ne saisisse par les cheveux qui 
couvrent son front. 
re cÀ . _ SJ 7 an 
GR &l ve Gas LU 
Il n'y a point DE NATION qui devance le terme qui lui est fixé, 
La même chose a lieu, quoique plus rarement, dans les 


propositions affirmatives, ce que cependant tous les gram- 
mairiens arabes n’admettent pas. En voici un exemple : 


5 de LS de Ge REA] dis 


IT fair Pur du ciel DES MONTAGNES (| C'est-à-dire , des 
nuages gros comme des montagnes ), dans lesquelles il y a DE 
LA GRÊLE (1). 

1087. Les rapports d’annexion représentant ordinairement, 
comme on Île verra dans la Syntaxe , les prépositions J ou ;+, il 
arrive souvent, comme je l'ai déjà fait observer relativement à 
la première de ces deux prépositions (n.° 1051), que, dans le 
cas d’inversion ou pour quelque autre raison, on substitue la 
préposition |,+ au rapport d'annexion.. Exemple : 


pi] dé du » JEËST & Ge 255 Las: 
Ts mirent une troupe d' enfans sur son passage (à la lettre, DE 
LUI fur LE PASSAGE ). 


On voit que si de & est pour +553 ds. 
ST blu sx dé de LAS de dû 


Il rest survenu, _.. tu étois dans le désespoir ( à la lettre: ; 





(1} Voyez là-dessus mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 82, et le Com- 
mentaire de T'ebrizi sur le Hamasa, pag. 41, au sujet de ce vers: 


” o e” e w lt PA 9 5 “sd »T . * + ee CET -d 





“ 
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SUR le désespoir, DE TA PART ), un secours que t’accorde celui 
dont la bonté se plaît à exaucer les prières. 

1084. La préposition Q+ s'emploie aussi pour dire en com- 
paraison de. ue : 


2 Ji pi os Gi 
Où es-tu DE Noé ( c'est-à-dire, gu'es-tu EN COMPARAISON 
DE Noé), et de la longueur de sa vie! 
Nous avons déjà vu qu’on se sert de © @s dans le même sens (1). 
108$. C’est à une acception MAT de |, que s'applique 


: la dénomination arabe de JU 2 indiquant un rapport de 


- wS 


connexion. C'est ainsi qu'on dit se ei À die Cul 3 je 


n'ai aucun rapport avec toi, et tu n'as aucun rapport avec moi ( à 
la lettre, je ne suis pas DE TOI, ettu n'es pas DE ja (2). 





. (1) H'arrive assez fréquemment qu'on emploie O4 au lieu de 06 (n.0 1073 ); 
comme dans cet exemple: 


DST Ge GOUT 5, 22 ps “ 
® Vous contentez-vous de la vie présente, en sorte que vous renonciez à la vie future! 

Suivant quelques grammairiens, U* , dans cet exemple et dans les cas sem- 
blables, ‘signifie a la place de J SA. 

(2) Voyez Béidhawi , sur le verset 27 de la 4.+ surate de l’Alcoran. Dans un pas- 
sage cité dans ma Chrestom. arabe , 1. edition, tom. Il, P- 421, il faut sans doute 
entendre de même la préposition (er Ainsi les mots ae el die : À signi- 
ficroient à la lettre: 4! y a des rapports de rang et de dignité entre toi et lui. 
Peut-être est-ce aussi à ce genre de relation qu'il faut rapporter (te, dans ce 
vers de la Moallaka d'Antara ( Anthologie grammaticale arabe, pag. 27 du texte ): 


RON ST Die «he D GE D ol in 
On voit un exemple pareïl dans un vers du Hamasa , que jai cité . 


demment au sujet de la préposition d; et où on lit : : g EU) he Ge | mA 
( n° 1076). 
C'est encore ainsi qu’un critique cité par Tebrizi, dans son commentaire 
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1086. Il y a diverses formules dans lesquelles la préposition 
LA est employée are) comme explicative, ee par une sorte de 
veus comme dans celles-ci :  < y à L pour Pib) LG 
(n° 1050 }); JS 0: , sb ce qu'on pourroit traduire par pro- 
dige d'homme, pour jh prodigieux ; JS 5 ge dis « A! lu es un 
homme admirable (1). 

1087. On emploie aussi |, suivi d’un nom qui exprime 
une idée temporelle, avec une valeur adverbiale, comme sal : o 
demain. Je reviendrai sur cela quand je parlerai des adverbes. 

1088. On interpose quelquefois , entre les prépositions GA 
et 5 et leur complément, le mot L explétif, qui ne change 
rien , ni au sens, ni à la construction. Exemple : + # L£ pour 
+ 5 QÉ dans peu. | 

1080. T », préposition préfixe, n’est autre chose qu’une 
contraction de la préposition |,., contraction qui a lieu non-seule- 
ment dans Lé. de ce que, composé de !,. et de LG, et dans 4e 
de ceux qui, composé de |. et de 5, où le teschdid remplace 
le 5, mais aussi dans d’autres circonstances, ce qui cependant 
n'arrive que rarement. Exemple : 





sur le Hamasa ( pag. $3 ), reprochant à un poëte d’avoir manqué aux règles 
de lanniogie, en es 


JE 5 1 We JS ÉRE KléL air Age 
Nous sommes comme l'eau des nuages; il n’y a point dans la source de laquelle 
nous descendons , d'homme foible, et l'on ne compte parmi nous aucun avare, 
s'exprime ainsi: . 


2 à vx Ee LI FES Fer ls 


Ce vers est mauvais, parce que les ee qu'expriment les mots cohoum / être 
émoussé ) et modha / être tranchant ), n’ont rien de commun avec les nuées du ciel. 


(1) Golius a eu tort de traduire cela par server te Deus ab aliquo. Voyez, à 
ce sujet, mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXXI1, pag. 361. 
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ace \ 0." AR TE 
Et il ne se sauva des deux tribus qu'un très - petit nombre 
d'hommes, 


gd est pour dl CL On trouve de même AE pour 
HER ge des choses, Jul pos Jai GA des richesses, En 


pour Liif ga de l'épine, LS, Te pour 4; ee GA des chamois. 
1090. + 2» particule préfixe, est pareïllement une abré- 
viation de Ia préposition 55. 


[x S 


On dit par contraction Es de ce que, et UE de ceux qui, 
pour L et 54 Gé (1). 

1091. Ce petit nombre de prépositions semble insuffisant 
pour rendre cette multitude de rapports qui, dans la plupart 
des langues, sont exprimés par des prépositions. Les Arabes 
y suppléent par des noms qu'ils mettent à l’accusatif: quand 
ces noms n'ont pas de complément, ils sont de véritables 
adverbes ; quand ïls ont un complément, ïls équivalent à 
un adverbe suivi d’une préposition. Prenons pour exemple 
S5 . Ce mot signifie /e dessus ; sous une forme indéclimable, et 
considéré comme adverbe, 5.5, il signifie au-dessus, et équivaut 
au latin superné, sursim : son équivalent en françois est [a pré- 
position 4 et son complément /e dessus, c’est-à-dire, au-dessus. 
Si ce même mot a un complément, il perd sa voyelle nasale , et 
signifie alors au-dessus de, Exemple : LT | & au-dessus du toit. 
Le mot 5 équivaut alors à Ia préposition sur, ou plus exac- 
tement à la préposition 4, à son complément /e dessus, et à 
une autre préposition de. Nous reviendrons sur ce sujet dans la 
section suivante (2). j 





(:) Béidhawi, dans son Commentaire sur l'Alcoran ( sur. 8, vers, ! J observe 


que, dans quelques manuscrits, on trouve J EL au lieu de J&5ST LE + 


{:) Les noms employés de cette manicre conservent si bien leur nature de 
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1092 Parmi çes noms qui tiennent lieu de prépositions, 
il y en a un petit nombre sur lesquels il est-à Propos de faire 
quelques observations : ce sont à, àie et 6,5. 

1093. + ou & pourroit être regardé comme une prépo- 
sition, mais ce qui prouve que c'est un nom, c’est qu’on peut 
lui donner Îa terminaison de l’accusatif et la signification adver- 


biale : on dit Las ensemble { simul), 


I O94Â. Sans perdre sa signification propre, 2 ; doit souvent 
être traduit par malgré, nonobstant, On dit dans le même sens 


—_æ 


j a æ: Exemples : : 


ASS « ds, do rer ŒCTE 63e ds, 0% LA 2 90 o=e; 
ait AU mi] PORTE dat, EU 

Timour, NONOBSTANT sa situation génée, le petit nombre de 
ses armes et de ses troupes, l'infirmité de son corps , et la foiblesse 


de ses moyens, et quoique d’ailleurs dépourvu d'argent et d'hommes, 
leur disoit qu'il aspiroit. à la royauté. 


Dee, 
em”. 


sise AÉC AS g #5 Jui US Sa 8355 3 caf JOIE 
Comme le collyre dont on ne prend qu'autant qu'il peut s’en 


attacher à l'aiguille, et qui, MALGRE CELA, est promptement 
consommé. 


SE AT 0) dé SC is gif &el5 CD SE 
ASES ESS jh Re LG sait lat À sè f se 


Tu as jeté des fondemens, maïs ce sont ceux des Ru et 
des malheurs ; tu as marché, mais dans la voie de la destruction 





nom, qu on peut en former des diminutifs : ainsi de dé « avant de, et ix5 après, 


on fait ds et DANS - Hs se trouvent l’un et l’autre dans Omar, fils de Faredh, 
et le commentateur dit qu on s'en sert dE rapprocher, c'est-à-dire, pour indiquer 


sel 


un petit éloignement Pa SE & « 
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des bons exemples, et, MALGRE TOUT CELA, quand même tu 
parviendrois a t'élever au plus haut des sept voütes célestes, tu 
n'égalerois point encore en grandeur Pharaon et Scheddad, 


_— Cu # 2 5 .%e 2 cé æ » æ TO De Ho © » e » æ, 
Il ne put point démolir et détruire les pyramides, QUOIQUE 
détruire soit bien plus facile qu'édifier. 
109$. Le mot 5e chez, au lieu duquel on prononce aussi 
sis et à ie , ne peut devenir le complément d'aucune préposition 
’ ’ e 4 PE 
autre que (5e. C'est une faute de dire sufe dl (1). Le mot 5ie 
signifie aussi en comparaison de. Il veut dire encore selon l'avis de. 
Exemple: ççyÂe 4 mon avis, à mes yeux. 
1096. Lie , sorte d’adverbe conjonctif, signifie tandis que. 
1097. 33 en la compagnie de, avec, et Sie dans la demeure de, 
chez, étant joints au verbe ; exprimé ou sous-entendu, doivent 
souvent être rendus en français par le verbe avoir , comme nous 
l'avons dit plus haut de Ia préposition J (n.° 1049). Exemples : 
$ St- € L e - 
dt SL ÿ sie 6le L 
IL N'ETOIT CHEZ MOI qu’une seule pièce d'or | c'est-à-dire, 
je n'avois qu'une seule pièce d'or). 
‘ 6-° " 6 A æ æ 
po Ÿ, 563 cs Le 
IL N’EST AVEC MOI ni pièce d'or ni pièce d'argent ( c'est-à- 
dire, je n'ai ni or ni argent ). 
1098. Le mot 5,3 est proprement un nom qui signifie in- 
Jériorité ; 11 s'emploie, sous forme de préposition, en divers sens. 
1.9 L93 et © 3 Q2 Signifient 4 l'exclusion de, préférablement 
a. Exemples : 





(1) Voyez, à ce sujet, mon Comment. sur les Séances de Hariri, séance XXIV, 
pag. 251, et mon Antholozie grammaticale arale, pag. 73 et 127. 
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J9: 2285 SG 2545 UT os Ge 64 0, 


Il invoque, À L'EXCLUSION DE Dieu, ce qui ne peut ni lui faire 


du tort, ni lui être utile. . 
x 


DES LÉ uÿ ot LE QU GS 2h; 
Il est venu chez vous, PRÉFÉRABLEMENT À tous les autres 
MS pour vous demander de la nourriture et une demeure. 
Le mot :,,$ signifiant proprement au-dessous, exprime 
aussi d Tnfériorit en nombre ou en étendue. Exemple : 
EE GUESS | 
mu ces deux [ forteresses J, il y a MOINS du jet d’une pierre. 
3.” G,3 se dit encore pour exprimer un obstacle interposé 
entre’ une chose et celui qui desire en approcher; il est alors 
synonyme de ui devant, Exemples : 


CET LS AUS SS | 
EN AVANT de cela, il faut arracher l'écorce du katad ( sorte 


d'arbre tortueux et épineux : c’est-à-dire, avant de réussir a cela, 
il y a de grands obstacles à vainere ). | 


Sent Es JUS EL sise s SES 
On ne ferme point de porte un. Timour, et l'on ne fait pas 
tomber de voile pour lui dérober la vue de ce qu'il desire. 
es 
Blé ss usé AT US OS dise de us 
A Khaïf [ lieu qui dépend ] de Mina, sont des Arabes de 
notre sang , dont une mort assurée DEFEND L'APPROCHE à un 
amant qui vient chercher [ chez eux | un refuge. 
sol cs a, LT, uo% dt L3> ET s5 5 ol 
Amrialkaïs a couru vers un certain but; mais son trépas l’a 
arrêté EN S’INTERPOSANT entre lui er ce but. | 
4.° On se sert aussi de 5,5 pour dire opposé, le contraire, 
la différence : il est alors synonyme de X£. Exemple : 


æ 


LE 095 pate où or mie 


É: II 
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Il y en a parmi eux qui sont gens de bien, et d'autres qui 
sont LE CONTRAIRE de cela 
° On emploie encore &35 pour signifier sans. Exemple : 


3 6% 15 GS 
L'äne se vendra bien SANS cela. 

6° Enfin 6,5 indique la proximité ; ainsi on dit 5 5,3 js 
ceci est PLUS PRÈS TA cela où EN AVANT de cela, 

On dit aussi Eb,5 As: pour dire approche-toi de moi, à la 
lettre : approche-toi EN AVANT de toi. 

ARTS 433, employé avec un pronom affixe de la seconde per- 
sonne, remplace l'impératif du verbe sai prendre. Exemple : 
Fe 5 Li 3 SOUS TOI Zéid ; e’est-à-dire, prends Zéïid, On voit 
par complement mis à l’accusatif, qu’il y a ellipse d’un verbe : : 
cette proposition pe 5 ub à est l'abrégé de celle-ci : A Ass 


155; At On dit pu même 45,5 prends-le ; à ar prenez-le. 
C’est une de ces expressions elliptiques que les grammairiens 
arabes appellent noms des verbes Jus 3" AE 


0 À 


1099. On fait de 635 le diminutif 555$. 

1100. Parmi les mots qui correspondent à des prépositions 
en français et en latin, il ne faut pas oublier 5, qui est pro- 
prement un nom qui signifie intervalle, Mis à l’accusatif, sous 
forme adverbiale, 

IT faut ou que si les deux termes que réunit le mot 
Gr sont des pronoms, ou si l’un d’eux seulement est un pro- 
. nom, il faut répéter Île mot {5 devant chacun d'eux. On dit 


oc 19 


donc K&3, &$S ENTRE lui et moi, , JE) Dj OS ENTRE Zéid 


et Amrou, a 53 AI 3 5 FÉS ENTRE vous et votre fière. 


Le nom 3; peut servir de complément à une préposition, 
et alors 1 se pRE 


gs pour VE «?» il signifie entre, 
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On dit 55 {3% mot à mot, entre des deux mains de, pour 
dire devant quelqu'un ou avant quelque chose. | 
1IOI. De 5 se forment K35 et LS sandis que, adverbes 
de temps conjonctifs. Ces adverbes conjonctifs n'ont, suivant 
Panalogie ordinaire, aucune influence sur la proposition qui les 
suit, et l’on dit 45 255 LE GS tandis que nous l'attendons, 535 5 KS 
S,3és tandis que Zéid est battu. Cependant il faut no que 
Li; s'emploie quelquefois comme simple équivalent de :%5 et 


gouverne alors le génitif; il y a plus, c’est que LX$ signifiant rax- 


dis que, régit quelquefois au génitif le sujet et lattribut de Ja 
proposition De conjonctive mu le suit. Exemple : 


SN A | Gil #5 al ET ET 35 


Tandis que les hommes étoient occupés des exercices de la fête, 
ces chefs élevèrent leurs mains (1). 


1102. Ondit 45 L pou signifier, soit. ..soit,tant...que. 
Exemple : Je 625 L533%% Ga U SOIT connus, SOIT inconnus. 


I 103. T Les Arabes comptent aussi parmi les prépositions le 
mot 5, qui PERL s’écrire et se prononcer de toutes les manières 


 - ER ss) e + 0.63 e6, e 2 


suivantes : 5» ©)» Dj 5 ©)» EN) CM) ex) Et ex 55. 
Ce mot signifie ordinairement beaucoup, et quelquefois, mais 
plus rarement, quelques, une petite quantité (2). Il ne s'emploie 
jamais que suivi d’un nom indéterminé mis au génitif. 





(1) Cet exemple est tiré de la Vie de Timour, par Ebn-Arabschah, tom. II, 
pag. 660. Je doute fort de la légitimité de cette construction. 

(2) Les grammairiens et S lexicographes arabes ne sont pas d'accord sur 
la signification propre de ds " L'auteur du Xamous dit que « ce mot s'emploie 
» pour indiquer exclusivement un petit nombre ou un grand nombre, ou bien 
» dans l'une et l'autre de ces deux significations, ou bien par jactance pour 
» grossir un nombre , ou enfin qu’il n'indique par lui-même ni un grand nombre 


II 2 
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C'est à tort que 5; a été considéré comme une préposition ; 
je crois que c’est véritablement un verbe, -ou un nom indécli- 
nable, employé d’une manière adverbiale. 

104. Il arrive souvent que ;; est remplacé par Îa con- 
jonction :, et quelquefois par les conjonctions Ç;et 5; ‘elles 
gouvernent alors le génitif; ou, pour parler plus exactement, 
ces conjonctions, -et le génitif qui les suit, indiquent l’ellipse du 
mot &3. On trouve même quelquefois des noms au génitif 
régis par le mot D) sous-entendu, sans que cette ellipse soit 
indiquée par aucune des conjonctions marquées ci-dessus. 

[10$. Quelquefois on joint à A le pronom affixe singulier 
masculin “ la troisième personne. Ce pronom sert de complé- 
ment à $;, et le nom qui devoit lui servir de complément s se met 
à l’accusatif : ainsi l’on dit LE; à nr ,, beaucoup d'hommes, él AE 
beaucoup de femmes. De Pi genre et de quelque nn 
que soit le nom, le pronom affixe est toujours le pronom sin- 


ss 


gulier masculin de la troisième personne; il est alors ce qu’on 
Se, 

appelle UT 5, ce dont je parlerai plus loin. Quelques 
grammairiens font concorder, en ce cas, le pronom en genre 
et en nombre avec le nom qui le suit. 

1106. De É , etde L on forme le mot L5: 3, , qui est véri- 
tablement un ideibe et qui signifie souvent , Cu ee au lieu 
de L$, on peut dire Œ;, ES, G;, L,, Là 1. et Lis. 


Dans ces composés, L est regardé comme explétif par quelques 





» ni un petit nombre, et que cette idée n'est déterminée que par l'ensemble du 
» discours et par ses circonstances. » 


Voyez sur à) mon Azthologie grammaticale arabe, pag. 243. 
Quelquefois ci semble avoir pour complément un nom déterminé ; mais 


c'est qu'alors il n’y a pas une vraie détermination. Voyez mon Commentaire sur 
les Séances de Hariri, séance 1V, pag. 38. 
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grammairiens ; cependant il paroît former réellement le. com- 
plément de 5}, et il en modifie la signification en lui donnant 
une valeur adverbiale. Je reviendrai sur l’usage du mot L. 
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1107. Les rapports circonstantiels de temps, de lieu, de 
durée, de moyen, d'instrument, de motif, de société, d'inten- 
sité, &c. s'expriment , dans Îa plupart des langues, par des 
noms dont Îa relation avec fe verbe ou attribut est indiquée 
par une préposition, comme venir AU matin, vivre À la cam- 
pagné, lire DEPUIS une heure, regarder AVEC un microscope , 
broder À l'aiguille, jouer POUR se divertir, se promener AVEC 
quelqu'un, &c. ou par des adverbes, ce qui revient au même, 
comme lire assidument, travailler longuement, venir tard, &c. 

1108. Ces deux manières d'exprimer Îes rapports circons- 
tantiels sont connues des Arabes. Nous avons vu qu'ils ont des 
prépositions; ils ont aussi des adverbes, mais en petit nombre, 
et seulement pour exprimer des circonstances vagues. Ils sup- 
pléent à ce qui semble Ieur manquer de ce côté, d’une manière 
qui multiplie les adverbes dans leur langue peut-être plus que 
dans aucune autre. 

1 109. Ce moyenest de mettre les noms à laccusatif; et comme 
il s’étend à tous les noms d'action et d'agent, il n’y a ni nom, 
ni adjectif, ni verbe, qui ne puisse former un adverbe. | 


Ainsi Slst5 au-dedans, LS,LS au-dehors, Fours beaucoup , 
SL peu, Fe trés-fort, Las ensemble , LSS demain, tan un jour, 
SJ de nuit, IL de jour, ue a droite, JL à gauche, LS 
par hasard, Les ,2 vite, jé, avec desir, Gb de gré, & £ de ee 


1551 éternellement , &c. sont autant de noms, de noms d’action 
et d'adjectifs, qui tous, mis à l’accusatif, deviennent adverbes. 
1110. Ÿ Les noms mis ainsi à l’accusatif par forme d’adverbe 
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se rencontrent souvent dans des expressions eHiptiques, où ils 
dépendent d’un verbe sous-entendu. Exemple: $lL; Lx, ce qui 
signifie je suis prêt à vous obéir, maïs veut dire littéralement au- 
ditu et obedientiä ; Ée que Dieu arrose cette terre, à la lettre irri- 
gatione ; als mot à mot, laude ejus, c’est-à-dire, qu'il soit loué 
ou je le loue. Ces expressions elliptiques : sont a formules qui 
représentent ces propositions : sl ei Gé cas audivi au- 
diendo et parui parendo ; Kàz a dËE riget te Deus rigando ; 


dE <& er laudo eum laudatione quæ ei debetur. Rien n’est ln 
commun que ces manières de parler en arabe, comme ul (5 
puisses-tu périr ! Se; 3 US ss soyez le bien venu , à la Iettre, à votre 
aise et à votre commodité ; AA LS le tout est à votre service, mot 
à mot, une cruche et un couvercle, et au contraire &|;e Y; ÿ, par 
une double ellipse, pour il; y; LS Ÿ ni cruche ni couvercle, 
c'est-à-dire, n'attendez rien de moi (1). 

1111. * Cetemploi de l'accusatif absolu pour tenir lieu d’ad- 
verbe est si multiplié, qu'il ne se borne pas aux noms dont 
la signification à une grande étendue et quelque chose de vague, 
comme Îles noms d’action et de qualité, les adjectifs et certains 
noms appellatifs ; on en trouve des exemples, quoique bien 
plus rares, dans les noms d’une signification plus restreinte, et 
dans des circonstances où l’usage ordinaire est de se servir de 
PISRONHONS: Ainsi on lit dans l’Alcoran : &L-Lt a RL 


certes je leur tendrai des embâckes e ta voie ; : ta voie, 


à ; accusatif, étant pour db; £ sur ta voie: EE LES 
P Le 

ee frÈs (allez en) votre lieu, vous et vos associés ; te votre 

lieu , à l’accusatif, étant pour SE d! en votre lieu; etiya 





(1) Voyez, sur le sens de ces expressions, Reiske, Abulfed. Annal. Moslem. 
tom, J, pag. 398; M. Freytag, Select. ex histor. Halebi, pag. 82. 
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en outre ellipse du verbe |, 22] a/lez (1}.On lit encore Met Gus 
| A 1] conduis-nous (vers) la voie droite ; £! 2 “ oi étant 
pour LÉ2f d! vers la voie: AU PES le CL st ds 
si Dieu accéléroit pour les hommes le mal, ps conformément au) 


desir qu'ils ont qu'on accélère poir eax le bien ; ê Hx2T, à l'accu- 
satif, étant pour EE 


1112. Quant aux mots qui ne sont employés que comme 
adverbes, Îles uns sont compris par les Arabes. parmi Îles noms 
indéclinables, les autres parmi Îes particules. Entre ces derniers, 
quelques-uns font partie des particules préfixes (n.° 1030). C’est 
ici le lieu si en parler avec quelque détail. 

1113. À adverbe interrogatif res es rt abig est-ce que , 
et répond aux mots latins an, num, numquid, Ex. : Res re 2,531 
LAN est-ce que nous croirons comme ont cri ni insensés : F 

I se joint souvent dans ce sens à Îa CHR 6! et l’on 
écrit alors ol Exemple : (52, Et | tel es-tu donc Joseph ! 

1114. Quand, de deux propositions consécutives, l’une com- 
mence par ladverbe 1, et l’autre par f , autre adverbe interro- 
gatif, au lieu de {a signification interrogative, ils prennent sou- 
vent l’un et autre la signification dubitative ou alternative, et 
HUE être rendus par soit que, Exemple : 


3 Y A5 2 A] RER ads 21 LÉ ll 6) | 

ps à ceux qui ont été incrédules, c’est absolument la même 
chose pour eux; les avertiras-tu? ne les avertiras-tu point ! ( c’est- 
à-dire, SOIT QUE tu les avertisses, SOIT QUE tu ne les aver- 
tisses point), ls ne croiront pas. 





(1) C'est ce que remarque Djémal-eddin, qui observe que l'on dit de même 


HÈ Sat las LÉ il a frappé Zéïd ( sur ) le ventre et ( sur ) le dos. 
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d 5 e e rs 

111$. L'adverbe |, au lieu duquel on écrit aussi |, sert 
encore quelquefois à appeler, et signifie 04! kola ! Exemple : 

“ Eu ED Ted -°1- e ar -s- .” ce? 2% 

JU ST GS Ge ne JE ue Sa 

O douleur ! au jour où des troupes de femmes pusillanimes, 
et l'ennemi redoutable par sa bravoure, sont tombés sur nous en 
tumulte, a Korra-Sahbil ! | 

- 7 LU ee - 
1116. y» st un adverbe qui n’est que l’abréviation de Du! 
il ne se place qu’au commencement des personnes de l’aoriste , et 
il les détermine à la signification d’un temps futur. Exemple : 
orÿ F © 

at axe Dieu te suffira contre eux (n.° 414). 

On donne à ces deux adverbes le nom de particules de futur 

e LA 
Juil 53S ou de répit US G3s 3 on ne les emploie jamais 
qu'avec le mode indicatif ou les modes énergiques de l’aoriste. 

On dit aussi dans le même sens ($, 55 et (52. 

1117. Jest un adverbe d’affrmation dont les différens usages 
reviennent tous à donner plus de force à ce que l’on affirme. 

Ces différens usages sont : 

1.° Le LAM du serment pal #), lorsque l’on promet avec ser- 


ment sous une certaine condition: on peut l'employer alors, tant 

dans la proposition qui énonce la condition, que dans celle 

RS ; | 0.0 £- 9-2 5 si re 

qui énonce Îa promesse. Exemple : Ga) just OÙ ils 

par Dieu, CERTES si tu m'honores, CERTES je t'honorerai, Le 
.® "2% re 

premier de ces deux ,f se nomme il 2) pour Ze Lam 


préparatif du serment; et le second, aa Os ZY le LAM ré- 
pondant au serment. | 

2.° Le LAM répondant aux conjonctions SI, SI..NE Lol, pe 
APR , au commencement d’une proposition affirmative hypo- 
thétique , qui dépend d’une proposition suppositive exprimée 
par les conjonctions pi si, Y3 si.... ne, Exemples : SE j 
À, si tu fusses venu me voir, CERTES je t'aurois honoré; 
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ELU à SJ Kb ai” Ji Yj si ce n’eût été la bonté de Dieu 
pour nous, CERTES nous serions morts dans nos péchés. : 

3.° Cet adverbe sert souvent à séparer Îles deux membres 
d’une proposition , ou à séparer le sujet de son attribut ou 
du reste de la proposition, et donne de l'énergie au discours; ce 
qui le fait nommer ei] | Y Je LAM d'énergie. On le nomme 
aussi xs 5 Te ÛT le LAM qui sépare. Des exemples rendront cela 
sensible. _—— 

36%) AU 56 Gt Ur; 

Et nous, s’il plaît à Dieu, CERTES nous suivrons le droit 

ce 


ci 
Î- ses 


fix Lu on Lu Ge dE EN 2e Up 
AT mas Ge Les Ulge 6; 


Ensuite leurs cœurs se sont endurcis et sont devenus comme les 
pierres , et plus durs que les pierres : car parmi les pierres, CERTES 
il y en a desquelles sourdent des fleuves ; parmi elles, CERTES il y 
en a qui se fendent et desquelles il sort de l'eau; et parmi elles, 
CERTES il ? en a qui St do ui par crainte de Dieu. 


a ÜLE AT wd | LE où he 2970. 5 pis U - oc 


past à 52 LB el SL Ge 52 
Ils apprennent ce qui peut leur nuire, et ce qui ne sauroit leur être 
utile, et cependant ils savent { que) CERTES quiconque achète cette 
science , n'aura pas de part à la vie future ; et CERTES est bien 
mauvais le prix pour lequel ils ont vendu leurs ames. 
D Shi L'UNION, yes eg ex. ere  <i 
Halal Ge 551 à GI, Goll a het ais 
Nous l'avons élu dans ce monde, et il sera, dans le siècle futur; 
CERTES, du ne des Ca de bien. 


és Gi ob UT G) 
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Car Dieu envers les hommes, CERTES, est RAMgEnE et misé- 


ricordieux., | 
LE pad |] e” af: à 
Car tues, CERTES, du nombre des envoyés de Dieu. 


1118. Quand cet adverbe affirmatif est devant le sujet , on le 
nomme 2152 ST 23 le LAM de l’inchoatif; et quand ïl est devant 
l'attribut , on l’appelle AT. Ÿ le LAM de l’attribut. 

1119. Remarquez que Eh adverbe étant devant l’article Jui 
fait perdre son élif. Exemple : &5; {+ 4 45l; CERTES, cela 
est la vérité qui vient de ton seigneur ; éd est pour ÿ D. 

1120. Onemploie quelquefois {J à la place de J(n.° 1049), 
pour appeler au secours; maïs alors il est préposition. Exemple : 
023 L à moi, Zéid. 

1121. Ÿ Quantaux adverbes proprement dits, ou aux noms 
qui sont employés ordinairement d’une manière adverbale, c'est 
dans le dictionnaire , et non dans la grammaire, qu’on doit en 
chercher la connoïssance. Cependant ïl ne sera pas hors de 
propos de présenter ici ceux qui sont les plus usités, en y 
joignant quelques observations. Comme un même adverbe est 
souvent susceptible de diverses significations, au Îieu de Îles 
ranger par classes, je les présenterai dans l'ordre alphabétique. 


1122. Adverbes et Noms adverbiaux les plus usités. 


ST out, 

51, 15 F3 5, Lil et Gt] lorsque. til et Le VS sont des adverbes con- 
jonctifs qui ne ‘Semploïent d'ordinaire que quant il s’agit d'une chose 
future. Quant à il il est consacré au présent, ou plutôt il indique 


la simultanéité de ee événemens. Ï signifie aussi vu que, attendu 
que. 


5] et pi) signifient aussi alors, voilà, Dans ce cas on nomme cette 
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particule à ET ] p] I D'HA indiquant un événement imprévu. 

dt] ou 15 5}, dvaibe composé de 5 et de l'article démonstratif 
ts ( n.° 968 ), ne | 

Où qu E) fort bien, en ce cas-li. 


5 cs 
Jet ŸT 6r sus, ça donc. 


oi peut être regardé comme un adverbe interrogatif signifiant esc- 
ce que; il fait le plus souvent fonction de conjonction dubitative 
(n.° 1113), et signifie ou bien ; il réunit donc les deux significations 
du mot latin an. 


5 s 
Le est-ce que... .ne , composé de l’adverbe interrogatif | est-ce que, 


et de Padverbe négatif L. Quelquefois Lil est employé comme #om 
de verbe, et signifie sache (1). 


ul hier, employé d’une manière adverbiale. 

G! non. 

ol oui. 

Li seulement. Les grammairiens nomment cet adverbe =] GS 
article de restriction. Il équivaut à Si: GG non......si ce n’est. 
Exemple : : 5 Sac Gi! Il n’y a autre menteur que Zéid, C’est 
la même chose que Le 3; À SET LG. 

Quelquefois LG dans Fe] est explétif, et alors ce mot n’est qu'une 
conjonction synonyme de 6! ; quelquefois aussi c'est le nom conjonc- 
tif Ü joint à la conjonction ü! et le sens est car ce que; maïs en 
ce cas il vaut mieux écrire G ol. 

si comment $ 


e< 


GT hélas, es ' +45 le expression de désespoir et de déso- 
lation. 


«s) oui. 


5 
«sl oh! Ce mot signifie aussi c’est-à-dire. 





(1) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance 1x , pag. 92. 
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- cs æ C4 " $ CE sT 

GUT et GUI quand. Ce mot paroît composé de sl et Gf; il si- 
gnifie donc DIOPIÉE CRE en quelque temps que ce soit que. 


A ['ubi] où ; See v? ['unde] d’où ; al d! [quo ] où; CRT pere 


tout où. L’adverbe si qui est proprement un nom indéclinable, 
peut servir, comme l'on voit, de complément à des prépositions. Il 
en est de même de plusieurs autres adverbes de lieu. 


€ o ‘a . . 

Le mot 52l suivi de 442 sert à exprimer une comparaison entre 
deux objets dont l’un est fort inférieur à l’autre: Qu'est-ce, . .en com- 
paraison de....(n.° 1084)! Exemples: 

” J © 5 
OBS çe 3 GB © ont sil 
Qu'est l'Iran en comparaison du Touran, et le Tigre comparé au 
Djéihan 


Set sise: Jer EE D UT 
BUT il tell 3 5 Lise Ch SAT Gi Sel Je 

Demande aux déserts ce que sont auprès de nous les génies qu’ils 
renferment ; demande-leur ce que sont leurs autruches au prix de nos 


jumens de Mahra. 


a}, | et al bravo , çà donc, courage, continue. 


Gel arrête, c’en est assez. Ce mot et le précédent sont RE 


CELL ER 


parmi ceux que les grammairiens arabes nomment JE: 31 Li noms 
des verbes. 

Oaÿ ensuite, après , employé adverbialement; ORs Fe ensuite. Lors- 
que ce mot est employé comme préposition, il cesse d’être indécli- 
nable, et se met à laccusatif &a5 y OÙ au génitif, Si est précédé de 
la préposition [5+, comme re GA Quant à das E, c'est une for- 
mule que l’on emploie communément dans les lettres ou dans les 
préfaces des livres, pour entrer en matière, après les louanges de 
Dieu ou les formules de civilité. C’est comme si l’on disoit: Main- 
tenant, pour en venir à ce qui est l’objet de cet écrit. 


Jo e. . e L Q] | 
os signifie aussi encore ; on lemploie en ce sens avec une né- 
gation , et il répond au mot latin nondum. | 


Jo, . . . 0 3 
os, diminutif de ss, peu après. 


À oui, il est vrai, vraiment si, en vérité. 
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Gr entre. C’est un nom déclinable mis à laccusatif (n.° 1100). 
LS tandis que, et quelquefois simplement ‘entre, comme Qi 
Li tandis que. 


07% . Je 
«x< au-dessous. Il en est de ce mot comme de àa;. 


» >. e e . Je. 
cu , diminutif de «x, un peu au-dessous. 
À ee 


“ 4 


As et uxes puis, ensuite. Ce mot est considéré par les grammai- 


Je- 


riens arabes comme conjonction Gbs C5}: 


À ici. 
© . 0,7, 


LL, ,é& à Dieu ne plaise que ! J'ai déjà classé ce mot parnii 


les prépositions ( n.°.1C61 ); mais lorsqu'on Île prononce avec un tenwin 
L&lS ou qu’en écrivant ge on le dépouille de toute influence 
sur un complément quelconque, il devient adverbe, ou du moins ex- 
pisse adverbiale. 


& < holà , sus ! LE s hola. 
RS Lubi] où; SES Ga lunde] d'où; 8 (sl [ què ] où; 


| ES partout où. On. prononce ‘aussi Sas. C'est à proprement par- . 


ler, un nom indéclinable. 

O5 sous, au-dessous , plus près. C’est un nom déclinable mis à 
laccusatif et le contraire de dS (ne 1098 ). 

Il signifie aussi en avant de, interposé pour empêcher l'approche. 
Aux exemples que j'ai déjà donnés de {4.5 , pris'en ce sens, on peut 

ples que j J O9 » P »OnP 
joindre celui-ci : k 
GS, - ©e ® ee» 
HE G$ SL SsËt 

Jamais le feu de notre foyer n’a êté éteint POUR ÉCARTER de notre 
demeure un voyageur nocturne. 

LS; souvent , quelquefois (n.° 1106 ). 

S35 re tant que , jusqu’à ce que. 


0 - 


Ce 3m) cs Qw. Tous ces adverbes servent à indiquer le futur ; 


ils sont synonymes de l'adverbe préfixe {4 (n.° 1116). 


4 
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As et à 4 paix, silence ! C'est une de ces expressions que les 
| : See = 
grammairiens désignent sous le nom de J5Y} LCI noms des verbes. 
Æ nn : ; £ 
Ces Ÿ surtout , principalement. Ce mot est composé de ,œ pour 
$e . . , e , ° 7 - : 
Gys qui signifie égal, pareil, ou égalité, ressemblance, et de LG. Le nom 
6 e e 4 e e 4 e 
çor est ici à l'accusatif sans teawin, à cause de l'influence de l’ad- 
verbe négatif Ÿ, qui nie ici, non pas un attribut , mais l'existence 
même de la chose: c’est ce qu'on verra dans la Syntaxe. Quant à 
L, quelques grammairiens le régardent ici comme explétif, d’autres 
quéïques £ 8 PIE, 
comme conjonctif. Je reviendrai là-dessus dans la Syntaxe. Après 


LL d 


LG Ÿ, si cette expression n'est pas suivie d'un nom, on met ordi- 
nairement 55; ou simplement 3. | 


JE au-dessus, On dit JS D» JE Ar DE 5e À 525 
ds CE À (2, enfin JE Ge et Ju a U). 
Je Ji peut-être , pour voir si, Cet adverbe admet les pronoms 


affixes. Je pense que NÉ est de sa nature un verbe, et que JS est 
composé de ce verbe et de ladverbe affirmatif J- 
PE et PÉ Jamais, Cet adverbe se joint à une négation, et ne 


s'emploie qu'avec un verbe au futur. 


æ 


5% excepté. C’est proprement Paccusatif du nom %$ différence. On 
dit aussi adverbialement 525 Jet non autrement ; ce mot est alors in- 


05 
déclinable, comme De y ue &c. 


s 


SL55 et LÉ A5 tant s’en faut que , bien moins encore, bien loin de, 
sans qu’il soit besoin de. 


© , 


Lis seulement, 
a au-dessus. 11 en est de KrL comme de OS. 





(1) Woyez à cet égard le commentaire de Zouzéni sur la Moallaka d'Am- 
rialkaïs, à l’occasion de ce vers : 


Voyez aussi le Sihah, à la racine À. 


A 
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Te A . . 
J$ auparavant, L'usage de ce mor est le même que celui de RS e 


5 chez, en la puissance de. 


De ee e Tes 

J=$ » diminutif de J4$, um peu auparavant, 

on of 22 4 

25, AR, AS déjà, en effet. 

© e w — e » 8 » 

Ls, L5, L5 , hs, LS jamais. Cet adverbe s'emploie avec une né- 
gation et avec un verbe au prétérit. Il ne doit jamais s’employer 
en parlant d’ in Haba futur : quand il s’agit d’un temps futur, il faut 


se ot de DIE» ou de Fa qui est un nom mis à l’accusatif. 


os comme si. Ce mot, composé de la préposition d et de la 
Sn st, fait fonction d’adverbe SAS 

ae combien. Ce mot est formé de « et de A ; il semble donc 
que se soit pour ie: les poëtes écrivent aussi Ale (1). 


liés ainsi, composé de la préposition d et du démonstratif f5. 
Ce mot composé est considéré comme un nom ( n.° 1046) et il peut 
servir de complément à un rapport d'annexion : on dit ji ii > 
en une telle année. 

A non asurément. 


, Efroutes les fois que. Cet adverbe est composé de l’accusatif de 
ire universalité, et de LV. 


ECS combien. C’est, je pense, un nom indéclinable : il pourroit 


se faire que ce fût une contraction de L£, et qu’on eût dit d’abord 


ra£ puis PPT comme on dit pl pour p de LJ pourquoi (2). 


. LSfcomme, de même que ; composé de la préposition d, et du 
nom indéclinable L. 


+ ” 


LS comme, de la même manière que. C’est proprement un nom 
mis à l’accusatif. Gas" de quelque manière que. 





(1) Voyez-en un exemple dans ma Chrestomathie arabe, 2.° édition, tom. III, 


pag. 112. 
(2) Voyez ma Chrestomathie arabe, 1. édition, tom. IF, pag. s;. 
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Ÿ, adverbe négatif du futur et prohibitif, non , ne. 


ei . . / 
; adverbe négatif du passé, non. 


SJ autre adverbe négatif. du passé , ne pas encore. 

UJ lorsque, adverbe conjonctif qui ne s'emploie qu’en parlant d’une 
chose pese 

LJ et 3] pourquoi ; mot composé de la préposition J et du nom 
conjonctif indéclinable LU. | | | 

S non, ne. Cet adverbe négatif paroît formé de Ÿ et de la conjonc- 
tion cl , et signifie proprement / non erit ut] il n’arrivera pas que. 

ÿJ et Gi: : ce sont proprement des mots composés de la conjonc- 
tion suppositive J si, et des négations Ÿ Jet LG. Onles emploie comme 
adverbes .dans le sens de or sus, ça donc , comme ÿ1 et si. 

EN ['utinam] plét à Dieu que! Cet adverbe prend les affixes. 

LG, adverbe négatif du présent, non, ne, | 
tr quand , lorsque ; LG LS en quelque circonstance que ce soit que. 

Les ensemble. C’est proprement l’accusatif d’un nom. Le même mot, 
employé sans voyelle nasale, +, équivaut à la préposition avec 
( n.° 1097 ). 

&s et de ae arrête: C'est une de ces expressions que les grammai- 
riens arabes appellent JET GI noms des verbes. 

Las toutes les fois que, autant de fois que. Ce mot est primitive- 
ment composé de Ls répété deux fois. 

pi out. 

|; adverbe qui sert à appeler et à exprimer la complainte , Aola ! 
hélas ! on s’en sert aussi pour exprimer ladmiration. 
® GP, bravo. C’est une particule d'admiration et d'approbation. 

>, ce mot se joint toujours à un pronom affixe, mais il demeure 
invariable : on dit Tres à lui seul, ES, a elle seule. C’est la même 
chose que si l'on disoit 023 et Gus , Comme on dit dans le 


° 
A re SJ 
même sens 02e - 
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«3 et wi, adverbes d’admiration et de reproche, | 


&, et S;, ou avec des complémens d’annexion, %, et 55 ne 
sont que des noms dont on se sert pour déplorer le malheur de quel- 
qu'un, ou pour lui faire un reproche : malheur à toi! malheureux que 
tu es ! | | | 

43 particule qui sert à exprimer une plainte. Cette particule et 
plusieurs des précédentes semblent devoir être placées plutôt parmi 
les interjections. J’y reviendrai plus tard, | 


L voici. 

IG voici. I1 faut remarquer que cet adverbe est composé de LS 
et du démonstratif|5 ; aussi, sion l'emploie en parlant d’une femme, : 
on dit sis. | 

Je est-ce que ? adverbe interrogatif. 

6, 6 or sus! ga donc ! est-ce que. . .nef De cet adverbe, et de Æ , 
on forme Je qui signifie la même chose. 


- J F# + e 
Dé et LS ici, De cet adverbe se forment d’autres adverbes dé- 
monstratifs, de la même manière que l’on forme les articles démons- 


tratifs composés ( n.°° 967 et suiv. ). Ainsi l’on dit, AUS, uUUS 4, 
en parlant des choses éloignées ; (Hs ici » en parlant des choses 
qui sont proches ; Les 2 d'ici, Es GA de là ,Lé d] ['huc ] ici, 
eus dl l'illuc] la. 

RAS voilà , voici. 

él voici, composé de LS et 13,5. 

RS er le : 

LG, os, G, @IG et La LG 67 Ces cinq adverbes servent 
à appeler et à adresser la parole. 

Parmi tous ces adverbes, un grand nombre sont en même 
temps conjonctifs, et servent aussi à interroger. 


Observations sur les Adverbes d’affirmation. 


1123." Les adverbes qui servent à affirmer, DE ne TE 
; #$ 
e 5 


del, 3% et j<, sont nommés par les grammairiens arabes 


Re ss LP Os 2 0 6)E2 ss  : 
am] 32 » GR gai D et Rare] C5 32> c'est-à-dire, 
| L. . | Kk 


| 
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particules qui servent à affirmer, à exprimer l'assentiment ou la 
conviction. 

II y a quelques observations à faire relativement à l'usage 
de ces divers adverbes. 

1124. ‘Ÿ °xj exprime lanentinent à une proposition énoncée 
RE soit affirmative, on négative. Aïnsi, si quelqu'un 
dit ? 09: 5 L Zéïd est venu, ou EX 5 me L Zéïd n'est pas venu, je 


dirai également, pour exprimer mon assentiment à ces deux . 


propositions, 425, C'est-à-dire, /a chose est comme vous le dites, 
II en seroit de même, si, au lieu des deux propositions que 
j'ai données pour exemple, on eût dit interrogativement : Zéïd 
est-il venu! ou, N'’est-il pas vrai que Zéïid n’est pas venu ! 
Mais il faut prendre garde d'employer ei après une propo- 
sition négative interrogative , en sorte qu’au lieu de reconnoître 
la vérité de la chose qui a été présentée sous une forme néga- 
tive par manière d'interrogation, on semble adhérer à la néga- 
tion. Dans ce cas il faut répondre en se servant de he 
112$.T ,i; s'emploie après une interrogation ou une pro- 
position énoncée négativement , et affirme Îa proposition con- 
traire ; c’est pourquoi je l'ai rendue par vraiment si, Exemples : 


Las Dos RE RE Pres GET ÿ ] UT ss “ LG; 
GE Les 28 UT tel AY, L us à ; SU, 
Ils ont dit : Nous n'éprouverons le supplice du feu que pendant 


un petit nombre de jours. Dis-leur:.... VRAIMENT S1, ceux 
qui auront fait le mal et qui se trouveront enveloppés de leurs 


péchés, seront condamnés au feu; et ils y demeureront éternellement, 


GS Loi Ge 5 JE 6 Le HAE ACSAIE 
Les gardiens de l'enfer leur ont demandé: Est-ce qu'il ne vous 


est point venu de prédicateurs ? Ils ont répondu : VRAIMENT SI, 
il nous est venu un prédicateur ; mais nous l'avons traité de menteur. 


En Ce 


| 
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. 2,5 - e 
A—4iil dé PSE PSS pe 2 6 ma] 5 à pr 
és ee Gt BG Gr LL ol Uéas di re : à Si 
{Souviens-toi] du jour où ton Seigneur a fait sortir ds reins 
des enfans d'Adam leurs futurs descendans, et a invité ceux-ci à 
rendre témoignage contre eux-mêmes [en leur faisant cette ques- 
tion]: Est-ce que je ne suis pas votre Seigneur! Ils ont dit : SI 
VRAIMENT, nous en rendons témoignage. [ Dieu a fait cela, ne 
voulant pas] qu'ils puissent dire, au jour de la résurrection : Nous 
n'avons pas fait attention à cela (1). 
1126. * «s} que l'on peut aussi prononcer Gl,nes emploie, 
pour affirmer, qu après une formule de serment. Exemple : 
RAS 
GA 5 5 55 ul Ÿ # ST dites 
Ils te demanderont : Cela est-il vrai! Dis-leur: OUI , par mon 
Seigneur, cela est vrai. 


1127. Ÿ Jet est synonyme de es ; maïs Îles grammairiens 
remarquent qu'il est plus élégant d'employer F5 , en répondant 


à une question, et jai lorsque l’on répond à une proposition 
énoncée, soit affirmativemnent, soit négativement. 

1128. Ÿ ;S , que l’on prononce aussi 4 , est moins une par- 
ticule tie qu’une formule de serment : aussi peut-on Îa 
joindre à un autre adverbe affirmatif, comme Je x® CERTES 
oui. 


OBSERVATIONS sur les Adverbes négatifs. 
1129. Les adverbes négatifs sontL, ÿ, j,CLJet ul : 


Y 


(1) L'auteur du Livre des définitions dit que, si à cette question de Dieu on 
ie oui JS, ce Lt un acte d'incrédulité (n.° 1124). 
Wu De Vie CHR fre à 4 à 
Voyez, sur ces en d'affrmation mon ie pet pe 


pag. 166 et 256. 
L * Kk 2 
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Le premier, L, nie ordinairement une circonstance présente, 
et est nommé, à cause de cela, JS Ca négation de présent ; 
il se met devant Faoriste signifiant le présent, et quelquefois 


devant le prétérit, pourvu que.ce temps exprime un passé peu 
éloigné du moment présent (1). Le second, ÿ, nie une circons- 
tance future, et est nommé, à cause de cela, Jeux i x if C5 
négation de futur. Ces deux adverbes négatifs sont cependant em- 
ployés quelquefois d’une manière contraire à cette règle (n.° 379). 
_Aj nie d’une manière absolue, et il est toujours employé avec 
laoriste, auquel il donne Île même sens qu’auroit le prétérit, 
si la proposition étoit affirmative : on le nomme it JE 
négation générale. (SJ a le même usage que pi ‘: Il nie une cir- 
constance pour le temps passé jusques et y compris le temps 
présent, et signifie ne pas entore : il paroît assez souvent mis 
NS pour PE et en effet, ïl est visiblement composé 


de :j et de L explétif, on Île nomme ê Fat + négation com- 
plète (2). 5} nie une chose future ; il est toujours joint à un 
aoriste , et lui donne Îa signification future : on Île nomme 


® Pad eo” re / . . 
Juiul & db négation de futur avec énergie. 





F ) Béïdhawi, sur ce passage del’Alcoran (sur. 15, vers. 1 a. dal Ge 
J : Jens « 4 SE SI ÿ | Jys 5 2 il ne leur venoit point d'envoyé [de Dieu], qu’ils 


ne fissent de cet envoyé r' objet A leurs sarcasmes , dit : « La négation 474 pour le pré- 
» sent ne se place que devant un aoriste ayant la valeur temporelle du présent, ou 
» devant un prétérit signifiant un passé peu éloigné : c’est ici une dE ic où 
» l'on énonce, sous la forme du pente un événement pes » 


rh al, eau fr Lu LL 3 J&SS sJÈ 
ki | Ja” FLE 


(2) Voyez, sur la différence qu'il y a entre dj et Ce mon A#thologie gram- 
maticale arabe, pag. 218 et 254. 
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1130. Il faut observer que, s’il se rencontre plusieurs néga- 
tions de suite, quel que soit le temps dont ïl s’agit , on peut faire 
usage de Ÿ dans toutes les propositions négatives, excepté dans 
la première, où il faut avoir égard, pour le choix de l’adverbe 
négatif, à [a distinction du temps présent, passé ou futur. 
= 1131. L’adverbe négatif Ÿ perd aussi toute influence con- 
versive du prétérit en futur, s’il est précédé du verbe 5e 
_(n.° 425 ), ou d'un autre verbe au prétérit, ayant la valeur 
pc Dh du passé. Exemples : 


dois 35 29 EN Ge Hi de 4 Gi ef 55 de 
HE) C5 fe 2 655 
Je mangeaï avec lui, et je ne SAVOIS pas ( ou ne sachant pas ) 
qu'il étoit de ces gens dont on se réjouit d'être délivré, quand 
on a appris à les connoître, et je bus du vin avec lui, parce 
que je n'avois pas été instruit qu'il étoit du nombre des hommes 
dont la fuite cause un vif Paie après qu’on a pu les apprécier. 
. Dans cet exemple, AA y; est la même chose que si l’on 
eût dit él Ÿ Ses ;, à cause du passé précédent SL. 


For] Fe dfs 4 JS és gus de Los de LES J<< 

à ee LÉ J5 ÿ; . 

Il se mit à marcher appuyé sur un bâton de bois de palmier, 

tant qu'il entra chez ce schéikh capable de donner d'utiles leçons , 
et il ne cessa point de rester debout, dc. (1). 

1132. Quelquefois ÿ est employé pour nier, non une qualité 

ou un attribut, maïs l'existence même d’une chose. Exemple : 

Il n’y a aucun motif de doute en cela. 





(1) Je crois que dans ce dernier exemple , qui est tiré de la Vie de T'imour, il 
eût été mieux de dire J5 LG; ou JS PE 
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1133. Si Ÿ ne nie qu'un attribut, on le nomme uT RSS ÿ 
LA ayant le sens de LEISA (n° 585$ ); s’il nie l'existence ; 


on le nomme ii AA ÿ LA emportant négation de l'espèce. On 
verra dans Îa Syntaxe l'influence qu’il exerce , dans ces deux cas, 
sur les mots sur lesquels tombe Ia négation. 

1134. L'adverbe ÿ prend aussi la valeur prokibitive. Exemple: 


Gala cs ÿ Dire Ÿ 


NE mourez point sans avoir .. profession de l'islamisme. 

L'influence de ÿ prohibitif sur le verbe qui le suit, sera ex- 
posée dans Ia Syntaxe. 

1135. On emploie encore ÿ suivi d’un verbe au prétérit, 
pour exprimer "PPS (n.° 382). Pe 

Dé sur L 

PUISSIEZ-VOUS N'ÉPROUVER aucun événement fächeux , 
aussi long-temps que vous existerez ! 

II 36. T Les Arabes font usage de Ia négation, par une sorte 
de litote, pour affirmer avec plus d'énergie. C’est ainsi que nous 
disons en français, cet homme n’est pas prodigue, pour faire 
entendre que l’homme dont on parle est avare, et cela n'est 
pas d'une petite importance, en parlant d’une chose que nous 
jugeons fort importante. 

On en a déjà vu un exemple dans la formule L£, ÿ, qui 
à Ia lettre veut dire , non pas à légal de. . . ., et qui s'emploie dans 
le sens de sur-tout, principalement. En voici d’autres exemples : 


3 La e re se! 
Je me levai de bonne heure, mais NON PAS d'aussi grand ma- 


tin que fait le corbeau (c’est-à-dire, de meilleure heure que le 
corbeau }), 


J'éprouvai une certaine nuit une bn , Mais NON PAS une 
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insomnie pareille à à celle d'un amant qui à été chassé de la porte 
( c’est-à-dire, une insomnie plus terrible que celle qu'éprouve 
un amant Ü'c. ). 

A Sal LT off 26 UT À LEE 

Ils se jetèrent au-devant des armées , comme fait le lion, et ils 
se précipitèrent, mais NON PAS comme se précipite la pluie (1). 

1137. Quand la proposition négative est nominale, on 
emploie toujours L ou Y. Exemples : 

Dieu n'est pas insouciant de ce que vous faites, 
Lie 5; 
Zéïid n’est point un menteur. 

I 138. T L’adverbe négatif Ÿ est souvent explétif, comme 
on le verra dans la Syntaxe. 

1139. Les particules préfixes, Î adverbe interrogatif, à 
et ; conjonctions, se placent devant Fa ee négatifs Jet 


AJ, et l'on dit, en un seul mot, Si, si}, AE hr f'annon , 
nonne ] est-ce que....ne! 

1140. ‘# Ii faut encore mettre @l au nombre des adverbes 
négatifs. On lemploie 1.° comme augmentant lénergie de 
l’adverbe négatif LG; mais, en ce cas, on doit peut-être plutôt 
regarder (5] comme dress nr pc à 


le BEN IS à CRE ol LG 


Il n'y a ge ‘une F ses pale qu es vuche la terre. 


Je n'ai vu parmi les liens peter sé leur ressemble. 





()1I paroît que cette manière de s'exprimer étoit inconnue aux anciens 
Arabes. Je conjecture qu'elle a été empruntée de Îa langue persane, oùelle est 
très-commune, Voyez, à ce sujet, mon Commentaire sur les Séances de Hariri, 
séance IV£, pag. 39: 
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° H fait par lui-même fa fonction de négatif, quand il est 
suivi de }, comme dans ces phrases : 
5 - | SD 1. £& 5 : 
sh ji AS JL «sel 6] 
Ma récompense N'est due que par celui qui m'a créé. 
o6 à À GE o! 
Les incrédules NE sont certainement que dans l'illusion (1). 
3° Ll s'emploie aussi dans le sens négatif, sans être suivi de 
it. ne : | | 
é Tue : és 7 
Je NEsais sicen m'est pa une nn ne vous , et un répit 
ou vous est donné pour un temps (2). 


LE 6j 5 Gi LE of 556 NET dis A 
pui à O—A red 
C'est Dieu qui retient les cieux et la terre, pour les empêcher 
de se détruire; ets èls se détruisent, aucun autre, en son absence, 
NE les ME 
1141. Ÿ G Ÿ est une expression composée qui signifie à 
la lettre, ; n'y a pas moyen d'échapper, et doit se traduire 
par zécessairement , infailliblement, il faut, il est nécessaire. 





(1) Je soupçonne que, dans ces dernières locutions , il y a une cllipse; et que 
6) n’est autre chose que la conjonction si, précédée d'une réticence dont 
l'équivalent est que je meure, que je périsse, &c. st. . 

C'est ainsi que les Hébreux emploient la conjonction ON si, pour nier avec 
une sorte d'imprécation : Si j’entre dans ma tente, si je monte sur mon lit, si 
j'accorde le repos à mes yeux et quelque sommeil a mes paupières , jusqu'a ce que j'aie 
trouvé un lieu de repos pour le Seigneur, une demeure paur le Dieu de Jacob. 
Psaume 131.° | 

(2) Voyez ’Alcoran, sur. 21, vers, 109 et r11. Djélal-eddin et Béidhawi 

° 5 | : e 
expliquent ici 6] par G. Schultens a assez bien développé le sens de O] dans 
ce cas, dans ses Excerpta ex Hamasa, p. 389. Scheïdius, au contraire , a mal traduit 


L] dans le vers 209 du poëme nommé Maksoura , d'Ebn-Doréid. 
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p= ÿ , autre expression composée , signifie {a même chose 
e Sy 3. 


qu Exemple : 


GEST 5eÿ > el 5e ps 
CERTAINEMENT ce seront eux qui , au “ jour, éprouve- 
_ront une grande perte. 

1142, Je dois rappeler ici que les Arabes ont un verbe 
négatif; j'en ai parlé ailleurs (n.° 585 ). 


OBSERVATIONS sur les Adverbes de temps. 


1143. il et pl sont regardés par les grammairiens arabes 
comme des” noms ‘indéclinables ; je présume que s] a été pri- 
mitivement un nom déclinable , et que I n’est autre chose que 
fl ou 5, accusatif de ce nom. Ce même nom entre.en composi- 
tion avec divers mots qui signifient Îe temps ou une portion du 
temps : alors ïl leur sert. de complément et il se décline. On 
dit donc Due et NS en ce temps-là, js; en ce jour-là, 
gel à cette heure-là, L'élif de st est changé ici en  confor- 
mément aux règles de permutation (n.° 196 ). 

La même chose: a lieu dans dl , quand ce mot est précédé 
de l’adverbe ‘interrogatif Î: on ét alors ss. 

Le mot ÿ perd quelquefois toute idée de valeur ; 
et + signifie attendu que , puisque (1). 

: 1144. L'adverbe. fl lorsque doit toujours être suivi d’une 
proposition, verbale ; on st, la proposition conjonctive peut 
être nominale ou verbale. 





CU ) I en est alors de 5, en be comme en français de puis, de puisque. 
Voyez, sur. les diverses sccetuns de it, mon Anthologie grammaticale arabe, 
pag. 167. Il y a des cas où l'on doit ne il dans le sens de voila que, aprés 
GS et Lis randis que. Ibid. pag. 89. 


E qu'on écrit aussi G3l en ce cas-la, n'est que l'accusatif de SI 
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1145. Je me suis étendu assez au long ailleurs ( n.” 384 et 
suiv. }, sur l'influence que l’adverbe conjonctif | 3 exerce sur Ja 
valeur temporelle des verbes qui sont dans sa dépendance ; mais 
comme je n’ai point parlé de i] sous ce point de vue, il sera bon 
d'en dire ici quelque chose. On définit en général, aïnsi que je l’aï 
dit, i] une particule qui s'applique au temps passé. Maïs je crois 
qu’il est plus exact de regarder cet adverbe conjonctif comme 
exprimant Îa simultanéité de deux événemens, soit passés , soit 
présens , soit futurs; et voilà sans doute pourquoi, à la différence 
de lSlet de Ü]}, il peut être suivi d’une proposition nominale. 
Exemples du passé : 

dE’ 53 jG : = ; CG 1258 

Un homme jrs a tenu ce qu'il a promis, et une nuée d'orage 
a versé de l’eau QUAND elle a tonné. 

Les prétérits sont ici substitués à des présens , pour donner 
plus d'énergie à PTE ( n.° 365 L 

5 OT ESS SE 8x5 Lo 

Ce n'est y toi qui as lancé ds . » QUAND tu as lancé 
des flèches, mais c'est Dieu qui a lancé des flèches (1). 

Dans ce cas-là même, il peut être suivi de laoriste, pre- 
nant Îa valeur de l'imparfait , Si est sous Finfluence d’un 
verbe précédent énoncé au prétérit ( n.° 426 ). Exemple : 


> JAN np 2700 9 + Ur er She  s tr AR 
Eolit el Ex 1... 28% JG 515... el At 51 


nd 
. © » } pr 
ss 4 A WU? 





(1) I y a dans l’Alcoran des exemples sans nombre de S] employé avec el- 
lipse de tout antécédent, et suivi d’un verbe au prétérit, ayant t incontestablement 
la valeur du temps passé. Les scholiastes disent qu’il faut alors sous-entendre 
Sé> 3! souviens-ti. Mais comme on ne peut se souvenir que des chases passées, 
il est évident que, pour restituer intégralement l'idée non exprimée, il faut dire 


il d G 525 Souviens-toi de ce qui arriva, lorsque dre ( n° 428, note). 
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[Souvenez-vous donc de ce qui se passa] LORSQUE Dieu éprouva 
Abraham ...,.. et LORSQUE Abraham dit....., et QUAND 
Abraham élevoit les fondemens de la maison [ sainte ]. 

es du futur : 


Ge Lil Gas 216 31. GIAAT G35 3! LEE Gall ss ÿ 
Sa Tr a LAST edf 
Si tu voyois un jour ceux qui ont agi injustement, LORSQU'ils ver- 
ront le châtiment . ... LORSQUE, ceux qui ont été suivis (c’est-à- 
dire, les faux dieux et les démons ), s'excuseront d'avoir eu rien de 
commun avec ceux qui les ont suivis , et qu'ils verront le châtiment. 
Dans cet exemple, les verbes ;l55 et | AE peuvent être au 
prétérit, quoiqu'il s'agisse d’une chose future, comme dans un 
grand nombre de passages de l’Alcoran , par une figure de 
rhétorique plutôt que par aucune influence grammaticale ; mais 
quant à F aoriste G523 » il est évident qu’il a la valeur d'un futur, 
comme ,,55 qui précède il ( n.° 376 ). | 
Quant au présent, je crois qu’il est exprimé par 5}, toutes les 
fois que cet adverbe est suivi d’une proposition nominale, comme 
dans cet exemple: LE pl sl |, 3e 5 souvent7-vous [du temps] 
OÙ vous [étiez | en petit nombre ; non pas qu'il ne puisse s'agir 
dune chose passée ou future, mais parce que fa forme même 





(1) On pourroit supposer que, de même qu’un prétérit antécédent influe sur 
les aoristes suivans pour leur faire prendre la valeur de limparfait, ici et dans 


les cas semblables, l'aoriste antécédent ayant la valeur du futur 0932 : influe 
sur Îles peur suivans , pour {eur donner Îa valeur du Futur passé, en sorte axe 


sS et AR serojent les équivalens de US € os DS e f° Le Len 2 
( n° 429 ). Cette conjecture, qui m'est suggérée par ce passage, ne s’est pas ss 
sentée plutôt à mon esprit ; mais clle me paroît digne de beaucoup d'attention, 
et tout-à-fait analogue au système qui détermine, en arabe, la valeur des formes 
temporelles. 
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de l'expression a pour objet de Ia faire de a comme pré- 
sente (1). 

1146. On emploie encore S} comme complément d'un autre 
nom qui signifie une idée de temps: ; 11 prend alors Île même sens 
que L. Exemples : | 

Koss j das KG D ES ÿ &; 

Notre Seigneur, ne détoura pas nos cœurs, APRÈS QUE tu nous 

as dirigés, 


A A âl .. ss AC Le ° AE 

Est-ce qu’il vous ordonnera de devenir ES y APRÈS QUE 
vous êtes [ présentement ] musulmans ! 

1147. De St et de 15} se forment Lit et Lit en re 
temps que, et di 3) ou dif en ce remps-l 

1148. L'adverbe conjonetf de temps LJ /orsque, qui ne 
s'emploie qu’en parlant des choses passées, me paroît n’être autre 
chose que laccusatif de SJ , nom d'action du verbe 1 unir, a$- 
sembler. Ce nom s'emploie adverbialement LŸ, dans le même sens 
que LL en totalité, ic | 

I 149. Suivant certains grammairiens , (5j est employé quel- 
quefois dans le sens de ÿ sinon , si ce n’est que (2). 


1150. Après s signifiant. ne on Lio souvent le Ex. : 


: PR EE ERA 


Et QUAND ne qui portoit la saivélle fut arrivé, il la jeta 





(1) On peut appliquer les principes que je donne ici, au texte de la 8.° surate 


de f’Alcoran, vers. 43 à 47 : on y trouvera 3 employé. de toutes les manières 
indiquées ici, excepté dans le sens d'un temps futur. 


(2) H faut voir là dessus mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 168, 202 
et 275, et le Commentaire de Béidhawi sur l’Alcoran, surate 3, vers. 75; 
sur. 43, vers. 34, et sur, 86, vers, 4. 
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(la chemise de Joseph) sur son visage (le visage de Jacob) (1). 

 IISI. Ÿ À cette occasion, je ferai quelques observations 
sur les noms qui servent à désigner le temps ou les parties du 
temps, quoique ce que je vais dire à ce sujet n’appartienne pas 
exclusivement aux adverbes de temps, c’est-à-dire, à ces mêmes 
noms employés d’une manière adverbiale. 


1152. T Par rapport aux noms employés, soit comme noms, 
soit sous une forme adverbiale, lesquels désignent le temps, ïl 
est à observer que leur sens est fort différent, suivant qu’on les 
emploie avec ou sans jusces ne article, ïls ont une signift- 
cation vague, comme RE un jour, a un certain temps, we dt 


jusqu'a un certain temps. Si on les emploie avec l'article, ils signi= 
fient le temps présent, comme 2 le jour actuel, ot 
le temps présent, oi dl jusqu'à présent. U en est de même 
quand ces mots sont employés à l’accusatif, comme adverbes. 
Ainsi Los signifie en un certain jour, er j CRE ; «] d 
maintenant. 

Il y a quelques noms qui indiquent des parties du jour, ét 


“+ 





(1) On regarde, dans ce cas, la conjonction 2 comme une particule explé- 
tive ( Anchologie grammaticale arabe, pag. 257). Je crois que c'est à tort, et que, 
dans ce cas-là, al est 255 y0a2 c’est-à-dire, que cette particule fait, étant réunie 
avec le'verbequi la suit, la fonction de nom d'action, et que la proposition conjonctive 
est virtuellement au génitif, comme complément d’un rapport d’annexion. J'ap- 
plique la même analyse à à toutes les propositionfs qui suivent 5, lors même 
que la conjonction ol n’y entre point. Plusieurs grammairiens arabes consi: 
dèrent de même les propositions conjonctives qui suivent Ï sl signifiant lorsque; 
ct je pense qu ‘ils ont raison. Cela fortifie l'opinion que jai énoncée, savoir, 
que fl et wi) sont des noms mis à l’accusatif, On pourra appliquer la même 
analyse aux propositions, soit verbales , soit nominales ( Awshologie grammaticale 
arabe, pag. 167), qui dépendent de ÿ lorsque ; il ne s'agira que de considérer 


S comme un nom indéclinable. 
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qui, devenant adverbes de temps, sortent de leur indétermina- 
tion naturelle, et sont déterminés au temps actuel , par la 
seule suppression du tenwin, sans addition de l’article. T'els sont 
Œ aurore , et At matinée, Mis à laccusatif avec le renwin, 
5 _æ et 506 , is signifient au temps de l'aurore, et dans le 
matinée d’un jour quelconque ; prononcés sans senwin, ;___Æ 
et 5,06 , ils signifient aujourd'hui au lever de l'aurore, et aujour- 
d’hui dans la matinée (1). 

1153- T'Quandles Arabes veulent exprimer, du une cir- 
constance de temps, ce que nous exprimons en français par 
le mot même, c'est-à-dire qu’une chose est arrivée avant que la 

période de temps dont on parle, le mois, le jour, l'heure, fût 
_ achevée, ils se servent des prépositions ge OU à » auxquelles 
ils donnent pour complément le nom qui exprime cette période 
de temps, et ils donnent ensuite pour complément à ce nom 
un pronom affixe qui se rapporte à la personne qui est le sujet 
de l’action. Ainsi ils disent, ass; 4 2 il sortit DE SON JOUR, 
c'est-à-dire, ce jour-là même ; KG) 5e SSL elle mourut DE 54 
NUIT, c'est-à-dire, cette nuit-la même. On lit de même dans 
l'Alcoran : | 


: : rs D _ 
Le 55 ve pet, LES, Lyxes 6] 

Si vous êtes patiens, si vous craignez Dieu, et qu'ils viennent 
vous attaquer subitement DE CE LEUR INSTANT, c'est-à-dire, 
dans cet instant-la même. 

On dit pores dé même, en ce qui concerne l'emploi 
de la préposition |, (n.” 1087), oË U+ OU sf G Ge demain , 


ME € GA l'année prochaine ; JS 2 ge et val 23 ge à l’ave- 
nir (2). 





( 1) Voyez le Sihah, aux racines JÉ et los . 
(2) Voyez ibid., au mot ET. 
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Je pense qu'il y a ici ellipse d’un antécédent, comme seroit 
254 (5 OÙ (js 3 €t alors cet usage de a préposition 5. 
__ rentre dans celui qu’on nomme rl (n° 1081). 
OBSERVATIONS sur les adverbes de lieu, 


1154. Les adverbes de lieu proprement dits sont #5, l&, 
LL, dé, dé. Ces trois derniers sont formés de 3, 
comme , de l’article démonstratif |, on forme ls ou 155, dt$ 
et ds. 

115$. Outre ces adverbes, tous les mots qui indiquent 
un lieu sous un rapport général, et non pas comme renfermé 
dans des limites fixes, se mettent à l’accusatif, sous forme _ 
. verbiale. Exemples : Bé à droite, SG à gauche, L:: JE s LS; 

à lorient et au couchant, EL par devant, 5153 par derritre. Les 
détails relatifs à cette matière se trouveront ‘ds la Syntaxe, 
lorsque je traiterai de l'usage des cas. 

OBSERVATIONS sur divers autres adverbes, 


11 56. + ÿ est un mot composé de l’adverbe interrogatif 1 
et de la négation Y: il signifie à Îa lettre, est-ce que... .ne 
* [nonne] ; maïs ds emploie souvent pour affirmer. Exemple : 

SAT Ÿ Si tri AE AT ji! 55 65 

Ensuite on les fera revenir vers Dieu leur Seigneur, la justice 
même, EST-CE QUE le droit de juger n'appartient pas à lui ? 
(c'est-à-dire, certes, à lui appartient Te. ). 

On dit aussi dans le même sens ji avec le verbe à laoriste. 
Exemple: 

30e ol 54 2 Lots, 3 SI ae 855 

Déja ph un ami m'a reproché mon amour pour elle ; POUR- 
QUOI NE l'a-t-il pas vue! mon excuse alors auroit paru dans tout 
son jour ( c'est-à-dire , certes, s’il l'avoit vue de, ). 


æ 25 
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ŒIL 57- ‘T I en est de même de LU, qui est composé du même 


adverbe interrogatif et de l’adverbe sw G. Exemple : 
AS SÉs5 5 J AU s 
Par Dieu, si tu eusses outrepassé cela , EST-CE QUE je NE 
t'aurois pas tué! (c’est-à-dire, certes , je t'aurois tué.) 
e -5 5 ; e 
1158. ‘* On se sert aussi de Ÿ} et de Le! comme particules 
0, 


destinées à exciter ou à réveiller l'attention a SA 558 + Dans ce 
cas, elles sont souvent suivies de 0 , Comme dans ces exemples : 


e . ee 02 5, 
EST-CE QU'ils NE “il pas leurs cœurs Sur eux-mêmes, 
sur lui noté la vue de cn _— secrètes ue 4 


EST-CE QUE ce N'est point une oi reconnue de tous he ma- 
gistrats , que la race des hommes généreux est éteinte (1)! 


mit Qléé à GMT 6 S 
EST-CEQUE les impies NE sont point dans un tourment éternel ! 
UT 2e Lei Si 
EST-CE QUE ce NE sont pas eux qui sont les insensés ? 
Dans cet usage de ffet Le, ces particules ne perdent pas 


leur signification propre, comme on peut s’en convaincre par la 
manière dont j'ai traduit les exemples précédens. Mais on doit 


A NN e - e 
reconnoïître par-là même qu’on peut très-bien rendre ÿ! et Li 
par certes, en vérité, et considérer ces mots plutôt comme 
des adverbes affirmatifs et énergiques , que comme des par- 





| s nm. 
(1) Suivant quelques grammairiens, (2 dans ce cas veut dire : ] sache. 


Voyez , à ce sujet, mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance IX, pag. 92. 
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ticules destinées à réveiller l'attention. 11 y a cependant des 
cas où ce dernier motif semble rendre mieux raison de leur 
emploi, comme dans cet de ol : 

AE Utes sf UT ARCS 
OR SUS ! échanson, fais circuler une coupe et présente-la. 
1159. La particule ÿ}, dans cette acception, ne doit point 
être prononcée $f avec un teschdid, 
1160. Au contraire, ff prononcé avec un £eschdid, et 


SE, composé de Js et de Ÿ , ainsi que JJ et GC}. , Sont des parti- 
cules nommées par les cp arabes particules d'excitation 


a : Beni all Us (1) , maïs qui servent également à exciter 
. à faire des reproches. ie sont suivies, dans Île premier cas, 
d'un verbe à l’aoriste, et dans le second , d’un verbe au pré- 
térit. On peut les traduire ordinairement , quand elles se rap- 
portent à un futur, par , ne ferez-vous pas ! c’est-à-dire , hâtez- 
vous de faire, ne manquez pas de faire; et quand elles se rap- 
portent à un passé, par, pourquoi n'avez-vous pas fait}? que 
ne faisiez-vous ! Exemples : 
UT JUL; 5 5 de 
QUE NE disois-tu: Non, et que Dieu te conserve la santé! 
bis le sé dial LE sci dis 

POURQUOI N'as-tu pas suivi la route qui éroit propre a te 

bien diriger, et NE t'es-tu point hâté de Pre remède à ta ma- 


ladie ! 
UT SLS 59 VE el CE Lx jf; 
Si nous avions révélé ce livre dans une langue étrangère, certes 
ils diroient : POURQUOI ses versets N'ont-ils pas été énoncés d'une 
manière claire et intelligible! 





(1) Voyez sur cela ce que dit Ebn-Hescham, dans mon Awrhologie gramma- | 
ticale arabe, pag. 170, et la note (80), pag. 205. 
L. LI 
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es ta Ji 3 Lie 550 dés 
Les incrédules disent : POURQUOI NE lui a-t-il pas été envoyé 
quelque miracle de la part de son seigneur ! 
eo BU SE ED et De. ae - 
Lust UT ES Si GS 3 Gadlt JU 
Ceux qui sont dans l'ignorance ont dit : Dieu NE nous adressera- 


t-il POINT la parole, ou bien NE verrons-nous POINT arriver quel- 
que Tree / 


e rs » Ù So 205 NE À - ee S 
SG Re LI DAT ŒIL AG b es 5 PPUGES 
JR 55 Gel, lee D code ON) | SL 


Déjà avant toi nous avons envoyé fan nos messagers | à quel- 
ques peuples, et nous leur avons fait éprouver le malheur et l'ad- 
versité, pour voir s'ils s’humilieroient. POURQUOI, lorsque notre 
châtiment est tombé sur eux, NE Se sont-ils pas humiliés ! Mais 
leurs cœurs étoient endurcis, 


> © à Le s à Fer. se ee ” é 
galt Lie 6! LOU Gb CG y 
QUE NE nous rs venir les aug, si tu es du nombre de 
ceux qui disent la ee 


A et NS Ji PPS JR 
Seigneur, POURQUOI NE m'astu pas donné du répit jusqu’à 


un terme plus éloigné, en sorte que je crusse! dans ce cas-la, je 
serai du nombre des gens de bien (1). 





5 
e , eo J 

(1) Cet exemple est remarquable ; car l'aoriste conditionnel vel prouve 

que la PIpon een précédente a la valeur de l'impératif : c'est comme si l'on eût 


dit «à PE Cela Pourpre donner lieu de douter que la règle établie ici sur le 
sens des particules ÿ Fe A os | y) et Li , suivant qu'elles sont suivies d’un verbe 
au prétérit ou à one: soit exacte. J'aï suivi en cela l'opinion exprimée par 
& . ? ” 50 
Ardébili, dans son commentaire sur l'Anmoudedÿ sl 3 #35 de Za- 
makhschari ( Anthologie grammaticale arabe, pag. 258 ). I est certain que, dans 
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1161. We] est le plus souvent, comme je l'ai dit, un ad- 
verbe hoiimé par Îles Arabes A" &ys particule de restric- 
tion (1), et qui signifie seulement. nu DS : 


APE si Gi 


Ma récompense est SEULEMENT à la charge de Dieu ( c’est- 
à-dire , je n'attends ma récompense que de Dieu ). 


opt GE LG 
Nous NE faisons QUE plaisanter. 
uses; AJ; PS 6 ee oil 
Le Messie Jésus, fils de Marie, N'est QUE l'envoyé de Dieu 


et son verbe, 
gt 545 Li 
On N'est économe QUE de ce qui est précieux. 
pocel ole is A5 5 KE 
Cela est permis SEULEMENT, parce que ( l'attribut ) est ici un 


nom appellatif. 
Le sens est le même que si l’on disoit AT je ÿ x: et CG 





— 


l'Alcoran, Ÿ Pl , Suivi d'un verbe au prétérit, paroït souvent destiné à exprimer 
un impératif ou un optatif. Voyez au surplus ce que dit Ebn-Hescham , au sujet 

ae Les 
de ) ( ibid. pag. 170 et 205 ). Il reconnoît que, dans le passage cité, (A5 8 
a la valeur d’un futur. 


(1) Voici de quelle manière un grammairien arabe expose le sens et l’effet de 
cette particule : 


La 5% sa AT Bat Es" Le UF SP ogs à 37 


ons Cle se) 
( Man. ar. de la bibl. du Roï, n° 1237, . 2 recto. ) 
LI 2 
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ma récompense n'est à la charge ( d'aucun autre ) que de Dieu ; 
et ainsi des autres exemples. — 

1162. Tél et quelquefois & signifie, comme adverbe, 
à Dien ne plaise que. Nous avons compris parmi les prépositions 
GR , qui signifie excepté, et qui, comme nous l'avons dit, est 
réellement un verbe ( n.° 1061 }); ils, employé comme ad- 
verbe, a vraisemblablement la même origine. Exemples : 

oeil Ga 

A DIEU NE PLAISE QUE ( pareille chose arrive ) à ceux qui 
m'écoutent! , 

as lis La je 

A DIEU NE PLAISE QUE { cela soit ainsi ) ! celui-ci n'est 
pas un homme, 

LL , en ce sens, peut aussi être suivi d’un nom sans préposition, 
comme ALëlS À DIEU NE PLAISE QUE ( pareille chose arrive) 
a toi! H paroït que le sens primitif de cette expression est, que 
Dieu t’excepte ! que Dieu te garantisse ! le sujet étant sous-en- 
tendu, et le verbe au prétérit faisant fonction d’optatif (n.° 381 ). 

116 3. T SLES, accusatif de Jas, nom d'action qui signifie 
proprement excellence, préférence, s'emploie adverbialement avec 
la préposition {£, quand il est suivi d’un nom, et avec la pré- 


. © ee e e £ 
position {< suivie de Îa conjonction {,| devant un verbe, pour 


signifier fant s’en faut qe , bien loin que, bien moins encore. 
Exemples : 


JUS; ob GE A Je Ji 
Il n'y a pas lieu de disputer, BIEN LOIN QU'il y ait licu 
de frapper et de haies 


Ne ie pas la main au bien des orphelins, BIEN LOIN 
D'en user comme de votre propriété. 
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SES étant suivi d’un verbe, on peut retrancher la prépo- 
sition {, Comme on Île voit dans l'exemple suivant : 

as Al OT AS put; 655 Le de 3 

Si cela étoit juste, je l'aurois choisi pour moi-même, et je ne 
m'en Serois point détourné, BIEN LOIN QUE je le prohibasse. 

1 164% Ÿ L'adverbe 55, qué l’on peut souvent rendre par 
déjà, s'emploie, 1.° avec les verbes au prétérit, pour déterminer 
ce temps à une signification passée, ou pour ‘établir un ordre 
d’'antériorité entre plusieurs prétérits (n.” 362 et 366). 

2.” Ce même adverbe, placé devant un verbe au prétérit , in- 
dique que l'événement passé est arrivé il y a peu de temps, ou 
que celui à qui l’on parle s’attendoit à EL qu'on lui 
annonce. On l'appelle, à cause de cela, D: AT | 53s particule 
servant a rapprocher, et ë SAT S 5 AU indicative d’une chose 
à laquelle on s'attend. Ainsi € 035 © 05 peut signifier Zéid 
vient de mourir, ou Zéid est mort, comme vous vous y attendiez, 
Il s'emploie aussi dans ce dernier sens ou dans un sens fort 
analogue à celui-R, avec l’aoriste. Exemple : 

ane es 235 5 | 
SANS DOUTE celui qui est absent arrivera. 


3. D’autres fois 5$ sert à affiner avec plus Lnepe Ex. : 


ae EE Go à HI œlseall à G af ül 
Ceres, à Dieu appartient ce qui est dans les cicux et sur 
la terre; il sait ASSUREMENT de quelle religion vous faites 
profession. D - 


4. I s'emploie dans le sens de L5%;,et, de même que 
ce mot, il signifie tantôt quelquefois, tantôt souvent \L I 6 . 
Exemples : | 

goes 5 Nr; ol 
QUELQUEFOIS un menteur dit la vérité. 
I. | * 


534 DES ES PARTIES 
LG ES SH d 
SOUVENT je laisse-mon adversaire avéc ns ra des doigts pâle. 
* Suivant quelques sÉdisuius , à a quelquefois une 

signification HÉRAAVE | 

6° Le mot 55 s'emploie aussi comme un nom ou comme 
un verbe, et il équivaut au nom en la sufisancg, ou au 
verbe 8_<3 il suffit. On dit, en l’employant comme verbe, 
fo pro ne pièce d'argent me SUFFIT ; on dit de même, 
té 5,3 ls 5 une pièce d'argent UT ä Zéïd ; ‘et en l’em- 
ployant commé nom, dE 53 95 et t5 S;3 03; ‘] os. Dans ce der- 
nier cas, on peut décliner &  . 


116 $- De avec les conjonctions ; et ,5 etl'adverbe J, 
on forme les composés 554, «is et si. | 
1166. Les adverbes 5$ et 53 servent souvent à indiquer que 


la proposition qui les suit, fait fonction de terme circonstantiel 
d'état JR. Le verbe de cette proposition peut être au pré- 
térit ou à l’aoriste ; s’il est à l’aoriste, on fait rarement usage de 
ladverbe 5, et alors il faut dire 5; (1). 

1107. F Se non assurément, n’est pas proprement un 
adverbe négatif; les grammairiens arabes nomment cet adverbe 
est 3s particule de répulsion, et ES G3s particule de ré- 
primande ::elle pourroit se rendre en Îatin par absit, Quelques- 
uns disent qu’elle sert aussi quelquefois à affirmer, et qu’alors 
elle est synonyme de LE e en vérité (2). 





(1) Voyez, sur les divers usages de Îa particule DS y mon Anthologie gram- 
maticale arabe , » P4g-175» 180,259, 340 et 350. On se sert aussi de L5 dans 
le sens de 55 i suffit. Le mon Comm. sur les Séances de Hariri, séance XLI.°, 
pag- 469. 


(2) Je doute de cela, et je crois que, dans ces circonstances , il vaut mieux 
recourir à une ellipse pèur rendre compte de l’usage de cette particule. C'est 


4 
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1108. Je et Ji peut-être , Fe ST L5,S particules 
d'espérante: et d'appréhension, s'emploient pour exprimer / 
crainte où l’espérance d'un événement possible : on peut sou- 
vent Îles rendre par, pour voir si, pour éprouver si, dans l’espé- 
rance que, Quelquefois même elles doivent être rendues par 
si, exprimant le doute, et répondant au mot latin an ou num. 
Exemples : D | 
SX AS ho LG; 
Qu'est-ce qui peut te faire connoître SI cet homme se purifie ! 


o 2,5 Se. sur 5 oe 
| ASS üé dd sl 6f 
Je ne sais pas SI ce n'est pas une épreuve pour vous ! : 
e - à \ w S æÆ e _ > L | 
I 169. Sal plät à Dieu que! IT 5,S particule de desir, 
exprine le souhait d’une chose possible ou impossible, et plus 
souvent ce dernier. Quelques Arabes emploient cette particule 
e ” » Q , » 
dans le sens de Gsuxs puissé-je trouver (1). 
1170. Je conjecture que, dans l'origine, Js et 4) étoient 





aussi, ce me semble, Île sentiment de Béidhawi, dans son Commentaire sur 
l’Alcoran, comme on peut le voir aux surates 7$ et 96. Au sujet de ce texto 


ve fo. os 1° 2 , e . 
de la 96€ surate, HS ph: à) G SU3ST Xe Dieu a enseigné à l'homme ce 
qu’il me savoit pas. Loin [ de nous ]! ce commentateur dit sur le mot. (5: 
« Par cette expression, il repousse et éloigne les gens qui, par un effet de 


» Jeur orgueil, méconnoïissent les bienfaits de Dieu, quoiqu'il nait pas fait 
» mention de cela, parce que le sens l'indique suffisamment. » 


1 TANT Tr e” © CE 7. .1-° Pr d -* Pt Se. 
ce LAN JS 5e C9 Of sal Ji mas PC es 
Voyez au surplus mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 169, 120$ et 263. 
(1) Djewhari observe que, dans ce cas-là, oo) gouverne deux complémens 


à l’accusatif, c’est-à-dire que cette particule régit une proposition nominale, 
dont le sujet et l'attribut sont mis l'un et l’autre à l’accusatif. Voici son texte: 


r HET PRE De 1 c'e. HR es cs » ne 

di ES dos Die Khan Qt ess Gi Gi QT SE 
Le + so” - +1 1 ne joe 0° - >. e DS 
Lil lon; ed Ji JL 5e Les 


J'ai supposé que US; devoit être pris ici dans le sens optatif. 
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des verbes , et que, leur signification primitive s’étant altérée, 
on Îles a ensuite regardés comme des particules. Cela expli- 
queroit pourquoi ces particules veulent après elles l’accusatif, 
et prennent Îles pronoms affixes (1). 


I 7 1. De Je et SA avec Îa pins G, se forment Li 
et L£.). 


1172. Ÿ L'adverbe Lé voici, entre, comme je l'ai dit aïl- 
leurs ( n.° 970 ), dans la composition de quelques articles dé- 
monstratifs : en ce cas, il se joint en un seul mot avec lar- 
ticle démonstratif, et perd souvent son élif. Ainsi l’on écrit 
156, ed ; 5 pour BE , ob, Je: | 

La même chose a lieu dans ? eee EE ic, que l’on 
écrit souvent Liga. | 

1173. Ÿ Ce même adverbe (5 s’attache quelquefois de Ia 
même manière au commencement des mots qui ont pour pre- 
mière lettre un é/if hamzé; et alors il perd son é/if, et il est tout- 
à-fait assimilé aux particules préfixes. Exemples : rit pour 
so | e | -$ "x. ee 
ssl L& voici que vous ; LG pour Gi L voici que moi. 

1174. Ÿ Cette dernière observation s ‘applique : aussi à l'ad- 
verbe (; qui exprime le vocatif. On écrit AU EG pour 





(1) On peut se faire une idée de la signification primitive de ces mots, en 


les comparant aux verbes 5 peu s'en est fallu que, et «sS il peut arriver que. 


ee) pourroit bien être une contraction de MVN V0 urinam esset, comme le verbe 


négatif rl paroit être formé, par contraction, de #-Nb non est. 


v 


oran le Kamous, au lieu de J et JS, on dit aussi = ACT 
03, Gb, S%, où, dé; , 655 « 665. 


Les mots el et SA) sont du nombre de Pas que les grammairiens arabes 
S_< ec” > (4 PP) 


nomment particules assimilées au verbe Jab LG gui Co33>- Voyez mon An- 


thologie grammaticale arabe, pag. 244 et suiv. 
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CF Li LG 6 hommes ! © soma) ACL pour Sont 54 G 


6 prince des croyans (1). 

1175. Ÿ L’adverbe(; ne sert pas seulement à appeler; suivi 
de la préposition || , cet adverbe sert aussi à exprimer ladmiration 
(n.° 1049 ). H arrive alors très-fréquemment que la chose qui 
est l’objet de l'admiration , est exprimée d'une manière vague 
par un pronom affixe, et que le sens vague de ce pronom 
est expliqué ensuite par le nom lui-même, précédé ou non 
de la préposition ,,.. Exemples : 


S re | - - ,$° 028 
Lx ns Lai Gas ns ee OŸ 


Parce que les hommes en place s'abandonnent à la fierté et 
aux réprimandes , OH ! quelles réprimandes ! 


ob de DU AS SE ds os à 8 
Je fus entraîné vers Alep par un desir invincible, et par un 
attrait, OH! quel attrait! 
= Re PSE 
a ces SU di Re pe it 5e di 

OH, alouttte, toi qui as ta demeure dans une prairie frrtile, 
l'air est libre pour toi; va donc pondre et siffler. | 

Ces exemples font voir que le pronom affixe qui suit la 
préposition J doit concorder avec le nom auquel il se HpRORS 
logiquement, et dont il tient Îa place. 

I 176. Nous avons vu précédemment L employé comme 
adverbe négatif (n°1129). On a vu encore { n.° 987 ) que ce 
même monosyliabe forme un nom conjonctif; quelquefois aussi 
1 perd ou semble pORS la valeur conjonctive, et devenir’ sy- 


nonyme de ? 4 ou LA chose. Ce même mot entre dans la com- 
position de beaucoup d'adverbés, et Îles rend ordinairement 





(1) H paroït qu'on ne compte pour rien l'éif dans (5 : car Ebn-Hescham, 
d 0,0, Co dou | 
dans le Mogni'llébib, nomme cette particule 53520)! LS à 


À 
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conjonctifs , en même temps qu'il leur donne un sens con- 
ditionnel et une signification plus énergique. Ainsi de 52e 
de quelle manière, comment, SS< où, cl où, se forment LU; 
de quelque manière que, LES en quelque lieu que, GX} par-tout 
où ; de re totalité, mis à l'accusatif et ayant L pour com- 
plément , se forme’ aussi le routes les fois que. La syllabe 
LG fait donc ici le même effet que la terminaison cumque en 
latin. On la nomme particule explérive 21; en ou 5530 CL 
MA explétif, On ne doit pas la considérer comme réellement 
explétive dans le composé LS! signifiant seulement , et nommé 
à cause de cela particule de restriction saiT 3x. J'en ai déjà 
. parlé (n° 1161). 

__ 1177. J'ai dit ailleurs que L est employé comme adverbe 
de temps conjonctif, dans le sens de quamdii ( aussi long-temps 
que ): on l'appelle alors Er] LG #A de durée ( n° 397 ). J'ai 
aussi observé que le verbe qui suit L& se met au prétérit, mais 
qu’il doit être traduit par Île passé ou par le futur, suivant que 
l’antécédent de cet adverbe conjonctif exprime une chose passée 
ou une chose future : le second cas est Îe plus RAIEnE Voici 
un exemple du sens passé : 

Les ds Lttags els Sirnuil G St f LÉ U 
_ Jene leur ai dit que ce que tu m'as ordonné, et j'ai servi de 
témoin contre eux , aussi long-temps que J'AI ÊTE parmi eux. 

I 178. I est souvent assez difficile de décider si le mot L fait 
fonction de nom ou de particule, soit adverbe , soit conjonction. 
Par cette raison, je réunis ici diverses observations relatives aux 
usages fort variés de ce mot (1). 

1179. Le mot L sert à généraliser tous les noms appel- 





(1) Voyez à ce sujet Ebn-Hescham, dans mon Anthologie grammaticale arabe, 
pag. 178 et suiv. 
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latifs, en indiquant que ces noms sont pris dans tout le vague 
dont ils sont susceptibles, avec restriction, il est vrai, à une 
petite quantité des individus compris dans l'espèce, mais sans dé- 
termination : Ls répond alors à-peu-près aux mots quelconque , 
quel qu il puisse être, en quelque manière que ce soit. On Ie nomme 
alors ££& . M A spécial, parce que sa signification propre, qui est 
universelle ÊE et s ’applique à tout, est restreinte ici à une seule 


espèce de choses, au nom de laquelle L sert de quali jfeaif is i he. 
On le nomme aussi (5 L #4 d'une signification complète, par op- 
position à L conjonctif, qui est LasG d'une signification incom- 
plète, ayant besoin d'être déterminé, comme dans 4] Se G ce 
qui est apres de Dieu, Exemples : 
5 Lé EL GE God of ais S ST 6 
Dieu ne rougit point de proposer unë eh QUELCONQUE, 


un cousin, (par exemple), et une chose supérieure à cela (en pe- 
titesse ), 


SIT 36 dé UE ve 
Une troupe QUEL CONQUE d’entre les Pr sera mise en 


fuite en ce lieu-la. _ 
; s !- . 
28 LME. 


Is sont en BIEN petit nombre. 
a 5 G As | 
Us ne rendent que BIEN PEU d’ un de grâce, 
“ee  s so G 3 
+ C’est pour un sujet QUELCONQUE De Kosaïr s'est coupé le nez. 
L pe sde os L 
Je n'ai pas DU TOUT trouvé de pain chez lui. 


1180. L se place quelquefois entre une préposition et son 
complément; cette particule est alors purement explétive, et ne 
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change rien au sens (n.” 1037 et 1038). Exemples : ir) Gs 
28 il 95 ÿ @* Par un cp de la miséricorde de ton maître, tu as 
usé de douceur envers eux ; Li ft Aglks Le à cause de leurs 
péchés, ils ont été submergés ; : Jas LS avant peu. 

On trouve ce mot placé de la même manière après l'adverbe 
affirmatif Je Exemple : AE Ki LCL J= 6] à chaque ame, 


certes, est préposé un gardien (1). 
On interpose aussi quelquefois L entre deux noms réunis 
par un rapport d'annexion, comme on Îe verra dans [a Syntaxe. 
1181.L paroît encore explétif dans É Ee CE et LL : ces deux 
derniers mots sont proprement des verbes, joints au conjonctif L . 





(1) Voyez 'Alcoran, sur. 86, vers. 4, et sur. 43, vers. 34. Voici encore un 
exemple plus singulier , tiré de . (sur. 11, vers ! 13): 


saut di, LS US 6 
Certes oui, ton seigneur leur sh a tous la re : leurs œuvres. 


Donnons encore un exemple pris on e te (sur. 36, vers. 32):. 


GES si 26 & Te Sr 
Béidhawi en propose deux analyses : suivant la premiere, ol] Fra lieu de 
6!; J est le LAM de séparation 5 ET (n°: 1714 ente L est epléif 54 è 
Suivant la seconde, ol est adyerbe négarif UÛT (n.° 1140); LŸ, prononcé 
avec un schdid, est synonyme de ÿ Î. Dans tous les cas, e est ici pour 


Be: quant à er] > Cest un terme circonstantiel de lieu qui dépend de 


&e ou de (33 322. En admettant la RSR analyse , le sens est le même 
Jo 

- que sil y avoit, Oo ee] ren RE Je ©! : ; en admettant la seconde, 

cette proposition équivaut à celle-ci : Ç5 9. ie Looj ses ne 8 À de ol 


La première analyse paroît plus convenable au passage Rp au commencement 
de cette note, et bù on lit effectivement ü!- Peut-être dans ces textes vaut-il 
mieux lire W âdverbe, qui est synonyme de Lg : il y 4 alors un pléongsme. 
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Le sens de ces mots est, i/ arrive souvent que, il estrare que, il y a 
long-temps que. L'effet que produit sur ces verbes addition de 
LG, est de leur donner le caractère de particule ou mot indécli- 
nable, et de leur ôter toute influence sur Îa proposition qui les 
suit. Les uns joignent, dans ce cas, L avec les mots 2 et JL ; 
les autres séparent L en écrivant (1). 

1182. Les conjonctions ül» Al ; + À, &c. prennent 
aussi le mot L après elles, et on l'appelle alors BE LG AA d'em- 
pêéchement, parce que l'effet de cette addition est de priver ces 
conjonctions de leur influence granmaticale s sur le nom qui les 
suit, comme on le verra dans la Syntaxe. | 

I 183. LG , nom conjonctif, étant employé avec une prépo- 
sition dans le sens interrogatif, on retranche d'ordinaire l'é/if et 
on écrit 7 pourquoi: pla jusques à quand! 2 pourquoi! Ce 
retranchement cependant n’a pas lieu si après L; on ajoute |: 
dans ce cas, on conserve l'élif de L , et lon écrit, par exemple, 
SC] pourquoi ! 

1184. L étant suivi d’un verbe à un temps personnel, est 
considéré, avec le verbe qui le sue, comme l'équivalent du nom 
d'action, et alors on l'appelle £ ideas L'MA faisant fonction de 
nom La action. Exemples : 


Abe LULS, pour ICS LS 





(1) Sur les cas où il faut séparer Lo du mot qui le précède, ou écrire les 
deux mots en un seul, on peut consulter Hariri, dans mon Anrhologie gram- 
maticale arabe , pag. 115 et 116. 

. Quelques grammairiens arabes considèrent L, dans ces expressions composées, 


comme faisant la fonction d'agent Jeu des verbes J L. Ÿ, &c. Aussi ces 
expressions doivent-elles être toujours suivies d’un verbe : si quelquefois elles sont 
. © 


© 


# 
Ê . e e . . Te ud . 
immédiatement suivies d’un nom, c’est une inversion sa y #8 qu'on to- 


lére dans Îa poésie. D'autres grammairiens regardent L, en ce cas, comme 
S< ee © >» 
x à j0a4 ,Crà-d. faisant, avec le serbe qui suit, la fonction de nom d'action. 
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Ils desirent QUE VOUS PÉRISSIEZ, pour ils desirent votre 
perte. | . 
Sés5 Le GARE este 
La terre a été étroite pour vous, AVEC CE QU'ELLE EST FORT 
ÉTENDUE; cX>) L, équivaut à ge 3 malgré son étendue, 


LG fait cette même fonction avec des verbes au passif. 
_ Exemple : r 
LSLE Us 
Ils ont supporté avec patience QU'ILS ONT été traités de 
menteurs ét TOURMENTES | c’est-à-dire, d’être traités ec. ). 
Dans ce cas, L a la même valeur que la conjonction dl 
dans une construction pareille. Par suite de cela, L avec toute 
la proposition qui en dépend, peut devenir complément d'un 
rapport d’annexion, ce qu’on verra dans Îa Syntaxe. 
1185. T Quoique L, employé comme nom, soit de sa na- 
_ture un nom conjonctif signifiant ce qui, ce que, il paroît, dans 
certains cas , être pris, abstraction faite de toute valeur conjonc- 
tive, dans le sens de ; ç$ quelque chose (n° 1181). Les gram- 
mairiens arabes le nomment alors LS Lx, C’est à-dire, #4 ayant 
une signification complète, par PES en au cas où il a Ja valeur 
conjonctive, et où on l'appelle 225 L, c’est-à-dire, #4 d'une 
signification incomplète (1). Exemple : 


. à Se - ess LG D pS ot re AA 
AST ja J> 6 Lait GÉRÉE 015 de Las Ba 1,2 
Si vous faites vos aumônes publiquement, elles sont QUELQUE 
CHOSE de louable; et si vous les donnez en secret aux pauvres, 
cela vaut encore mieux pour vous, 





e . e . . e 
(1) Le nom conjonctif uw celui qui, s'emploie aussi avec abstraction de Ia 
valeur conjonctive. ( Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 172, 173 
et 209.) 
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EU 5% 
L'objet que je regarde est fort éloigné (1). 
1186. ‘ Je pense que LG est encore synonymé de : é plutôt 
que conjonctif, dans ces expressions sHpera Aves : 


as LG SST di os à ail ae 


L'œil de l’antelope, dans cette circonstance, est LA PLUS BELLE 
CHOSE du monde, | | 


2 obect Mt sé GC LÈ SA ST Lie QU 
L'autruche a la course très-prompte, maïs sa course est LA 
PLUS PROMPTE quand clle a le vent en face, 
I 187. T C'est à cet usage de L dépouillé de toute valeur 


conjonctive, qu’il faut, je pense, rapporter une Îocution peu usi- 
tée , mais fort énergique, dont voici des D D : 
æ E2 


3 . 6, , 2% A re TE 
8 List À nl Slt HU où ge EU ob 
Car de tous les arts que cultivent les Fe l'art de la pa- 
role est LE SEUL qui ait quelque relation avec les substances 


spirituelles. D di 
rar Jsb) dl JEAN 
La figure est UN TANT SOIT PEU alongée, 

1188. ‘# I y à un assez grand nombre de formules adver- 
biales composées de deux mots liés par une idée commune ; ces 
formules renferment toujours quelque ellipse (n.”* 595 et936): 
dans ce cas, Îles deux mots se mettent à l’accusatif, maïs sans 
voyelle nasale , ou plutôt ils sont considérés comme Does 
Telles sont ces formules : 545 «585 pour Ex di ES 


de maison en maison ; Ù:5 2 zKs pour LS; MS tous les matins 





(1) C'est un fragment d’un vers de la Moallaha d'Amrialkaïs; on peut voir 
ce que dit Zouzéni du mot Le, dans son commentaire sur cette Moallaka ( Am- 
rulheisi Moallakak , cum scholiis, édition de M. Hengstenberg, Bonn, 1823 ). 
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06 #0 


ec tous les soirs ;{ÿ Gé entre deux, moyennement; Se Sie 
ou «x exe de telle et telle manière. 

II 89. T C'est ici le lieu de parler d’une expression com- 
posée qui tient lieu d'un simple adverbe interrogatif, est-ce que! 
1 an / 1) et qui se présente sous plusieurs formes , telles que 


SL ab, ES Î, L 22tat. Le pronom de Ia se- 
conde personne qui entre dans ces composés et qui joue ici le 
même rôle que dans les démonstratifs a: }5, db, T5, CC , 

c. (n. 968 ), n’est qu’une sorte d'apostrophe, adressée aux per- 


sonnes à qui l'on parle. Les mots £ us tu as pensé et (655 tu penses 
ne changent point de forme, soit qu'on parle à un homme ou 
à une femme, à deux ou à plusieurs hommes ou femmes. L'ad- 
verbe non ais est CHeAenr omis. Exemples : : 


Géo à ni 5 re EE À AT tés 2e Ut SALE 1 
Quor Donc! si le châtiment de Dieu tombe sur vous, ou que la 
dernière heure vous surprenne, EST-CE QUE vous invoguerez quelque 


? 


autre a nus (G A à 


s e » Éw? _ -e $- 

Il dit : EST-CE DONC LA cet être que tu as honoré et élevé au- 
dessus de moi ! En vérité, si tu me laisses vivre Juge ‘au jour de la 
résurrection, je triompherai de ses descendans, à l'exception d’un 


er nombre (2). 


5° © 7.07 -1"e 
953} cote d25 Re Lie es Ge SusT Er] 
Quor DONC! si tu eusses refusé de sortir, auroient-ils versé 
ton sang ou fait prisonniers tes enfans (3)! 





(1) Voyez l'Alcoran, sur. 6, vers. 40, 46 et 47. 
(2) Jbid, sur. 17, vers. 64. 
(3) Voyez Ahmed, fils d’Arabschah, Wie de Timour, tom. Il, pag. 942. 


DU DISCOURS. _ $4s 
Est-ce que vous espérez me prendre et me tuer (1)! 

ds G JS és is de Ÿ 5 JET 52 ds de of LU us 

Eh bien! quel défaut ton époux a-t-il donc vu en toi, et quelle 

mauvaise pra a-til aperçue, pour te traiter comme il l'a fait (2)! 

doit db 05 L; JA OT Gy 

Voila que les deux troupes sont comme des palmiers : Peux-tu 
savoir quelle est cette ruse (3)! 

JL faut observer que, dans ce dernier exemple, c’est une femme 
qui parle à sa sœur, comme, dans Île précédent, c’est un renard 
qui adresse la parole à [a femelle du canard; et néanmoins Je 
veïbe &35 est du genre masculin. De même, dans 22156, 
le verbe est au singulier, quoique Île pronom = semble indi- 

quer qu’on adresse la parole à plusieurs personnes. 
1190. Certains adverbes renferment Ia signification d’un 
verbe et en sont léquivalent. Je range parmi les adverbes ces 


mots que Îles grammairiens arabes nomment J CI | AEOA les noms 
des verbes , c’est-à-dire, noms substitués à des verbes et qui en 
renferment Îa valeur: ce sont PEER des expressions 
- elliptiques (n.° 95 5 ). Tels sont: Ses, Ré, wlgks, qui 
servent à éloigner une personne ou une idée , , et répondent à 
Sa; qu'il soit éloigné (4). Exemple : <a 15 &les loin d'ici, Zéëd! 
| ner est l'équivalent de & je] ils sont différens. Exemple : 
a. 835 RTE il y a de la différence entre Zéid et Amrou. 





(1) Voyez Tebrizi, Commentaire sur le Hamasa, pag. 36. 
(2) Voyez Ahmed, fils d'Arabschah, dans le livre intitulé ASE à 
(3) Cet exemple est tiré des Proverbes de Méïdani. 
(4) Le prétérit a ici la valeur de l'optatif ( n.° 381 ). 
I. : Mm 
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À 


GLE); Dr ls; et Gr équivalent à Ex il s'est häté, 
Exemple : QE 15 GE Zéid s’est hâté. | 

La plupart de ces po Lo ont Îa signification 
de l'impératif, comme 5,'; et d557 3)» équivalens de dé donne 
du répit ; : &Ï;, équivalent de ES laisse ; 56, équivalent de 54 
prends ; CMD ; Cd wxè Viens ic, approche. Ces mots étant suivis 
d'un complément au même cas qu’exigeroient les verbes dont ils 
sont Îles équivalens, on peut Îles regarder comme des verbes ano- 
maux et imparfaits, ou, ce que je préfère, supposer qu'il y a el- 
lipse du verbe ; car on dit 1j; ds 13) et 155: 3 LE, comme on 
dit 1535 A ett5 35 &L,5 : or, dans ces dernières expressions , 
il y a certainement clipse du ee is 106; et 1098). 

Je; dé, es. de es et JE « accours , arrive, 
&c. sont des adverbes de Ïa ee nature. 

LIOI. ‘ls, que plusieurs grammairiens placent dans cette 
même catégorie, est plutôt un verbe anomal, synonyme de 
cs viens ou apporte, et formé de L& et de À; ä prend les termi- 
naisons des nombres et des genres. SE ») Sing, Masc. 6 sing. 
fém. He duel masc, et fém. ME plur. masc. ls plur. fém. On 
donne aussi à ce mot les formes de l'aoriste énergique. 

1192. On compte encore, parmi ces noms de verbes, des mots 
de la forme JL5 ou JUS ; qui dérivent de beaucoup de verbes 
trilitères et ont a valeur de l'impératif. Ces mots ne recevant 
aucune variation de genre ni de nombre, peuvent être regar- 
dés comme des adverbes (n.”* 355 et 956). 

I 19 3. ab prends garde à toi, est moins un adverbe qu’une 
expression elliptique ; car c'est laccusatif du pronom de Ia 
seconde personne, formé de GI et du pronom affixe (n.° 1016). 
Aussi cet affixe change-t-il de genre et de nombre selon le genre 
et le nombre des personnes à qui l’on parle. On dit pour Île 
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féminin singulier, dLI; pour le pluriel masculin, Je, &c. 
II faut sous-entendre fe verbe Hell pres garde. 

II faut, le plus souvent, après & aÙ}, à moins qu'on ne dise 
ab} GG, introduire Ia conjonction s (tr). 

I 194. H ya plusieurs autres expressions elliptiques sem- 
blables à celle-ci, et jen aï déjà indiqué quelques-unes en parlant 
des prépositions; maïs il ne sera pas hors de propos d'en donner 
ici d'autres exemples. On dit a pour Ë éloigne-toi, retire- 
toi ; cela signifie proprement , va vers toi-même. Exemples : 

at Ge SE 2, 
2. de la de laisse-moi et retire-toi. 

Retirez-vous, me de Becr, retirez-vous : ne savez-vous donc 
pas encore à quoi vous en tenir sur notre compte ! 

1195. Le mot (gs, composé de Ia conjonction 45 , de Ia 
préposition 4; et du pronom affixe L$, est encore une expres- 
sion elliptique du même genre. Elle signifie fort bien, à la bonne 
heure, et'vient à la suite d’une proposition conditionnelle. Ex. : 
à OU F 5 Us sibl; sil Gb sus; sf, 55 

Cat a 255 

Tu as vu et tu as entendu : si donc tu te rends à ma demande 
et si tu obéis, à la bonne heure, et fort bien ; sinon, sache que trois 
choses marchent à ma suite (2). 





(1) Voyez Hariri, dans mon Awrhologie grammaticale arabe, pag. 71. 

(2) Cet exemple est tiré de l'Histoire de Timour, par Ahmed, fils d'Arab- 
schah. M. Manger a mal-à-propos imprimé Les ( tom. Ï, pag. 126 ). On trouve 
un exemple tout pareil en turc, dans le dictionnaire de Méninski, au mot 
Lgaÿ ( 2.c édition, tom. Ill, pag. 856) ; on y lit si, es. Je n'ose pas déter- 
miner quel est le verbe dont il y a ellipse dans cette manière de parier. 

Mm 2 
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$. IV. DES CONJONCTIONS. 


I 196. L'usage des conjonctions.est de lier plusieurs mots 
qui appartiennent à une même partie d’une seule proposition, ou 
d'unir plusieurs propositions, et d'indiquer en même temps Ia 
nature du rapport qui est entre ces propositions. Ce rapport 
peut être de conséquence, d'opposition, d’alternative, &c. Toutes 
les conjonctions renferment donc primitivement l’idée de Ia 
liaison exprimée par la conjonction et, et, outre cela, celle d’un 
rapport particulier (1). 

1197. Parmi les conjonction , les unes sont nommées par 
Îes Arabes ST . 43 OÙ ELU Gs3 j, ce qui peut être ren- 
du, quoique improprement , par conjonctions ; d'autres, (5, sd 


Jai L PA] | particules assimilées au verbe, ce qui n’est fondé que 
sur leur forme; d’autres L L'aT o 3 particules conditionnelles ; 


d'autres enfin JaeoT «3.3> particules causales. Quelques con- 
jonctions ont encore des dénominations particulières. Sous plu- 
sieurs de ces dénominations Îles Arabes comprennent des parti- 
cules qui ne sont pas proprement des conjonctions , mais qui 
dans la réalité sont des adverbes conjonctifs ou des prépositions. 

1198. Des deux portions du discours qui sont unies par les 


particules nommées (5b3J! (5,5S , la seconde qui vient après la 


ad C2 
conjonction, se nomme Çj ls) |, et la première ou celle qui pré- 
cède Ja conjonction, s'appelle als «5,ha5)t. Mais comme, chez 


les grammairiens arabes, c’est sur-tout l'influence des parti- 
cules sur les formes ou désinences grammaticales des noms et des 
verbes, qui décide de Îa catégorie à laquelle elles appartiennent, 





(1) Voyez, sur la nature des conjonctions et sur leurs divers usages, mes 
Principes de grammaire générale, 2.° édition, pag. 91 et suiv. 
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et que toutes Îes expressions di Vers se rapportent à l'analyse 
grammaticale qu'ils nomment Are }, i faut bien se garder d’ap- 
pliquer ces dénominations à un système plus conforme à la mé- 
taphysique des langues, système dans lequel les mots sont classés 
à raison de leur nature et des idées qu’ils expriment. De Ïa ma- 
nière de voir des grammairiens arabes, il résulte qu’ils considèrent 
l’adverbe > négatif J non, dans certains cas, comme une conjonction 
bi SG «3x » Ce qui est conséquent dans leur système, maïs con- 
traire à la nature des choses {1). 

1199. Outre les conjonctions proprement dites, 1 y a 
un grand nombre de mots dans lesquels une conjonction est 
jointe à une préposition , ou qui réunissent a valeur d’une 
préposition ou d'un adverbe à celle d’une conjonction. Tels 

& 5 | £ GS 
sont: LjLes comme si, à Ta lettre comme que ; |,Y et ç,Y afin que; 
où et en effet ; :SJ afin que; SJ et UNS) afin que... ne, pour 
que... ne; ols bien que, quoique ; $!, L}, VA) sinon , sè €e 
n'est DE quand bien même ; ÿ afin que....ne. 

1200. IT en est des conjonctions comme des adverbes 
(n.” 1121); c'est proprement au dictionnaire et à Pusage à les 
faire connoître et à en enseigner Îes différentes significations. 
Néanmoins nous indiquerons ici les plus usitées, et nous y 
joindrons quelques observations ; s mais nous devons d’abord 
parler des particules préfixes co Et 5. qui appartiennent à Îa 


2 29 


classe des de El hall Do (n.° 2197). 
1201. Çj conjonction, hs «à >S , sert le plus communément, 
1.” à joindre deux propositions. Elle n'indique pas ordinairement 
une simple liaison entre Îes deux propositions qu’elle unit; elle 
fait connoître encore que la seconde proposition dépend de 
la première , comme une conséquence. Cette dépendance est 





(1) Voyez là-dessus mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 274. 
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plus ou moins forte; quelquefois elle est à peine sensible. De fà 
il résulte qu'on doit rendre cette conjonction par des expres- 
sions différentes et propres à indiquer ces diverses nuances, 
telles que et, mais, en ce cas-là, en ConsÉqUERLe, &c. sue EE . 
af Cf à Us HS 58 Ge gs di ÙS ls 55 Je 
| a DT Bo 

Une gazelle un jour eut soif: EN CONSEQUENCE, elle vint à 
une source d'eau pour boire ; PUIS elle vit sa figure dans l’eau, 
et PAR SUITE DE CELA elle fut artristée, à a cause sd la maigreur 
de ses jambes. 

2.° La conjonction «5 estemployée très-souvent, préférable- 

ment à la simple conjonction 3» pour indiquer que le sujet de Ia 
proposition qui va suivre, n’est pas Île même que celui de Îa pro- 
position précédente. C’est une observation très-importante, parce 
qu’elle sert à prévenir les erreurs qui pourroient naître de l’usage 
où sont les Arabes de ne pas déterminer toujours avec préci- 
sion le sujet, d’où résulte une sorte d’'amphibologie. 

3.° Quelquefois cette conjonction signifie en sorte que, de peur 
que, car; ce qui se reconnoît à ce que, dans ce cas, elle met 
laoriste au mode subjonctif. On verra, dans la Syntaxe, quelles 
sont les conditions requises pour que cette conjonction exige 
après elle le verbe au mode subjonctif. ri 
E SEL! pe 1555 

ÎVe volez point, DE PEUR QE le lea à ne vous fasse mourir. 
FN a 16 ar SÈS | 
Donne-moi ta fille en mariage, POUR QUE j vd tes affaires. 


SAUT eLSS AT ds Li a5 
AN’approckez point de cet arbre, DE PEUR se vous ne Soÿez 
ou CAR vous seriez alors du nombre des impies, 
1202, Cette conjonction a encore un autre usage pour le . 
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moins aussi fréquent; c’est de servir de lien entre Îes différens 
membres d’une proposition, ou de réunir différentes propositions 
en indiquant entre elles un rapport, soit de cause et d’effet, soit 
de conséquence ou de condition, ce qui a lieu sur-tout lorsque 
quelques-unes des parties constitutives de la proposition se 
trouvent déplacées par une inversion. Par-là elle sert à donner 
de l’'emphase ou de l'énergie au discours; et quoiqu’on ne puisse 
pas toujours la traduire littéralement , on peut en rendre Ia va- 
leur par diverses Iocutions qui en sont l’équivalent, suivant Îa 
nature de la a __— : 


1. à e re z 6 
Mais pour Fu . sera contraint 4 de po par (nécessité ,« 
(qui ne le fera pas) par un esprit de révolte et de prévarication , 
CELUI-LA ne sera coupable d'aucun péché, 
A Lu NT pe” P]-0 0! 07 20, © > 
AT ossi Lis & 5 Js HAS CS Us 
De quelque lieu que tu sortes , tourne TOUJOURS ton visage du 
côté de la mosquée inviolable. | 
i Tor of ef: 
ax Soel 0 LEO LM ls 05 GG 
Mais si vous ne le faites pas , et assurément vous ne le ferez pas, 
EN CE CAS de le _—. . a été nés pe les HrFanIers 
QUANT À ceux qui suivront ma direction ; Re n'auront 
aucun sujet de crainte. 
EPL 
ESS sis 
Et moi, craignez-moi DONC ; ( c'està-dire, mais moi, je suis 
celui que vous devez PE | 


ds 802596 at of 65 GAL ct 156 Ga 
@5 Je 852) ., s AL 


Car ceux qui auront été Juifs, et les Chrétiens, et les Sabéens, 
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tout homme qui croira en Dieu et au jour de la résurrection , et qui 
fera de bonnes œuvres, TOUS CEUX -Là trouveront leur récompense 
auprès de leur Seigneur. 

1203. Cet emploï de Ia particule ç; est sur-tout nécessaire, 
quand, au commencement de Ia proposition ou de la phrase, on a 
fait usage de GE particule discrétive qui signifie quant à , ou lors- 
que , en l’absence même de cette particule , Ie discours en ren- 
ferme le sens. C'est très-fréquemment la particule «; ellemême 
qui remplace (5, comme onle verra dans les exemples sui- 
vans, qui rendront sensible e que je dis ici. 


CA LS SN KEE G Pal LÉO OUTAE els 
s5sS 5 : GEST Gate ut Gil; GT EiT (æ 
ce JT AU loss d5s à Qi 2e GNT Ci, 


ë GC4 285 gl 
Mes enfans, l'homme qui vit ici bas, cherche trois choses qu’il 
ne sauroit obtenir qu'au moyen de quatre autres choses, QUANT aux 
trois qu'il cherche, CE sont l'aisance dans la fortune, un rang 
dans le monde, et des provisions pour la vie future; et QUANT aux 
quatre dont il a besoin pour obtenir ces trois-là, C’EST d'abord 
d'acquérir des richesses par les voies les plus honnêtes que faire se 
en ensuite _ 


Foie a be Len D Ted ts 
ÉPTE 


Dieu ne rougit pas de proposer une parabole quelconque, comme 
un cousin, et une chose supérieure à cela en petitesse. Et QUANT 
à ceux qui ont cru, CEUX-CI savent que c'est la vérité qui vient 
de leur Seigneur; mais POUR ceux qui ont été incrédules, CEUX- 
LÀ disent: Qu’a donc prétendu Die en se servant d'une chose 
comme celle-ci pour parabole ! 
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En général , cet emploi de Ia particule {; exige que les pro- 
positions qui sont liées par son intervention, puissent être rame- 
nées à deux propositions corrélatives, jointes par une condition. 
Par cette raison on ne doit pas interposer «5 entre un simple 
sujet et son attribut, et dire, par exemple, ps 55 es (1). 

1204. Puisque c’est l’idée plus ou moins expliciré de con- 
dition qui attire la particule {5 , comme le lien qui unit les deux 
propositions corrélatives , il est naturel qu’elle se trouve d’ordi- 
naire à la suite de la conjonction || et en tête de Ia seconde 
proposition. Si cependant , dans une proposition verbale, le verbe 
est au prétérit avec la valeur temporelle du futur, ïä ne faut pas 
* introduire la conjonction 4; en tête de [a seconde proposition. 
La raison en est, comme on le verra dans la Syntaxe, qu’elle 
détruiroit l'influence qu’exerce la conjonction (;! sur le prétérit 
qu’elle convertit en futur, ce qu'il faut entendre non-seulement 
de cette conjonction, maïs de tous Îles mots qui exercent Îa 


même influence conversive, commel, 2, Lie &c. (n.° 403). 


120$. La conjonction (5 indique quelquefois une simple 
liaison entre deux propositions , ou même entre plusieurs mots 
qui appartiennent à [a même partie d’une proposition ; on doit 
alors la rendre simplement par ec. ea : 


lé LS Los #5 GG 2,35 Gféts nes S SAT ot 


Dieu ne rougit point de proposer une é purabole quelconque, 





(r) Voyez, sur cet usage de la conjonction G; mon Anthologie grammaticale 
arabe, pag. 181, 261 <€t 302; mon Commentaire sur les Séances de Hariri, 


séance XXXIII.€, pag. 366, à l'occasion de ces mots 205 LUE: ; le traité de 


grammaire intitulé ST | 3 ] » imprimé à Madras, en 1820, pag. 29. 


Quelquefois on remplace Ç$ par p ( Anthologie grammaticale arabe, P- 261 
et 262 ). 
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comme un cousin, ET une chose supérieure à cela en petitesse (1). 
1206. «5 remplace aussi quelquefois Ia particule S) 
(n.°1 103), ou plutôt indique Pellipse de cette particule (n.°1210), 
et alors cette conjonction gouverne Île oe (2): | 
1207. ; conjonction , sta l&zs, indique ordinairement 
une simple liaison, et signifie et. En général, Ia différence que 
les grammairiens arabes reconnoissent entre Îles conjonctions 
€ et 3 » C’est que la première, outre a simple liaison , exprime 
encore l’ordre des choses ou des événemens; ce que ne fait pas 





(1) H paroît que quelques grammairiens n’admettent pas cet emploi de fa 


conjonction (à comme équivalant uniquement à 3; c'est ce qui résulte d’une 
observation de Hariri, rapportée dans mon Anthologie ÉTAT Rte arabe, p. 86, 
et relative à ces vers de la #oallaka d'Armrialkaïs : 


Ji 5 qué jé) de di Us. 
Jr JS a die He 


© o20 


: | bi 2e 


Arrêtez ( mes amis ), ‘versons des rés au souvenir % une amante, et de cette tente 
qui étoit dressée au pied d'une colline sablonneuse, entre Dakhoul ET Haumal ET 
Toudhih ET Mikrat. 


Suivant Hariri, Je sens n'est pas, etre Dakhoul et Haumal, auquel cas C5 


seroït simplement synonyme de ; mais le poëte a voulu dire, dressée... . entre 
les divers lieux qui portent en commun le nom de Dakhoul , et à la suite desquels se trouve 
Haumal, &c.: mais il faut avouer que cette explication est plus subtile que solide. 
Voyez ce que j'ai dit là-dessus dans l'ouvrage cité, pag. 135. 


(2) On trouve un exemple de la conjonction d employée pour us DE es 
fe seizième vers de la Moallaka d'Amnrialkaïs, où on lit ules peur du S) = ) 5 
et le commentateur pe que les Arabes FHPIeRE souvent S au lieu de 
3» ts au lieu de ch Voici ses expressions : 357 AE VU doi él 
GI JT VU durs ( Amrulhcisi Moallakah, éd. de M. Hengstenberg, p.34 ). 
L'éditeur a imprimé ds, mais il faut lire als . 
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la seconde. Ainsi, lorsque l’on dit nee 855 ab ; cela signifie 
que Zéïid et Amrou sont venus chez mot, et qu ’Amrou n° y est 
venu qu'après Zéïd;. si, au contraire, on dit, LS 5, 033 ; 
cela signifie simplement que Zéïd et Amrou sont venus me voir, 
sans indiquer l'ordre dans Îequel ils sont venus. 

La ME aie CL; renferme donc à-peu-près l'équivalent de 
l'adverbe 7, que les grammairiens arabes classent ordinairement 
parmi les conjonctions. Il y a, cependant cette différence que 


CEA . . 0 / 
r non-seulement indique un ordre déterminé entre les événe- 


mens successifs, mais suppose encore un intervalle dans leur 
succession. | 


1208. II résulte de l'observation qui vient d’être faite, rela- 
tivement à la différence qu'il y a entre les conjonctions , j et :,, 
que si l’on exprime, en parlant d’une personne ou d’une chose, 
diverses qualités ou actions qui ont lieu ou existent simultané- | 
ment, comme si l’on disoit de Zéïd qu'ilest grand, mince et pâle, 
il faudroit nécessairement faire usage de la conjonction 4. mais 
si l’on disoit qu’il va le matin à la chasse, qu’il danse le soir et 
qu'il joue touté la mit, il seroit mieux de se servir de la con- 
jonction «5. 

1209. La particule ;sert aussi aux formules de’serment, 
comme af, par Dieu, et alors elle est réellement préposition; 
mais elle diffère des prépositions , et €; , employées toutes deux 
comme particules de serment, en ce que Îa particule est d'un 
usage général. Au contraire , la conjonction ; ne peut prendre 
pour complément qu’ un nom, à l’exclusion des pronoms affixes, 
et l’on ne peut pas én faire usage quandIe verbe jurer est expri- 
mé. Quant à Ja particule &, , elle ne se met guère qe devant 
at Dieu. | 

1210.La conjonction ; s'emploie encore danse sens de é,; 
(n.” 1103 ),'et gouverne alors le génitif. II seroit peut-être plus 
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. . & 
exact, en ce cas, de supposer qu'il y a ellipse de ç,,. On ap- 
pelle alors cette conjonction 4,; “|; /e W4W de RoOUBB4. 
1211. La particule . signifie quelquefois avec, et indique, en 
ce cas, une simultanéité d’action; elle gouverne alors l’accusatif. 


On nommele , en ce cas; UT l, WAW de concomitance, ou 


-— JD 


ins |, WAW de ne ou 3 ; WAW de réunion. Ex. : 
2x Qf, F, AU er 
L'eau 5e trouve d'é égale hauteur AVEC la rive, 
ss ef ge Self tit 2555 
Quand Abraham élevoit les fondemens du ts AVEC Ismaël. 
155 LATE 
Qu'as-tu à faire AVEC Zéïd! 


Dans ce cas, ïl y a ellipse d'un verbe; et c’est pour cela 
que le nom suivant est à l'accusatif. | | 


1212. La conjonction ;exige quelquefois, comme (5 et 
dans les mêmes circonstances , que le verbe qui la-suit soit 
mis au mode subjonctif de Paoriste (n.° 1201 ). Elle exige 
encore après elle le subjonctif, quand elle signifie Îa simulta- 
néité de deux actions, comme dans cet = : 


Aa de JE 5 
Ie mange pas du poisson , en buvant EN MÊME TEMPS du lait. 
On verra en détail, dans Ja Syntaxe, les règles qui déter- 


minent l’emploi du subjonctif après Ia conjonction ; s 


1213. Très-souvent la conjonction ; , placée au commence- 
ment d’une proposition , indique que cette proposition exprime 
une circonstance qui se rapporte au sujet ou à l’un des complé- 
mens de la proposition précédente: on la nomme , en ce cas, 
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J LT Hs /eW4w txprimant un terme circonstantiel d'état, et 
quelquefois AÉCAI “ts le WAW initiatif, c'est-à-dire, indiquant 
le commencement d’une nouvelle proposition. Exemples : 
ess ÿor 14s 
AG 565 035 F6 
Zéid se leva, et il pleuroir, 
GE 59 Sw rs 05. So 5-2 
al dl gré 505 als 
Zéid le tua, tandis qu'il prioit Dieu avec ferveur. 
+ e e : e s e 
On auroit pu dire, sous la forme adverbiale de JL rerme cir-. 
constantiel d'état, LS 835 nù et . 5 sl dl Lis als. 
se " # JA 
12 1 4. Si Ja proposition qui sert de terme circonstantiel d'état 
renferme un verbe, on peut substituer à [a conjonction 7 lad- 
verbe 55; et si le verbe est au prétérit, on peut dire 55, en réu- 
nissant l’adverbe et la conjonction. 


Dans tous ces cas , la conjonction fait le même effet que 
l’adverbe conjonctif de temps, SE 


A e e s æ 
2151. Quelquefois la conjonction 3 devant indiquer un JL 
terme circonstantiel d'état, est omise, et 1 faut la sous-en- 


tendre. pan : 
dd. 


: Hs D 
JiS Ge Gui DATE Let dé dd éd 
On la trouve, lorsqu'il fait déja grand jour, (TANDIS QUE ) 

des fragmens de musc sont sur sa couche, livrée encors au sommeil, 

et n'ayant point jusqu'à ce moment quitté son déshabillé et attaché 
sa ceinture, 


,. 0 A . J . 
On sent que le poëte auroit dù dire 5,45. 
12106. En général, devant les propositions optatives, il ne 
faut point mettre la conjonction ;, parce que, de Ieur nature, 


ces propositions sont incidentes, et indépendantes de ce qui is 
cède et de ce qui suit. Exemple : 
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[5 LLS Go 1,40), pes à BAIE aT & EI 6 
ob 2 

Les Juifs ont dit: La main de Dieu est liée, ( Que leurs maïns 
soient liées, et qu'ils soient maudits à cause de ce qu'ils ont dit ! ) 
Loin de cela, les mains de Dieu sont étendues. 

Si cependant l’absence de Ia conjonction pouvoit donner lieu 

à quelque amphibologie,  faudroit introduire la conjonction : F 
devant la proposition optative (1). 
1217. Les conjonctions ; et (j sont quelquefois employées 
d’une manière en apparence pléonastique, mais Eu donne beau- 
coup d'énergie au discours. 

Cela à lieu particulièrement après l’adverbe eo 1 
et HE les Res ns ou la conjonction j. On dit donc : 
Si, A a, fl A | &c. 

121 18. On ot fréquemment la conjonction , après ÿr, 
comme dans cet exemple : 

6208 Le y 855 S] JT JU: 
L'argent n'étoit point encore arrivé, que déjà il étoit tombé 
malade d’une maladie grave. 
On introduit aussi d'ordinaire Îa conjonction ; après 
dÙ, en ol elliptique qui signifie prends garde. Ainsi Jon 
dit: “eu aÙl prends garde au lion. Peut-être, au lieu d'un 
pe y a-til véritablement dans ce cas une ellipse (2). 


æ 


1219. CONJONCTIONS LES PLUS USITEES. 


ÿ que ne, mot composé de Îa conjonction si que et de 
l’adverbe négatif Ÿ re. Avec la particule préfixe J; on dit SJ 





- (1) Voyez ce que dit à ce sujet Hariri, dans mon Awrhologie grammaticale 


arabe, pre 72. 
{2) Voyez ce qu observe : à cet égard Hariri, dans mon Anthologie grammaticale 


arabe, page 71. 
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afin que....ne, Vélif de à est changé ici en ,4, suivant une 
règle de permutation (n.° } 96 }- 

ÿ particule d'exception, AA IT 35S sinon, excepté: ce mot 
est composé de {a conjonction (;| si et de l'adverbe népatif à. 

“| ou, ou bien. Cette particule s'emploie d'ordinaire dans Îa 
seconde de deux propositions alternatives. 

Cf or, quant à, Cette conjonction peut être appelée discré- 
tive (1) : elle sert à distinguer les différentes parties d’une énon- 
ciation générale, comme on peut Îe voir dans un des exemples 
que j'ai donnés en parlant de Îa conjonction 45 ( n.° 1203 ). 

LC! ou, ou bin, soit que; UG » Si, Mais, cependant: Ci est 
composé de ;;! si et de L explétif. 

AE cl que. On doit employer a! , quand cette conjonction 
est suivie immédiatement d'un nom. On dit souvent Glen ajou- 
tant à la conjonction le pronom affñixe * . Le but de cette addi- 
tion du pronom, est d’épuiser l'influence de la conjonction ol 
qui veut être suivie d’un nom à l’accusatif. Je reviendrai là-dessus. 

Des conjonctions Li ou ie et des PISPOMUOES d comme 
et ed pour, on forme les mots composés jFet OF comme si, 


où: et 3 pour que, afin que (2). 


6! et par contraction 3]. La conjonction o! se place devant 


le sujet d’une proposition, lorsque ce sujet est énoncé avant le 
verbe: son effet est de donner de l'énergie à l'expression. On dit 
aussi 4}, en ajoutant à la conjonction Îe pronomaffixe; , comme 





| cs 

(1) Suivant Ebn-Hescham, Lol est une particule conditionnelle, partitive et cor- 
roborative De Ts Jreii, b à C53S «+ Voyez mon Anthologie gram- 
maticale arabe , pag. 181. 


(2) Suivant quelques grammairiens arabes, A2 est formé de ü!, le fatha 
étant changé en /esra. 
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lon fait avec al et pour la même raison. De Ia conjonction ,ÿ 
jointe à ol se forment où et 156 ,) mots composés qui signi- 
fient er en effet , car, et qui répondent précisément au Îatin erenim, 
o! si. De l’adverbe affirmatif J certes, et de la conjonction 
6! , on forme le mot composé SJ certes si, l'élif étant changé 
en & , conformément à une des règles de permutation (n.° 196). 
6b , formé des deux conjonctions : jet et 6! si, signifie quoique, 
comme Île mot latin ersi. 
Li car, en effet, conjonction open de ol et de LG, mot 


explétif. 


Li est aussi employé très-souvent comme …. de res- 
triction sai" G5< 5;s et signifie seulement : il est alors adverbe. J’en 
ai parlé en éc des adverbes ( n.° 1161). 

A ou, ou bien. Cette conjonction doit quelquefois être traduite 
par pour que, jusqu'a ce que, à moins que....ne, et renferme 
le sens des deux mots {5} si ce n’est que, à moins que. Dans 
ce cas, elle est toujours suivie d’un verbe à l’aoriste subjonctif. 
Exemple : di =. 
Jus 1 ASS 
Certes je te tuerai, À MOINS QUE tu NE te fasses musulman, 

Elle gouverne aussi quelquefois le verbe au subjonctif, quand 
elle signifie ou, ou bien, soit, comme on Îe verra dans la Syn- 
taxe. Je conjecture que, dans ce cas comme dans Îe précédent, 
e ° 4 e ® eo s 
1 | ya ellipse de Ia conjonction ot. 

X mais, 

Set 45 :5.L + I | riens arab 

et ai] 45. Le mot ,5, compris par les grammairiens arabes 
dans Îa classe des conjonctions, est proprement un adverbe qui 
signifie puis, ensuite; mais il tient effectivement un peu de Îa 
conjonction , et l’on peut Île regarder comme l’équivalent de 
et puis (n° 1207). 
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«ès pour que, afin que; Jef GS particule énonciative de 

la cause, On ditaussi *] dans le même sens ; et avec l’adverbe 

népatif J, on dit tes et Na) pour que....ne,afinque....ne. 
Cette conjonction exige après elle le subjonctif (1). 


nd et nn mais, I ne s’emploïe que devant les noms 


ou Îes pronoms. 
(J , suivant plusieurs grammairiens arabes, est quelquefois 


une conjonction synonyme de ÿ! | sinon, si ce n’est que. Exemple: 


GET sf ec OU CGJ els Je os 
Tout cela n’est rien, SINON un usufruit de [a vie présente (2). 
> si, Le mot nee composé de ; et de 1. signifie quoique, 
quand bien même. De 3 et des id négatifs ÿ et Ls, on 
forme les mots ÿJ et Gi si....ne. Dans une autre acception 
ces mots sont adverbes { n.° 1160 ). 


OBSERVATIONS sur quelques-unes de ces conjonctions. 


1220. Les deux conjonctions o! et J , que j’ai rendues égale- 
ment par si, diffèrent cependant de signification, a première 
indiquant une simple condition, et [a seconde une supposition. 
La proposition suppositive diffère de Îa proposition condition- 
nelle, en ce que la première renferme toujours un préjugé plus 
ou moins fort que Îa chose énoncée n'existe pas réellement 
ou n'existera pas. Que je dise, si vous êtes Sage, VOUS Serez 





(r) Suivant le commentaire de la Djaroumia, publié par Thomas Obicin, 
la conjonction = ne gouverne le subjonctif que par l'influence de ja pré- 
position J exprimée ou sous-entendue, et de a conjonction ol sous-entendue, 
Voyez l'ouvrage cité, pag. 72. | 

(2) Voyez, sur cette signification de HW qui me paroît douteuse, mon As- 
thologie grammaticale arabe, pag. 168 , 202 et 275. 

L. Nn 
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heureux , la proposition si vous êtes sage est simplement condi- 
tionnelle; mais si je dis, si vos étiez sage, vous Seriez heureux, 
la proposition si vous étiez sage est suppositive, parce qu’elle 
emporte avec elle la supposition que la personne à qui je parle 
manque de sagesse. La conjonction (5! exprime donc Ia simple 
condition, et J exprime Îa supposition (1). L'exemple suivant, 
tiré de l’Alcoran, est propre à faire sentir Ia différence de ces deux 
conjonctions. 

FES LAETU Les fs GS LES S SES à) 

St vous les invoquez, ils n'entendront point votre prière, et s'ils 
l’entendoient , ils ne vous exauceroient point. 

1221. La conjonction 6} paroït devoir être sous-entendue 
dans une forme d'expression qui indique Île doute ou l'alternative, 
et dont la seconde partie est précédée de [a conjonction ne En 
voici des exemples : 

Linie si ol Dé + 


Je le prendrai assurément, soit qu'il soit grand ou petit. 





(1) Voyez, sur la distinction des propositions conditionnelles et suppositives, 
mes Principes de grammaire générale, 2€ édition, pag. 184 et suiv. 

En français, ce sont les temps et les modes des verbes qui expriment la dif- 
férence de ces deux points de vue: en arabe, la différence est exprimée par les 
conjonctions. 

J'insiste sur cette distinction, parce que plusieurs savans hommes se sont 
trompés, faute de l'avoir faite : elle n’a point échappé aux grammairiens arabes. 
Voici comment un scholiaste du poëme d'Ebn-Doréid explique {a valeur de 


J sidit:« 4 , particule conditionnelle, dont le sens est qu’une chose n'existe 
» pas, faute d’une autre qui n'existe pas non plus; comme quand on dit, si j’avors 
» du bien, je m'acquitterois du pélerinage ; e pélerinage n'a pas lieu, parce que 
» l'argent manque. » ( Man. ar. de la bibl. du Roï, n.° 1454.) Voyez aussi mon 
Anthologie grammaticale arabe, pag. 173. 


D 
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I ne peut manquer d'être mis à la torture, soit qu'il le tue 
ou qu'il ne le tue pas. | 
On doit observer que, bien que la conjonction o} ne soit 
pas exprimée, elle exerce son influence conversive surles verbes, 
qui sont au prétérit, et ont néanmoins la valeur du futur (1). 
1222, La conjonction j semble quelquefois devoir être tra- 
duite en français par que ; par exemple, après le verbe % 3, aimer, 
trouver bon. Exemples : 
27 SÉ SGLI les 7555 3,5 eT db il 
Attendu que les rois de la terre étoient contens QU'ILS FUSSENT 
(c'est-à-dire, d'être) des enfans tenus dans son sein. 





(1) H n'est pas hors de propos de remarquer, à cette occasion, que si la 


conjonction o! convertit les prétérits qui la suivent en futurs, c’est que cette 
particule fee essentiellement en elle-même l’idée du futur, l'idée d’un évé- 
nement encore incertain. 

Les grammairiens arabes ont bien reconnu que, sous l'influence de toutes 


les expressions hypothétiques t 8t; AT 21 » excepté ro le prétérit prend le 
sens du futur; mais ils ont excepté de cette règle le verbe of, comme dans 


ces exemples : ds CP et el Da à 5 Si of, à à cause, Bent, 


de la force qu'a le verbe ob pour exprimer /es choses arrivées SIT. |. J'ai con- 
sidéré cela autrement , et j'ai supposé que do n'étoit interposé là que pour épuiser 
l'influence conversive de O! » et soustraire à cette influence le verbe qui suit 
OF, et cette supposition est justifiée par d’autres usages du verbe ol, par 
exemple, avant Ge; Tebrizi, sur le Song page 373 » a assez bien Mae a 


cela, en supposant que Île sens est a ds 3 À € & + r EE 3 AG Ul. 
Je ne sais sf ces grammairiens ont cru que SF, après o! , restoit passé, quand 
il n’y avoit point d'autre verbe, comme dans {n5 2 ne O! : : cela me 


paroïit douteux. On lit dans ma Chrestomathie arabe (2° édit. tom. Lier, p. 6 du 


texte arabe ): JA Las Bts AU OE et non pas SË LG. Voyez 
M. Lee, a Grammar. of the hebr, language, pag. 354, et le Hamasa, pag. 373. 
Nn 2 
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ee OÙ 3 F3 à) cs6at $: 


L'un d'eux aime QU'ON LUI ACCORDE mille ans de vie, 


GS EU) of Ge CÉLS 3 OROT Jet Ge as, 
Beaucoup d'entre les Juifs et les Chrétiens ont’ aimé QU'ILS 
VOUS FASSENT REDEVENIR incrédules, après que vous avez cru. 
Mais la conjonction J conserve , dans tous ces exemples et 
dans tous les cas semblables à ceux-ci, sa valeur suppositive ; 
et, pour rendre exactement ces phrases en français, il faut dire: 


Attendu que les rois de la terre:seroient bien aises, s'ils étoient 
comme des enfans tenus dans son sein. | 

Chacun d’eux seroit content, si on lui accordoit mille ans de 
vie, 

Beaucoup d'entre les Juifs et les Chrétiens seroient satisfaits, 
s'ils vous faisoient redevenir incrédules, après que vous avez cru. 


1223. J'ai déjà observé précédemment que Îa conjonction y, 
placée entre les deux propositions qu’elle réunit par le lien de Ia 
supposition, influe sur la valeur temporelle des verbes des deux 
propositions , tout de même que si elle se trouvoit placée à Ia 
tête des deux propositions (n.° 375 ). Je vais encore en ons 
ici un Ep : 


Ltée pet ol j bus es S ES er cs LC als 35, 
de notre oncle, les horreurs que la guerre a produites 
entre nous, m'auroient affigé, s’il se füs agi d'une chose de peu 
_ d'importance (1). 
1224. Au lieu de J, où on Pipe devant les noms, A Jj. Ex. : 


ts 1oai A Gr OÙ 745 





(1) Voyez le Hamasa avec le commentaire de T'ebrizi, édition de M. Freytag, 
pag: 55: 
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Elle seroit bien aise, s’il } avoit entre elle et lui ( c'est-à-dire, 
entre elle et le mal qu'elle a fait), une grande distance, 

1225. J; et ,LJ ou, comme on dit quelquefois AŸ, ont à- 
peu-près le même sens , et peuvent être traduits par mais, Les 
Arabes nomment ces deux conjonctions dLEITUSX, c’est- 
à-dire, littéralement, particules qui servent à retenir ou à réformer 
ce qu’on avoit énoncé précédemment ; mais ils ne les regardent comme 
conjonctions que dans certains cas : hors de cela, ils les nom- 
ment AA) L$ ;< particules initiatives, parce qu’elles forment le 
commencement d’une nouvelle proposition , indépendante, quant 
à l'analyse grammaticale , de ce qui précède. Ils disent que $ <] 
se met entre deux propositions, dont la première est négative 
et la seconde affirmative ; et Se au contraire, lorsque Ia pre- 
mière est affirmative et [a seconde négative. Cette règle n’est 
cependant pas très-certaine; mais on peut observer que Îa 
conjonction ,j; sert, soit à retirer ou annuller ce que l’on avoit 
dit précédemment, pour y substituer autre chose , auquel cas 
on peut Îa traduire souvent par au contraire, bien plus, pour 
mieux dire, &c.: soit à passer d’un sujet à un autre, sans qu'il 
y ait opposition entre Îes deux propositions qu'unit J: on fap- 
pelle alors ave 2 53. Exemples : 


e,.2e 


GAS de je AE LS Se NN 06 ut ok JG 
Ils ont dit : Le Dicu miséricordieux a eu des enfans. Louange 
à lui! NON PAS, MAIS ( ceux qu'ils appellent ses fils, sont) 
des serviteurs honorés. 
wir LEA _. es Sc æ 1 Ke AA 
Gt Lol Ji s GE el 
Diront-ils qu'il est atteint de folie! NON PAS, MAIS il leur 
a _—— la ue 


Ho de nous est un livre qui n'énonce que la vérité, et ils 
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n'éprouveront aucune injustice. PTAIS ( à quoi servent ces avis!) 
leurs cœurs sont comme dans un safe 


F5) UT pass) k SE LG 
Ils ont dit ; Nos cœurs sont incirconcis, CE N’EST PAS CELA, 
MAIS c'est que Dieu les a maudits, à cause de leur infidélité, 


o . _ OT TES re e7 ee Tei > o 1 T1 

cle PO f és Ge lé OT ui 
Nous ne voyons pas que vous ayez aucun avantage Sur nous ; 
BIEN AU CONTRAIRE, nous vous pe comme des menteurs, 


Gr ANR » ds GT SET Ge te; 


Ce fut un des événemens les plus nelle ; QUE DIS-JE ! 
une des catastrophes les plus . 


… >:  — »_ 
LAS Ji Ge 6 LE 2 ds 6 

Lorsqu'il fut près d'eux, ils le AR de ses vêtemens ; 
CE N’EST PAS TOUT , ils lui ôtèrent aussi le vétement de la vie. 
_ La conjonction : 5» qui, dans ce dernier exemple , se trouve 
après J , produit cet effet que j; n’emporte pas la négation de 
ce que l’on a dit auparavant , maïs y ajoute seulement une idée 
d'une plus grande importance (1). | 

1226. Dans les exemples précédens, excepté dans les deux 
derniers, J n'est point considéré comme conjonction SLT 53S 
par Îles grammairiens arabes, parce que cette particule lie des 
propositions complètes, Au contraire, ils la considèrent comme 
conjonction dans Îles deux derniers exemples, parce que ce 
qui suit la particule J; est dans fa dépendance inmédjiate d’un 


mot qui la précède. Par exemple , à sat GS) _— de |, 4, 
, pour parler leur langage , est als Je FAST 





(1) En hébreu, 52 veut dire non; =) vient de l'hébreu 127 RD non sic, 
ct non de 12° idéireo. 
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Mais ces considérations purement grammaticales ne doivent 
pas empêcher de considérer, dans tous les cas, cd « et L; 
comme de vraies conjonctions (1). 

27 Il faut avoir soin de bien distinguer les conjonctions À 
et Gl. La première signifie que, afin que, et est essentielle- 
ment une conjonction ; la seconde doit être le plus ordi- 
nairement considérée comme un adverbe affrmatif ou con- 
frmatif, qui ajoute de l'énergie à la proposition. Ainsi, si l’on dit 
AE ss. 5 , Cela signifie seulement Zéïd se tient debout ; mais si 
l’on veut affirmer la chose avec serment, ou bien laffirmer 
d’une manière énergique, pour eu le doute que quelqu'un 
témoigne à cet égard, on dira EG 1535 6! ou, d’une manière 


ee” & 


encore plus énergique , 50 Le; Ole 

1228. Commeil est de la nature des particules el et ol 
d’être suivies d’un nom à l’accusatif, si le discours est construit 
de sorte qu’elles ne soient pas suivies d’un nom , on leur attache 
le pronom affixe +, et l’on dit 4 et à] au lieu de et 6j. 
Ce pronom, qu'on peut regarder comme pléonastique ou ex- 
plétif, est appelé par les grammairiens arabes DAT es pronom 
de la chose ou, si l’on veut, de l'idée, parce qu’il renferme l’idée 
implicite d’une proposition qui doit être énoncée ensuite expli- 
citement , et qui se nomme /a proposition explicative du pronom 


de la chose AE ps seal EL AT. M 
SL Ssè; ivue Oo 6e * ST 1,2 


On a raconté qu'il y avoit, dans la ville de Bagdad, un né- 
gociant, 





(1) Par suite du même système , les grammairiens arabes envisagent quelque- 
fois l’adverbe négatif Ÿ comme une particule conjonctive ; maïs nous ne devons 
pas les imiter à cet égard. Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, 


pag. 274 
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Il y a quelque rapport entre cet idiotisme de Îa langue 
arabe et notre expression française , i/ y avoit un négociant, pour 
un négociant étoit. Je reviendrai là-dessus dans la Syntaxe. 

1220. La conjonction ol sert souvent à introduire dans un 
récit un discours direct, et elle remplace Île verbe en disant. On Ia 
nomme alors nest G 53 particule d'interprétation ou explica- 
tive. Exemples : - 
25 ol st 

Je l'ai appelé à haute voix, EN DISANT : Léve-toi, 
ST ST ST of ci dés SU 5 

( Souviens-toi ) du jour où ton Seigneur appela à haute voix 

Moïse, EN DISANT : Va trouver ce peuple criminel. 
La Last of T3 AY GA 

TT nous a été ordonné de nous soumettre au Seigneur des mondes, 
et IL NOUS A ÉTÉ DIT: Acquittez-vous de la prière, 

Pour pouvoir faire cet usage de (,}, convient que cette 
particule soit précédée, soit du verbe dire ÎL, soit d’un verbe 
qui en renferme le sens, comme 450 parler à haute voix, LE 
révéler , &c. , ou du moins que ce qui précède indique l’ellipse 
du verbe dire. 

| Quelquefois 2 en ce sens, est sous-entendu. Exemples : 


FN as Ÿ EE: a CSST 3! 


( Souviens-toi ) ri jour où nous avons .. l'engagement des 
enfans d'Israël, ( EN DISANT) : Vous eee que Dieu seul. 


GT sgf Jt G26s et d 
IT a des camarades qui l’appellent à rentrer dans le bon chemin, 


(EN DISANT ): Viens à nous. 
1230. Les conjonctions ol et al peuvent aussi s’écrire et se 


prononcer sans teschdid ; et alors on les appelle JET Ge » HAT. Ï, 
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c'est-à-dire, rendues légères de lourdes qu'elles étoient ; car C'est 
ainsi que Îles grammairiens arabes expriment Îa suppression du 
teschdid (n. 109). C’est sur-tout par rapport à laconjonction (;}, 
lorsqu'elle n’a point de teschdid, qu'il est essentiel de faire atten- 
tion si elle ne tient point lieu de 6] avec un £eschdid, afin de ne 
pas la confondre avec 1a conjonction conditionnelle O} si, ou 
l'adverbe négatif (;} dont j'ai développé le sens et l'usage pré- 
cédemment ( n.° 1 4S ). 

1231. 6! et Li s’'emploiïent lorsque ces conjonctions doivent 
être suivies d’un nom ou d’un pronom ; 6! et at, au contraire, ne 
se placent communément que devant Les verbes (1). Cette règle, 
cependant, n’est pas sans exception. 

1232. La conjonction ‘ , suivie d’un verbe, est souvent con- 
sidérée parles Arabes , avec le verbe quelle régit, comme l’équiva- 


Îent d’un nom d'action. Ainsi |: 5 fo NS Q 3 2 D! je veux QUE TU 


HONORES Zéïid, équivaut à 55 5 ubt;et à re ; , C'està-dire, à la 
lettre, je veux l'ACTION DETOI ue RER Zéïd, En conséquence 
de cette manière ae la conjonction sl les grammairiens 


arabes l’appellent : is 5 )52 4 dras 1, c'est-à-dire, AN faisant fonction 


e a 
de nom d'action, ou de se (n°619). À raison de cela, ,;l 


avec Îa proposition conjonctive qui le suit , peut devenir, comme 
on Île verra dans la Syntaxe, le sujet d’une proposition, Île 
régime sue verbe, ou le complément d’un nom en rapport 
d'annexion HER 

1233. y a certains cas dans lesquels on peutemployer indiffé- 





e. Li] L] 6e c* 
(1) I se trouve un article assez étendu sur les deux conjonctions O] et Ol 
et sur la manière d'analyser les propositions où elles entrent, dans le 


SEIT | (a sn ou Analyse grammaticale du traité intitulé sa bÿT }, ouvrage 
imprimé à Scutari, il y a peu d'années. Voyez cet ouvrage, fol 65; &c. 
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remment 6! ou a: il en résulte seulement une différence dans 
lanalyse grammaticale des propositions, 

1234. Il faut observer que la conjonction sl doit être tra- 
duite , dans certaines occasions, par afin que. ,.ne, pour que... 
ne, de peur que, En voici des exemples tirés de l’Alcoran : 
pat Lhaté Of VESTE QC GA Gulf dislss s 

. du ; 11 

Ceux qui croient en Dieu et au dernier jour, ne te demanderont 
pas de congé, POUR NE PAS employer leurs biens et leurs personnes 
à combattre pour la cause de Dieu (1): 


aus où ei eut de Ulis LU) 

Nous avons mis des voiles sur leurs cœurs, AFIN QU'ILS NE le 
comprennent point (2). 

5455 of OLA St asust Us 

C’est Satan seul qui me l'a fait oublier, DE PEUR QUE je NE 
m'en ressouvinsse (3). 

1235. I ne faut pas croire néanmoins que la conjonction à 
puisse signifier indifféremment pour que ou pour que. . .ne. Le plus 
souvent , dans les cas dont il s’agit, on reconnoît que l’idée néga- 
tive qui se trouve jointe à Îa conjonction, est de fait impli- 
citement renfermée dans quelqu’un des mots de Îa proposition 
principale à laquelle se joint la proposition conjonctive, en 
sorte qu'on a pu faire l’ellipse de a négation, sans qu'il en ré- 
sultät aucune amphibologie. Ainsi, dans notre premier exemple, 


le mot Ç,S signifie demander congé; c'est le latin deprecari : 





(1) Voyez Alcoran, sur. 9, vers. 44, édition de Hinckelmann. | 
(2 Jbid. sur. 18, vers. 55. 
(3) id, sur. 18, vers. 62. 
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dans Îe second, ie des voiles, et dans le troisième, ail faire 
oublier, renferment implicitement l’idée dobstacle, d'empéche- 
ment, H faut avouer cependant qu'il y a bien des cas, sur-tout 
dans l’Alcoran, où l’ellipse n’est pas indiquée d’une manière aussi 


sensible. Tel est roue suivant (1): 


» 5 < e Su ie 


sa ds sal; sue ps < VU? ss GG 0e hs sat 3, 
à GE Le Ü à BUT à Ds of G4s ds 16 dur 23 

( Souviens-toi de ce qui est arrivé), lorsque ton s ss a fait 
sortir des reins des enfans d'Adam tous leurs descendans, et les 
a obligés à rendre témoignage contre eux-mêmes , en leur faisant 
cette question : Ne suis-je point votre Seigneur! à quoi ils ont ré- 
pondu : Oui, assurément, nous le témoignons, ( Il a fait cela ) 
DE PEUR QU'ils NE disent, au jour de la résurrection : Nous 
n'avions pas fait attention à ceci. 

Je reviendrai là-dessus dans Îa Syntaxe, quand je traiterai 
de l'ellipse. 
| 1236. O] se trouve aussi quelquefois après l’adverbe négatif 
L, sans avoir aucune influence sur Île sens ni sur [a construction 
de la proposition (n.° 1140); maïs ce n’est point alors une con- 
jonction. 

1237. Les os AI “| et Cl , qui ont des significations 
presque semblables, ne peuvent pas cependant être employées 
indifféremment, et leur usage exige quelques observations. 

I 238. Nous avons dit que Al ou bien, soitque, s'emploie d'or- 
dinaire dans [a seconde de deux propositions alternatives. Cela 
a lieu, soit quand on interroge, comme y AI is SG! as-tu dit 


cela, ou bien ne l'as-tu pas dit! soït dans des propositions 





(1) Voyez l'Alcoran, sur. 7, vers. 171. 
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ee " Kd 5 e É- % . 
purement énonciatives, comme ÿ 156$ Jast &e,5t Y je ne sais 


pas s’il a fait cela, ou s'il ne l'a pas fait. Exemples : 


1e" Dot se T1 = a NT "ue of 4 
Gas JL al 4e Ar Al lags af Ge Are 


EST-CE QUE vous avez un pacte avec Dieu, OU BIEN dites- 


vous contre Dieu ce que vous ne savez pas ! 
ces 3 586 À fi HSM 
Soit que tu les aies avertis, OU QUE tu ne les aïes pas avertis, 
ils né crotront pas, | 


Des à <- _$ o À Ce Sa 
Je ne me suis point mis en peine s'il m'avoit censuré OU excuse. 
eo *, | s\ _5 . e° 7 1- 
god Lle LL) Ares) xs 9 G 
Sn set are dl + ee e PE 
Plär à Dieu que je susse si mon siècle a connu tout mon mé- 
rite, et s'il a su ce que je vaux en fait de talent pour tromper, OU 
BIEN s’il l’ignore! 
£ e e e ad 
dl paroît aussi fort souvent faire la même fonction que js, 


je veux dire, servir à indiquer qu’on abandonne Îe sujet dont on 
parloit, pour passer à un autre. Exemple : 


ss HO 255 Je À 55 Ge Det 536 Js 
Est-ce que les poëtes précédens ont laissé quelque chose à traiter ! 
OU PLUTÔT, as-tu reconnu, après quelque hésitation, la demeure 
(de celle que tu aimois ) ! 
1239. Il n’est pas nécessaire que “| soit précédé d’une inter- 


_rogation ou d’une expression qui indique le doute ou l'alternative : 


e e » . 077 e Je 
on peut dire se >! de 5j) al c'est assurément Zéid OU BIEN 


Amrou, 
. € 
1240. Les particules | et C1 peuvent être employées dans 
toute sorte de propositions, soit énonciatives, ou impératives, 
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ou interrogatives, ce dont il est inutile de donner des exemples ; 
mais il convient d'observer que, lorsqu'on fait usage de CU, cette 
particule doit être exprimée devant chacun des membres de Fal- 
ternative, ce qui n’a pas lieu pour, 1. Exemples : 


pe EC, [5 LI 5 3 al 


Est-ce, OU Zéid que tu as frappé, OU BIEN Amrou! 


LE STÉ dat LI 9) 3e 


IT est venu chez moi aujourd’hui, OU ton frère, OÙ le fils de ton 
oncle paternel. 


Bts 5 EU (EE Giée 55 OS Hs Us 

SOIT QUE tu les rencontres dans la disposition de te faire la 
guerre, alors attaque-les de manière à dissiper ceux qui pourroient 
imiter par suite leur perfidie ; SOIT QUE tu craignes de la part de 
quelques-uns (d'entre eux ) une trahison, dans ce cas jette-leur 


(ton traité, c’est-à-dire, dénonce-leur toi-même la rupture de la 
trève dont tu étois convenu avec eux ), en observant une justice exacte. 


1241. Toutefois il est indispensable de faire observer que Ci 
est aussi employé pour la conjonction conditionnelle O si, à la- 
quelle Ie monosyllabe L est joint, sans avoir aucune influence sur 
le sens. Il n’y a point alors de nécessité de répéter CI. C'est ce 
qui a lieu dans Îles ap suivans, tirés de l” Alcoran : : 


Es VE ait RC G PTT 5 sb LI 4: «& Ç 
GE fé 3 Lib ds . jf: 

O enfans d'Adam, S'il vient à vous des envoyés pris du milieu 
de vous, chargés de vous raconter mes prodiges , alors ceux qui 


craindront ( Dieu) et qui réformeront leur conduite, ceux-la n’au- 
ront aucun Sujet de crainte, et ils n'éprouveront point de tristesse. 
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Les UE atéE fn ad is Ge Us 
Et SI nous te faisons voir ( : ton vivant Fa une partie Fi châti- 
mens dont nous les menaçons, ou que nous te retirions à nous (avant 
cela), ils comparoîtront (un jour) devant nous (1). 


, 1242. La conjonction , | » qui de sa nature indique /e doute 
AT, |, s'emploie dents de manière à n’exclure aucune des 
_ deux parties de l'alternative, en sorte qu’on peut les admettre 
toutes deux en même temps: on la nomme alors et 1} ï , C'est- 
à-dire, EW accordant une entière licence. C’est, par exemple, ce 
qui auroit lieu, si un homme interrogé quelles céréales on cultive 
dans son pays, répondoit qu’on y cultive /e froment ou l'orge ou le 
seigle, ce qui signifieroit qu’on y cultive tantôt / ‘une, tantôt l'autre 
de ces CÉTERIess C’est ainsi qu 11 faut entendre 4 dans ce vers : 


m9 pe. 


a oBe : le ATURE &5 ue Le Rés SE ES 
En sorte que j'ai teint du sang qui couloit de mon ps les bords 
de ma selle, ou la bride à laquelle est attaché le mors de ma 
monture (2). 
$. V. DES INTERJECTIONS. 


Q e e 5 
1243. Les interjections sont nommées par les Arabes Sts5t 
voix, sons, et Pportennent généralement à la classe des noms 


des verbes Ju Gi (n.® 95s et 1190). Tels sont, let Al 
hélas, hf 

Sous cette dénomination , Îles grammairiens arabes com- 
prennent aussi certains sons insignifians, qui servent à hâter le 
pas des chameaux ou autres bêtes de charge, comme ELLE ou 
que l’on emploie pour imiter le cri des animaux. 





| (1) Ces deux exemples sont tirés de J’Alcoran, sur. 7, vers. 33, et sur. 10, 
vers. 47, édition de Hinckelmann. 


(2) Voyez le Hamasa , édition de M. Freytag, pag. 61. 
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1244. Il y a une sorte d’interjection qui donne à un nom 
ou même à une proposition toute entière, une HICUE interjec- 
tive, et sert à exprimer {a douleur. 


On prend pour cela la particule |; hélas ! ak! que l’on 
place au-devant du mot ou de Îa proposition à laquelle on veut 
donner l'expression de Ia douleur ; et à la fin de ce mot ou 
de cette proposition, on es si l’on veut, un é/if, précédé 
d’un fatha. Ainsi l’on dit 35 F ou |55 5 À hélas, Zéid! c'est-à- 
dire, je pleure sur le sort de Zéid; x ) 4 ès pe ls ou bien 


Gi 5 4 as D ls hélas, toi qui as creusé le puits de Zemyzem ! 
je rs sur toi, 


Si le mot qui exprime la chose qui est l’objet de Ia douleur, 
se termine par un élif bref (n° 73), comme 4, on ajoute 
“un 5 après cet élif, et lon dit, par exemple, oi fs hélas, 
Moïse! D'autres changent 'é/if bref en 44, et disent La 1 

1245. On peut toujours ajouter après lé/if un + djezmé, 
et c’est l’usage le plus commun. Ce 5 peut cependant prendre une 
voyelle, et cette voyelle estun dhamma ou un kesra. Exemples : 


sla35 1, hélas, Zéid! 
ET cs ke |, hélas, Abd-almélic! 
Lei; 4 is ee l3 félas, toi qui as creusé le puits de Zemzem ! 
ra sal l, hélas, prince des croyans ! 
CS sus ls hélas, Maadi-carb ! 
12 LS 15 hélas, Taabbata-scharran (1)! 


1246. On voit que, pourajouter la terminaison |” ou |", on 





(1) À. Schultens a mal-à-propos regardé le # , en ce cas, comme un affixe 
de la 3.° personne, employé d’une manière pléonastique. Voyez 4. Schulr. Opera 
minora , pag. 181: Animadv. in psal, 9, v. 7; Ahmed, fils d'Arabschah, Vie de 
T'imour , édit. de M. Manger, tom. Il, pag. 953. 
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supprime la voyelle ou voyelle nasale qui devroit terminer Îe der- 
nier mot. On peut aussi conserver la voyelle nasale, suivant quel- 
ques grammairiens , en substituant au fenwin un (,; et alors on 
peut dire °by35 AE où asus sé |, au lieu de 55; FE k 
ou ARE b hélas , l’esclave de Zéïid! on dit aussi, en re- 


tranchant le tenwin seulement, 4455 RE H (1). 

1247. Lorsque la suppression de Ia voyelle finale, et son 
changement en fatha suivi de | ou cf, pourroient donner lieu à 
quelque confusion, on doit conserver la voyelle finale et substi- 
tuer à l’élifun , , si cette voyelle est un dhamma, et un «4, si elle 
est un kesra. Ainsi, si l’on veut former cette formule interjective 
des mots 4294 l’esclave de lui, SE l’esclave de toi (6 femme), 
on dira 2,436 15 et ASS 15, et non SL 15 et LEE 1, 
parce que l’on ne pourroit pas savoir si ces formules interjectives 
seroient dérivées de ZE et LS, ou de Her et A2 ; 

Ce que la nécessité prescrit en ce cas, quelques grammai- 
riens lautorisent dans toutes les circonstances, et permettent de 


e o TOC D © Eva 0m > + 70 TT 0 er 9° 0 À 
dire, PT, LSUIT GS NS, dues 5 Die Ge D, «sl D 
et ainsi des autres. 

1248. De ,çux< mon serviteur, on peut former ls |, ou 
Lux 15 hélas, mon serviteur : 

(1) On dit ainsi au singulier MES , au duel ASUS , et au pluriel 5 5US ; 
ce qui ne vient point, je pense, comme semble le croire Golius, du pronom 
- °- $ L p 7 9.- o . . A © _ 
G3, mais bien de £AS pour 5,5 mulier. On dit de même au duel als , 
et au pluriel LS. Tout cela n'a lieu que lorsqu'on adresse la parole à des 

alor 0 DJ - 
femmes. On trouve aïnsi dans Île » GA kg Lo , d'Ebn-Arabschah, liv. 11, 

+ cs ne MT 7, , e . 

eLLAS «st eLl L G db dixit ei : o mater ! et o mulier ! Si ce mot venoit du 


. . 070 : 
pronom , On devroit dire, selon toute apparence , Las au masculin, et 


© © » , e. + 
Aus au féminin. 
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1249. Les grammairiens arabes nomment la chose qui est le 
sujet de Îa plainte et dont on déplore le sort, & pee |] ce qui est 
pleuré ; , Le nomment Finterjection |7, particule de complainte 
FU] ti Sea s Péi Îfÿ joint à la fin de Ia formule interjective, élif 


de complainte 3351 FA t; et le x que l’on ajoute souvent après 
cet élif, hé de silence, c'est-à-dire, sur lequel Ia voix se repose 


complétement, nai] T't. 

Je reviendrai sur cette formule de complainte, dans Îa Syntaxe ; 
lorsque je parlerai du vocatif. 

1250. Les interjections n’appartenant pas à la grammaire, 
je n’en dirai pas davantage (1). 


$. VI. DE L'USAGE DES PRONOMS AFFIXES AVEC LES 
PARTICULES. 


12 $ 1: La plupart des prépositions peuvent se joindre aux. 
pronoms affixes; et rien n’est plus naturel , puisque, comme on 
le verra dans Îa Syntaxe, toutes les prépositions gouvernent leur 
complément au génitif. 

1252. Il y a cependant quelques prépositions, ou du moins 
quelques mots regardés comme telles par les grammairiens, qui 

5 5 pes 


n’admettent point les affixes; tels sont, &, (AS, 5; de, 8, 
et ; employé dans Îes formules de serment ( n.° 1209 ). Ce- 





/ 

(r} Je ne parle pas ici de certaines additions que, suivant d'anciens grammairiens, 
les Arabes faisoient à la fin des mots, en interrogeant, quand ils vouloient in- 
diquer qu'ils n’ajoutoient pas foi à ce qu’on leur disoit. Je ne dirai rien non plus 
d’une altération dans la manière de prononcer la dernière syllabe d'un mot, 
altération dont on use pour se donner le temps de se rappeler ce qu’on vouloit_ 
dire ensuite. Le premier genre ee dont ïl s’agit, est désigné sous le nom 


e 02 0/9 


de particules de ee Ed ÿ! E 9 = » et le second est appelé particules 


remémoratives pri PE Lu >. Je conjecture que Îes unes et les autres n'ont 
jamais eu lieu que dans le langage parlé, et ne se sont point écrites. On peut con- 
sulter à cet égard mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 268 et 378. 


I, O0 
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pendant &s prend quelquefois les pronoms affixes. Il faut 
aussi se rappeler ce que j'ai dit précédemment sur la préposition 
préfixe d ( n.* 1041 et suiv. ). 

Avec les prépositions ,. et 5 ,on nploe, pour la première 
personne du singulier, l'affixe à et l'on dit (Su et SE. . On peut 
dire de même 30) de 5j; on dit rarement 36) » €t très- 
rarement (js et (à. 

12 53: Les conjonctions (6j, SI SJ, et l'adverbe con- 
jonctif dE comme si, reçoivent aussi les affixes, qui représentent 

toujours , encecas, un sujet mis à l’accusatif. Les mots (| et 
2] étant joints à Faffixe singulier de la _première personne, on 
peut dire à! et si, ou bien il et ST. Avec le pronom affixe 
pluriel de la même DÉPonRe, on peut dire pareillement LS et 
, ou bien Lil et ST: ; la même chose à lieu après l’adverbe 
conjonctif de Avec la conjonction “A on dit AJet LT, 
et, suivant quelques grammairiens, AËK] ‘et LT. 

1254. Quelques adverbes ou mots regardés comme tels, 
reçoivent aussi les pronoms affixes. 


Tels sont, JE et Jé peut-être, SA plét à Dieu que. Après 
ces adverbes, les pronoms affixes représentent aussi l’accusatif, 
et non le génitif; soit que ces mots soient primitivement des 
verbes, comme je le soupçonne (n.° 1170); soit qu'on envisage 
le nom ou le pronom qu'ils régissent, comme le sujet d’une pro- 
position mis à l’accusatif par une influence pareille à celle de Ia 
conjonction (5) . 

Ces adverbes étant joints au prononom affixe singulier de Ia 


première personne , on peut dire &; 4, &J ou bien se, 
Tin KXJ (1); mais on emploie plus ordinairement de : 
ds etai. 


w Ca ww - 
(1) L'auteur du Æamous observe que, comme l’on dit ç4S ou «Ms , et AY 
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Avec; , verbe négatif, on dit A2, et quelquefois J. 
Les adverbes $$ et LS , Signifiant il suffit, prennent aussi 

les affixes. Avec l’affixe de [a première personne, au singulier, 

on dit 305 et Ab, ou y5 et «ob « 

1255. L’adverbeLs voici, prend aussi les pronoms affixes de 
la seconde personne, comme {lé , et alors äl signifie $X prends. 
Mais ïl y a cela de particulier, qu’en joignant ces affixes à 
l'adverbe &, on change leur en hamza, et l'on dit, "É 
&, L É ; PA : ob , Suivant les différens nombres et genres, 
au lieu de db, db, LSb, AC : SEL prends, prenez, &c. 

II ne faut pas confondre PE employé de cette manière, avec 
L pour ol, impératif du verbe 5ls donner, ni avec G ; impé: 
ratif de ;L, qui signifie la même chose (1). 

12 56. On joint aussi les affixes à Ja conjonction composée 


YJ. On dit, par exemple : Per) sil (es aÿ} si ce n'étoit toi, 
le monde n'eät pas été créé, 





1-1 Se 1 ve . 7 “ET er vs 
ou LA}, on dit de même (44), UN , as ), al, CPE à, 
cS ws- FA wz d 
sl, AY, LU, L ;; CSS &c. 


Au mot X peut-être, Djewhari observe que l'on peut. dire JS « sel 


il ajoute que certains Arabes mettoient le génitif après ds, etil cite l'autorité 
d'un écrivain qui disoit avoir entendu prononcer aïnsi chez une tribu arabe ; 
nouvelle preuve que l’on faisoit sentir Îes senwins dans le Jangage. 


( 1) Le premier se conjugue ainsi : Singulier , mas. 2 L: fem. ts. Duel 
26. Pluriel , masc. | 21; fem. AG. Le second suit fa conjugaison des 


verbes concaves et hamzés ( n.° 35 ), et se conjugue ainsi : Séngulier, masc. (s; : 


fém. 26. Duel, LG. Pluriel, masc. ls IE ; fém. SE . 
Djewhari observe qu'on dit à tonte actif de ce verbe » 2GI LV je ne prends 


pas { non capio ], et à Vaoriste passif Gi LS je ne reçois point en don [ non donor ]. 
O0 2 
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Un poëte a dit, en parlant de Mahomet : 

25 f Ge GATE ST Ge i5e Géif d) 465 ie, 

Comment aucune nécessité pourroit-elle forcer à recourir aux 
biens du monde, celui sans lequel le monde ne Seroit jamais sorti 
du néant (1)! 

L'usage de l’affixe est d'autant plus remarquable en ce cas, 
que, quand la particule 3} est suivie d’un nom, on met ce nom 
au nominatif. 

1257. Le mot 55, que l'on peut regarder comme une oi 
jection, mais qui n’est peut-être qu'une abréviation du mot J;: 
malheur, prend Vaffixe de la seconde personne; on dit donc, 
di; malheur à toi! mais cette formule ne sert le plus souvent 
qu’à exprimer l’admiration ou l’étonnement. Exemples : 


ee DU UE ST LE sf Gt di 
Malheur à toi! Dieu donne abondamment la subsistance à qui 
il lui plaît d’entre ses serviteurs . 


mt SE pre & LG di 


Malheur à toi, mon cher w#- ! on n’est avare que de ce qui est 
précieux, 

Dans le premier exemple , qui est emprunté de l’Alcoran, cer- 
tains grammairiens écrivent en un seul mot Ales ', et regardent 
ce mot comme étant composé de &3 particule d'admiration 


se - Jo 


85 ww); et de SC particule de comparaison anis us: 


Suivant quelques grammairiens, G dans &; n’est point un 
pronom; et ce qui peut autoriser cette nee de voir, c’est 





(: ) Voyez Carmen mysticum Borda , ed. J, Uri, pag. 14. J'ai aussi trouvé 
fe) ÿ) si ce n’étoit moi, dans le commentaire d'Aschmouni SX | , sur l'Affiyya 
d'Ebn-Malec ( man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234 ). 

(2) Alcoran, sur, 28, vers. 82. 
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que ,ç; ne se joint jamais à aucun autre pronom affixe, et que 
cette particule s’unit à un nom, non pas immédiatement , mais 
par le moyen de Ia préposition J. Exemple : 
ral "3 É CEE 
al ossi «5 
Malheur à Abd-allak ! 

On explique aussi (4, et wl;; par » | sache (1). 

125 8. H y auroit encore un petit nombre d’autres observa- 
tions à faire sur l'usage des pronoms affixes avec quelques-unes 
des particules indéclinables ; mais une partie de ces détails se 
trouvera dans Îa Syntaxe, et l'usage apprendra le surplus. 





(1) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance IV, pag. 36, et 
séance XXV, pag. 260. 
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divers autres adverbes, 527 et suiv. 

Affixes. Voyez Pronoms. Usage des 
affixes avec les particules indécli- 
nables, 577 et suiv. 

Alphabet arabe, 8 et suiv. 

Amrou. Orthographe de ce nom , en 
arabe, 109. 
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413. Les rapports d'annexion re- 
présentent certaines prépositions , 
491. 


Aoriste. Sa formation, 150. Ses mo- 
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Articles, 434 et suiv. Article déter- 
minatif et ses divers usages, 435 
et suiv. Employé d'une maniere 
pléonastique. 438. Articles démors- 
tratifs, 439 et suiv. Substitués aux 
pronoms personnels, 442. Article 
déterminatif, faisant la fonction de 
l'adjectif conjonctif, 449 et suiv. 

Articulations. Leur nature, 1. Nom- 
mées aussi consonnes, 2. Joïintes aux 
voyelles , elles forment des sons arti- 
culés, ibid. 
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Cas. Ce qu'on entend par-là, 394. 
Trois cas dans la langue arabe, 
396: 

Conjonctif. Voyez Nom et Adjectif. 

Conjonctions, 548 et suiv. Ce que 
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par-là, 548. Conjonctions préfixes, 
$49 et suiv. Conjanctions les plus 
usitées, 558 et suiv. Observations 
sur quelques conjonctions, $6r et 
suiv. 

Conjugaison. Ce que c'est, 142. Vayez 

Verbes. 

Chiffres chez les Arabes, 89 et suiv. 
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Déclinaison des verbes, 395, 396. 
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noms , deux déclinaisons, 397 et 
suiv. Exemples de fa déclinaison 
des noms, 398 et suiv. Noms qui 
suivent la seconde déclinaison, 402 
et suiv. Causes qui les assujettissent 
à cette déclinaison, 408. Change- 


mens qu'éprouve la déclinaison des 


noms, quand ils deviennent définis, 
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430. Causes de l'indéclinabilité , 
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conjonctif, 445. | 

Démonstratif, Voyez Article. 

Diminutifs, 309 et suiv. Formés des 
numératifs, 429. Des articles dé- 
monstratifs, 442. De l'adjectif con- 
jonctif, 446. 

Diphthongues dans la langue arabe, 
5", 52. 

Djezma. Ce que c'est, 47. 
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guliers donnent naissance à des 
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répétition d’un même mot, 379. 
Comment on forme le duel des 
noms composés, indéclinables ou 
déclinables, 380, 381. 
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Écriture arabe, 3. Détails historiques 
sur l'écriture chez les Arabes, 4 et 
suiv. L'écriture des Arabes d'Afrique 
diffère de celle des Arabes. d'Asie, 


7° | 

Élif d'union. Ce que c'est, 66. Règles 
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d'union, 67 et suiv. Règles ortho- 
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Féminin. Caractères auxquels on re- 
connoît les noms du genre féminin , 
343 et suiv. Féminin réel et féminin 
de convention, 346. Féminin ca- 
ractérisé par la forme, et par le. 
sens, 347. Comment le féminin se 
forme du masculin, 350. 
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125. Tableau de ces formes, 127. 
Influence des formes dérivées sur la 
signification, 130 et suiv. Anoma- 


die particulière à la huitième forme 


des verbes trilitères, 223. 
Futur passé. Manière d'exprimer ce 
temps en arabe, 212. 
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Genres dans les verbes, 149. Voyez 
Verbes. Genres des noms, 343. 
Voyez Nom et Adjectif, 
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Hamza. Ce que c'est, 60. Règles or- 
thographiques relatives au hamza, 
61 et suiv. Allégement ou adou- 
cissement du hamza , 64, 100 et 
suiv. 
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Imparfait ou présent antérieur. Ma- 
nière d'exprimer ce temps en arabe, 
207 et suiv, Ce que c'est qe l'im- 
parfait, 211. 

Impératif, Comment il se forme, 151. 
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placé par un mot qui n'est suscep- 
tible d'aucune inflexion, 155. Im- 
pératif énergique , ibid. L'impératif 
peut être exprimé par le mode con- 
ditionnel de l’aoriste, 204. fnfluence 
de l'impératif sur le verbe d'une 
proposition corrélative, 206. 

.Inclinaison de la voyelle à ou ima- 
lh, 4o. 

Indéclinabilité de certains noms, 430. 
Causes de leur indéclinabilité, 432 
ct suiv. 
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Infinitif, mode du verbe, inconnu 
aux Arabes, 146. Ce qui distin- 
gue l'impératif du nom d'action, 
298. 

Insertion. Voyez Teschdid. 

Interjections, 574 et suiv. 
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Lecture. Modèle de lecture arabe, 
78 et suiv. 

Lettres, distinguées en voyelles et con- 
sonnes, 2. Toutes les lettres arabes 
représentent des consonnes, 3. 
Comment nommées en arabe, 4. 
Valeur des lettres arabes, 1 5 et suiv. 
Valeur des lettres employées comme 
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32. Lettres permutables; ; 3. Lettres 
de prolongation, 34, 35. Lettres 
douces , 52. Lettres semblables, ana- 
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sont les lettres homogènes, 58, s9, 
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infirmes, 92 et suiv. Voyez Permu- 
tation. 
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| Medda. Sa nature, 72. Règles relati- 


ves à l'usage du medda , 72 et suiv. 
Medda conjoint et medda disjoint, 
72. Medda nécessaire et medda ac- 
cidentel , 73. 

Modes des verbes, 146. Modes de 
l’aoriste , 155. Usage du mode 
indicatif de l'aoriste, 198 et suiv. 
Du mode subjonctif, 202, 203. 
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Du mode conditionnel , 203 et suiv. 
Du mode énergique , 207. 

Motions , signes destinés à peindre les 
voyelles, 3. 
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Négation , employée pour affirmer 
avec plus d'énergie, 518. 

Neutre, Les Arabes n'en ont point, 
352° 

Nom. Sa nature , 266. Noms propres, 
ibid, Noms. appellatifs, ibkl. Noms 
abstraits, 1#:d4 Les noms dans la 
langue arabe, 267. Leurs diverses 
espèces, 267 et suiv., 317. Diver. 
ses espèces de noms propres, 268. 
Noms propres composés, ébid. Forme 
des noms, 271. Noms solides ou 
primüifs, et noms dérivés, 271, 
272. Le nom est souvent l'origine 
étymologique du verbe, 273. Let- 
tres qui s'ajoutent à fa racine, pour 
former les noms, 274. Nom d'ac- 
tion; ce que c'est, 278. En quoi 
le nom d'action différe du nom, 
281, Noms d’action dérivés du 
verbe primitif trilitère , 283 et suiv. 


Le nom d'action est susceptible des 


É significations active et passive, 286 
et suiv. Le nom d'action substitué 
à l'adjectif , 288. Noms d'action 
formés des verbes dérivés du verbe 
trilitére régulier, 289. Du verbe 
quadrilitère régulier, et des verbes 
dérivés de celui-ci, 290. Des verbes 


sourds, 291. Des:verbes hamzés, 


ibid, Des verbes assimilés, 292. Des 
verbes concaves, 293. Des verbes 
défectueux, 294. Des verbes dou- 
blement imparfaits, 296. Ce qui 
distingue le nom: d'action du mode 
infinitif du verbe, 298. Nom d'u- 


nité, 300. Non <pécificatif, 3o1. 
Nom de lieu et de temps de l'action , 
302. Nom d’abondance dans un 
même dieu, 305. Nom d'instru- 
mont ou de vase, 306. Formes as- 
signées aux noms, à raison de leurs 
significations, 307. Noms abstraits 
de qualité, 308, 341. Nom dini- 
natif, 3o9 et suiv. Noms de ffac- 
tions, 316. Voyez Numératifs. Noms 
primitifs, 316. Les adjectifs sent 
considérés par les Arabes comme 
des noms, 318. Noms d'agent et 
de patient, 319. Voyez Adjectif. 
Genres des noms, 343. Noms du 
genre féminin ; qui omt une forme 
masculine, 347 et suiv. Noms du 
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tifs, dits roms de pluralité, 381. 
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lectifs, 382. Cas ou désinences des 
noms, 394. Noms déclinables et 
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mairiens arabes entendent par-là, 
395. Les noms se divisent en deux 
déclinaisons , 397. Noms qui se dé- 


_ clinent doublement, 398. Noms 


qui appartiennent à la seconde dé- 
clinaison, 402 et suiv. Noms com- 
posés. Leur déclinaison , 406. Com- 
ment les noms, d'indéfints, devien 
nent définis , 413,414. Noms qui 
servent à Îa numération, 417 et 
suiv. Voyez Numératifs. Diverses es- 
pèces de noms indéclmables, 430. 
Noms des verbes, 431, 545 et suiv. 
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cevoir l’article déterminatif, 437. 
Noms conjonctifs, 448. Change- 
mens que les noms subissent, en 
recevant les pronoms affixes, 457 
et suiv. Un nom d'action peut re- 
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cevoir deux pronoms affixes, 461. 
Noms qui équivalent à des pré- 
positions, 494 et suiv. Observations 
sur l'usage des noms qui servent à 
désigner le temps ou les parties du 
temps, 525. 

Nombres dans les verbes, 149. Voyez 
Verbes. Nombres dans les noms, 


352. Voyez Noms, Adjectif, Duel 


et Pluriel, 

Numératifs, 417 et suiv. Numératifs 
cardinaux , 418 et suiv. Ordinaux, 
424 et suiv. l'ractionnaires, 426. 
Distributifs , ibid. Périodiques, 427. 
Multiples, 429. Adjectifs relatifs, 


formés des numératifs, 427. Di- 


minutifs formés des numératifs, 


429- 
Nunnation. Voyez Voyelles. 


O 


Optatif. Comment on l’exprime en 
arabe, 169. 


P 


Participe, mode du verbe, inconnu 
aux Arabes, 146, 319. 

Particules. Indéclinables de leur na- 
ture, 395. Elles deviennent décli- 
nables en certains cas, ibid. et 466. 
Ce que les Arabes comprennent 
sous Île nom de particules | 466. 


Particules préfixes, 467. Particules : 


attractives, 468. Particules du gé- 
nitif ou d’annexion, 469. Voyez 
Adverbes, Conjonctions, Interjec- 
tions et Prépositions. Particules qui 
prennent les affixes, 577 et suiv. 

Parties du discours, 119. Les gram- 
mairiens arabes n'en comptent que 
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au Wwaw et au ÿa, 112 €t suiv. 
Observations sur les règles de per- 
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Verbes. 

Pluriel des noms, } 54. Pluriel sain 
ou régulier, et pluriel rompu ou 
irrégulier , ibid. Comment se for- 
ment les pluriels réguliers masculins, 
ibid, Et les pluriels réguliers fémi- 
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anomaux, 378. Pluriels qui don- 
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clinables , 380, 381. Noms de plu- 
riel, 381, 382. Correspondance des 
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Plusqueparfait ou prétérit antérieur. 
Comment on exprime ce temps en 
arabe, 160. 

Points diacritiques, 10. 

Points-voyelles, 3. 

Ponctuation dans l'écriture arabe, 36. 
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sitions, 494 et suiv. 
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nominatif, 462 et suiv. Les Arabes 
n'ont point de pronoms personnels 
réfléchis, 465. Comment ils les 
remplacent , ibid. Pronom affixe de 
la première personne, représentant 
l'accusatif, 457. Les adjectifs ver- 
baux sont censés renfcrmer un pro- 
nom, 465. Ce que les Arabes en- 
tendent par pronom de la chose, $ 67. 
Pronoms relatifs. Voyez Adjectif, 
Proposition. Ce que c'est, 119. 
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Qualificatifs assimilés, sorte d’adjec- 
tifs verbaux, 321. 
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Sons, autrement nommés voix , 1. 


Appelés aussi voyelles, 2. Son arti- 
culé, ibid. 

Syllabes. Leur nature, 43 et suiv. 
Syllabes naturelles et syllabes arti- 
ficielles , 45 , 47. Syllabe artificielle 
des Arabes, 49. Valeur périodique 
des syllabes chez les Arabes, 86. 
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Temps des verbes , 147. Voyez Verbes. 
Théorie générale de l'usage des 
formes temporelles des verbes, dans 
la langue arabe, 214. 

Tenwin. Voyez Voyelles. 

Teschdid. Ce que c’est, 52. Nommé 
aussi insertion, $3. Divisé en né- 
cessaire et euphonique, 54 et suiv. 
Diverses sortes de teschdid eupho- 
nique, 55 et suiv. 
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Verbe. Sa nature, 120. Verbe subs- 
tantif ou abstrait, ibid. Verbes at- 
tributifs ou concrets, i#id. Verbes 
arabes qui ajoutent a la valeur du 
verbe substantif, l’idée d’une cir- 
constance de temps, 121. Verbes 
actifs, passifs et neutres, ibid. Verbes 
absolus et verbes relatifs, s4id. Ver- 
bes transitifs et verbes intransitifs, 
122. Verbes doublement transitifs, 
ibid, Accidens des verbes arabes, 
123. Verbes arabes primitifs ou dé- 
rivés, #bid. Verbes primitifs trili- 
tères ou quadrilitères, ibid. Verbes 
quadrilitères, redoublés ou concor- 
dans, 124. Formation des verbes 
dérivés, ibid. Verbes quasi-quadri- 
litères, 125. Tableau des formes 
des verbes, 127. Verbes relatifs et 
transitifs qui sont devenus absolus 
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130 et suiv. Verbes privatifs 132. 
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soumis , et les autres, dominans, 141. 
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ou irréguliers, 142. Verbes primi- 
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Voix des verbes, 143. Modes des 
verbes, 146. ‘Temps des verbes, 
147. Nombres , genres et personnes 
des verbes, 145. Conjugaison de la 
voix subjective d’un verbe primitif 
trilitère régutier, 149 et suiv. Verbes 
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reconnoît, 145, 153. Six paradig- 
mes du verbe primitif trilitère ré- 
gulier, 154. Usages du prétérit des 
verbes, 156 et suiv. Usage des 
modes de faoriste, 198 et suiv. 
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d’un autre verbe, 201. Conjugaison 
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trilitère primitif régulier , 215. 
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217 et suiv. Conjugaison du verbe 
quadrilitère primitif régulier, 217; 
et deses dérivés, 220. Verbes ano- 
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maux ou irréguliers, 226. Verbes 
sourds , nommés aussi redoublés , 
227. Verbes hamzés, 232. Verbes 
imparfaits, nommés verbes infirmes, 
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33 et suiv. Comment nommées, 
34. Voyellesnasales, nommées nun- 
nations et tenwin, 39. Voyelles 
escamotées, 41. Divers usages des 
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usages, 410 et suiv. 
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6$ et suiv. 
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st, adverbe de temps, conjonctif. Son 
usage, s21 et suiv. 


Lait, 524. 
AIS et A5 st, 24. 


| b5, adverbe de temps, conjonctif. Il 


“oine au prétérit le sens du futur, 
171 et suiv. Moyen de faire cesser 


cette influence , 173. pl est mis 
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L ll , adverbe de temps, conjonctif, 
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Ja valeur temporelle du prétérit, 181 
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fluence, 181, 183. Mots qui imi- 
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influence sur l'aoriste, 205$. 

© ; préposition. Ses divers usages, 469 
et suiv. 

J , Conjonction. Son nsage » 565. 
Suivie de la conjonction 3 566. 
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verbes, 175 et suiv. 

ces et LES , en quelque lieu que ce 
soit que. Influence de ces adverbes 
sur les verbes au prétérit, 185. 
Comment on détruit cette influence, 
195. Leur influence sur l'aoriste, 
205. 


Je &c., 546. 
es pour el, 223. 


d , préposition, 480. C'est propre- 
ment un verbe, 481. 

© D : nom faisant fonction de prépo- 
,Sition, 496 et suiv. , 

25 employé comme adjectif conjonc- 
tif, 449. 

S5 ie &c., particule. Ses di- 
verses formes, 499. C'est proprement 
un verbe, $oo, 4) » tbid. ee ; 
ibid, 

ds) et dis; 546. 

y" adverbe préfixe , 504. 


fe pour ral ; 223. 

GE et EE, 526. 

ASE &c. $46. 

: Qÿ? pronom afhxe féminin de la se- 
“conde personne, 457. 


OK, 545. 
sLs cle 543° 
’ préposition préfixe, 494. 


las, préposition, 480. C'est propre- 
ment un verbe, 481. 


60; 

J et Ji, particules, 535. Je 
est originairement un verbe, ibid. 
Ces particules admettent les affixes, 
_578: 

dé; préposition. Ses divers usages, 
481 et suiv. | 

UE , préposition. Ses divers usages, 
483. Employée comme nom, 487. 

Ode ; nom faisant fonction de prépo- 
sition, 496. Remplace le verbe fran- 
çaïs avoir, ibid. 

8506 et É30é 526. 

+, conjonction préfixe. Ses divers 
usages, 549 et suiv. Elle remplace 


quelquefois HT s54:; et rL 554, 
555: En quoi «5 diffère de 3» 555: 

és, 547 

UE SL25. Sens de cette expression, 
487, 532. 

Et boache, 417. 

> préposition. Ses divers usages, 

"487, 488. Son emploi dans les cir- 

constances de temps, 526. 

ss , adverbe. Ses divers usages, 533, 
534. Influence de cette particule sur 
le prétérit des verbes, 160, 1 61. On 
l'emploie dans l'expression du futur 
passé, 212. 05 admet les affixes, 

. 579: 

LS, adverbe, admet les affixes, 579: 

d » préposition préfixe. Son usage ; 
472. Elle admet quelquefois les af- 
fixes , ibid. 

a verbe, sert à former l'imparfait et 
le plusqueparfait des verbes, 160, 


/ 


606 


207. Placé devant sl , il fait cesser 
l'influence de cette particule sur le 
prétérit des verbes, 173. Placé entre 
Ja conjonction b] si, et un verbe au 


” prétérit, SF démuit l'influence con- 
versive de cette conjonction, 181, 
183. Le prétérit du verbe of. em- 
ployé comme simple lien entre un 
sujet et un attribut, abstraction faite 
de toute valeur temporelle, 196, Le 
verbe 66, employé pour exprimer 
le futur passé, 212. Le verbe SW 
ne doit point être considéré comme 


un verbe auxiliaire , et pourquoi, : 


213, 214. 

- E. 

ole particule, admet les affixes, 
578. 


ne et AE nom conjonctif 


ne 454. 


lès , 473. 

ES” pronom affixe féminin de {a 
seconde personne, 457. 

Y et CK. Déclinaison de ces deux 


noms, 408. 


S., adverbe, S 34: 


Le toutes les fois que. Influence de 
cet adverbe sur Îes verbes au pré- 
térit, 185. Comment on détruit cette 
influence, 193. Son luence sur 
l’aoriste, 205. 

2; nom conjonctif indéclinable, 


454 
Les, 473. 
= et AS Ces conjonctions ré- 


gissent le verbe au mode subjonctif, 
202. 


TABLE DES PARTICULES 


CAPE et A en ee, 544 
«usé » pluriel de Nue 368. 
De et Lu de quelque manière 
que. Influence de ces adverbes sur 
les verbes au prétérit, 185 ; à l'ao- 
riste, 205. 

, adverbe préfixe. Ses divers usages, 


so4 et suiv. 
, préposition. Suivie du mode con- 


C— Co 


ditionnel de l’aoriste, elle donne au 
verbe le sens de l'impératif, 1204. Di- 
vers usages de cette préposition , 474 
et suiv. Elle se prononce, dans cer- 
tains cas, par un fatha, 475, 477. 

Ÿ, adverbe négatif. Son influence sur 
le prétérit des verbes, 167. Suivi 
du mode conditionnel de faoriste, 
il a un sens prohibitif ou déprécatif, 
204. Ses usages comme adverbe né- 
gatif, 516 et suiv. 


Feu , s10, 518. 
&S, 380. 
où] s so), &c., préposition. Ses 


diverses formes et son usage, 488. 


Elle admet les affixes, 578. 


La: Voyez Je. FAI 536. 
Rs, et d #Ÿ, conjonction. Son usage, 
565. EC j admet les aflixes, 578 


} et Bi » adverbes négatifs, régissent 

le verbe au mode conditionnel de 

laoriste , 203. Leur usage, s16. 
(£J, adverbe de temps; conjonctif, 


524. C'est proprement un nom, 


ET AUTRES MOTS ARABES. 


ibid, Influence de cet adverbe con- 
jonctif de temps, sur le prétérit des 
verbes, 157, 158, 161. Il est em- 


BIS dans le sens de ÿ IF, 524. 
ei Gj, 524, $3$- 

“I , adverbe négatif, régit le mode 
subjonctif, 202. Son usage, 516. 
1 . Influence de cette conjonction sur 

les temps des verbes, 161 et suiv. 

: LS 

Au lieu de y} , on peut dire ol y, 

163. Observation sur le sens de cette 

conjonction , 165, 561, 563, 564. 

à), particule excitative, $29, 530. 

y 1) , conjonction, admet quelquefois 
les affixes, 579. 

LG) , particule excitative, 519, 530. 


re) » particule, s 35. Son étymologie, 
536. LT, ibid. ET admet les 
affixes, 578. 

A» Préposition préfixe, 493. 

LG, nom conjonctif. En quoi il diffère 
de molle 448. Employé aussi 
comme interrogatif, 451. 

L. Influence de cette particule sur 
le prétérit, quand elle signifie la 


durée , 180. Influence de G, signi- 
LS 


frant quelque chose que, sur le même 
temps, 185, 187 et suiv. Usage de 
L , adverbe négatif, 516. Obser- 


vations sur les divers usages de L, 
comme nom, nom conjonctif, ad- 
verbe, &c., 537 et suiv. 


de et Lo (ét aussi long-temps que. In- 
fluence de ces mots sur les verbes 
au prétérit, 185. A l’aoriste, 205. 


607. 


js et Sie, prépositions, Leurs usages, 
488. 


” 


et 4, nom faisant fonction de 
préposition, 495. Sous forme d’ad- 
verbe, on dit (5, shid. & rem- 
place le verbe français avoir, 496. 

(+ guiconque. Influence de ce mot sur 
les verbes au prétérit, 185, 187 et 
suiv. À faoriste, 205. Comme nom 
conjonctif, D diffère de sà F, 
448. Employé aussi comme interro- 
gatif, 451. En quel cas il se décline, 

à 452. 

U+» Préposition. Ses divers usages, 

489 et suiv. Son emploi dans les 

circonstances de temps, 526. 


2 


ssl A et y ne. 526. 


Fi] se € JS SD Ge» 526. 


| JE O2» s26. 


À 02 o J 

de. Voyez ja. 

Ss 

ça » adjectif relatif, formé de V2 
454. 

Les quelque chose que. Influence de ce 
mot sur les verbes au prétérit, 18 $: 
Moyen de détruire cette influence, 
194 Son influence sur l’aoriste, 
205. 


35, adverbe d'affirmation. Son usage, 
5 14. 

LS. Usage de cet adverbe, 536. I 
admet les affixes de Ja seconde per- 
sonne, et prend alors pour troisième 
_Jettre un hamza, $79. 

LG pour «ls, 579. 

SE. Usage de cette particule com- 


posée, 529, 530. 
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DE y &c:,: 546. © Y » id, ; apres gG} , tbid, ; après 
Ca » Ec., 546. ee na 566... | 
GAS, &e., 545. | ls, interjection. Son usage , 575 et 


suiv. 
3». conjonction préfine. Ses divers ee interjection, 580. 


usages, 554 et suiv/ Différence des 
conjonctions ”, et 555. En quel 


: cas on peut $e servir de la -onjont- 


LS. Observations sur l'usage de cet 
adverbe, 537: 


Jt LG, iron Mi Se 476. 
tion ;, au- commencement ‘des pro- ne: 2 

J | GA » At et GA anomalie 
Fes spRres 5 58. après remarquabl e, 224. 
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